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NOTICE 


AINE  a,  dans  les  premières  pages  de  son  livre  sur 
"^^  la  Littérature  anglaise,  fait  un  exposé  des  forces 
qui  détermineîit  les  évolutions  d'un  peuple.  D'a- 
près lui,  elles  se  limitent  a  trois  :  la  race,  le  milieu  et  le  n.o- 
ment.  Par  un  raisonnement  réflexe,  l'auteur  de  cette  doctrine 
l'a  convertie  en  une  loi  d'informations.  Une  telle  théorie  îi  est 
pas  seulernent  applicable  au  plus  grand  nombre,  elle  parait 
également  utile  à  l'égard  d'un  seul.  Elle  peut  éclairer  une 
persoîinalité  aussi  bien  qu'uîie  foule,  et  l'on  n'en  saurait,  ce 
semble,  choisir  un  plus  coîivaincant  exemple  que  Montaigne. 
L'auteur  des  Essais  était  l' arrière-petit-fils  de  commerçants 
que  leur  intelligence  avait  rapidement  conduits  à  la  fortune, 
à  de  hautes  jonctions  et  à  de  belles  alliances.  Depuis  l'acqui- 
sition du  château  de  Montaigne,  la  noblesse  s'était  montrée 
dans  lajamille  sous  ses  formes  les  plus  essentielles  :  le  goût 
des  armes,  l'amour  des  voyages  et  la  protection  des  lettrés. 
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NOTICE 


Pierre  Eyquem,  le  père  de  Michel  de  Montaigne,  qui  fit  cam- 
pagne  en  Italie,  devint  à  son  retour  le  plus  ferme  appui 
du  fondateur  du  Collège  de  Guyenne,  et  sa  maison  était  le 
lieu  de  rendez-vous  des  professeurs  appelés  à  concourir  à 
la  prospérité  de  cet  établissement. 

Suivant  les  conseils  de  ces  ?iouveaux  amis,  le  père  de  Mon- 
taigne tenta  vis-à-vis  de  son  fils  en  bas  âge  une  expérience 
originale  qui,  amenant  sur  les  bancs  du  collège  un  enfant 
latiniste,  le  fit  de  bonne  heure  entrer  dans  le  monde,  avec  le 
savoir  d'un  humaniste  accompli^.  Ainsi  l'origine  de  Mon- 
taigne et  son  éducation  expliquent  l'extrême  mobilité  et  la 
vivacité  native  ou  acquise  de  son  esprit.  Un  incident  parti- 
culier, d'assez  grosse  importance,  précisera  l'heure  où  le  fils 
de  Pierre  Eyquemfut  entraîné  à  la  rédaction  des  Essais. 

Parmi  les  savants,  hôtes  du  troisième  châtelain  de  Mon- 
taigne, a  figuré,  en  ly-^-f  %  Pierre  Bunel,  en  quête  d'un 
poste  de  professeur  personnel,  qu'il  trouva  peu  après  dans 


r.  Cette  réputation  valut  à  Michel  de  Montaigne  l'animosité  de  Jo- 
seph Scaliger  qui  six  ans  plus  tard,  en  1552,  entra  au  Collège  de 
Guyenne  pour  y  entendre  exalter  les  mérites  de  son  jeune  prédéces- 
seur. Une  autre  contrariété  envenima  la  jalousie  du  collégien  devenu 
un  homme  fait.  Etienne  de  la  Boétie  ayant  à  choisir  entre  l'amitié  de 
J.-C.  Scaliger  et  celle  de  Montaigne,  opta  pour  la  seconde,  la  plus 
séduisante  sans  contredit.  C'est  à  ces  blessures  qu'on  peut  attribuer  la 
qualification  de  «  Fils  de  marchand  de  harengs  »  donné  à  l'auteur 
des  Essais,  par  le  Scaligcrana  Secunda. 

2.  Cette  date  s'établit  à  l'aide  de  la  petite  préface  latine  de  Graverol, 
en  tête  des  Epistola  Familiares  de  Bunel,  Toulouse,  Colomiès,  1683, 
et  d'un  passage  de  la  chronique  de  Gaufreteau,  Bordeaux,  1877,  i,  70, 
concernant  les  Nouvelletés  de  Luther,  auxquelles  Montaigne  fait  allu- 
sion dès  la  première  page  de  l'Apologie. 
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la  fainilîe  du  Faur.  Comme  souvenir  de  son  séjour,  Eunel 
laissa  chez  Pierre  Eyquem  un  livre  de  théologie  qui  tirait  un 
certain  prix  des  querelles  religieuses  du  temps.  C'était  le 
texte  latin  du  Livre  des  Créatures  ou  la  Théologie  natu- 
relle de  Raymond  de  Sehonde,  qui  avait  enseigné  à  Toulouse 
en  i4j6.  Cet  ouvrage,  oublié  pendant  vingt  ans  au  milieu 
d'un  amas  de  vieux  papiers,  parut  un  jour  à  Pierre  Eyquem 
digne  d'être  traduit  en  français,  et  il  demanda  cette  version 
à  son  fils.  Michelvenait  de  perdre  l'homme  qu'il  aimait  le  plus 
au  monde  après  son  père,  Etienne  de  la  Boétie.  Il  avait  hérité 
de  sa  bibliothèque  et  il  préparait  une  édition  de  ses  œuvres. 
H  reçut  avec  docilité  la  lourde  tâche  qui  lui  était  assignée, 
et  il  l'accomplit  comme  un  devoir  filial,  de  la  manière  la  plus 
consciencieuse  et  la  plus  honorable. 

Nulle  trace  de  lassitude  ne  se  manifeste  dans  ce  long  tra- 
vail qui  n'embrasse  pas  moins  ^^330  chapitres  et  qui  con- 
stitue un  volume  de  l'importance  de  la  première  édition  des 
Essais.  Mais  en  même  temps  que  Michel  s'acquittait  de  cette 
importante  besogne,  en  conservant  à  l'ouvrage  de  Raymond  de 
Sebonde  une  physionomie  exacte  dans  notre  langue,  il  donnait 
carrière  à  son  indépendance  naturelle  en  écrivant  parallèle- 
ment l'Apologie  de  l'auteur,  devenue  le  u"  chapitre  du 
livre  II  des  Essais,  ^insi  furent  menées  de  front  la  traduction 
et  la  critique  de  la  Théologie  de  Sebonde.  La  sujétion  de  la  fi- 
délité j  ut  adoucie  par  la  liberté  de  l'examen,  et  le  strict  point 
de  vue  du  théologien  fut  d'autre  part  agrandi  et  complété  par 
l'étendue  d'observation  du  philosophe.  Tout  autre  que  Mon- 
taigne eût  subi  de  l'épreuve  ordonnée  par  son  père,  une  dé- 
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pression  à  laquelle  il  sut  se  soustraire  en  s'imposant  a  son 
tour  un  exercice  rectificatif  où  sa  pensée  souvent  repliée  sur 
elle-même  se  relevait  et  se  retrouvait  droite  et  entière. 

H  nous  est  loisible  d'apprécier  comme  bien  rare  l'exemple 
de  filial  devoir  et  l'obéissance  de  Montaigne  vis-à-vis  de  son 
père  au  sujet  de  la  traduction  de  la  Théologie  naturelle  ;  mais 
nous  sommes  obligés  d'admirer  la  liberté  dont  il  s'est  astreint 
h  donner  la  preuve,  sous  le  poids  du  travail  accepté.  C'est  bien 
en  cette  circonstance  que  se  justifie  le  choix  fait  par  Mon- 
taigne d'une  balance,  image  de  l'équilibre  de  son  esprit, 

La  date  d'impression  de  la  Théologie  naturelle  marque 
un  moment  décisij  dans  la  vie  de  Montaigne.  Quitte  envers 
son  père,  il  va  publier  les  œuvres  de  la  Boétie  et  commencer 
la  rédaction  des  Essais,  dont  un  chapitre,  le  plus  long  et 
le  plus  important,  est  écrit  depuis  plusieurs  années. 

Les  pages  qui  précèdent  sont  l'indispensable  avant-propos 
d'une  notice  sur  Montaigne.  Elles  constituent  un  exposé  som- 
maire de  la  genèse  de  l'auteur  et  de  son  livre  selon  la  loi 
des  forces  dont  Taine  est  l'auteur.  Mais  Taine  croyait  sa  doc- 
trine uniquement  applicable  à  l'histoire  d'un  peuple,  il  n'é- 
tait pas  superflu  de  prouver  qu'on  pouvait  faire  utilement 
emploi  de  cette  théorie  pour  la  biographie  d'un  grand  écri- 
vain. 

Blanquefort  en  Médoc  a  été  le  berceau  de  la  famille  Ayquem, 
et  la  rue  de  la  Kous selle  à  Bordeaux  le  centre  de  ses  affaires 
et  le  lieu  de  sa  fortune.  Deux  groupes  de  maisons,  l'un  près 
des  murs  de  la  ville,  proche  du  port,  en  la  yma  de  la  mar, 
l'autre,  plus  haut,  à  l'angle  de  la  rue  de  la  Rousselle  et  de  la 
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rue  de  Sarlac  (aujourd'hui  rue  Faurê),  hôtel  de  Kamon  de 
Gaujac,  successivement  agrandi  par  ses  héritiers  Kamon  et 
Grimon  Ayquem,  faisaient  de  ces  derniers  de  très  îiotables 
commerçants. 

Ramon  de  Gaujac,  originaire  du  village  de  ce  nom,  près 
Blanquefort,  était,  par  le  mariage  de  sa  sœur  avec  Martin 
Ayquem,  l'oncle  de  Ramon,  le  bisaieul  de  l'auteur  des  Essais. 
//  le  prit,  vers  1^20,  pour  associé  dans  le  commerce  des  vins 
et  des  pastels,  et,  étant  mort  sans  enfants  vers  1^6 j,  il  lui 
laissa  une  fortune  déjà  considérable. 

Ramon  Ayquein  épousa  vers  i^^c)  Isabeau  de  Ferraignes, 
sœur  d'Henri  de  Ferraignes,  conseiller  au  Parlement  de  Bor- 
deaux et  plus  tard,  en  1^6 ç,  lieutenant  général  de  la  séné- 
chaussée de  Guienne.  Il  était  parvenu  à  l'âge  de  soixante- 
quinze  ans,  lorsqu'il  acheta  de  Guillaume  Dubois  les  maisons 
nobles  de  Montaigne  et  de  Belbeys,  en  la  seigneurie  de  Mon- 
travel.  Il  ne  devait  pas  jouir  longtemps  de  la  châtellenie,  car  il 
mourut  moins  d'un  an  après  l'avoir  acquise,  le  11  juin  1^/8. 

Quoique  la  tradition  matérielle  du  château  de  Montaigne 
eut  été  accomplie  selon  le  cérémonial  accoutumé  ^  un  procès 
s'ensuivit  entre  les  enfants  des  deux  parties,  Grimon  Ayquem 
et  les  héritiers  Dubois,  se  disant  du  chef  de  leur  mère  créan- 


1.  «  Novembre  1477,  30.  Le  discret  homme  Guilhaume  Duboys, 
pour  mettre  Ramon  Ayquem  en  possession  des  immeubles  qu'il  lui 
a  vendus,  entre  avec  lui  dans  la  maison  de  Montaigne  et  en  sort. 
Ramon  Ayquem  y  reste,  ferme  la  porte  aux  verroux,  il  y  boit  et 
mange  tant  que  cela  lui  plaît.  »  Th.  Malvezin,  Michel  de  Montaigne, 
son  origine  et  sa  famille.  Bordeaux,  Lefebvre,  1875,  p.  235. 
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ciers  du  vendeur.  Le  débat  fut  clos  seulement  en  i^op  par 
une  transaction  à  l'avantage  des  réclamants. 

Ce  Grimon  Ayquem  parait  avoir  montré  en  affaires  une 
remarquable  activité  et  y  avoir  acquis  une  grande  considéra- 
tion. En  même  temps  que  son  beau-père  Grimon  du  Four,  il 
a  été  jurât  de  Bordeaux  pendant  une  vingtaine  d'an?iées, 
de  i^Sj  à  i')0^. 

Malgré  ce  qu'en  a  avancé  Michel  au  sujet  de  son  père, 
l'éducation  des  enfants  de  Grimon  ne  fut  nullement  négligée  ^ 
Raymond,  son  cadet,  seigneur  de  Bussaguet,  devint  en  i^j6 
conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux  et  y  conquit  rapide- 
ment une  influence  ^  à  laquelle  ne  jut  pas  étranger  son  ma- 
riage (ij^6)  avec  Adrienne,  fille  du  coiiseiller  au  même 
Parlement,  Geoffroy  de  la  Chassaigne.  Sa  fille  Blanquine 
épousa  Martial  de  Belcier,  avocat,  puis  conseiller  au  Parle- 
ment. Elle  eut  plusieurs  enfants  notamment  Anthoine  de  Bel- 
cier qui  devint  h  son  tour  conseiller  puis  président. 

Grimon  Ayquem  mourut  en  ipp,  presque  septuagénaire. 
Son  fils  aîné,  Pierre,  alors  âgé  de  vingt-quatre  ans,  se  des- 


1.  Le  second  fils  après  Pierre  fut  Thomas,  que  l'on  appelait  M.  de 
Saint-Michel,  parce  qu'il  était  curé  de  Saint-Michel.  Il  mourut  peu 
âgé.  Voir  Essais,  II,  37. 

Le  puîné  de  Thomas  fut  Pierre  Minor,  seigneur  de  Gaujac,  cha- 
noine de  Saint-André  et  de  Saint-Seurin  de  Bordeaux,  curé  de  Ca- 
plon  et  de  Saint-Quentin  et  de  La  Hontan,  cette  dernière  paroisse  à 
la  présentation  de  sa  famille.  Noix  Essais,  11,  37. 

2.  Vers  1552,  il  fut  désigné  par  sa  Compagnie  pour  aller  à  la  Cour 
traiter  d'affaires  intéressant  le  Roi  et  le  Parlement.  En  juin  1560,  il 
fut  choisi  pour  accompagner  le  seigneur  de  Burie  dans  l'Agénois  et 
mettre  fin  aux  troubles  de  cette  province. 
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tinait  à  la  carrière  des  armes  \  Il  fit  assez  longtemps  cam- 
pagne en  Italie,  et  c'est  en  revenant  de  ce  pays  qu'il  contracta 
mariage  avec  Antoinette  de  Louppes. 

Le  métier  de  soldat  ne  réussit  pas  à  Pierre  Eyquem  plus 
qu'à  No'él  du  Fail  qui,  du  champ  de  bataille  de  Cérisoles  ou 
il  avait  fait  bonne  figure,  rentra  chez  son  frère  avec  son  épée 
et  rien  de  plus.  Il  en  advint  de  même  à  Jules-César  Scaliger, 
qui  se  rapproche  davantage  de  Pierre  Eyquem.  A  quarante- 
un  ans,  las  d'avoir  bataillé  sans  profit  en  Piémont,  il  suivit  en 
i'j^^à  Agen  Antoine  de  la  Rovère  nommé  évêque  de  cette  ville. 
Pour  vivre,  il  utilisa  des  connaissances  médicales  sur  les- 
quelles il  n'avait  d'abord  pas  compté.  Il  était  cependant 
taillé  pour  la  guerre.  Grand,  adroit  et  robuste  jusque  dans 
un  âge  avancé,  il  excella  dans  tous  les  exercices  du  corps. 
Son  fils  Joseph  en  rapporte  des  traits  de  vigueur  extraordi- 
naires. De  chaque  main  il  saisissait  par  les  bords  un  baquet 
assez  haut,  puis,  se  repliant  sur  lui-même,  il  sautait  dedans 
sans  lâcher  prise  et  en  sortait  de  même  en  se  relevant^.  Michel 
de  Montaigne,  parlant  de  son  père,  prend  plaisir  a  nous  ra- 
conter quil  s'élançait  à  cheval  d'un  seul  bond  et  faisait  le  tour 


1.  Il  donna  de  bonne  heure  la  preuve  d'aspirations  guerrières.  En 
1)12,  il  adressait  à  Jean  de  Duras,  le  premier  des  Durfort  de  Civrac, 
des  vers  latins  que  l'on  trouve  à  la  suite  du  poème  de  Guillaume 
Piellé  de  Tours  :  De  Anglormn  ex  Gallis  Fuga  et  Hispanorum  ex  Na- 
varra  expuhione.  Paris,  Brunemère,  in-4'',  Goth. 

Ces  vers  ont  été  reproduits  par  le  docteur  Payen,  dans  ses  Re- 
cherches sur  Montaigne,  n°  4,  Paris,  Techener,  1856,  p.  46. 

2.  M.  Nisard.  Les  Gladiateurs  de  la  République  des  lettres.  Paris, 
1860,  I,  311. 
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d'une  table  en  se  soutenant  sur  ses  deux  pouces.  Il  n'est  pas 
sans  intérêt  de  trouver  de  la  force  physique  de  leurs  pères 
des  éloges  identiques  chez  deux  hommes  d'esprit  aussi  opposé. 

Ainsi,  des  campag?ies  de  Pierre  Eyquem  en  Italie,  nul  détail 
n'est  parvenu  jusqu'à  nous.  Sur  son  mariage,  il  nous  manque 
des  informations  détaillées.  Toutefois,  les  recherches  de 
M.  Malvezin  sur  Montaigne  et  sa  famille  ont  conduit  à  des 
hypothèses  récemment  justifiées  \  Antoinette  de  Louppes  a  été 
demandée  en  mariage  pour  Pierre  Eyquem  de  Montaigne  par 
son  oncle  Anthoine  de  Louppes,  habitant  Bordeaux,  à  Pierre 
de  Louppes,  son  père,  fixé  à  Toulouse. 

Ces  de  Louppes  avaient  deux  autres  frères,  Martin  Lopès  à 
Londres  et  Pierre  Loppes  à  Anvers,  avec  lesquels  ils  se  livraient 
à  d'importantes  spéculations.  Fils  de  Juifs  espagnols,  origi- 
naires de  Villanova,  près  de  Tolède,  ils  étaient  venus  se  con- 
vertir au  protestantisme  et  chercher  fortune  dans  la  Guyenne, 


I.  M.  Malvezin  ayant  consulté  sans  résultat  les  archives  de  Bor- 
deaux, estimait  qu'il  fallait  faire  à  Toulouse  des  recherches  dont  le 
succès  n'était  pas  douteux.  Cette  prévision,  que  son  auteur  n'a  pu 
réaliser,  a  été  reconnue  exacte  depuis  peu.  Le  contrat  de  mariage  de 
Pierre  Eyquem  avec  Antonia  de  Louppes  vient  d'être  découvert  dans 
les  minutes  du  notaire  Mandinelli  sous  la  date  du  15  janvier  1528. 
Ce  contrat  rédigé  en  latin  de  la  première  à  la  dernière  ligne,  offre 
une  particularité  peu  commune.  Il  contient  en  français  le  projet  de 
contrat  préparé  intcr  ipsum  nohilem  Petrum  d'Eyquem  et  Anthonium 
Lopc:^  de  Villanova  fratrein  nohilis  Pétri  de  Lope:^^,  homologué,  ratifié  et 
confirmé,  per  dictum  nohilem  Petrum  Lope:(. 

Le  présent  contrat  est  passé  en  la  maison  de  noble  Pierre  de  Lopes, 
en  présence  de  Jean  de  Saint-Pierre,  licencié  aux  droits,  de  noble  sei- 
gneur François  de  Beynagual,  marchand,  bourgeois  de  Toulouse,  de 
maître  Gerald  Sanliejas  sartoris,  et  de  Guillaume  de  Leynic,  magis- 
tri  maniserii,  témoins. 
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et  le  commerce,  qui  leur  avait  réussi,  avait  permis  notamment 
à  Anthoine  d'acheter  pour  ses  fils  des  charges  de  notaire  et  de 
viguier  royaux,  ou  ils  abandonnèrent  le  nom  de  Louppes  pour 
celui  de  Villeneuve. 

Anthoinette  de  Louppes  apporta  à  son  mari,  avec  une  dot 
de  quatre  mille  livres  tournois,  le  trésor  de  grandes  qualités 
domestiques  '.  Elle  garda  la  foi  protestante  dans  laquelle  elle 
avait  été  élevée,  et  deux  de  ses  enfants  adoptèrent  la  même 
religion  :  Thomas  de  Montaigne,  seigneur  de  Beauregard,  qui 
épousa  Jacquette  d'Arsac  quelques  anîiées  après  la  mort  de 
Estienne  de  la  Boétie,  son  beau-père,  et  Jeanne  de  Moîitai- 
gne,  femme  du  conseiller  Richard  de  Lestonna  *. 

Ces  dernières  informations  ont  dans  l'espèce  la  plus  grande 


1.  C'est  elle-même  qui,  dans  son  testament  du  19  avril  1597,  nous 
fait  son  éloge  en  termes  d'une  touchante  sincérité  :  «  Aussi  est-il 
notoire  que  j'ay  travaillé  l'espace  de  quarante  années  en  la  maison 
de  Montaigne  avec  mon  mary,  en  manière  que  par  mon  travail,  soin 
et  mesnagerie,  ladicte  maison  a  efté  grandement  évaluée,  bonifiée  et 
augmentée,  de  quoy  et  de  ce  que  dessubs  feu  Michel  de  Montaigne, 
mon  fils  aisné,  a  jouy  paisiblement  par  mon  octroy  et  permission,  et 
despuis  son  décès,  Léonor  de  Montaigne,  fille  du  dit  feu  Michel,  mon 
fils,  tient  et  possède  presque  tous  les  biens  délayssés  par  ledit  feu 
sieur  de  Montaigne,  mon  mary,  ejlant  très  riche  et  opulente.  Par  ainsy 
ne  doit  rien  prétendre  de  mes  biens  et  hérédité.  » 

Malvezin.  Ouv.  cit.  p.  128. 

2.  La  première  fille  de  M"»  de  Lestonna,  protestante  comme  sa 
mère,  revint  au  catholicisme  après  la  mort  de  son  mari  en  1597,  et 
fonda  en  1608,  à  Bordeaux,  le  couvent  de  Notre-Dame.  Voir  dans 
Malvezin,  ouv.  cit.  p.  125,  l'extrait  des  Considérations  de  l'abbé  Saba- 
thier,  pour  servir  à  l'histoire  de  l'ordre  de  Notre-Dame,  publiées  en  184^. 

Les  autres  frères  et  sœurs  de  Michel  étaient  :  Pierre,  seigneur  de 
la  Brousse,  en  la  juridiction  de  Montravel.  Voir  Essais,  11,  $;  Ar- 
naud, dit  le  capitaine  Saint-Martin,  mort  dans  une  partie  de  jeu  de 
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importance.  Ce  sont  comme  des  traits  lumineux  qui  éclairent  non 
seulement  la  vie,  mais  l'œuvre  de  Montaigne,  Michel  n'a  pas 
seulement  été  formé  de  bonne  heure  par  ses  maîtres  à  la  tolérance 
religieuse.  Il  en  a  reçu  les  leçons  dans  sa  famille  et  de  sa  mère. 
Michel  de  Montaigne  naquit  le  dernier  jour  de  février 
ij^j^.  A  cette  époque,  Pierre  Eyquem,  marié  depuis  cinq 


paume  d'un  coup  d'esteuf  à  la  tempe  droite.  Essais,  I,  29  ;  Bertrand, 
seigneur  de  Mattecoulon  (Essais,  11,  27),  paroisse  de  Montpeyroux. 
Cette  maison  noble  appelée  autrefois  des  Marrons,  avait  reçu  de  la 
famille  de  Montaigne  le  nom  de  Mattecoulon,  en  souvenir  de  ses  pro- 
priétés en  une  petite  localité  en  face  de  Bordeaux,  sur  la  rive  droite  de 
la  Garonne  ;  Leonor  de  Montaigne,  mariée  à  Thibaud  de  Camain,  con- 
seiller au  Parlement  de  Bordeaux  ;  enfin  Marie  de  Montaigne,  femme  de 
Bernard  de  Cazalis,  compagnon  de  Montaigne  dans  son  voyage  en  Italie. 

I.  V.  Essais,  1580,  1588,  I,  20.  Les  éditions  de  1582  et  1587  don- 
nent 1532;  mais  les  Éphémérides  de  Beuther  portent  1533  de  la  main 
de  Pierre  de  Montaigne. 

Voici  le  texte  latin  de  l'annotation  :  «  Februarius  28.  Hoc  die  cir- 
citer  horam  undecimam  ante  meridiem  natus  est  Petro  Montano  et 
Antonina  Lopessia  nobilibus  parentibus  Michael  Montanus  in  confiniis 
Burdigalensium  etPetragorensium,  in  domopaterna,  Montano,  annoa 
Christo  nato  (1533)  latina  computa...  » 

Les  Éphémérides  de  Beuther  qui  ont  fourni  au  docteur  Payen  le 
sujet  des  premières  pages  de  ses  Documents  inédits  sur  Montaigne, 
n°  j,  Paris,  Jannet,  1855,  forment  un  volume  in-8"  de  8  ff.  de  pièces 
liminaires,  à  la  suite  d'une  dédidace  à  D.  Melchior,  Evèque  de  Wir- 
czeburg,  432  pages  et  8  ff.  de  table,  intitulé  :  «  Michaelis  Beutheri 
Carolopolita;  Franci,  Ephemeris  Ilistorica,  eiusdem,  de  annorum  mundi 
concinna  dispositione  libellus.  Parisiis,  ex  officina  Michaelis  Fezandat 
et  Roberti  Grandjon  in  taberna  Gryphiana  :  ad  montem  D.  Hilarii, 
sub  iuncis,  15  51.  « 

L'exemplaire  d'où  est  tirée  l'annotation  ci-dessus  a  appartenu  à 
Pierre  Eyquem,  à  Michel  de  Montaigne  et  à  sa  fille.  Ce  précieux  livre 
provient  de  la  succession  de  M.  de  Ségur,  descendant  d'Éléonore  de 
Montaigne.  Enfin,  il  contient  d'autres  mentions  qui  seront  utilisées 
ultérieurement. 
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ans,  était  père  pour  la  troisième  fois.  Il  avait  longtemps  mé- 
dité sur  le  meilleur  mode  d'éducation  de  l'enfance;  mais  la 
mort  lui  avait  enlevé  ses  deux  premiers  nés. 

Témoin  des  efforts  infructueux  de  Jean  de  Tartas  dans 
la  fondation  du  collège  de  Guyenne,  il  allait,  à  titre  de  sous- 
maire  pour  la  restauration  de  cet  établissement,  devenir  le 
protecteur  d'André  de  Gouvea,  et  lui  offrir  ses  lettres  de  na- 
turalité  accordées  par  le  Roi  en  janvier  i  ^j6,  sur  les  instances 
des  représentants  de  la  ville  de  Bordeaux. 

André  de  Gouvea  était  Portugais.  Il  partageait,  avec  son 
oncle  Jacques,  la  direction  du  collège  de  Sainte-Barbe,  à  Pa- 
ris. Appelé  à  Bordeaux  pour  succéder  à  Jean  de  Tartas,  il 
amena  avec  lui  tout  un  état-major  de  savants  professeurs  parmi 
lesquels  se  trouvaient  Nicolas  de  Grouchy  et  Guillaume 
de  Guérente\ 


I.  Guillaume  de  Guérente  et  Nicolas  de  Grouchy  étaient  tous  deux 
nés  à  Rouen  et  de  familles  nobles.  L'étroite  amitié  qui  les  unissait 
poussa  Guérente  à  abandonner  l'étude  de  la  médecine  pour  s'asso- 
cier à  Grouchy  dans  la  carrière  des  lettres.  Guérente  se  fit  même 
l'apologiste  de  son  compagnon,  lorsque  celui-ci  publia  sa  traduction 
latine  d'Aristote,  pour  laquelle  il  mit  à  profit  la  version  de  Périon. 
Malgré  la  préface  apologétique  de  Guérente,  placée  en  tête  du  texte 
latin  de  Grouchy,  Périon  se  fâcha  et  la  querelle  fit  couler  beaucoup 
d'encre. 

Grouchy  a  publié  en  français  une  traduction  de  VHistoire  de  la  Con- 
quête des  Indes  de  Portugal,  par  un  Fernando  Lopez  de  Castanheda,  qui 
pourrait  bien  être  un  parent  de  la  femme  de  Pierre  Eyquem  de  Montai- 
gne, Paris,  Michel  Vascosan,  1553.  Il  a  fait  paraître  deux  ans  plus  tard, 
chez  le  même  éditeur,  son  important  ouvrage  de  Comitiis  Romanorum 
dont  parle  Michel  de  Montaigne.  Sur  un  autre  point  de  droit  public  Ro- 
main, Grouchy  échangea  avec  Sigonius,  professeur  à  Padoue,  une  pblé- 
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^insi  d'une  part  l'intérêt  de  Pierre  Eyquem  pour  toutes 
les  choses  du  Collège  de  Guyenne,  de  l'autre,  un  sentiment 
de  reconnaissance  des  professeurs  de  cette  académie,  valu- 
rent à  Michel  de  Montaigne  le  bénéfice  d'un  enseignement 
hors  de  pair. 

Mais  l'auteur  des  Essais,  mieux  que  personne,  va  îious 
révéler  comment  furent  dirigées  son  enfance  et  sa  jeunesse  : 

«  Le  bon  père  que  Dieu  me  donna  m'enuoya  dés  le  berceau, 
nourrir  à  vn  pauure  village'-  des  fiens,  &  m'y  tint  autant 
que  iefus  en  nourrijfe,  ù'  encores  au  delà  :  ?ne  drejfant  à  la 
plus  bajfe  &  commune  façon  de  viure...  Son  humeur  vifoit 
encore  à  vne  autre  fin,  de  me  rallier  auec  le  peuple,  ù"  cette 


mique  savante  dans  laquelle  il  fut  reconnu  vainqueur.  Florent  Ghres 
tien  a,  dans  ses  poésies  latines,  glorifié  le  triomphe  de  l'érudit  français. 
Les  vers  de  Fl.  Chrestien,  traduits  en  français,  se  trouvent  dans  les 
Épigrammcs  du  s""  Colletet,  Paris,  Loyson,  1653,  p.  130. 

Montaigne  a  gardé,  au  delà  du  collège,  des  relations  avec  Nicolas 
de  Grouchy.  En  1564,  il  reçut  de  son  ancien  maître  une  lettre  de 
recommandation  en  faveur  de  Jean  Guichon,  qui  sollicitait  et  qui 
obtint  une  chaire  de  professeur  au  collège  de  Guyenne,  alors  sous  la 
direction  d'Élie  Vinet.  Grouchy  est  mort  en  janvier  1572,  à  La  Ro- 
chelle, où  il  avait  été  appelé  pour  organiser  un  enseignement  public. 

Voir  sur  cet  éminent  humaniste  La  Croix  du  Maine  et  Du  Verdier, 
Bibl.  Franc.,  Paris,  1772.  Haag,  la  France  protestante,  et  enfin  Gaul- 
lieur,  Histoire  du  Collège  de  Guyenne,  pp.  89  et  208. 

I.  Hameau  de  Papassus,  agglomération  de  quelques  maisons,  situé 
au  nord  du  château.  M.  Payen  rapporte  dans  ses  Recherches  sur  Mon- 
taigne, n"  4,  Paris,  Techener,  1856,  p.  33,  qu'on  voyait  il  n'y  a  pas 
très  longtemps,  en  cet  endroit,  une  maison  de  meilleure  apparence  que 
les  autres.  D'après  la  tradition,  c'était  celle  d'un  ancien  garde  du 
château,  et  peut-être  aussi  celle  qui  avait  abrité  les  premières  années 
de  Montaigne. 
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condition  d'hommes,  qui  a  bejoin  de  nojîre  ayde  :  &  estimoit 
que  iefujfe  tenu  de  regarder  plujîojî,  vers  celuy  qui  me  tend 
les  bras,  que  vers  celuy,  qui  me  tourne  le  dos.  Et  fut  cette 
raifon,  pourquoy  aujjî  il  me  donna  à  tenir  fur  les  fons,  à  des 
perfonnes  de  la  plus  abieBe  fortune,  pour  m'y  obliger  &  at- 
tacher (iii,  zj?;. 

«  Cefl  vn  bel  &  grand  agencement  fans  doubte,  que  le 
Grec  &  Latin,  mais  on  l'achepte  trop  cher.  le  diray  icy 
vne  façon  d'en  avoir  meilleur  marché  que  de  couflume,  qui 
a  ejié  ejfayée  en  moy-mefmes ;  s'enferuira  qui  voudra.  Feu  mon 
père,  ayant  fait}  toutes  les  recherches  qu'homme  peut  faire, 
parmy  les  gensfçauans  &  d'entendement,  d'vne  forme  d'infti- 
tution  exquife;  fut  aduifé  que  cette  longueur  que  nous  met- 
tions h  apprendre  les  langues,  efi  la  feule  caufe,  pourquoy 
nous  ne  pouuons  arriuer  à  la  grandeur  d'ame  Ù'  de  co- 
gnoijfance  des  anciens  Grecs  &  Romains.  L'expédient  que 
mon  père  y  trouua,  ce  fut  qu'en  nourrice,  ù'  auant  le  pre- 
mier defnouement  de  ma  langue,  il  me  donna  en  charge  a  vn 
Allemand^  qui  depuis  efi  mort  fameux  médecin  en  France, 
du  tout  ignorant  de  nofîre  langue,  ù"  tresbien  verfé  en  la 
Latine.  Cettuy-cy,  qu'il  auoit  fait  venir  exprès,  &  qui  efîoit 
bien  chèrement  gagé,  m' auoit  continuellement  entre  les  bras. 
H  en  eut  aujji  auec  luy  deux  autres  moindres  enfçauoir,  pour 


I.  Cet  Allemand  s'appelait  Horstanus.  Voir  à  ce  sujet  R.  Dezei- 
meris,  De  la  Renaissance  des  Lettres  à  Bordeaux,  page  35,  et  la  note  i, 
abondant  en  curieux  détails  sur  le  précepteur  de  Michel  de  Montai- 
gne, qui  fut  plus  tard  professeur  au  Collège  de  Guyenne  sous  la  direc- 
tion de  Gelida,  en  1547. 
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me  future  ù"  foula ger  le  premier  :  ceux-cy  îie  inentrete- 
noient  d'autre  langue  que  Latine.  Quant  au  refte  de  fa  maifon, 
c'eftoit  vne  règle  inuiolahle  que  ny  luy  mefme,  ny  ma  merc, 
ny  valet,  ny  chambrière,  neparloient  en  ma  compagnie,  qu'au- 
tant de  mots  de  latin  que  chacun  auoit  appris  pour  iargonner 
auec  moy. 

«  iauois  plus  de  fix  ans,  auant  que  i'entendijfe  non  plus 
de  François  ou  de  Perigordin,  que  d'Arabefque  :  ù"  fans 
art,  fans  Hure,  fans  fouet  ù"  fans  larmes,  i'auois  appris  du 
Latin,  tout  aujjt  pur  que  mon  maijlre  d'efcole  le  fçauoit. 

«  Et  Nicolas  Grouchi,  Guillaume  Guerente,  George 
Buchanan,  Marc  Antoine  Muret,  mes  précepteurs  domestiques, 
m'ont  ditfouuent,  que  i'auois  ce  langage  en  mon  enfance,  fi 
preft  ù'fi  à  main,  qu'ils  craignoient  à  inaccofter\ 

«  Le  premier  gouft  que  i'euz  aux  Hures,  il  me  vint  du 
plaifir  des  fables  d'Ouide.  Car  enuiron  l'aage  de  7.  ou  8.  ans, 
te  me  defrobois  de  tout  autre  plaifir,  pour  les  lire  :  d'autant 
que  cette  langue  efioit  la  mienne  maternelle;  &  que  c'efioit 
le  plus  aifé  Hure,  que  ie  cogneujfe,  &  le  plus  accommodé  à 
la  foiblejfe  de  mon  aage,  à  caufe  de  la  matière.  Car  des  Lan- 
celots  du  Lac,  des  Amadis,   des  Huons  de  Bordeaux,  & 


I.  Essais,  I,  2). 

Buchanan  avait  été  tellement  séduit  par  cette  méthode  d'enseigne 
ment,  qu'ayant  plus  tard  rencontré  Montaigne  dans  la  famille  du 
maréchal  de  Brissac,  où  il  faisait  l'éducation  du  comte  Timoléon  de 
Brissac,  il  lui  dit  avoir  pris  exemple  sur  la  sienne.  Ceci  se  passait 
en  1556.  Voir  Dictionnaire  de  Bayle.  Paris,  1820.  Tome  4,  p.  217, 
note  B. 
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tels  fatras  de  Hures,  à  quoy  l'enfance  s'amufe,  te  71  en  co~ 
gîioijffois  pas  feulement  le  nom,  ny  ne  fais  ejicore  le  corps. 

«  le  m'en  rendoisplus  nonchalant  a  l'efiude  de  mes  autres  le- 
çons prefcrites.  Là  il  me  vint  fîngulierement  a  propos,  d'auoir 
araire  à  vn  homme  d'entendement  de  précepteur,  qui  fceufi 
dextrement  conniuer  à  cette  mienne  desbauche,  ù"  autres  pa- 
reilles. Car  par  là,  i'enfilay  tout  d'vn  train  Vergile,  en  l'JE- 
néide,  puis  Terence,  puis  Plaute,  &  des  comédies  Italiennes, 
leurré  touftourspar  la  douceur  dufubie6l.  S'il  eufi  efiéfifol  de 
rojnpre  ce  train,  i'efiime  que  ie  n'eujfe  rapporté  du  collège  que 
la  haine  des  Hures,  comme  fait  quafî  toute  noflre  noblejfe.  » 

Après  nous  avoir  enseigné  comme  il  apprit  le  latin,  Mon- 
taigne nous  injorme  par  quel  procédé  il  fut  initié  à  la  con- 
naissance de  la  langue  grecque,  dont  il  n'a,  dit-il,  «  quafi 
point  du  tout  d'intelligence  » . 

«  Mon  père  dejfeigna  me  le  faire  apprendre  par  art.  Mais 
d'vne  voie  nouuelle,  par  forme  d'ébat  ù"  d'exercice  :  nous 
pelotions  nos  declinaifons,  à  la  manière  de  ceux  qui  par  cer- 
tains ieux  de  tablier  apprennent  l'Arithmétique  ù"  la  Géo- 
métrie. Car  entre  autres  chofes,  il  auoit  ejlé  confeillé  de 
me  faire  goufter  la  fcience  (^  le  deuoir,  par  vne  volonté 
non  forcée,  &  de  mon  propre  dejtr;  &  d'efleuer  mon  ame  en 
toute  douceur  &  liberté,  fans  rigueur  ù"  contrainte  \  » 


I.  Essais,  I,  25.  A  la  suite  de  ce  passage,  Montaigne  raconte  que 
pour  éviter  de  «  l'eveilIer  en  sursault  »  et  de  l'arracher  au  sommeil 
avec  violence  ;  son  père  le  faisait  tirer  de  l'assoupissement  par  le  son 
de  quelque  musique  champêtre.  Un  joueur  d'épinette  était  chargé  de 
ce  soin.  Voir  Essais.  1580,  I,  p.  237. 

V.  b 


XVIII  NOTICE 


Pierre  Eyquem  ne  prit  pas  uniquement  soin  de  l'éducation 
de  Michel.  H  iîistalla  chez  lui  pour  ses  autres  enfants  un  col- 
lège  de  répétiteurs.  Il  acquit  ainsi  une  telle  réputation  d'or- 
ganisateur d'enseignement  de  famille,  qu'un  professeur, 
nommé  Pierre  Dufour,  vint  en  i  j^p  s'offrir  comme  le  pré- 
cepteur des  frères  puînés  de  Montaigne.  Ce  solliciteur,  qui 
n'avait  pas  jugé  trop  lourde  pour  lui  la  succession  de  Grou- 
chy  et  de  Buchanan,  fut  éconduit  sous  prétexte  qu'il  ne  savait 
pas  assez  de  grec  ' . 

Montaigne  et  ses  frères  ne  paraissent  pas  avoir  fait  de 
grands  progrès  dans  la  connaissance  de  la  langue  réputée 
insuffisamment  familière  à  Pierre  Dufour.  Mais  il  en  fut  tout 
autrement  de  Jeanne  de  Montaigne,  plus  jeuîie  que  Michel  de 
trois  ans,  et  qui  à  vingt-neuf  ans  épousa  Richard  de  Les- 
tonnac,  seigneur  d'Espaigne  ou  du  Parc,  à  Mérignac. 

JJjie  divertissante  anecdote,  tirée  de  la  Chronique  de 
Gaufreteau,  va  nous  montrer  que  la  sœur  de  Montaigne  n'a- 
vait, après  dix-sept  années  de  mariage,  rien  perdu  de  la 
science  du  grec  : 

«  j  )8j.  En  ce  temps,  il  y  auoit  vne  damoifelle,  femme  du 
vieux  Leftonna,  confeiller  au  Parlement  de  Eourdeaux,  ù'feur 
de  Michel  de  Montaigne,  maire  de  la  diàle  ville,  qui  efioit 
grandement  fçauante  ;  car  elle  parlait  bon  Latin  ù"  bon  Grec. 
Sur  quoy  eji  à  noter  que,  comme  vn  jour,  vn  aultre  confeiller 


I.  Furnius  venerat  ad  nos,  Montanorum  spe  adductus,  qua  cxcidit, 
quo  graecas  Hueras  non  teneat.  Gelida.  Let.  xli. 

Voir  E.  Gaullieur,  Histoircdu  Collcgc  de  Guyenne,  Paris,  1874,  p.  232. 
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du  Parlement  de  Bourdeaux,  fut  venu  trouuer [on  mari  pour 
le  mener  en  quelque  aJJJgnation  de  desbauche  ù"  d'amou- 
rettes eftrangeres,  Ù"  pour  cet  effeâl  eut  declairé  fon  dejfein 
au  confeiller,  mary  de  la  di6îe  damoifelle  en  luy  parlant  Grec, 
ne  croyant  pas  qu'elle  l'entendoit,  la  diôîe  da?noifelle  lui  di6i 
des  iniures  en  mefme  langage  &  luy  fit  pajjfer  la  porte  plus 
vitte  que  du  pas  \  » 

La  connaissance  du  théâtre  latin  et  le  goût  des  nouvelles 
italiennes  mises  à  la  scène  amenèrent  Montaigne  à  accepter  un 
rôle  dans  les  pièces  écrites  par  les  professeurs  du  Collège  de 
Guyenne  qui  étaient  tenus  de  savoir  composer  et  pro- 
noncer oraisons,  harangues,  dialogues  et  comédies.  // 
ne  souffrait  pas  encore  du  malaise  de  sa  ?némoire,  et  il  ne 
tarda  pas  à  exceller  sur  les  planches  du  Collège  \ 

«  Mettrai-ie  en  compte,  dit-il,  cette  faculté  de  ?non  enfance, 
Vne  ajfeurance  de  vifage,  ù"  foupplejfe  de  voix  ù'  de  gejle, 
a  m' appliquer  aux  rolles  que  i' entreprenais  >  Car  auant 
l'aage, 

Alter  ab  vndecimo  tu  m  me  vix  ceperat  annus  : 

i'ay  fouflenu  les  premiers  perfonnages  es  tragédies  latines 


1.  Chronique  Bonleloisc  de  Gaufreteau,  I,  238. 

2.  Montaigne  a  révélé  avec  sa  franchise  habituelle  le  secret  de  tous 
les  efforts  qu'il  s'imposa  pour  se  montrer  maître  ouvrier  sur  la  scène 
du  Collège  de  Guyenne,  à  la  dernière  page  du  chap.  3  du  livre  ni 
des  Essais  :  «  l'ejîudiai  icune  pour  l'ojlcntation,  depuis  vn  peu  pour 
m'ailigir,  à  cette  heure  pour  m'esbattre.  » 
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de  Buchanan,  de  Guerente  ù"  de  Muret,  qui  fe  repréfenterent 
en  noftre  collège  de  Guyenne  auec  dignité.  En  cela,  Andréas 
Goueanus  noftre  priîicipal,  comme  en  toutes  autres  parties 
de  fti  charge,  fut  fans  comparaifon  le  plus  grand  principal 
de  France  »  » . 

Le  séjour  de  Buchanan  a  Bordeaux  ne  dépassa  pas  trois 
années,  de  i^jp  à  ij^i.  Mais  pendant  ce  temps  il  écrivit 
deux  tragédies  latines,  «  Jephté,  Baptista  »,  et  dans  la  même 
langue,  deux  traductions  de  la  Médée  et  de  /'Alceste  d'Eu-- 
ripide.  La  première  de  ces  compositions  dramatiques,  Jephté, 
parait  avoir  eu  le  plus  grand  succès,  car  Florent  Chrestien, 
précepteur  du  roi  de  Navarre  en  fit  une  version  française 
qui  fut  imprimée  à  Orléans,  chez  Loys  Rabier  en  ijé/. 

Mais  Buchanan,  l'auteur  dramatique,  inclinait  à  la  satyre. 
Les  sujets  ne  lui  manquaient  pas.  En  Ecosse,  il  avait  pris 
pour  sujets  de  ses  moqueries  les  Franciscains,  qui  l'accusèrent 
d'hérésie,  et  quoiqu'il  fût  le  précepteur  du  fils  du  roi  Jac- 
ques V,  il  dut  se  réfugier  d'abord  en  Angleterre  et  de  là  en 
France.  A  Bordeaux,  ou  Gouvéa  l avait  appelé  pour  en  faire 
un  des  professeurs  du  Collège  de  Guyenne,  Buchanan  fut  re- 
pris de  la  tentation  de  l'épigramme,  et  il  en  trouva  ample 
matière  chez  les  Dominicains  et  les  Frères  de  Saint-Antoine. 
Ces  derniers  surtout,  abusant  du  privilège  de  faire  entrer 
en  franchise  des  porcs  dans  la  ville,  comptaient  dans  les  murs 
de  leur  couvent  un  tel  nombre  de  ces  animaux,  que  les  jurats 


Essais, 
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de  Bordeaux  se  virent  bientôt  dans  la  nécessité  de  régleme?iter 
sévèrement  les  importations  des  Frères  de  Saint- Antoine  ^ 

Par  cet  unique  exemple,  on  peut  juger  que  les  motifs  de 
railleries  ne  manquaient  pas  à  Buchanan.  Devant  les  imputa- 
tions d'hérésie  dirigées  contre  lui  par  les  Cor  délier  s,  il  avait 
dû  quitter  l'Ecosse.  Pour  des  accusations  ideîitiques  portées 
devant  l'archevêque  de  Bordeaux,  Charles  de  Grammont,  il 
se  vit  contraint  de  prendre  la  fuite.  Mais  avant  d'abandonner 
la  Guyenne,  il  trouva  au  château  de  Montaigne,  auprès  de 
Pierre  Eyquem,  un  asile  d'où  il  pût  accomplir  sa  retraite  et 
se  soustraire  aux  poursuites  en  toute  sûreté^.  Il  choisit  pour 
lieu  de  refuge  Paris,  où  il  avait  laissé  un  grand  nombre  d'amis. 

Futur  acteur  dans  les  pièces^  écrites  par  Buchanan,  Mon- 


1.  Le  19  septembre  1536,  ordonné  fut  &  dicl  au  commandeur  de 
Saint-Anthoine  qu'il  ne  tiendroyt  que  deux  pourceaux. 

Gaullieur,  Hist.  du  Coll.  de  Guyenne,  Paris,  1874,  p.  142. 

2.  Montaigne  dépendant  de  la  seigneurie  de  Montravel,  laquelle 
appartenait  à  l'archevêque  de  Bordeaux,  Buchanan  demeura  quelque 
temps  sous  la  protection  de  son  persécuteur. 

Mais  là  ne  se  bornèrent  pas  les  tribulations  de  Buchanan.  Appelé  à 
Coimbre  en  1547  par  André  Gouvéa  pour  concourir  à  l'établissement 
d'une  université  dont  le  roi  de  Portugal  voulait  être  le  protecteur,  il 
ne  tarda  pas  à  être  de  nouveau  dénoncé  comme  fauteur  d'hérésie  par  les 
Cordeliers  ses  ennemis,  toujours  acharnés.  Il  fut  emprisonné  dans  un 
couvent  et  iinalement  après  avoir  recouvré  sa  liberté,  et  fait  l'éducation 
du  fils  de  Brissac,  il  partit  pour  l'Angleterre  où  il  mourut  en  1582. 

3.  Quîe  prima  omnium  fuerat  conscripta  (cui  nomen  est  Baptista) 
ultima  fuit  édita  ac  deinde  Medea  Euripidis.  Eas  enim  ut  consuetudini 
schola^  satisfaceret  quas  per  annos  singulos  poscebat  fabulas,  conscrip- 
serat.  Id  cum  prope  ultra  spem  successisset  reliquas  Jephthen  et 
Alcestin  paulodili  gentius,  quasi  lucem  et  hominum  conspectum  latu- 
ras  elaboraVit.  Buchanani  poemata,  1628,  p.  9. 
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taigne  devint  l'ami  et  le  confident  de  son  maître.  Il  fut  ainsi 
appelé  à  connaître  le  poème  satirique  de  Franciscanus  et 
Fratres  dont  il  a  introduit  un  passage  au  chapitre  ii  du 
Livre  III  des  Essais  %  et  ce  tableau  de  Rome  heureusement 
assez  court,  assez  caractéristique  dans  sa  brièveté,  pour  être 
placé  sous  les  yeux  des  lecteurs  : 

Hi  colles,  ubi  nunc  vides  ruinas, 
Et  tantum  veteris  cadaver  urbis, 
Quondam  caeca  Lupis  fuere  lustra, 
Donec  per  fréta  vectus  Arcas  exul, 
Pani,  pelleret  ut  Lupos,  Lycœo 
Ltipcrcaîia  festa  dedicavit  : 
Nudos  currere  iussit  et  Lupercos 
Sacrum  et  collibus  addidit  Lupcrcal. 


I.  Montaigne  qui  ne  se  pique  pas  d'exactitude  en  matière  de  cita- 
tion, rapporte  ainsi  les  vers  de  Buchanan  : 

In  la  m  iHversa,  magister 
Fenltis  et  unda  Irahunt. 

C'est  à  M.  Dezeimeris  que  l'on  doit  l'indication  du  poème  de  Bu- 
chanan d'où  sont  tirés  ces  vers,  les  13"  et  14*  du  Franciscanus  et 
Fratres.  (Voir  le  Discours  déjà  cité  sur  la  Renaissance  des  Lettres  à 
Bordeaux,  page  2).  Le  texte  exact  est  : 

Non  scctit  ac  vavis  lato  jactata  profuiido. 

Quant  veiiti,  violens  que  astus,  canusque  magister 

In  diversa  trahuut. 

(Buchanam  Poemala,  Éd.  cit.  p.  275,  v.  13). 

Le  poème  satirique  de  Buchanan  a  été  traduit  par  Florent  Chres- 
tien,  sous  ce  titre  :  Le  Cordelier  ou  le  Sainct  François  de  George  Bu- 
chanan, Prince  des  Poètes  de  ce  temps,  fait  en  français  par  FI.  Ch.  A 
Genève,  par  Jean  de  l'Estang  1567,  in-4°  de  78  pp.  tit.  comp.,  avec 
un  feuillet  au  recto  duquel  se  trouve  un  huictain  :  Aus  frères  Razez. 
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Sed  vis  insita,  contumaxque  flecti 

Pervicit  genius  laborem  et  artem, 

Et  per  saicula  longa  ne  périrent 

Istis  semina  collibus  Lupina, 

Tristes  progenuit  solum  Lupinos 

Lsetos  progenuit  Lupos  salictum, 

Et  conjux  Lupa  Faustulo  tyranni 

Albani  pecoris  fuit  magistro  : 

Et  qui  mœnia  prima  condidere, 

Nutrivit  Lupa  Romulum  Remumque, 

Et  Floralia  festa  sunt  Luparum, 

Et  quondam  in  média  fuit  Suburra 

Vico  urbis  celeberrimo,  Lupanar  : 

Et  quos  Fabricios  graves  putabis, 

Observa,  invenies  Lupos  voraces  : 

Et  quas  Sulpicias  reare  castas, 

Observa,  invenies  Lupas  salaces, 

Et  ne  posse  Deos  Lupis  carere 

Credamus,  sacer  est  Lupus  Gradivo, 

Et  Lupos  mare  laneos  et  amnis 

Sub  cryptam  mediae  vomit  Suburrx  : 

Nec  putris  soboles  araneorum 

Non  cognomine  nobilis  Luporum  est  : 

Totam  denique  quantacumque  Roma  est, 

Nascentem,  vegetam  excute,  et  rueutem, 

Nil  comperies  nisi  Lupcrcos 

Lupcrcale,  Lupos,  Lupas,  Lupanar^. 

Mais  les  haines  de  Buchaîian  et  ses  railleries  demeurèrent 
sans  effet  sur  l'esprit  de  Montaigne  qui  indifférent  à  l'égard 
des  moines  de  tous  ordres,  garda  pour  la  ville  éternelle 
une  indestructible  admiration. 


I.  P.  301.  Buchanan.  Édit.  cit.  Fratres  Fraterrimi. 
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Ce  fut  la  peste  ^  et  non  l'achèvement  de  ses  études  qui  dé- 
termina la  sortie  du  collège  de  Michel  de  Montaigne.  Le 
même  motif  conduisit  a  Coimbre  André  de  Gouvea  et  ses 
professeurs  qui  s'embarquèrent  pour  Lisbonne  dans  les  pre- 
miers mois  de  i  ^^/. 

Mais  pour  avoir  quitté  le  collège,  Montaigne  n'aban- 
donna point  l'enseignement  commencé. 

A  ce  moment  Muret  devint  le  précepteur  de  Montaigne. 
Après  avoir  été  professeur  à  Auch  (ijjfj),  il  entreprit,  l'an- 
née suivante,  une  éducation  particulière  à  Villeneuve-d'Agen, 
et  de  Poitiers  ou  il  expliqua  le  théâtre  de  Plaute,  en  i  ^^6, 
il  se  rendit  à  Bordeaux.  Là  il  devint  professeur  au  Collège 
de  Guyenne  et  acquit  rapidemeîit  une  très  grande  répu- 
tation. 

Avant  sa  nomination  qui  tarda  quelque  temps,  il  fut  pré- 
cepteur domestique  de  Michel  de  Montaigne.  Entre  Mon- 
taigne et  Muret  s'établit  promptement  une  liaison  amicale. 
De  quelques  aimées  seuleinent  le  maître  dépassait  l'élève. 
Celui-ci  avant  la  venue  du  premier,  avait,  sur  la  scène  du 
Collège  de  Guyenne,  joué  un  rôle  dans  le  Jules  César  com- 
posé pour  le  Collège  de  V archevêque  d'Auch.  L'explication 
de  Plaute,  sujet  de  conférences  repris  par  Muret,  créait  de  son 


I.  Les  minutes  des  notaires  de  l'année  1546  contiennent  un  assez 
grand  nombre  de  testaments  faits  par  des  personnes  atteintes  de  l'épi- 
démie, et  qui  enfermées  chez  elles  en  vertu  des  règlements  munici- 
paux, dictaient  par  la  fenêtre  du  premier  étage,  leurs  dernières  volontés 
aux  tabellions  qui  grossoyaient  dans  la  rue.  Gaullieur,  Histoire  du 
Collcgh  de  Guicruic,  p.  206. 
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auditeur  à  lui  une  sorte  de  familiarité  que  l'étude  d'un 
texte  plus  sévère  îi'eût  certainement  pas  favorisée,  l'intimité 
des  leçons,  enfin  un  penchant  commun  à  la  liberté  des  idées  et 
à  la  crudité  du  langage,  tout  contribua  dans  l'enseignement 
de  Muret  à  faire  de  Montaigne  un  humaniste  quelque  peu 
licencieux  dans  ses  propos.  A  cet  égard,  l'influence  de  Muret 
semble  indéniable,  surtout  si  l'on  se  rappelle  les  remontrances 
que  lui  adressait  d'Italie  son  éditeur  Paul  Manuce  :  «  Non 
seulement  mon  caractère,  mais  mon  âge  m'interdisent  les 
badinages  et  les  jeux  de  l'amour;  je  suis  plus  voisin  delà 
vieillesse  que  de  la  jeunesse.  Écartez  donc  je  vous  prie,  dans 
les  lettres  que  vous  m'adresserez,  les  plaisanteries  eroti- 
ques^. » 

//  suffît  au  reste  de  lire  les  Juvenilia  de  Muret  et  son 
commentaire  des  Amours  de  Ronsard,  pour  se  former  une 
opinion  des  libertés  de  langage  qui  lui  étaient  habituelles. 
De  ce  côté,  Montaigne  a  certainement  subi  l'autorité  de 
l'exemple  du  maître.  Mais  on  en  chercherait  vainement  la 
trace  dans  la  conscience  du  futur  auteur  des  Essais.  Son 
dernier  guide  n'a  pu  pénétrer  en  ce  for  intérieur. 

Muret  professa  au  Collège  de  Guyenne  de  la  fin  de  i  j^/ 
au  commencement  de  i^p.  À  cette  époque  il  vint  à  Paris  ou 
le  suivit  sa  réputation  et  où  il  retrouva  les  amis  qu'il  s'était 
faits  à  Poitiers,  notamment  le  poète  du  Bellay.  Il  fut  bien 
accueilli  de  Ronsard  qui,  pour  lui  témoigner  sa  gratitude 


I.  Dejob.  Marc-An.oine  Muret.  Paris,  1881,  p.  126. 
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de  l'édition  des  Amours  avec  ses  notes,  écrivit  pour  lui  et 
lui  dédia  le  poème  des  Isles  Fortunées. 

Après  avoir  terminé  ses  humanités,  Montaigne  ne  parait 
pas  avoir  immédiatement  quitté  Bordeaux  pour  commencer 
ses  études  de  droit.  Son  père  le  garda  quelque  temps  près  de 
lui.  Tous  deux  furent  témoins  de  la  révolte  de  la  gabelle 
en  juin  i  j^S,  et  sans  doute  aussi  spectateurs  du  meurtre  de 
Tristan  de  Moneins,  gouverneur  de  Bordeaux  pour  le  Roi. 
Je  vis,  rapporte  Montaigne  dans  ses  Essais  : 

«  Je  vis  en  mon  enfance  un  gentilhomme  commandant  à 
vne  grande  ville,  emprejfé  à  l'efmotion  d'vn  peuple  furieux. 
Pour  efieindre  ce  commencement  de  trouble,  il  print  party 
de  fortir  d'vn  lieu  très  ajfeuré  où  il  efioit,  et  fe  rendre  à 
cette  tourbe  mutine  d'où  mal  luy  print  &  y  fut  miferable- 
ment  tué.  Mais  il  ne  me  femble  pas  que  fa  faute  fufi  tant 
d'ejïreforty,  ainjî  qu'ordinairement  on  le  reproche  à  fa  mé- 
moire comme  ce  fut  d'auoir  pris  vne  voie  de  douceur,  d'hu- 
milité &  de  mollejfe'.  » 

Pour  justifier  ce  passage  des  Essais,  il  suffit  de  rappeler 
que  Moneins  ne  sut  ni  prévenir  la  révolte  ni  la  maîtriser.  Il 
était  à  Bayonne  quand  elle  éclata.  Revenu  à  Bordeaux  sur  la 


I.  Ce  spectacle  a  tellement  frappé  Montaigne,  qu'il  y  revient  dans 
les  additions  autographes  de  son  Édition  de  1588  par  j'intercalation 
d'un  passage  où  il  reproche  à  de  Moneins  de  «  s'eftre  ietté  foible  & 
en  pourpoind  emmy  cefte  mer  tempeftueuse  d'hommes  infenfei:, 
d'auoir  faigné  du  nez,  &  altéré  fa  contenance  demife  &  flatteuse  en 
vne  contenance  effrayée,  cherchant  à  conniller  &  à  fe  defrober,  il  les 
enflamma  &  appela  fur  foy.  «  I,  24. 
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demande  du  conseil  de  ville,  il  lança  du  Fort  de  Hâ  contre  les 
émeutiers,  un  nombre  insuffisant  d'arquebusiers  qui  furent 
obligés  de  se  replier.  Alors  devant  la  populace  exaspérée  et 
grossie  de  gens  qui  avaient  pillé  le  dépôt  d'armes  de  l'Hôtel 
de  Ville,  il  crut  le  moment  favorable  pour  se  présenter  en 
parlementaire,  sans  escorte.  Entouré  d'insulteurs,  prêts  à 
passer  de  la  fureur  à  la  violence,  il  Jut  pris  d'épouvante  et 
chercha  à  fuir,  en  jetant  son  collier  d'or  à  ceux  qui  le  ser- 
raient de  plus  près  \  Cet  expédient  ne  sauva  pas  le  malheu- 
reux, qui  fut  assassiné  quelques  pas  plus  loin. 

La  famille  de  Montaigne  avait,  du  côté  des  rebelles,  des 
amis  et  un  parent  par  alliance,  les  jurats  Macanan  et  Les- 
tonna  et  le  Président  Geoffroy  de  La  Chassagîie,  qui  devint 
malgré  lui  chef  des  révoltés.  Gaufreteau,  dans  sa  Chro- 
nique bordeloise,  prétend  que  La  Chassaigne  fut  contraint 
par  les  révoltés  de  porter  un  bonnet  rouge  avec  une  plume 
d'oison.  Gaujreteau  se  plaît  à  rire,  et  ici  il  raille  un  pré- 
sident arraché  à  son  siège. 

Après  l'entrée  de  Montmorency  à  Bordeaux,  Macanan  et 
Lestonna  eurent  la  tête  tranchée  et  La  Chassaigne  fut  démis 
de  son  office,  qu'il  ne  put  réoccuper  que  deux  ans  plus  tard 
après  avoir  été  devant  le  Parlement  poursuivi  par  M'"'  et 
M"*  de  Moneins  comme  coupable  de  la  mort  du  Lieutenant 
géîiéral,  et  avoir  été  Jugé  innocent  de  ce  crime  \ 


1.  Voir  de  Thou,  Histoire  Universelle,  Basle,  1742,  I,  454. 

2.  De  Métivier,  Chronique  du  Parlement  de  Bordeaux.  1887,  II,  i. 


XXVIII  NOTICE 


De  ij^p  à  ij)^,  les  documents  nous  manquent  pour  re- 
constituer la  vie  de  Montaigne,  C'est  par  des  rapproche- 
ments et  des  hypothèses  qu'il  faut  suppléer  à  des  révélations 
positives. 

Dans  ses  notes  ^  sur  Guy  du  Faur  de  Pibrac,  Tamizey  de 
Larroque,  l'érudit  regretté  qui  a  fait  la  clarté  sur  tant  de 
personnages  historiques,  a  donné  un  extrait  des  Mémoires 
d'Henri  de  Mesmes  ^,  montrant  avec  détail  ce  qu'était 
V existence  des  Écoliers  de  Toulouse.  Pibrac  est  cité  dans  ces 
quelques  pages,  Montaigne  ne  l'est  pas;  mais  il  a  connu 
tous  les  membres  du  cénacle  présentés  par  de  Mesmes.  On 
peut  donc  en  conclure  qu'il  a  été  sinon  leur  condisciple,  du 
moins  leur  cadet  à  peu  d'années  près.  M.  Bonnefon,  historien 
de  Montaigne,  à  qui  nous  devons  la  plus  grande  somme  de 
recherches  et  les  plus  décisives  coordonnées  d'informations  sur 
l'auteur  des  Essais,  a  donc  à  bon  droit  reproduit  les  pages 
d'Henri  de  Mesmes  sur  son  séjour  à  Toulouse.  A  notre  tour, 
il  nous  sera  permis  d'emprunter  le  même  témoignage  pour 
en  tirer  ce  qui  parait  être  strictement  applicable  à  Michel  de 
Montaigne. 

«  L'an  i^^'j  au  mois  de  feptembre,  ie  fu  enuoyé  h  Tho- 
lofe  pour  efiudier  es  loix  auec  mon  frère.  Nous  fufmes  trois 
ans  auditeurs  en  plus  efiroiBe  vie  &  pénibles  trauaux  que 


1.  G.  Colletet.  Paris.  Aubry,  1871. 

2.  C'est  à  lui  que  Montaigne,  en  1570,  dédia  dans  l'œuvre  de  La 
Boétie,  la  traduction  des  Règles  de  Mariage  de  Plutarque. 
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ceulx  de  maintenant  ne  voudraient  fuporter.  Nous  ejîions 
debout  à  quatre  heures  &,  ayans  prié  Dieu,  allons  à  cinq 
heures  aux  eftudes,  nos  gros  Hures  foubs  les  bras,  nos  efcri- 
toires  &  nos  chandeliers  à  la  main.  Nous  oyions  toutes  les 
leBures  iufques  à  dix  heures  fonées,  fans  intermijjïon;  puys 
venions  difner,  après  auoir  en  hafte  conféré  demie  heure  ce 
qu'auions  efcrit  des  leèiures.  Après  difner  nous  lijions 
par  forme  de  jeu,  Sophoclès  ou  Ariftophanès  ou  Euripidès 
&  quelquefois  de  Démofthénès,  Cicero,  Virgilius  ou  Hora- 
tius.  A  vne  heure,  aux  ejiudes  ;  à  cinq,  au  logis  à  répéter  &" 
voir  dans  les  Hures  les  lieux  allégués  '  jusqu'après  fix. 
Lors  nous  foupions  puys  lijîons  en  grec  ou  en  latin.  Les 
feftes  à  la  grande  mejfe  &  vefpres  ;  au  rejîe  du  iour  vn  peu 
de  mufique  &  de  promenoir.  Quelquefois  nous  alions  difner 
chez  nos  amis  paternels  qui  nous  inuitoient  plus  fouvent 
qu'on  ne  nous  y  vouloit  mener.  Le  refte  du  iour  aux  Hures, 
Ù"  auions  ordinaire  auec  nous  Hadrianus  Turnebus,  Dio- 
nifyus  Lambinus^,  Simon  Thomas i  très  fcauaîit  médecin; 
aujjï  nous  voyions  fouuent  Petrus  Bunellus  &  fon  Vidus 
Faber.  Au  bout  de  deux  ans  &  demy,  nous  leumes  en  pu- 
blic demy  an  à  l'Efchole  des  înftitutes,  puys  nous  eufmes 
nos  heures  pour  lire  aux  grandes  Efcholes  ù"  leumes  les 
autres  trois  ans  entiers  pendant  lefquels  nous  fréquentions 
aux  feftes  les  difputes  publiques.  Et  ie  n'en  laijfois  guère 


1.  Lieux  allégués,  citations  des  professeurs. 

2.  Denis  Lambin  (15 16-1572),  professeur  de  grec  au  Collège  de 
France  en  1561. 

3.  Essais j  I,  20. 
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piijjer  fans  quelque  ejjay  de  mes  débiles  forces.  Enfin  de  Jtx 
ans,  710US  tînmes  condufions  publiques  par  deux  fois  :  la  pre- 
mière, eflions  vne  après  difnée  auec  Cathédran  \  la  deuxième, 
trois  tours  entiers  ù"  feuls  auec  vne  grande  célébrité^,  en- 
core que  mon  aage  me  deffendift  d'y  apporter  autant 
de  fuffifance  que  de  confidence.  En  ce  înefme  temps,  lifoient 
à  Tholofe  MeJJieurs  Corras  &  Du  Ferrier,  &  des  ieunes, 
du  Bourg  ù'  Pibrac,  après,  moy.  M.  de  Foix  qui  m'auoit 
ouy  auec  le  marefchal  de  loyeufe,  lors  Euesque  d'Alet,  prit 
mon  heure;  il  leut  quelque  temps  &"  voila  les  premières 
compaignies  d'ejiudes  entre  Foix,  Pibrac  Ù"  moy,  comme 
elles  ont  depuys  continué  aux  ejlats  ù'  aux  affaires  de 
la  France  ' .  » 

De  tous  les  personnages  cités  par  Henri  de  Mesmes,  Mon- 
taigne n'a  pu  connaître  d'un  peu  près  à  Toulouse  que  Guy 
du  Faur  de  Pibrac  à  son  retour  d'Italie  en  i  ^^8.  Deux  ans 
auparavant,  Paul  de  Foix  était  venu  a  Paris  occuper  au 
Parlement  de  Paris  un  siège  qu'il  abandonna  après  la  mer- 
curiale du  ij  juin  ij^p,  à  la  suite  de  laquelle  du  Bourg  fut 
incarcéré  et  voué  d'avance  au  supplice  des  hérétiques,  quoi- 
qu'il se  fut  borné  à  opposer  aux  mœurs  des  protestants  celles 
des  grands  de  la  Cour.  Lui-même  en  cette  circonstance  fut 
arrêté  avec  Louis  du  Faur,  le  frère  de  Guy  de  Pibrac,  et  ne 


1.  Président. 

2.  Solennité. 

3.  Edouard  Frémy.  Mémoires  inédits  de  Henri  de  Mesmes,  seigneur 
de  Roissy  et  de  Malassisc.  Paris,  Leroux,  s.  d. 
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dut  son  salut  qu'à  la  révision  de  son  procès  uniquetnent  fondé 
sur  sa  foi  suspecte  en  l Eucharistie  \ 

Bu7ieh  avait  été,  en  ij^^,  l'hôte  du  père  de  Michel  au 
château  de  Montaigne  ou  il  laissa  un  exetnplaire  du  Livre  des 
Créatures  de  Raimond  de  Sehonde.  Enfin  Turnèbe  avait  en- 
trevu à  Toulouse  le  jeune  humaniste  avant  d'aller  prendre, 
en  I  ^^/,  possession  de  la  chaire  de  grec  laissée  vacante  au 
Collège  de  France  par  la  mort  de  Toussain,  Tusanus,  son 
ancien  professeur. 

Guy  du  Faur,  l'étudiant  de  Toulouse,  avait  fait  le  voyage 
de  Padoue  pour  recevoir  les  leçons  d'Alciat,  et  à  son  retour 
dans  sa  ville  îiatale,  où  il  demeura  plusieurs  années,  il  fut 
immédiatement  pourvu  d'un  office  de  juge  mage  et  plus 
tard  de  conseiller  au  Parlement.  Les  termes  dans  lesquels 
Montaigne  parle  de  l'auteur  des  quatrains,  après  en  avoir 
cité  un\  révèlent  des  relations  personnelles  :  «  Le  bon 
monfieur  de  Pibrac  que  nous  venons  de  perdre,  vn  efprit  fi 
gentil,  les  opinions  fi  faines,  les  mœurs  fi  douces.  » 

H  y  a  plus  de  distance  entre  Montaigne  et  Paul  de  Foix, 
l'une  des  gloires  de  l'Université  toulousaine,  l'élève  dont  les 
lectures  publiques  faisaient  accourir  les  maîtres,  le  juriste 


1.  Malgré  cet  incident,  Paul  de  Foix  devint  archevêque  de  Tou- 
louse en  1571,  par  résignation  en  sa  fliveur  de  Georges,  cardinal 
d'Armagnac. 

2.  Mort  à  Turin  en  février  1546,  alors  qu'il  conduisait  à  Padoue 
les  deux  frères  de  Pibrac, 


3.  Essais.  III,  9. 
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lettré,  familier  avec  les  œuvres  d'Aristote,  de  Platon,  de 
Xénophon  et  de  Plutarque,  appelé  avant  vingt  ans,  en  i  i^fé, 
à  occuper  au  Parlement  de  Paris  un  siège  de  conseiller. 

De  son  côté,  du  Bourg  quitta  Toulouse  pour  Orléans, 
vers  I  ^^p  ^  Il  fut  trois  fois  recteur  de  l'Université  avant  de 
devenir,  en  ijj/,  conseiller  clerc  au  Parlement  de  Paris,  ou 
sa  courageuse  franchise,  en  présence  du  roi,  devait  être  pour 
lui  la  cause  d'une  mort  certaine,  d'un  assassinat  juridique. 

Tous  ces  détails  chronologiques  sont  nécessaires  pour 
montrer  que  le  groupe  dont  Henri  de  Mesmes  nous  a  fait  le 
tableau,  était  a  peu  près  disloqué  au  moment  où  Montaigne 
vint  à  Toulouse  étudier  le  droit.  Il  y  a  plus,  de  Mesmes  avant 
de  rentrer  à  Paris,  en  ijjo,  passa  par  Avignon  pour  prendre 
quelques  leçons  d'Emile  Ferret,  secrétaire  du  pape  Léon  X, 
a  qui  lors  lifoit  auec  plus  d'apparat  &  de  réputation  que 
leâîeur  de  fon  temps  \  » 


1.  Trois  ans  plus  tard,  du  Bourg  eut  pour  élève  La  Boétie,  et  du 
Contr'un,  la  dissertation  de  rhétorique  de  l'adolescent,  il  fit,  par  le 
conseil  de  quelques  retouches,  le  manifeste  d'un  homme  libre. 

2.  A.  Grûn  qui  répugne  à  croire  que  Montaigne  élève  de  Cujas 
en  i$47,  en  même  temps  que  Pasquier,  Antoine  Loisel  et  Pierre 
Pithou,  n'ait  pas  été  lié  avec  cette  élite  de  jeunes  gens,  fait  remar- 
quer que  devenus  plus  tard  des  personnages  éminents,  ces  mêmes 
hommes  ont  été  les  amis  de  Montaigne.  L'observation  est  juste  dans 
ses  derniers  termes;  Montaigne  est  entré  en  relations  avec  Loisel 
en  1582,  à  Bordeaux,  avec  Pasquier  en  1588,  aux  États  de  Blois. 
Mais  de  là  à  supposer  un  commerce  antérieur,  devant  le  défaut  d'in- 
dications dans  les  Essais,  il  y  a  trop  loin.  M.  Bonnefon  semble  s'être 
maintenu  sur  ce  point  dans  les  limites  de  l'extrême  vraisemblance. 

Voir  Vie  publique  de  Montaigne,  p.  64,  et  Bonnefon,  Montaigne  et 
ses  amiSj  I,  p.  48. 
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Ces  dispersions  dont  Montaigne  eut  à  souffrir  après  avoir 
vécu  une  enfance  très  entourée,  durent  avoir  pour  effet  de 
rendre  encore  plus  répugnantes  pour  lui  des  études  vers  les- 
quelles il  ne  se  sentait  guère  attiré.  Il  passa  donc  à  l'Univer- 
sité de  Toulouse  un  temps  peu  profitable  et  de  courte  durée. 

Pendant  que  l'indocile  juriste  ^  prenait  h  contre  cœur  une 
insuffisante  teinture  du  droit,  son  père  Pierre,  jurât  sus- 
pendu de  fonctions  par  Montmorency ,  comme  tous  ses  collè- 
gues, continuait  de  servir  la  cité  dont  le  connétable  avait  fait 
un  camp.  Les  commissaires  nommés  pour  chaque  quartier 
par  le  vainqueur  des  révoltés  de  la  gabelle,  n'avaient  aucune 
autorité.  Pierre  de  Montaigne,  en  vue  du  seul  bien  public, 
leur  vint  en  aide  et  leur  obtint  une  influence  à  laquelle  par 
eux-mêmes  ils  n'auraient  pu  prétetidre.  Un  aussi  généreux 
concours  aida  à  la  pacification  des  esprits  et  hâta  auprès  du 
roi  le  momejit  où  Bordeaux  parut  digne  de  rentrer  en  tous 
ses  privilèges.  A  dire  vrai,  de  graves  fautes  avaient  été 
commises  de  part  et  d'autre;  mais  le  roi  avait  sa  part  de 
responsabilité  dans  la  sédition.  C'est  ainsi  qu'ont  jugé  de 


I.  C'est  ici  qu'il  laut  se  souvenir  du  passage  du  chapitre  xxv  du 
Livre  I  des  Essais  concernant  Pierre  de  Montaigne,  que  Michel  ap- 
pelle le  Bonhomme,  en  complétant  ainsi  sa  pensée  :  «  Il  n'eft  poffible 
de  rien  ajouter  au  foing  qu'il  eut,  à  me  choilir  des  précepteurs  de 
chambre  fuffifants  &  à  toutes  les  autres  circonftances  de  ma  nourri- 
ture en  laquelle  il  referua  plufîeurs  façons  particulières  contre  l'vfage 
des  collèges.  » 

Ainsi  Montaigne  en  fait  l'aveu.  La  règle  générale  fut  adoucie  pour 
lui  dès  l'enfance,  et  cette  faveur  en  fit  d'abord  comme  écolier,  plus 
tard  comme  magistrat,  un  insoumis  à  la  loi  commune. 
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sages  contemporains,  exempts  de  toute  passion,  ennemis  de 
toute  violence  : 

«  Monfieur  de  Monmouranfy  fift  ieter  de  la  iurande  toutz 
les  priuileges  de  Guyene  au  mylieu  de  la  place  &  brufler 
en  public,  y  eftoit  la  tranfaBion  pajfée  à  Bordeaux  du  temps 
de  la  réduction  de  la  duché  de  Guyene  au  Roy  de  France, 
accordé  que  le  roy  ne  pourra  impoufer  fur  les  habitans  de 
Guyene  aulcungs  empruntz,  gabelle,  quartz,  qumtars,  ne 
autres  fubfides,  finon  comme  l'auoient  tenu  les  duczprece- 
dentz,  difant  le  royal  aduenement  de  la  couronne  les  leur 
auoir  confirmé,  à  quoi  contreuenoit  l'impofition  du  fel  Ù" 
gabelle,  parquoy  auoint  iufte  querelle,  toutefois  feurent 
auec  tout  cela  frujîrés.  Lymoge  &  toute  la  compté  qui  fort 
de  Guyene,  ayant  j ai 6i  femblable  rébellion  feurent  faccagés, 
les  cloches  defcendues  ù*  rompues  ^  » 

La  sollicitude  de  Pierre  Eyquem  pour  les  intérêts  munici- 
paux lui  valut,  après  le  rétablissement  des  jurades,  la  di- 
gnité de  maire  ^.  Dans  ce  poste,  le  châtelain  de  Montaigne 
eut  encore  à  faire  preuve  d'énergie  et  de  prévoyance.  En  jan- 
vier i')')^,  il  décida,  par  crainte  de  disette,  que  les  arri- 


1.  L.  Greil.  Le  livre  de  main  des  du  Pouget.  Cahors,  Layton,  1897, 
p.  64. 

2.  C'est  à  ce  titre  qu'il  reçut  l'archevêque  François  de  Mauny, 
lors  de  son  entrée  solennelle  dans  Bordeaux.  La  Gaîlia  Christiana 
(II,  849)  mentionne  avec  détail  cette  réception.  Elle  vante  le  discours, 
Luculentam  orationem  du  maire,  qu'elle  appelle  Prafcâus  civium,  — 
mais  par  une  incompréhensible  erreur,  —  elle  lui  donne  le  surnom 
de  Michael  au  lieu  de  Petrus. 
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vages  de  blé  seraient  uniquement  réservés  à  la  ville  de  Bor- 
deaux, malgré  les  besoins  du  Haut  pays.  La  résolution  était 
un  acte  d'importance.  Elle  amena  le  maire  et  un  jurât,  Jan 
Maleret,  devant  le  Parlement  qui  approuva  la  mesure,  pour 
grave  qu'elle  fût.  Il  n'y  avait  plus  sur  le  port  que  quarante 
pipes  de  froment^. 

C'est  au  cours  de  cette  même  année,  que  l'archevêque  de 
Bordeaux,  François  de  Mauny,  permit  à  Pierre  Ayquem  de 
se  clore  et  fortifier  a  Montaigne  où,  «  bon  Ù*  fidèle  vajfal, 
il  auoit  édifié  vne  belle  maifon  &  chafteau,  &  commencé  de 
rendre  fort  ù"  ajfeuré  comme  nous  avons  veu,  dit  le  prélat, 
Ù"  parce  qu'il  a  délibéré  de  rendre  lediB  lieu  muny  autant 
qu'il  luy  fera  pojjible  de  toutes  chofes  requifes  pour 
maifon  feure  &  deffenfable,  luy  o6îroyons  de  fe  clore  &  for- 
tifier^. » 

Soucieux  à  la  même  époque  de  l'élévation  de  sa  famille 
comme  il  l'avait  été  de  la  sécurité  de  ses  concitoyens,  Pierre 


1.  J.  de  Métivier.  Chronique  du  Parlement  de  Bordeaux,  Édition 
citée,  II,  84. 

2.  Malvezin,  Michel  de  Montaigne  et  sa  famille.  Bordeaux,  187$,  p.  277. 
Probablement  à  cette  époque  remonte  la  terrasse  bastionnée  qui 

protégeait  le  château  de  tous  côtés  en  aval.  C'est  M.  Magne  qui  à 
droite  et  à  gauche,  a  fait  arrondir  et  niveler  l'enceinte,  afin  d'avoir 
d'une  part  une  allée  conduisant  à  de  beaux  arbres,  et  de  l'autre  une 
entrée  en  pente  douce  sur  le  parc. 

Ces  détails  ainsi  que  beaucoup  d'autres  non  moins  curieux,  qui 
trouveront  leur  place  dans  cette  notice,  nous  ont  été  gracieusement 
donnés  par  M.  Thirion  Montauban,  lors  de  notre  pèlerinage  au  châ- 
teau de  Montaigne  en  septembre  1897. 


XXXVI  NOTICE 


Eyquem  se  fit  nommer  conseiller  a  la  Cour  des  Aydes  de 
Périgueux,  créée  par  un  édit  de  juin  ^  j'j'-f . 

La  concession  de  cette  Cour  fut  déterminée  en  un  contrat 
passé  entre  le  roy  et  la  ville.  Le  Maire  et  les  consuls  en  ap- 
pelèrent au  vote  des  bourgeois  et  des  habitants  réunis  en  la 
maison  commune,  et  l'autorisation  ainsi  obtenue,  ils  pri- 
rent vis-à-vis  du  roi  l'engagement  de  lui  verser  ^o,ogo 
livres  pour  la  finance  des  nouveaux  offices.  Sous  cette  con- 
dition, le  maire  et  les  consuls  avaient  le  droit  de  présenta- 
tion de  tous  les  membres  de  la  Cour.  Il  fallait,  pour  être 
nommé,  justifier  de  la  qualité  de  Péri  gourdin.  Pierre  Eyquem 
n'eut  pas  de  peine  a  établir  cette  origine,  non  plus  que  ses 
titres  au  choix  du  maire  et  des  consuls.  Il  figura  donc  le 
second^  sur  la  liste  des  conseillers  fnaîtres.  Bertrand  de 
Maccanan  fut  le  premier.  Il  avait  cette  parité  de  candida- 
ture, qu'il  vivait  à  Bordeaux  et  que  ses  parents  en  ligne 
directe,  sinon  lui-même,  avaient  été  de  la  jurade^. 


1.  L'origine  de  Pierre  Eyquem  est  expressément  affirmée  ainsi  dans 
le  texte  de  l'édit  d'institution  :  Ledit  Eyquem  de  la  maison  de  Mon- 
taigne en  Périgord,  juridiction  de  MontraveL 

A.  Griin.  Vie  publique  de  Montaigne.  Paris,  Amyot  1855,  p.  69. 

2.  «  En  1404,  les  jurats  auoient  pour  agent  Richard  Macanan, 
fauori  du  Roy  d'Angleterre,  du  comte  Dorcet,  du  duc  d'Yorck  & 
autres  grands,  auquel  Macanan  la  ville  fit  préfent  de  450  efcuz,  qui 
eftoient  beaucoup  en  ce  temps,  le  fuppliant  de  les  afîifter  à  Londres. 

«  Ce  comte  Dorcet  étoit  grand  amy  du  corps  de  ville  de  Bordeaux  ; 
mais  il  auoit  grand  foif,  &  en  cet  état,  il  eftoit  malcontent.  En  141 5, 
les  députés  de  Bordeaux  écrivaient  de  Londres  au  maire  et  aux  jurats 
d'envoyer  quarante  tonneaux  de  vin,  pour  apaiser  la  mauvaise  hu- 
meur du  comte  Dorcet.  » 

Th.  Malvezin.  Michel  de  Montaigne,  p.  28.  ' 
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Le  i6  décembre  i^J^,  la  Cour  fut  installée  dans  la  salle 
haute  de  la  Maison  commune  par  Pierre  de  Carie  \  prési- 
dent du  Parlement  de  Bordeaux. 

En  obtenant  un  siège  à  la  Cour  des  Aides  de  Périgueux, 
Pierre  de  Montaigne  se  proposait  de  résigner  plus  tard  sa 
charge  au  profit  de  son  fils  aîné.  La  date  de  cette  transmis- 
sion ne  nous  est  pas  parvenue,  mais  elle  peut  être  approxi- 
mativement fixée  de  z^jj  à  l'année  suivante.  Les  circon- 
stances servirent,  du  reste,  les  atermoiements  du  maire  de 
Bordeaux. 

La  Cour  des  Aides  de  Périgueux,  à  pei?ie  instituée,  dut 
sur  la  réclamation  de  la  Cour  de  Montpellier  faire  abajidon 
de  sa  juridiction  primitive,  et  ne  garder  dans  la  Guyenne 
que  les  localités  ne  relevant  pas  du  Parlemeîit  de  Toulouse. 
Les  difficultés,  ainsi  aplanies,  trouvèrent  un  nouvel  aliment 
du  côté  du  Parlement  de  Bordeaux,  qui  par  son  président  et  le 
maire  de  la  ville,  réclama  du  Roi  l'incorporation  de  la  Cour  des 
Aides  de  Périgueux.  Un  édit  de  mai  jj^/ ordonna  cette  ju- 
sion,  mais  il  n'y  fut  encore  obéi  que  sous  des  ajournements  et 
avec  les  formes  les  plus  vexatoires. 

Le  Parlement,  par  arrêt  du  ijf  janvier  i^'j^,  décida  que 
les  conseillers  des  Requêtes,  ci-devant  de  la  Cour  des  Aides, 
ne  pourraient  pas  se  présenter  d'eux-mêmes  aux  assemblées  des 
Chambres.  Ils  devaient  solliciter  la  permission  de  prendre 


I .  Beau-trère  d'Etienne  de  la  Boétie,  reçu  conseiller  au  Parlement 
de  Bordeaux,  le  17  mai  1554.  De  Métivier.  Chronique,  II,  6^5. 
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séance  et  attendre  qu'il  y  eût  été  répondu  favorablement. 
Cinq  jours  plus  tard,  cette  injure  fut  relevée  par  les  con- 
seillers mis  de  la  sorte  en  interdit.  Les  président  et  membres 
des  Requêtes,  et  parmi  eux  Michel  de  Montaigne,  vinrent  au 
Parlement  sans  y  avoir  été  appelés,  pour  user  de  leur  droit 
d'assister  aux  assemblées  des  Chambres.  La  Cour  leur  enjoi- 
gnit de  se  retirer.  Ils  refusèrent,  sans  pouvoir  triompher  du 
mauvais  vouloir  de  la  majorité  du  Parlement.  Enfin  le  j  dé- 
cembre i'j'j7,  les  magistrats  ayant  composé  l'ancienne  Cour 
des  Aides,  et  formant  la  Chambre  des  Requêtes,  furent  reçus 
dans  le  Parlement  de  Bordeaux.  Sur  la  liste  Michel  de  Mon- 
taigne figure  au  second  rang.  C'était,  on  se  le  rappelle,  celui 
sous  lequel  son  père  fut  nommé  à  la  Cour  de  Péri  gueux  ^. 

Après  la  fusion  des  deux  chambres,  il  semblait  que  les 
magistrats  nouvellement  installés  étaient  désormais  à  l'abri 
de  toute  offense  de  la  part  de  leurs  aînés.  Mais  une  dernière 
vexation  leur  était  réservée,  et  parce  que  Moîitaigne  a  un 
rôle  dans  l'incident,  il  convient  d'en  tenir  compte  comme  d'un 
élément  biographique. 

Un  conseiller,  Sarran  de  Lalanne,  admis  au  Parleînent 
avant  i^6i,  présenta  requête  pour  précéder  les  derniers 
reçus  du  ^  décembre  1)^7.  Le  motif  invoqué  par  le  postu- 
lant à  l'appui  de  sa  demande  était  bien  rigoureusement  juri- 
dique. Par  un  édit  d'août  l'jôi,  Charles  IX  avait  cru 


I.  Voir  pour  de  plus  amples  détails,  Grûn,  Vie  puMiqtie  de  Mon- 
taigne, p.  69;  D""  Payen,  Recherches  sur  Montaigne,  n"  4.  Paris,  1856, 
p.  19,  et  suivantes.  Bonncfon,  Montaigne  et  ses  amis,  I,  52. 
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devoir  supprimer  la  Cour  des  Aides  et  la  Chambre  des  Re- 
quêtes du  Parlement  de  Bordeaux,  et  ordonner  la  répartition 
des  magistrats  composant  cette  double  juridiction,  dans  les 
deux  Chambres  des  Enquêtes  du  Parlemeîit.  L'incorporation 
prescrite  traînant  en  longueur,  le  Roi  signa  le  ^o  septembre 
une  lettre  de  jussion  à  laquelle  il  ne  fut  obéi  que  le  i^  no- 
vembre. Sarran  de  Lalanne  pour  obtenir  le  pas  sur  les  magis- 
trats admis  au  Parlement  le  ^  décembre  1 5  y/,  considérait 
a  cette  date  la  réception  comme  nulle,  et  prétendait  quelle  ne 
pouvait  courir  que  du  1^  novembre  1^61. 

Outrés  d'une  aussi  blessante  proposition,  les  conseillers 
périgourdins  chargèrent  Montaigne  de  présenter  leurs  con- 
tredits. Le  jeune  magistrat  combattit  par  d'excellentes  rai- 
sons la  requête  de  Sarran  de  Lalanne.  Il  insista  sur  ce  point 
que  ses  collègues  et  lui  avaient  assisté  à  l'examen  du  récla- 
mant et  opiné  pour  sa  réception.  La  majorité  du  Parlement 
ne  se  laissa  pas  émouvoir  par  ces  motifs,  elle  ordonna  «  pour 
certaines  premières  considérations  »  que  le  conseiller  de  La- 
lanne aurait  le  pas  sur  les  magistrats  plus  récemment  incor- 
porés a  la  Cour^. 

Montaigne  apprit  rudement  aiîisi  de  bonne  heure  l'admi- 
nistration de  la  justice  dans  le  sanctuaire  de  la  loi,  et  de  la 
bouche  de  ceux  qui  l'invoquent  comme  unique  règle  de  leurs 
décisions.  Il  est  permis  de  croire  que  l'arrêt  du  Parlement 
en  faveur  de  Sarran  de  Lalanne  ne  contribua  pas  peu  à  blesser 


I.  Bonnefon.  Ouvr.  cit.  I,  6i. 
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la  droiture  de  Montaigne  et  à  diminuer  sa  foi  native  dans 
l'indépenda7ice  et  l'équité  de  la  magistrature. 

Bien  avant  cet  incideiit,  qui  a  dans  les  Essais  fait  naître  plus 
d'une  page  amère  sur  les  incertitudes  de  la  justice,  peu  après 
son  entrée  au  Parlement,  Montaigne  se  lia  avec  La  Boétie\ 
Leur  amité  se  développa  avec  la  rapidité  et  la  force  d'une 
grande  passion.  «  Si  on  me  preffe  de  dire  pour quoy  ie  l'ay- 
mois,  déclare  Montaigne,  ie  fens  que  cela  ne  fe  peut  expri- 
mer, qu'en  refpondant  :  parce  que  c'efîoit  luy,  parce  que 
c'efîoit  moy.  Il  y  a  au  delà  de  tout  mon  difcours,  &  de  ce 
que  i'en  puys  dire,  ne  fçay  quelle  force  diuine  Ù"  fatale, 
médiatrice  de  cette  union'.  » 

La  Boétie  est  plus  explicite.  Une  épître  latiîie  ^  publiée  h 
la  suite  de  ses  traductions  en  prose,  nous  donne  le  secret  de 


1.  Ce  ne  fut  pas  au  Parlement  que  Montaigne  et  La  Boétie  devin- 
rent amis.  «  A  noftre  première  rencontre  qui  fut  par  hafard  en  une 
grande  fefte  &  compagnie  de  ville,  nous  nous  trouuafmes  (i  prins,  li 
cogneus,  fi  obligez  entre  nous,  que  rien  des  lors  ne  nous  fut  ii  proche 
à  l'vn  que  l'autre.  »  Essais,  I,  27. 

2.  Essais,  I,  28.  Dans  l'édition  de  1595,  le  mot  divine  de  1588  est 
remplacé  par  inexplicable,  suivant  la  correction  autographe  de  l'exem- 
plaire de  Bordeaux. 

3.  Le  texte  entier  de  l'épître  en  question  figurerait  avec  avantage 
dans  une  anthologie  latine,  lors  même  qu'on  ignorerait  le  nom  de 
l'auteur  et  celui  du  destinataire.  Il  n'en  a  pas  été  suffisamment  tenu 
compte  dans  les  biographies  publiées  jusqu'ici,  quoiqu'elle  soit  un 
document  révélateur  sur  les  relations  privées  de  La  Boétie  et  de  Mon- 
taigne et  une  précieuse  indication  de  l'influence  que  jusqu'à  sa  mort 
et  longtemps  après,  le  conseiller  sarladais  conserva  sur  le  philosophe 
périgourdin. 
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leur  int'unité.  Montaigne  apportait  dans  cet  échange  d'afec- 
tion  une  jeunesse  généreuse,  mais  trop  -vivement  incliîiée  au 
plaisir;  La  Boétie,  indulgent  et  sage,  instruisait  pour  le  ra- 
mener à  lui^,  plutôt  qu'il  ne  blâmait,  son  aventureux  ami. 

Supérieur  par  le  savoir^  et  par  l'éducation,  La  Boétie 
raillait  vis-à-vis  de  Montaigne  les  jaloux  trompés,  les  amou- 
reux humiliés  et  les  victimes  de  la  galanterie.  Il  ne  se  mon- 
trait point  persuadé  que  Michel  fût  égaré  daîis  l'une  ou 
l'autre  des  trois  catégories;  mais  il  ne  paraissait  pas  non 
plus  croire  que  le  jeune  magistrat  fût  à  l'abri  de  tout  entraî- 
nement, lly  avait  un  an  que  les  deux  amis  étaient  liés,  quand 
La  Boétie,  sortant  de  son  rôle  d'observateur,  jugea  opportun 
d'adresser  à  Montaigne  le  poème  familier  que  l'auteur  des 
Essais  a  qualifié  de  satires  parce  qu'en  effet  la  critique  des 
égarements  de  l'amour  s'y  manifeste  avec  plus  de  détails  que 
l'éloge  de  la  vertu  et  de  ses  joies.  Après  de  malicieuses 
peintures  du  vice,  La  Boétie  se  garde  bien  de  donner  une 
trop  longue  description  du  bonheur  domestique,  il  craint 
sur  ce  poijit  de  n'être  plus  au  même  degré  ni  séduisant  niper- 


1.  Montaigne  s'est  montré  reconnaissant  de  tant  de  sollicitude, 
lorsqu'il  a  écrit  plus  tard  :  «  les  aduertiflemens  &  corredions,  vn  des 
premiers  offices  d'amitié  ».  Essais.  I,  27. 

2.  Voir  à  ce  sujet,  le  savant  travail  :  Introduction  et  Notes,  de 
M.  R.  Dezeimeris  en  tôte  des  remarques  et  corrections  de  La  Boétie 
sur  VErotiquc  de  Plutarque.  Publications  de  la  Société  des  Bibliophiles 
de  Guyenne,  t.  I""",  pp.  83-160. 

3.  Essais,  I,  27.  «  11  efcriuit  vne  fatire  latine  excellente,  qui  efl; 
publiée,  par  laquelle  il  excule  &  explique  la  précipitation  de  noftre 
intelligence,  fi  promptement  paruenue  à  l'a  perfection.  » 
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suasif.  La  vertu  ne  peut  à  son  avis  être  soumise  à  aucune 
comparaison  avec  les  grandes  coquettes. 

Quelques  citations  viendront  à  l'appui  de  l'exposé  qui  pré- 
cède, sans  grossir  outre  mesure  cette  notice  '  ; 


«  Dispice  nunc  mecum,  tibi  qu^e  tu  maxima  fîngis 
Gaudia,  num  mera  sint  :  specie  num  crédita  fallunt 
Atque  intus  vitiat  labor,  et  dolor  inficit  ater  ? 

Si  perstas  longum  patiens  tolerare  laborem 
Si  facere  et  donare  nihil  pudet  et  piget,  euge, 
Tandem  magnanimus  thalamum  expugnabis  adulter 
Et  junges  niveo  lateri  latus... 

Jamdudum  frémis,  et  tibi  mens  immurmurat  intus  : 
Postquam  me  prohibes  matronam  tangere,  saltem 
Quod  superest  unum,  scortabor,  te  duce. 
Quaere  alium... 

Non  ego  te  vetita;  abductum  de  limine  nuptse 
Invitem  lustro,  aut  qua^ram  intrusisse  popina;. 
Non  modo  vix  diras  servatum  ex  ore  leasnas 
Sustineam  abjecisse  lupae? 

Quid  ?  nisi  mœcharis,  scortari  tene  necesse  est  ? 
Anne  tibi,  nisi  turpe,  placet  nihil  ?  Usque  adeone 
Et  prurit  sola  et  juvat  interdicta  voluptas  ? 
Cum  te  jura  vocent  ad  justi  fœdera  lecti, 
Invitet  natura  parens,  et  pracmia  ponat 
Libéra  cum  primis  et  duri  pura  laboris 
Gaudia,  tum  dulces,  gratissima  pignora  natos; 
Tu  tamen  his  démens  quaeris  peccare  relictis, 
Legibus  infensus,  naturas,  disque,  tibique. 


I.  Voir  La  Boétie,  Œuvres  complètes.  Édition  Bonncfon.   Paris- 
Bordeaux,  1892,  p.  223  et  suiv. 
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Si  liceat,  Montane  tibi  I  Experiamur  uterque 

Quod  ni  habitis  potiemur,  at  immoriamur  habendis  ».  » 

Cette  lettre  serait  à  citer  tout  entière  ^  car  elle  est  colorée, 
chaleureuse  et  convaincante,  et  Montaigne,  dont  elle  révélait 
les  secrets  désaccords  avec  La  Boétie,  n'a  point  hésité  à  la 
publier  comme  le  plus  précis  témoignage  d'une  étroite  inti- 
mité. 

L'influence  de  La  Boétie  ne  se  borna  pas  à  ces  affectueuses 
gronderies.  Elle  se  manifesta  dans  le  sens  le  plus  généreux. 
L'éducation  première  de  Montaigne,  l'insuffisance  de  l'ensei- 
gnement qu'il  avait  reçu  à  sa  sortie  du  Collège  de  Guyenne, 


1.  En  comparant  avec  l'épître  vibrante,  dont  nous  ne  donnons  que 
de  courts  extraits,  l'ode  de  La  Boétie  commençant  ainsi  : 

An  le  paternis  passihus  ardtios 
Lttctaiitem  hoitesli  vinccre  tramiles 
El  tpse  fervidtis  juventa, 
Ridicultis  mouUor,  doccho  ? 

il  semble  que  Montaigne  soit  resté  sourd  à  des  avis  donnés,  pour  la 
première  fois,  sous  une  forme  trop  pure,  et  qu'il  ait  fallu  pour  fixer 
son  attention,  une  véhémente  apostrophe. 

2.  Même  dans  ses  vers  les  plus  risqués.  Ils  ne  sont  pas  les  moins 
caractéristiques. 

Pers^epe  offeusi  levitis  doliiere  viariti. 
Edit  et  hic  moiiumenta  sut  Venus,  edil  et  illic. 
Adde  mahim,  quo  nec  gravius  nec  certius  ullutii. 
Nota  lues,  lialis  si  credis,  Gallica  :  sed  nos 
Et  nomen  que  et  rem  llalice  concedinius  eequî. 
Hiijus  nulla  quidein  fuga;  ne  speravei'is  :  unum 
Hoc  âge,  te  ut  rcdimas  viiniiuo;  primunique  podagra 
Si  potes,  hoc  parvum  est  ;  seu  mavis  ulcère  putri 
Aut  pedis,  aut  suite,  aut  octtlis,  nasove  pacisci. 
Quippe  h^c  haud  raro  concurrunt  omuia. 
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enfin  la  liberté  de  son  esprit  contribuaient  à  faire  de  ce  jeune 
conseiller  une  personnalité  à  part,  manifestement  mieux 
douée  pour  une  existence  indépendante  que  pour  un  siège  de 
magistrat. 

La  Boétie,  qui  avait  éclairé  son  ami  sur  les  écueils  d'une 
vie  dissipée,  lui  servit  également  de  guide  dans  les  diffi- 
cultés des  fonctions  judiciaires.  Par  l'étendue  et  la  sûreté 
de  connaissances  méthodiquement  acquises  auprès  de  meil- 
leurs professeurs  de  l'Uîiiversité  d'Orléans,  il  était  devenu 
lui-même  un  maître,  et  l'on  peut'affirmer  sans  exagération 
que  son  amitié  ne  se  montra  pas  moins  utile  a  Montaigne  au 
sein  du  Parlement,  qu'elle  ne  l'avait  été  dans  la  société  bor- 
delaise. Il  aida  de  son  savoir  un  ami  tendrement  aimé  et  pour 
le  servir  dans  son  humeur  voyageuse,  il  le  poussa,  s'il  ne 
le  força  pas,  a  accepter  des  missions  où,  plus  que  dans  des 
rapports  d'affaires,  il  était  propre  à  représenter  le  Parle- 
ment et  à  défendre  cette  assemblée  auprès  des  conseils  de  la 
Royauté. 

Le  secret  des  négociations  de  Montaigne  à  Paris  ou  dans 
les  lieux  de  résidence  de  la  Cour  a  été  bien  étroitement  gardé, 
puisque  de  trop  vagues  conjectures  nous  permettent  seules  au- 
jourd'hui d'expliquer  ses  déplacements.  Le  premier  voyage  de 
Montaigne  a  Paris  peut  être  fixé  vers  i^j^.  Il  accompagnait 
son  père  récemment  nommé  maire  de  Bordeaux  et  venant  sol- 
liciter du  Roi  le  rétablissement  des  privilèges  de  la  ville 
encore  supprimés.  Quoique  V  organisation  municipale  eût  fait 
l'objet  d'une  ordonnance  de  i^^o,  il  s'en  fallait  que  les  an- 
ciens  droits  de  la  cité  eussent  été  intégralement  reconstitués. 


i 
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C'est  en  i)6i  seulement  que  Charles  IX  permit  aux  Borde- 
lais par  lettres  patentes  de  rétablir  a  la  tour  de  l'hotel-de~ 
ville  la  grande  cloche  qui  avait  été  abattue  par  ordre  du 
connétable  de  Montmorency.  En  ij66,  par  édit  du  roi,  les 
clefs  des  portes  et  tours  de  la  cité  furent  rendues  aux 
maire  et  jurats  dont  la  qualité  de  gouverneurs  de  Bordeaux 
était  ainsi  reconnue. 

Dès  son  entrée  à  la  Cour  avec  son  père,  Montaigne  se 
montre  observateur.  La  curiosité  chez  lui  l'emporte  sur 
l'ambition,  quoique  ce  dernier  sentiment  soit  très  percep- 
tible. «  l'ay,  dit-il,  veu  le  Roy  Henry  Second  ne  pouuoir 
nommer  à  droiB  vn  gentilhomme  de  ce  quartier  de  Gaf- 
coigne  Ù"  à  vne  fille  de  la  Royne,  il  fut  mefme  d'avis  de 
donner  le  nom  général  de  la  race,  parce  que  celuy  de  la 
maifon  lui  fembla  trop  diuers  ^  » .  Entre  temps,  un  autre 
personnage  avait  fixé  l'attention  du  jeune  voyageur.  «  Le 
plus  fcauant,  le  plus  feur,  le  mieux  aduenant  à  mener  vn 
cheual  que  i'aie  cogneu,  Jut  à  mon  gré  Monfi,eur  de  Car- 
naualet^  qui  y  feruoit  nojire  roy  Henry  Secoîid.  » 

Montaigne  s'est  souvenu  du  grand  écuyer  et  des  princes 
ses  élèves,  quand  il  a  écrit  cette  piquante  remarque  : 


1.  Essais,  I,  46. 

2.  François  de  Carnavalet,  1 520-1 571.  Premier  écuyer  de  Henri  II, 
gouverneur  du  duc  d'Anjou,  depuis  Henri  III.  C'était  mieux  qu'un 
maître  de  la  grande  écurie.  Il  avait  des  lettres,  et  devint  gouver- 
neur de  l'Anjou.  Sa  veuve,  Françoise  de  la  Baume,  acheta  du  fils 
du  Président  de  Ligneris  l'hôtel  Carnavalet,  aujourd'hui  musée  his- 
torique de  la  ville  de  Paris. 
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c(  Les  enfants  des  princes  n'apprennent  rien  à  droit  qu'à 
manier  des  chenaux  :  en  tout  aultre  exercice  chafcun  flef- 
chit  fous  eux  ù'  leur  donne  gaigné.  Vn  cheual  qui  n'eji 
ny  flateur  ny  courtifan,  voye  le  fils  du  Roy  par  terre,  comme 
il  f croit  le  fils  d'vn  crocheteur\  » 

Les  obsèques  de  Henri  II  ramenèrent  Montaigne  h  Paris. 
Il  nous  révèle  même  à  ce  sujet  une  particularité  de  la  mode  : 

«  A  peine  fufmes  nous  vn  an  pour  le  deuil  du  feu  roy 
Henri  fécond,  à  porter  du  drap  à  la  court,  il  eft  certain 
que  défia  à  l'opinion  de  chafcun  les  foies  eftoient  venues  à 
vilité.  »  Les  cérémonies  fuîièbres  furent  suivies  des  fêtes 
extraordinaires  du  sacre  de  François  //.  Dès  la  mort  du 
roi,  son  père,  le  cardinal  de  Lorraine  et  François  de  Guise 
s'it^ient  constitués  gouverneurs  du  Palais.  Ils  n'avaient 
laissé  aucun  vestige  de  pouvoir  aux  favoris  du  prince 
défunt.  H  s'agissait  mamtenant  pour  eux  d'éblouir  le  nou- 
veau roi  et  d'en  tirer  de  nouveaux  profits.  Le  couronnement 
de  François  II  se  fit  h  Reims  le  iS  septembre  ijôo  avec  la 
pompe  la  plus  somptueuse,  la  plus  propre  à  impressionner 
un  prince  faible  d'esprit  et  d'une  santé  débile. 

Après  les  fêtes  du  sacre,  auxquelles  il  71  est  pas  douteux 
que  Montaigne  n'ait  assisté,  la  Cour,  toujours  conduite  par 
les  princes  lorrains,  se  rendit  à  Bar-le-Duc  où  se  joua,  qu'on 
pardonne  l'expression,  une  autre  comédie,  celle  de  l'exhibi- 
tion du  portrait  du  roi  René.  Laissons  la  parole  à  Moîitaigne  : 


Essais,  IIL 
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«  le  veis  vn  tour  à  Bar-le-Duc,  qu'on  prefentoit  au  Roy 
François  fécond,  pour  la  recommandation  de  la  mémoire  de 
René,  roy  de  Sicile,  vnpourtraiôî  qu'il  auoit  luy  mefmefai6i 
defoy\  » 

Dans  la  pensée  de  Charles  de  Lorraiîie  comme  dans  la 
réalité,  l'exhibition  du  portrait  de  René  d'Anjou  eut  une 
grande  importance.  La  présentation  de  ce  tableau  fut  accom- 
pagnée d'un  commentaire  qui  tourna  au  profit  de  la  maison 
de  Guise.  Les  nouveaux  conseillers  du  Roi  lui  exposèrent 
que  le  duché  d'Anjou  devenu  l'apanage  des  puînés  de  la  fa- 
mille royale,  avait  été  enlevé  par  Louis  XI  au  roi  René  qui, 
par  son  consentement  à  l'abandon  de  ce  fief  irnportant,  était 
devenu  le  bienfaiteur  de  la  maison  de  France.  Ils  ajoutèrent 
que  le  duché  de  Bar  avait  été  apporté  en  dot  à  René  par  lo' 
duchesse  de  Lorraine  sa  première  femme,  et  qu'iîijustement, 
parce  que  le  roi  de  Sicile  était  mort  sans  enfant,  la  princi- 
pauté de  Bar  avait  fait  accession  au  domaine  de  France.  Il  y 
a  lieu  de  croire  qu'une  habile  confusion  fut  commise  pour  ca- 
cher à  François  II  les  limites  respectives  du  Barrois  mouvant 
et  du  Barrois  non  mouvante  A  la  suite  de  tant  d'artifices, 


1.  Essais,  II,  17.  Montaigne  ajoute  :  «  Pourquoy  n'eft  il  loifible 
à  chafcun  de  le  peindre  de  la  plume,  comme  il  fe  peignoit  d'vn 
crèon.  » 

2.  Barrois  mouvant  ou  Royal,  celui  de  la  gauche  de  la  Meuse, 
dont  Henri  III  allié  d'Edouard  I"  d'Angleterre,  fit  hommage  à  Phi- 
lippe le  Bel  en  1302  ;  Barrois  non  mouvant  ou  ducal  appartenant  aux 
ducs  de  Lorraine. 

Maillet,  Essai  chronologique  sur  l'histoire  du  Barrois.  1757. 
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François  II,  grisé  de  flatteries  et  excédé  de  pressions  de  toute 
nature,  accorda  l'investiture  du  duché  de  Bar  à  Charles  III 
de  Lorraine,  son  beau-frère  par  son  mariage  avec  Claude  de 
France,  deuxième  fille  de  Henri  II. 

Montaigne  s'est  borné  à  nous  montrer  l'exhibition  du  por- 
trait du  roi  René.  Son  biographe  avait  des  obligations  plus 
complètes.  Il  n'était  pas  hors  de  propos  de  dévoiler  les  des- 
sous politiques  de  cette  exposition  inoffensive  en  apparence 
d'une  œuvre  d'art  royal,  le  portrait  au  crayon  de  René 
d'Anjou  par  lui-même. 

Montaigne,  du  reste,  s'il  n'a  pas  tout  démêlé  dans  cette 
intrigue  et  dans  les  précédentes,  ce  qui  est  douteux,  îi  a  point 
été  absolument  trompé,  car  il  a  dit  enjort  bons  termes  : 

c(  Vn  roy  n'a  rien  proprement  flen,  ilfe  doit  foy  mefme  à 
aultruy,  parquoy  les  gouuerneurs  de  l'enjance  des  princes 
qui  fe  picquent  à  leur  imprimer  la  vertu  de  largejfe  &  les 
prefchent  de  ne  fauoir  rien  refufer  &  n'eftimer  rien  fi  bien 
employé  que  ce  qu'ils  donneront,  ou  ils  regardent  plus  à  leur 
profit  qu'à  celuy  de  leur  maiftre,  ou  ils  enteîident  mal  à  qui 
ils  parlent.  Il  efl  trop  ayfé  d'impri?ner  la  libéralité  en  celuy 
qui  a  de  quoy  fournir  autant  qu'il  veut  aux  defpens  d'autruy. 

«  Si  la  libéralité  d'vn  prince  eft  fans  difcretion  &  fiiîis 
mefure,  ie  l'ayme  ?nieux  auare  ' .  » 

Après  i'j88,  Montaigne  s'est  exprimé  avec  plus  de  du- 
reté :  ce  Les  Princes  me  donnent  prou,  s'ils  ne  m'oftent  rien 


I  I  j  I.  Essais, ^l\  6. 
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isf  me  font  ajfez  de  bien  quand  ils  ne  me  font  point  de  mal. 
C'eft  tout  ce  que  i'en  demande^.  » 

Les  raisons  qui  justifient  un  pareil  langage  sont  aussi  fort 
sérieuses.  Montaigne  a  vu  son  château  envahi  et  sur  le  point 
d'être  mis  à  sac  par  une  ondée  d'ar goulets.  Hors  de  chez 
lui,  en  la  forêt  de  Villebois,  près  d'Orléans,  il  faillit  être 
victime  d'un  guet-apens  et  d'un  vol.  Tout  cela  s'accomplis- 
sait au  nom  du  roi^. 

En  revenant  de  Bar-le-Duc  à  Bordeaux,  Montaigne  put 
assistera  Toulouse,  vers  la  fin  de  ijjp,  au  procès  d'Arnaud 
du  Thil,  affaire  étrange  dont  l'imbroglio  lui  a  suggéré  les 
appréciations  suivantes  : 

«  le  veis  en  mon  enfance  vn  procès  5  que  Corras,  confeiller 
de  Touloufe,  feit  imprimer,  d'vn  accident  eftrange,  de  deux 
hommes  qui  fe  préfentoient  l'vn  pour  l'autre.  H  me  fouuient 
qu'il  me  fembla  auoir  rendu  l'impofture  de  celuy  qu'il  iugea 
coupable,  fi  merueilleufe,  que  ie  trouuay  beaucoup  de  har- 
diejfe  en  l'arrêt  qui  l'auoit  condamné  a  ejlre  pendu.  »  // 
ajoute  irrévérencieusement  :  «  Receuons  quelque  forme  d'ar- 
rêt qui  die,  La  Cour  n'y  entend  rien.  » 


1.  Essais,  III ,  9. 

2.  Essais,  III,  12.  et  t.  IV,  édition  Lemerre,  p.  357. 

3.  Essais,  III,  II.  Le  D' Payen,  dans  ses  Nouvelles  Recherches, 
n°  4,  veut  que  Montaigne  n'ait  pas  assisté  au  procès,  mais  qu'il  en 
ait  seulement  lu  le  mémoire  analytique  de  Jean  de  Coras  publié 
en  1565.  Le  texte  des  Essais  n'autorise  pas  cette  restriction.  L'auteur 
a  vu  ce  procès  dont  il  a  été  écrit  un  livre,  celui  de  Coras. 

Cons.  à  ce  sujet,  Ed.  Fournier.  Variétés  historiques  et  littéraires, 
VIII,  p.  99,  Histoire  admirahlc  d'un  faux  et  suppose  vrai  mari. 

V.  d 
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Dès  le  j6  novembre  ij6i,  le  Parlement  de  Bordeaux 
décida  d'adresser  au  Roi  une  mission  par  l'entremise  de 
M.  Michel  de  Montaigne,  cojiseiller  «  s'en  allant  en  Cour 
pour  d'autres  araires  ». 

Le  iJ  juin  suivant,  Montaigne  se  trouvait  encore  à 
Paris.  H  sollicita  du  Parlement  la  faveur  d'être  admis  à 
l'audience  de  la  Cour,  et,  pour  y  avoir  voix  délibérative, 
l'honneur  d'être  reçu  à  faire  la  profession  de  foi  imposée 
quelques  jours  auparavant  aux  magistrats  du  royaume 
par  arrêt  du  6  juin,  prononcé  toutes  Chambres  assem- 
blées'. 

Les  raisons  qui  ont  poussé  Montaigne  à  cette  déclaration 
devant  le  Parlement  de  Paris,  sont  d'ujie  extrême  simplicité. 
Le  conseiller  bordelais  était  retenu  à  la  Cour  pendant  quel- 
ques mois  encore.  Il  ne  pouvait  différer  sa  profession  de  foi 
sans  appeler  défavorablement  l'attention  sur  lui  et  sans 
compromettre  le  succès  de  sa  mission.  Si  l'on  ajoute  qu'une 
prestation  de  serment  devant  la  plus  haute  assemblée  judi- 
ciaire était  une  Jormalité  à  la  fois  importante  et  flatteuse 
pour  un  jeune  magistrat  provincial  de  passage  à  Paris,  et 
que  celui-ci  trouvait  dans  l'accomplissement  d'une  règle  fonc- 
tionnelle l'occasion  de  se  rapprocher  des  conseillers,  ses  aînés 
à  V Université  de  Toulouse,  il  n'est  nullement  surprenant  que 


I.  Cette  décision  était  une  sorte  de  désaveu  de  l'ordonnance  de 
pacification  de  janvier  1562.  Enregistrée  avec  de  grandes  difficultés 
dans  les  Parlements,  elle  était  rejetée  par  les  membres  de  ces  assem- 
blées. Bonnefon,  Montaigne  et  ses  amis,  I,  60. 


NOTICE  LI 


Montaigne  ait  tenu  à  s'acquitter  d'un  devoir  de  son  état  dans 
la  meilleure  compagnie. 

De  Paris,  Montaigne  suivit  la  Cour  a  Rouen,  La  ville 
avait  été  emportée  d'assaut  le  ^6  octobre  et  pillée  pendant 
deux  jours.  Le  troisième,  François  de  Guise,  étant  parvenu 
h  rétablir  une  apparence  de  discipline  parmi  ses  troupes, 
alla  chercher  le  roi  et  la  reine  pour  les  introduire  par  la 
brèche,  ainsi  que  le  parlement  qui  les  accompagnait.  Deux 
passages  des  Essais  attestent  la  présence  de  Montaigne  :  le 
récit  détaillé  "^  de  la  tentative  d'assassinat  dont  le  duc  de 
Guise  faillit  être  victime,  avant  la  prise  de  la  ville,  et  plus 
tard  la  rencontre  des  sauvages  brésiliens  avec  qui  Char- 
les IX  fit  une  longue  conversation.  La  causerie  de  Montaigne 
avec  ces  camiibales  *  ne  laisse  elle-même  pas  de  doute  sur  la 
date  et  les  circofis tances  de  leur  séjour  à  Rouen.  Leur  pensée 
est  toute  à  la  guerre.  Ils  s'étonnent  de  voir  de  vieux  soldats 
obéir  à  un  enfant  et  pour  déterminer  le  chiffre  des  hommes 
qu'ils  conduisent  dans  leurs  expéditions,  ils  désignent  un 
espace  où  peuvent  se  ranger  quatre  mille  combattants.  Ils 
se  montrent  surpris  de  la  résignation  des  malheureux  qui  à 
leur  sens  devraient  se  jeter  sur  les  plus  riches  pour  leur 
enlever  de  force  ce  dont  eux-mêmes  sont  privés.  De  pa- 
reilles réflexions  ne  sont  point  les  propos  d'esclaves  appelés 
h  figurer  dans  la  pompe  d'un  cortège  royal,  ce  sont  les  dires 


1.  D'après  Jacques  Amyot,  alors  attaché  lui-même  à  la  Coui 

2.  Essais,  I,  30. 
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de  sauvages  libres,  témoins  volontaires  du  siège  et  de  la  prise 
d'une  ville  tombée  sous  les  coups  du  vainqueur. 

De  Rouen,  Montaigne  ne  revint  pas  immédiatement  à  Bor- 
deaux. Sous  la  date  du  i^*"  décembre  1)62,  le  Parlement  de 
cette  ville  avait  imposé  ses  membres  pour  la  subvention  des 
pauvres.  En  raison  de  son  absence,  Montaigne  ne  s'était poiîit 
acquitté.  Le  4  février  suivant,  il  n'était  pas  encore  de  re- 
tour, le  commis  trésorier  de  la  Cour  reçut  alors  l'ordre 
de  fournir  et  avancer  sur  les  gages  de  Montaigne  et  des 
conseillers  en  congé,  les  sommes  auxquelles  ils  avaient  été 
taxés  pour  les  mois  de  décembre,  janvier,  février  et  mars, 
jusqu'à  ce  qu'étant  de  retour,  ils  pussent  payer  eux-mêmes 
leur  cotisation  ' . 

C'en  est  fait  maintenant  des  longs  voyages  de  Montaigne 
à  la  Cour.  Il  n'y  reparaîtra  plus  qu'à  de  rares  iîitervalles.  H 
était  trop  personnel  pour  se  plier  aux  allures  des  courtisans 
et  en  tirer  aucun  avantage.  Il  a  du  reste  pris  soin  de  nous 
détailler  son  personnage.  Ce  n'était  pas  avec  cette  incorri- 
gible rudesse  qu'il  pouvait  espérer  de  réussir. 

«  Mon  langage,  dit-il,  n'a  rien  de  facile  &  poly.  H  eji 
afpre  &  defdaigneux.  A  bienveigner,  à  prendre  congé,  à  re- 
mercier, àfaluer,  à  prefenter  monferuice  &  tels  complimens 
verbeux  des  loix  ceremonieufes  de  noftre  ciuilité,  te  ne  co- 
gnois  perfonne  de  fi  fottement  Jlerile  de  langage  que  moy\ 


1.  Recherches  sur  Montaigne.  Documents  inédits  n°  4.  Paris  1856, 
P-  31- 

2.  Essais,  I,  39. 
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le  ne  fcays  ny  plaire  ny  refiouir,  ny  chatouiller.  Le  meilleur 
conte  fe  feiche  entre  mes  mains  <ùr  fe  ternit.  Les  Priîices 
n'aiment  guêres  les  difcours  fermes  ny  moy  à  faire  des 
contes. 

«  Prefentant  aux  grands  cette  licence  de  langue  isr  de 
contenance  que  l'apporte  de  ma  maison,  ie  fens  combien  elle 
décline  vers  l'indifcretion  Ù'  l'inciuilité.  le  n'ay  pas  l'ejprit 
ajffez  foupple  pour  gauchir  à  vne  prompte  demande,  ny 
pour  feindre  vne  vérité,  ny  ajfez  de  mémoire  pour  la  retenir 
ainfy  feinBe.  Parquoy  ie  m'abandonne  h  la  nàifueté  <ùr  à 
toujtours  dire  ce  que  ie  penfe,  laijfant  à  la  fortune  d'en  con- 
duire reuenement\  » 

Voici  comme  une  excuse  de  ces  défauts  d'éducation.  Le 
mal  ne  datait  pas  de  l'âge  d'homme.  Il  s'y  était  affirmé. 

«  Mon  enfance  a  efié  conduite  d'vne  façon  molle  ù"  libre 
&  exempte  de  fubieèlion  rigoureufe.  Tout  cela  m'a  fourni 
vne  complexion  délicate  ù"  incapable  de  folicitude^.  » 

Peut-être  Montaigne  avait-il  été  acheminé  de  bomie  heure 
au  dédain  des  usages  du  monde  par  ce  qu'il  considérait 
comme  une  imperfection  physique. 

«  La  beauté  de  la  taille  efi  la  feule  beauté  des  hommes, 
le  fuis  d'vne  taille  vn  peu  au-dejfous  de  la  moyenne.  Ce 
défaut  n'efi  pas  feulement  de  la  laideur;  mais  encore  de 
l'incommodité  à  ceux  qui  ont  des  commandemens  Ù"  des 


1.  Essais,  II,  17. 

2.  Essais,  Ibid. 
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charges,  l'ay  la  taille  jorte  &  ramajfee,  le  vifage  plein,  la 
complexion  entre  le  iovial  ù"  le  mélancolique  » .  » 

Montaigne  revient  encore  à  la  charge  contre  cette  petitesse 
détestée;  mais  alors  il  ajoute  à  la  redite  une  esquisse  presque 
achevée  de  son  visage  et  de  sa  personne.  Il  y  a  dans  ce  ta- 
bleau de  la  coquetterie  et  du  dépit  tout  ensemble  : 

«  Où  eji  la  petiteJPe,  ny  la  largeur  &  rondeur  du  front, 
ny  la  blancheur  &  doulceur  des  yeux,  ny  la  médiocre  forme 
du  nez,  ny  lapetitejfe  de  l'aureille  &  de  la  bouche,  ny  l'ordre 
&  la  blancheur  des  deîits,  ny  l'épejfeur  bien  vnie  d'vne  barbe 
brune  à  cfcorce  de  châtaigne,  ny  le  poil  relevé,  ny  la  iujie 
rondeur  de  tefie,  ny  la  frecheur  du  teint,  ny  l'air  du  vifage 
agréable,  ny  vn  corps  fans  fenteur,  ny  la  proportion  légi- 
time des  membres,  peuuent  faire  vn  bel  homme"".  » 

Si  Montaigne  avait  a  la  Cour  souffert  pour  son  ambition 
des  échecs  répétés  qu'il  explique  sans  amertume,  de  plus 
cruelles  épreuves  l'attendaient  à  son  retour  en  Guyenne,  qui 
devaient  Jaire  le  deuil  de  ses  dernières  amiées.  H  allait  perdre 
l'unique  ami  a  qui  il  avait  donné  le  plus  entier  attachement 
et  son  père,  qui  dès  son  enjance  avait  multiplié  pour  lui  les 
témoignages  d'affection.  Entre  ces  deux  morts,  sa  famille, 
pour  adoucir  le  chagrin  dont  il  était  accablé,  réussit  à  le 


1.  Essais,  II,  ib.  Le  portrait  qui  est  au  château  de  Montaigne, 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Thirion  Montauban,  accuse  un  excès  de 
raillerie  dont  on  peut  se  rendre  compte  par  la  reproduction  placée 
en  tête  du  Montaigne  de  M.  Bonnefon.  Bordeaux,  Paris,  1893. 

2.  Essais,  II,  17. 
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marier.  Il  perdit  en  i  j/o  la  première  fille  née  de  cette  unions 
Une  implacable  fatalité  semblait  s'acharner  sur  lui.  Il  prit 
le  parti  de  sortir  du  monde  dont  il  ne  pouvait  goûter  au- 
cune joie  et  de  se  résoudre  à  une  vie  de  solitude  et  de  recueil- 
lement. 

Sur  cette  période  singulièrement  douloureuse  malgré  sa 
brièveté,  puisqu'elle  n'excéda  pas  sept  années,  quelques 
éclaircissements  soîit  nécessaires.  En  rentrant  à  Bordeaux 
dans  les  premiers  mois  de  1)6^,  Montaigne  retrouva  La 
Boétie^  de  retour  d'une  brillante  campagne  de  pacification 
entreprise  dans  l'Agenais  avec  le  lieutenant-général  de  Bu- 
rie.  Mais  dans  ces  temps  de  troubles,  la  trêve  de  la  veille  était 
le  lendemain  suivie  d'une  prise  d'armes.  En  décembre  ij6j, 
les  réjormés  s'étaient  emparés  de  Bergerac,  et  le  Parlemetit 
de  Bordeaux,  pour  prévenir  toute  éventualité  du  dedans  ou 
du  dehors,  avait  ordonné  une  levée  de  douze  cents  hommes 
sous  le  commandement  de  douze  conseillers  assistés  chacun 


1.  Thoinette,  née  le  28  juin  1570,  mourut  deux  mois  après.  Voir 
D'  Payen,  Documents  inédits  sur  Montaigne,  n°  3 ,  Éphcmcrides,  Paris, 
1855. 

2.  La  curiosité  m'a  naturellement  poussé  à  m'enquérir  des  proba- 
bilités de  voyage  de  Montaigne  à  La  Boétie.  M.  le  v'°  de  Gérard,  dont 
la  famille  possède  ce  château,  a  bien  voulu  me  faire  savoir  qu'il  n'y 
avait  aucune  certitude  à  ce  sujet,  mais  qu'il  existait  dans  le  jardin 
du  château  deux  ifs  de  belle  venue  et  d'âge  respectable  plantés  selon 
une  tradition  locale  par  Montaigne  et  La  Boétie. 

D'autre  part,  le  château  a  été  détruit  en  1584  par  les  Sarladais  qui 
craignaient  de  le  voir  aux  mains  des  protestants.  La  reconstruction 
hâtive  de  l'édifice  actuel  en  explique  le  mauvais  style  et  les  déf^iuts 
de  solidité.  (Jean  Tarde.  Cbroni(pics.  Paris,  1883,  p.  310.) 
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de  quatre  officiers.  Au  nombre  de  ces  magistrats,  i?nprovisés 
capitaines,  figurait  La  Boétie.  Ce  fut  sous  les  armes  que 
Montaigne,  revenant  de  la  Cour,  trouva  son  ami  le  fneilleur 
et  le  plus  affectionné. 

Quelques  mois  plus  tard,  le  8  août,  La  Boétie  fut  saisi 
de  dysenterie,  et  sur  le  chemin  du  Médoc,  où  il  espérait  se 
rétablir,  l'aggravation  de  la  maladie  le  força  de  s'arrêter  à 
Germignan  \  chez  de  Lestonnac,  le  beau-frère  de  Michel  de 
Montaigne.  Là  au  bout  de  quatre  jours,  le  i^,  se  sentant 
perdu,  il  fit  son  testament^,  et  le  i8  il  expira  '. 

Montaigne  a  laissé  de  la  mort  de  La  Boétie  un  récit  *  que 
nul  ne  peut  lire  sans  émotion.  Narrateur  scrupuleux  d'une 
admirable  agonie,  il  a  noté  toutes  les  recommandations  de 
son  ami  avant  le  dernier  soupir.  Il  nous  a  conservé  par  un 
excès  d'affectueuse  fidélité  les  propos  où  se  manifestent  l'in- 
cohérence et  le  trouble  des  suprêmes  instants.  Il  est  impos- 
sible de  les  reproduire  ici,  mais  le  lecteur  nous  saura  gré  de 
placer  sous  ses  yeux  les  conseils  que  La  Boétie  crut  devoir 
adresser  au  frère  de  Montaigne,  Thomas  de  Beauregard  : 
«  le  vous  iure  que  de  tous  ceux  qui  fe  font  mis  à  la  refor- 


1.  Paroisse  du  Taillan,  proche  Bussaguet. 

2.  Voir  Th.  Malvezin,  Michel  de  Montaigne,  p.  291. 

3.  Montaigne  accuse  formellement  de  la  mort  de  La  Boétie  les 
médecins.  «  Cependant  qu'ils  craignent,  dit-il  (Essais,  II,  37),  d'ar- 
refter  le  cours  d'vn  dyfenterique,  pour  ne  luy  caui'er  la  iieure,  ils  me 
tuèrent  vn  amy,  qui  valoit  mieux  que  tous  tant  qu'ils  font.  » 

4.  Ce  récit  qui  porte  le  titre  d'Extrait  d'une  lettre  de  Montaigne 
à  son  père,  ligure -au  t.  IV,  p.  307,  édition  Lemerre. 
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mation  de  l'Eglife,  ie  n'ay  ia?nais  penfé  qu'il  y  en  auoit  eu 
vu  feul  qui  s'y  foit  mis  auec  meilleur  zélé,  plus  Jtncere 
&  fimple  affetTion  que  vous,  &  crois  certainement  que  les 
vices  de  noz prélats,  qui  ont  befoing  d'vne  grande  corre6iion, 
&  quelques  imperfeôîions  que  le  temps  a  apporté  en  noftre 
Eglife,  vous  ont  incité  à  cela.  le  ne  vous  en  veux  pour  cefte 
heure  demouuoir  :  car  auffi  ne  prie-ie  pas  volontiers  perfonne 
de  faire  quoy  que  ce  foit,  contre  fa  confcience.  Mais  ievous 
veux  bien  aduertir  qu'ayant  respeB  à  la  bonne  réputation 
qu'a  acquis  la  maifon  de  laquelle  vous  efies,  par  vne  conti- 
nuelle concorde,  ayant  refpeB  à  la  volonté  de  voflre  père  à 
qui  vous  devez  tant,  de  voflre  oncle,  de  vos  frères,  vous 
fuyez  ces  extremitez  :  ne  foyez  point  ft  afpre  ù*  ft  violent. 
Accommodez-vous  a  eux.  Ne  faiâîes  point  de  bande  ù*  de 
corps  à  part,  loignez  vous  enfemble.  » 

Quelque  touchante  qu'ait  été  cette  allocution  dans  la 
bouche  d'un  mourant,  elle  parait  être  restée  sans  effet  sur 
le  frère  de  Montaigne,  qui  épousa  quelques  amiées  plus  tard 
Jacquette  d'Arsac,  belle-fille  de  La  Eoétie\ 

Montaigne  hérita  de  la  Boétie  ses  papiers  et  sa  biblio- 
thèque, moins  quelques  livres  de  droit.  Il  se  jugea  dès  lors 
tenu  de  publier  les  œuvres  de  son  ami  défunt,  à  l'exception 


I.  C'est  de  lui  que  l'auteur  des  Essais  dit  :  «  En  Médoc  le  long 
de  la  mer,  mon  frère  fieur  d'Arsac  veoit  vne  (ienne  terre  envahie  fous 
les  labiés.  »  Il  s'agit  de  Lilhan,  au-dessous  de  Soulac,  domaine  ad- 
venu à  Thomas  de  Beauregard  par  sa  femme,  après  la  mort  de  Mar- 
guerite de  Carie  en  1581. 
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de  celles  que  les  passions  politiques  ou  religieuses  pouvaient 
transformer  en  sujets  de  controverses.  Il  continua  ainsi  au 
mort  la  prédilection  qu'il  avait  témoignée  au  vivant.  Pour 
diminuer,  en  la  portant  vers  un  autre  objet,  une  préoccupa- 
tion trop  exclusive,  Pierre  de  Montaigne  demanda  à  son  fils 
la  traduction  du  Livre  des  Créatures  de  Raimond  de  5e- 
bonde,  et  telle  était  par  reconnaissance  la  soumission  de 
Michel  envers  son  père,  qu'il  accepta  sans  hésitation  une 
tâche  fort  lourde  et  de  longue  haleine.  La  famille  de  Mon- 
taigne eut  d'autres  exigences.  Elle  voulut  marier  Michel. 

L'éditeur  de  La  Boétie  et  le  traducteur  de  Sebonde  eut  en 
temps  de  loisir  «  fuy  d'efpoufer  la  fagejfe  elle  mefme,  fi 
elle  l'euft  voulu.  Il  ne  s'y  conuiapas.  On  l'y  mena  &  il  y  fuft 
porté  par  des  occafions  eftrangeresK  »  Pour  ce  jeune  homme 
encore  épris  de  sa  liberté,  M"^  Françoise  de  la  Chas  saigne, 
petite-fille  du  président  Geoffroy,  fille  du  conseiller  Joseph 
de  la  Chassaigne,  était  l'ennemie.  Mais  pour  Montaigne 
pleurant  encore  La  Boétie,  pour  l'ami  d'un  apologiste  de  la 
vie  conjugale,  cette  jeune  fille  était  la  dispensatrice  d'une 
existence  nouvelle,  moins  indépendante,  moins  vide  aussi. 
De  son  fils  aîné,  Pierre  voulait  de  petits-enfants.  Moîitaigne 
se  laissa  entraîner,  et  le  mariage  s'accomplit  le  j^  septejK- 


I.  Essais j  III,  5.  Ce  mariage  forcé  vint  à  la  traverse  d'une  liaison 
formée  pour  adoucir  le  deuil  de  la  perte  de  La  Boétie.  Voir  Essais, 
III,  4.  «  Ayant  befoin  d'vne  véhémente  diuerfion  pour  m'en  dil- 
traire,  ie  me  lis  par  art  amourevix  &  par  eftude,  à  quoy  l'âge  m'ai- 
doit.  L'amour  me  foulagea  &  retira  du  mal  qui  m'eftoit  caufé  par 
l'amitié.  » 
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bre  i')6^.  La  famille  de  Louppes  figure  au  grand  complet 
dans  le  contrat.  Pierre  de  Louppes,  écuyer,  seigneur  de 
Sainte-Colombe  ',  s'y  trouve  auprès  de  sa  fille,  la  mère  de 
Montaigne  et  ce  semble,  de  son  frère,  Antoine  de  Louppes 
qui  se  porta  garant  pour  Joseph  de  la  Chassaigne  du  paiement 
de  la  dot\ 

Quelques  mois  avant  son  mariage,  Montaigîie  assista 
aux  fêtes  données  à  Bordeaux  pour  l'entrée  de  Charles  IX 
dans  cette  ville.  Par  son  rang  comme  par  ses  relations,  il  fut 
un  des  spectateurs  les  plus  favorisés.  Il  était  l'ami  de  laja- 
mille  de  Candale  \  qui  reçut  le  roi  au  château  de  Cadillac. 
H  connut  donc  par  le  menu  ce  dont  il  ne  fut  pas  le  témoin 
le  plus  proche  et  le  plus  attentif.  Le  voyage  de  Charles  IX 
fi' était  pas  seulement  une  visite  de  joyeux  avènement.  C'était 
une  opération  de  finances  par  la  tenue  de  lits  de  justice  par- 


1.  Le  grand-père  maternel  de  Montaigne  fut  capitoul  de  novem- 
bre 1542  à  novembre  1543.  Son  portrait  figure  à  cette  date  dans  le 
deuxième  livre  de  V Histoire  de  Toulouse  (manuscrit  des  archives), 
avec  ses  armes  qui  sont  :  de  gueule  au  château  d'or,  crénelé,  tou- 
relé  et  donjonné. 

L'élection  de  Pierre  de  Louppes  fut  contestée.  On  lui  reprochait 
d'être  fils  de  commerçant  espagnol  resté  en  relations  d'affaires  avec 
son  pays  d'origine.  Le  défendeur  établit  que  son  père  était  venu  se 
fixer  à  Toulouse  en  1492,  que  depuis  douze  ans  il  avait  cessé  tout 
négoce  avec  l'Espagne  et  rendu  de  grands  services  à  sa  ville  d'adop- 
tion. Devant  d'aussi  nettes  justifications,  Pierre  de  Louppes  fut  con- 
firmé dans  le  capitoulat  (Arch.  Mun.,  Reg.  A  A  6,  187). 

2.  Malvezin.  Ouvrage  cité,  p.  294. 

3.  Il  avait  été  au  Collège  de  Guyenne  le  condisciple  de  Charles 
et  de  Christophe  de  Foix  de  Candale  qui  devint  évéque  d'Aire. 
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tout  où  les  parlements  se  montraient  hostiles  à  l'établissement 
de  nouveaux  impôts.  C'était  en  outre  une  campagne  politique 
déguisée  où  se  préparaient  aux  divers  points  de  la  frontière, 
la  Lorraine,  La  Savoie  et  l'Espagne,  des  alliances  contre  les 
protestants.  Bordeaux  et  Bayonne  étaient  les  dernières  étapes 
de  cette  promenade  royale  qui  dura  plus  de  deux  ans  et  dont 
Abel  Jouan  '  a  été  l'insuffisant  historiographe  parce  qu'il 
n'a  rien  révélé  que  les  déplacements  de  la  cour,  A  Bordeaux, 
l'iîitègre  chancelier  de  l'Hospital  allait  avec  l'appui  du 
Roi  faire  connaître  ce  que  Charles  IX  exigeait  du  Parle- 
ment. A  Bayonne,  Catherine  de  Médicis  devait  entendre  de  la 
bouche  de  la  Reine,  sa  fille,  et  du  duc  d'Albe,  porte  paroles 
de  Philippe  II,  les  conditions  sous  lesquelles  était  offerte 
l'alliance  de  l'Espagne.  Une  des  premières  était  l'éloigne- 
ment  du  chancelier,  la  plus  urgente  à  la  suite  était  la  mort 
des  chefs  du  parti  protestaîit.  Catherine  temporisa.  Ni  le 
temps  ni  ses  entours  ne  lui  semblaient  mûrs  pour  une  tâche 
aussi  périlleuse. 


1.  Recueil  et  —  Difcours  du  Voyage  —  du  Roy  Charles  IX  de 
ce  nom  —  a  prefent  régnant,  accompagne  de  chofes  dignes  —  de 
mémoires  faides  en  chacun  endroit  faiiant  son  —  dit  voyage  en 
fes  païs  &  prouinces  de  Champaigne,  —  Bourgoigne,  Daulphiné, 
Prouence,  Languedoc,  —  Gafcoigne,  Baïonne,  &  plufieurs  autres 
lieux,  fuy  —  uant  fon  retour  depuis  fon  parlement  de  Paris  ius  — 
ques  à  fon  retour  audit  lieu,  es  années  mil  cinq  cens  —  foixante  & 
cinq. 

Paris,  Bonfous  1566. 

Ce  livret  rarissime  à  l'égal  d'un  manuscrit,  a  été  réimprimé  par 
le  marquis  d'Aubais,  dans  le  premier  volume  de  ses  Pièces  Fugitives 
pour  fcriùr  à  l'hîjïoire  de  France.  Paris,  1759. 
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//  existe  plusieurs  relations  de  l'entrée  de  Charles  IX  à 
Bordeaux  :  celle  de  Jouan  qui  pèche  par  le  manque  de  détails 
locaux;  celle  que  Tamizey  de  Larroque  a  tirée  de  la  Biblio- 
thèque de  Carpentras^  ;  celle  enfin  qui  a  été  donnée  par 
l'abbé  Baurein  dans  ses  Variétés  Bordelaises  ^  En  combi- 
nant les  deux  dernières,  on  peut  reconstituer  le  tableau  à 
peu  près  complet  d'une  cérémonie  que  signalèrent  de  cu- 
rieuses particularités. 

L'arrivée  du  roi  à  Bordeaux  fut  précédée  par  la  venue  du 
connétable  de  Montmorency .  Ce  personnage,  connu  en  Guyenne 
pour  les  violences  dont  il  avait  fait  preuve  lors  de  l'émeute 
de  la  gabelle,  était  chargé  d'obtenir  du  Parlement  l'abandon 
ou  l'ajournement  de  certaines  réclamations,  l'exemption  du 
logement  des  gens  de  guerre  ',  et  l'enregistrement  d'un  édit 
portant  création  d'un  impôt  sur  le  papier.  Le  parlement  ne 
céda  pas  tout  d'abord;  mais  après  quelques  conférences  où 
le  bon  droit  parut  d'avance  sacrifié  au  bon  plaisir,  toute 
résistance  cessa.  Le  connétable  avait  d'ailleurs  en  poche  une 
lettre  dejussion,  pour  l' enregistrement  de  ledit  et  il  donnait 


1.  Recueil  n°  335  M.  Il  en  a  été  donné  une  réimpression  à  Bor- 
deaux, chez  Chollet,  en  1882. 

2.  II,  327.  Nouvelle  édition,  Bordeaux,  Féret  et  fils,  187$. 

3.  Il  y  avait  dans  la  circonstance  quelque  intérêt  à  solliciter  cette 
exemption,  mais  il  eut  été  disgracieux  d'insister.  Charles  IX  était 
suivi  dans  son  voyage  de  dix  compagnies  de  gens  de  pied  dont  Strozzi 
était  colonel.  Il  avait  en  outre  comme  complément  d'escorte  quatre 
compagnies  d'hommes  d'armes  et  une  de  chevau-légers. 

Marquis  d'Aubais,  Pièces  Fugitives,  Notes  sur  Ahel  Joiuin,  7$... 
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à  entendre  aux  magistrats  que  s'ils  ne  s'accommodaient  avec 
lui,  ils  auraient  à  subir  les  brusqueries  d'un  chevaucheur 
d'écurie.  Dans  ces  conditions  l'accord  me  tarda  guêres,  et  le 
roi  put,  sans  redouter  d'importunes  sollicitations,  se  consi- 
dérer comme  le  bienvenu  dans  sa  bonne  ville  de  Bordeaux. 

Charles  IX  arriva  du  château  de  Cadillac  le  i*""  avril 
ijéj,  mais  il  remit  son  entrée  officielle  au  p  du  même  mois 
à  cause  du  mauvais  temps.  La  pluie  et  le  vent  faisaient  rage 
et  dans  la  bourrasque  plusieurs  personnes  furent  noyées. 
Pour  laisser  aux  jurats  de  Bordeaux  le  loisir  de  préparer  sa 
réception,  le  roi  se  retira  deux  jours  plus  tard  à  une  lieue 
de  la  ville,  au  château  de  Toars,  chez  les  d'Ages,  où  il 
attendit  l'embellie.  Le  p  avril,  deux  maisons  flottantes  lui 
ayant  été,  par  la  mairie  de  Bordeaux,  envoyées  sur  la  Ga- 
ronne au  lieu  dit  le  Pissadeu  de  la  Reine,  il  quitta  la  maison 
de  Frands  à  Beigle,  ou  il  s'était  transporté,  après  avoir  pris 
congé  du  seigneur  de  Toars,  et  monta  sur  la  plus  belle  de 
ces  embarcations.  «  Tout  alentour  y  auoit  galleries  auec  fleurs 
de  lys  :  le  deffus  eftoit  peinturé  par  carreaux  des  liurées 
du  Roy,  blanc,  pers  Ù"  rouge  :  aus  cofiez  Ù"  quatre  coings  y 
auoit  plufteurs  tours.  Dejfus  le  couppeau  d'vne  chambre  de 
la  maifon  y  auoit  la  deuife  du  Roy  :  Pietate  et  Justicia, 
auec  les  deux  colonnes  foubleuées  par  vn  Samfon.  A  l'autre 
maifon  oàfe  tenoit  la  cour,  il  y  auoit  la  Fortune  de  la  ville 
qui  tourne  à  tous  vents.  Deuant  &  derrière,  il  y  auoit  pojit 
leuis  Ù"  place  jorte  fpacieufe  à  receuoir  beaucoup  de  gens. 
Entour  ces  deux  maifons  faifoit  bon  veoir  voguer  fept  gal- 
lions  auecques  autant  d'EnJeignes  ù"  diuers  capitaines.  Vn 
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peu  à  coté  efioit  le  Roy  de  la  bafoche  dedans  vn  efquif  fait 
en  manière  de  coquille  de  mer  en  bel  équipage. 

«  Ainfi  le  Roy  arriua  Ù"  aborda  aux  Chartreux,  qui  jont 
vn  petit  jaubours  près  le  Chafteau  Trompette,  où  l'on 
auoit  }ai6i  vne  gallerie  ou  fe  mifl  le  Roy  pour  ouyr  les  ha- 
rangues <ùf*  veoir  pajfer  les  gens  de  pied  en  bonne  ordon- 
nance. Or  quand  il  aborda,  il  fut  falué  premièrement  des 
nauires  ancrés  fur  le  port  de  Bordeaux  (qu'on  diôi  le  port 
de  la  Lune  pour  la  forme  &  figure  qu'il  ha). 

«  On  auoit  préparé  à  l'entrée  du  faubourg  des  Chartrons 
(appelé  pour  lors  Chartreux)  vne  tribune  aux  harangues 
qui  auoit  été  conftruite  exprès;  car  il  n'y  auoit  pour  lors  en 
ce  lieu  que  de  Jtmples  chais.  Le  Roy  s'y  repofa,  ainfi  que  fa 
Cour  &  il  y  vit  pajfer  les  compagnies  qui  eftoient  en  armes 
Ù"  magnifiquement  accoutrées,  tant  auec  arquebufes  que  mo- 
rions  en  tête.  Un  grand  nombre  de  compagnies  eftoient 
armées  d'vne  manière  différente.  MM.  du  Parlemeîit  eftoient 
à  cheual  &  en  robes  rouges.  On  auoit  formé  vne  compagnie 
compofée  de  foixante  fept  petits  enfants  des  principaux 
Bourgeois  de  la  Ville,  qui  eftoient  habillés  en  damas  blanc, 
auec  des  chapeaux,  des  chauffes  &  fouliers  blancs,  qui 
eftoient  à  cheual,  &  qui  marchoient  après  le  Parlement.  Ils 
eftoient  fuiuis  de  la  troupe  des  Bafochiens,  vêtus,  les  vns  à 
la  Turque,  les  autres  enSauuages,  de  trois  à  plufieurs  fortes, 
fous  les  armes  auec  des  habillemens  de  différentes  nations 
eftrangeres  comme  Egyptiens,  Maures,  Tartares,  Indiens, 
Sauuages.  Et  puis  après  marchoient  les  cheualiers,  les  cent 
gentilshommes,  les  Trompettes,  M.  l'Archevêque  de  Bor- 
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deaux  ir  vn  autre  Evêque  Ù"  le  Koy  venait  après  defous  vn 
pauillon  moult  riche  que  portaient  MM.  les  lurats. 

«  Dans  la  Tribune  aux  harangues  ù'  autour  de  la  per- 
perfonne  du  Roy  qui  ejioit  ajjis  fur  vn  fauteuil  de  velours 
rouge  eftoient  Monfieur  fon  frère  \  le  prince  de  Nauarre^, 
le  Cardinal  de  Bourbon^,  le  Prince  de  La  Roche  fur 
Ton^,  les  ambajfadeurs  eftrangers,  Cypiere^,  Candale^, 
grand  écuyer  Carnavalet,  comte  de  Villars'^,  Monpezat^, 
Lansac^,  Olleon,   Thore^°,  Ù' plujieurs  autres  cheualiers 


1.  Duc  d'Anjou,  puis  roi  sous  le  nom  d'Henri  III. 

2.  Henri  de  Navarre,  lieutenant-général  pour  le  roi  en  Guyenne. 
Il  avait  alors  douze  ans. 

3.  Archevêque  de  Rouen,  le  futur  roi  de  la  Ligue,  Charles  X. 

4.  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier  (15 13-1582).  Il  entra 
dans  la  famille  de  François  de  Guise  en  1570  par  son  mariage  avec 
Catherine-Marie  de  Lorraine,  plus  jeune  que  lui  de  trente-neuf  ans. 
Après  avoir  été  l'ennemi  acharné  des  protestants,  il  redevint  leur 
allié  par  haine  d'Henri  de  Guise  son  beau-frère  qui,  pour  l'empêcher 
d'avoir  le  pas  sur  lui  dans  le  sacre  d'Henri  III,  fit  avancer  la  date 
de  cette  cérémonie.  Brantôme  a  écrit  sur  le  prince  de  La  Roche- 
sur-Yon,  une  curieuse  notice.  Voir  Édition  Lalanne.  I,  1-26. 

5.  Philibert  de  Marcilly,  seigneur  de  Cvpierre,  gouverneur  de 
Charles  IX. 

6.  Caudale  (Frédéric  de),  captai  de  Buch,  père  de  Diane  de  Foix, 
plus  tard  comtesse  de  Gurson. 

7.  Villars  (Honorât,  marquis  de),  maréchal  et  amiral  de  France, 
gouverneur  de  Guyenne  et  de  Provence. 

8.  Monpezat  (Melchior  des  Prez  de),  gouverneur  et  sénéchal  du 
Poitou. 

9.  Lansac  (Louis  de  Saint-Gelais,  seigneur  de),  ambassadeur  au 
concile  de  Trente  et  capitaine  du  château  de  Blaye. 

10.  Guillaume  de  Montmorency,  seigneur  de  Thoré,  cinquième 
fils  du  connétable.  Il  fut  défait  en  1575  à  Dormans  par  Henri  de 
Guise  qui  reçut  la  blessure  d'où  lui  vint  le  surnom  de  Balafré. 
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de  l'ordre,  les  Euefques  de  Valence  &  de  Riez,  tous  ejiant 
debout. 

«  Le  Roy  fit  fon  entrée  par  la  porte  du  Château  Rouge, 
qui  efioit  très  bien  décorée,  Ù*  ou  ejloient  les  fix  iurats  en 
robes  Ù"  chaperons,  tenant  les  fix  bâtons  du  poêle  qui  efioit 
d'vne  étoffe  en  or.  Le  grand  Ecuyer  s'y  trouua  aufii  monté 
fur  vu  très  beau  cheual  caparaçonné  de  velours  violet,  femé 
de  fleurs  de  lys  d'or.  Il  portoit  l'epée  du  Roy  en  efcharpe. 
Tout  le  cortège  pajja  par  les  fojfiés  du  Chapeau  Rouge,  par 
les  rues  Saiîite-Catherine  &  du  Loup,  qui  efioient  tapijfiées 
Ù"  très  bien  décorées,  Ù"  étant  arriué  à  Saint-André,  le 
Roy  y  entra  par  la  porte  Royale,  ù"  après  qu'il  eut  prefié 
ferment  entre  les  mains  de  l'Archevêque,  on  chanta  le  Te 
Deum,  après  lequel  on  recita  vne  oraijon.  Ce  fait,  le  Roy 
s'en  eft  allé  fouper  a  l'archeueché  ù"  efioit  lors  fix  heures 
&  chacun  s' eft  retiré  chez  foi  \  » 

Toute  cette  description  a  été  le  spectacle  de  la  rue.  Une 
représentation  plus  iîitime  et  plus  importante  devait  suivre 
la  première.  C'est  le  lit  de  justice  tenu  le  ii  avril  par  le 
Roi  dans  la  grande  salle  du  Parlement.  Là,  devant  sa  mère, 
les  princes  et  une  foule  de  seigneurs,  en  présence  des  Pré- 
sidents et  des  Conseillers  en  robes  d'écarlate  et  en  chaperons 
fourrés,  entouré  des  membres  de  son  Conseil  privé  et  du 
grand  Conseil,   Charles  IX  prend  la  parole.   Montaigne, 


I.  Abbé  Baurein.    VarictJs  Bordelaises,   Bordeaux,    1876,  II,  327 
et  suivantes. 
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refoulé  ainsi  que  ses  collègues  par  la  haute  assistance  ad- 
)nise  à  occuper  les  sièges  de  la  Cour,  est  aux  bancs  des 
avocats. 

Le  Roi  ^  dit  qu'ayant  fait  son  entrée  dans  la  ville,  il  a 
voulu  venir  voir  sa  Cour,  pour  connaître  comment  s'admi- 
nistre sa  justice.  H  déclare  que  dorénavant  il  exige  d'être 
mieux  obéi.  Il  défend  qu'aucun  de  ses  sujets  pren?ie  les  armes 
sans  son  congé.  Il  entend  aussi  que  ses  édits  soient  mieux 
observés.  Au  surplus,  il  a  donné  charge  au  chancelier  d'ex- 
primer plus  en  détail  sa  volonté. 

Pendant  que  le  roi  parle,  tous  les  assistants  sont  debout 
et  découverts.  Quand  il  a  fini  cette  courte  allocution,  le 
chancelier  commence  sa  harangue  par  de  rudes  critiques  du 
Parlement  et  de  ses  membres,  rebelles  au  Roi,  opposés  à  l'en- 
registrement des  édits,  en  ajournant  l'examen  et  différant 
même  la  rédaction  et  l'envoi  des  remontrances.  Avec  une 
hautaine  ironie,  il  montre  la  vanité  des  juges  qui  se  croient 
plus  sages  que  le  roi  et  les  conseillers  de  la  couromie,  leurs 
violences  à  l'égard  des  riches  héritières  qu'ils  o?it  dessein 
de  se  réserver  en  mariage.  Plusieurs  exigent  de  l'argent 
pour  bailler  audience.  Il  n'y  a  pas  un  seigneur  du  ressort 
qui  n'ait  son  chancelier  en  la  Cour,  et  devant  Us  puissants  ou 
simplement  les  audacieux,  les  juges  sont  timides  et  craintifs. 
D'autres  sont  paresseux  et  ne  servent  pas,  et  néanmoins  par 


I.  Voir  pour  plus  de  détails  Grûn,  Vie  publique  de  Montaigne, 
p.  iio,  et  Boscheron  des  Portes,  Histoire  du  Parlement  de  Bordeaux, 
I,  191. 
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la  production  de  leur  debentur,  ils  se  font  payer  intégra- 
lement leurs  gages.  La  conclusion  de  ce  discours  sévère  fut 
que  le  roi  avait  donné  au  Parlement  sa  justice  en  garde  et 
qu'il  était  tenu  d'en  user  à  la  décharge  de  sa  conscience. 

Les  remontrances  publiques  de  l'Hospital  furent  suivies 
d'une  mercuriale  dans  laquelle  il  acheva  de  donner  libre  cours 
à  son  juste  mécontentement.  Il  avait  réservé  pour  l'intimité 
cette  partie  de  ses  griefs.  Ils  touchaient  à  des  abus  d'ordre 
trop  privé.  Entré,  sans  être  attendu,  dans  la  grand' chambre, 
il  s'assit  au  banc  des  Présidents  et  parla  de  l'office  du  juge 
hors  les  sacs,  c'est-à-dire  à  vue  des  pièces  des  procès.  Il 
ajouta  qu'il  y  avait  des  conseillers  faisant  de  mauvaises 
spéculations  dans  leurs  affaires,  d'autres  dissolus  en  leur 
vie,  conversation  et  habillement.  Les  crimes  sont,  dit-il, 
poursuivis  avec  négligence.  Les  absences  se  multiplient  sans 
congé.  Enfin  il  y  a  des  juges  qui  montrent  grand'vileté  de 
cœur  en  se  rendant  serviteurs  et  amis  des  hauts  seigneurs 
du  ressort  et  en  sollicitant  ou  se  récusaîit  es  affaires  des  dits 
seigneurs. 

Quelque  durs  que  fussent  ces  reproches,  le  Parlement, 
avec  une  soumission  qui  l'honorait,  en  coîisigna  le  texte  sur 
ses  registres  et,  par  l'entremise  de  son  premier  président,  il 
remercia  le  chancelier  de  ses  critiques  tendant  toutes  au  ser- 
vice du  roi  et  au  bien  de  ses  sujets. 

Le  roi,  dressé  de  bonne  heure  à  la  fourberie  par  sa  mère, 
rusait  avec  le  parti  protestant.  Celui-ci  dissimulait.  C'était 
à  qui  tromperait  l'autre.  Sur  les  champs  de  bataille,  tou- 
jours variables,  la  victoire  ne  donnait  pas  l'avantage.  La 
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défaite  n'apportait  aucun  terme  à  la  lutte.  Le  Parlement  de 
Guyenne  ne  pouvant  s'appuyer  sur  un  pouvoir  central  sans 
cesse  contesté,  se  réservait,  au  plus  grand  détriment  de  la 
Justice. 

Loyaliste  comme  le  chancelier,  Montaigne  applaudissait 
aux  retnontrances  de  l'Hospital,  bien  qu'elles  fussent  une 
critique  trop  fondée  de  la  compagnie  dont  il  était  membre. 
H  avait  personnellement  subi  le  mauvais  vouloir  du  Par- 
lement. Il  devait  plus  tard  souffrir  encore  de  son  impuis- 
sance. Toutes  les  difficultés  ne  venaient  pas  d'un  seul  côté. 
Il  n'y  avait  d'autorité,  partant  de  sécurité,  nulle  part.  C'est 
cet  état  d'incertitude  qui  nous  a  valu  ce  passage  caracté- 
ristique des  Essais  : 

«  l'efchappe;  mais  il  me  defplaifl  que  ce  f oit  plus  par 
fortune,  voire  Ù"  par  ma  prudence  que  par  iuftice  Ù"  me 
defplaifi  d'ejire  hors  la  proteBion  des  Lois.  Comme  les 
chofes  font,  te  vis  plus  qu'à  demy  de  la  faueur  d'autruy  qui 
ejî  vne  rude  obligation.  le  ne  veux  deuoir  ma  f  cureté  ny  à 
la  bonté  des  grands  ny  à  la  facilité  des  mœurs  miennes,  le 
tiens  qu'il  jaut  viure  par  droiôl  &  par  autorité,  7ion  par 
recompenfe  ny  par  grâces  » 

La  plupart  des  biographes  de  Montaigne  estiment  qu'il 
commença  la  traduction  de  Raimond  de  Sebonde  peu  de 
temps  avant  la  mort  de  son  père.  C'est  prendre  trop  à  la 


i.  Esiais.  m 
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lettre  une  évaluation  inadmissible^,  telle  qu'elle  nous  est  ré- 
vélée par  une  ligne  des  Essais,  et  faire  à  la  fois  trop  bon 
jnarché  de  l'ifnportance  de  cette  entreprise  et  de  la  méthode  de 
travail  du  traducteur.  Jamais  écrivain  ne  s'astreig7iit  moins 
à  son  œuvre.  Pour  considérable  qu'elle  fût,  il  la  quittait  et 
la  reprenait  à  sa  fantaisie,  très  soucieux  de  se  ménager  de 
fréquents  loisirs  et  de  jnaintenir  par  là  son  esprit  à  labri  de 
toute  lassitude.  Avec  un  pareil  programme,  la  version  de  la 
Théologie  naturelle  dut  exiger  plusieurs  anjiées,  et  le 
commeîicement  ne  peut  en  être  logiquement  rapporté  qu'au 
temps  du  deuil  de  la  mort  de  La  Boétie.  A  ce  moment^là, 
Pierre  de  Montaigne  trouva  dans  son  fils  un  homme  gagné 
d'avance  à  une  tâche  sévère  et  grave  comme  les  pensées  qui 
assombrissaient  alors  son  esprit. 

Quand  Montaigne  commença  la  Traduction  du  Livre  des 
Créatures,  Raymond  de  Sebonde  était  à  la  mode.  Sur  la  de- 
mande de  la  reine  Éléonore  d'Autriche,  Jan  Martin  ^,  secré- 
taire du  cardinal  de  Lenoncourt,  avait  mis  en  langue  frafi- 


1.  «  Quelques  iours  feulement  auant  fa  mort,  mon  père  me  re- 
commanda de  le  luy  mettre  en  François.  »  Essais,  II,  12.  Dans  sa 
lettre  à  Monseigneur  de  Montaigne  (Édition  Lemerre,  t.  IV,  p.  291), 
Michel  indique  un  laps  de  temps  plus  long,  un  an  passé. 

2.  Sur  Jan  Martin,  voir  une  longue  note  de  Claudius  Popelin  en 
tête  du  Songe  de  Polyphile,  édition  Liseux,  1883,  I,  p.  201  de  l'in- 
troduction. La  première  traduction  française  du  livre  de  Francesco 
Colonna,  publiée  en  1546,  Paris,  Jacques  Kerver,  a  été  revue  et 
corrigée  par  Jan  Martin  qui  en  avait  reçu  le  manuscrit  de  Jacques 
Gohorry,  traducteur  des  Occultes  merveilles  et  secrets  de  Nature  de 
Levin  Lemne. 
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çaise,  sous  le  nom  de  Théologie  naturelle,  et  publié  en 
I ')')!,  l'abrégé  que  Pierre  Garland  a  fait  de  l'œuvre  de 
Sebonde  en  lui  donnant  le  titre  de  Viola  animi.  L'auteur  de 
ce  sommaire,  chartreux  brabançon,  ne  s'est  pas  borné  à  res- 
serrer le  texte  du  théologien  de  Toulouse^,  il  y  a  mêlé  des 
réminiscences  de  Virgile,  d'Ovide  et  de  Juvénal.  Ce  caté- 
chisme dialogué  avait  beaucoup  de  crédit  parmi  les  gens  du 
monde.  Il  faisait  équilibre  aux  psaumes  de  Marot,  chantés 
par  les  courtisans.  Il  était  lu  comme  une  nouvelle  Imitation 
de  Jésus-Christ  par  les  dames  qui  craignaient  d'être  in- 
fectées d'hérésie. 

La  vogue  de  ce  petit  manuel  de  piété  fut  sans  influence 
sur  Montaigne.  Il  reçut,  des  mains  de  son  père,  l'in-folio 
gothique  de  Raymond  de  Sebonde^  et  du  prologue  au  trois 
cent  trentième  et  dernier  chapitre,  il  exécuta  une  traduction 
qui  est  un  modèle  de  fidélité  et  en  même  temps  une  version 
originale  pour  la  clarté  du  langage.  Avec  le  texte  de  son 
auteur,  Montaigne  n'a  pris  aucune  des  libertés  dont  il  est 
coutumier  avec  sa  propre  pensée.  H  s'est  interdit  toute 


1.  L'abbé  Reulet  a  établi  dans  sa  belle  étude  sur  Un  Inconnu 
célèbre.  Palmé,  1877,  1^^  Sebonde  écrivit  son  livre  pour  ses  élèves 
de  l'université  de  Toulouse,  en  1434,  et  mourut  au  commencement 
de  1436. 

2.  Indépendamment  des  éditions  qui,  de  1480  (Deventer)  à  1852 
(Solsbach),  ont  paru  au  nombre  de  quinze,  il  existe  à  la  Bibliothèque 
de  Toulouse  un  manuscrit  de  1436,  sur  vélin,  de  280  ff.,  in-4°, 
orné  de  miniatures.  Cette  copie  de  l'original  de  l'auteur  offre  une 
leçon  plus  correcte  que  les  imprimés. 
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singularité,  tout  écart  d'expression.  De  cette  traduction  il 
eût  pu  dire  en  toute  sincérité  :  «  Ceci  est  un  livre  de  bomie 
foi.  » 

Sans  entrer  dans  de  grands  détails  sur  la  Théologie 
naturelle,  il  est  pourtant  indispensable  d'en  indiquer  l'objet 
et  les  divisions  principales.  L'objet  est  la  détnonstration  de 
l'existence  de  Dieu.  Les  divisions  principales  consistent  en 
un  prologue,  un  traité  de  théodicée  et  un  cours  de  dogme 
chrétien. 

Le  prologue  a  une  allure  caractéristique  qui  suffit  a  en 
expliquer  la  condamnation  '  par  le  concile  de  Trente.  Pour 
faire  sienne  la  doctrine  de  Sebonde  «  il  n'efl  befoing  que 
perfonne  laijfe  h  la  lire  ou  apprendre  par  faute  d'autre 
enfeignement,  car  elle  ne  prefuppofe  ny  la  Grammaire, 
ny  la  Logique,  ni  autre  art  libéral,  ny  la  Phyfique,  ny 
la  Metaphyfique,  attendu  quelle  eft  la  première;  &  que 
c'efi  elle  qui  renge,  qui  accommode  &  qui  drejfe  les  autres 
a  vne  fainSie  fin,  h  la  vraye  vérité  &  à  notre  profit. 
Elle  ne  fe  fert  d'argumens  obfcurs  qui  ayent  befoing  de 
profond  &  long  difcours  :  car  elle  n'argumente  que  par 
chofes  apparentes  ù"  cogneues  à  chacun  par  expérience, 
comme  par  les  créatures,  Ù"  par  la  nature  de  l'homme  : 
&  par  ce   qu'elle  fçait   de  foy,    elle  prouue  ce  qu'elle 


I.  Cette  décision  fut  rappelée,  en  1704,  sous  le  pontificat  de 
Benoît  XIV.  A  cette  époque  Sebonde  eut  un  renouveau  de  faveur 
par  la  grâce  d'un  cardinal  érudit  et  spirituel. 
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veult  :  &"  principalement  par  cela  qu'vn  chacun  a  ejfayé  en 
luy-même  :  auffl  n'a  elle  mefiier  d'autre  tefmoing  que  de 
l'homme.  Elle  n'allègue  nulle  authorité,  ny  celle  mefme 
de  la  Bible,  pour  ce  que  fon  but  eji  de  confirmer  ce  qui 
efl  couché  aux  faintes  Efcritures  <Ùr  de  ietter  les  fondemeîis 
fur  les  quels  nous  puijjtons  hafiir  ce  qui  s'enfuit  en  icelles 
obfcurémeîit. 

«  ^injt  quant  à  nous  elle  va  deuant  le  vieil  ù"  nouueau 
Teftajnent.  Dieu  nous  a  domié  deux  Hures,  celuy  de  la  nature 
&  celuy  de  la  Bible.  Cejfuy-là  nous  fut  donné  dés  l'origine, 
car  chaque  créature  n'eji  que  comme  vne  lettre,  tirée  par  la 
main  de  Dieu.  De  façon  que  d'vne  grande  multitude  de 
créatures,  comme  d'vn  nombre  de  lettres,  ce  Hure  a  ejlé  com- 
pofé  :  dans  lequel  l'homme  fe  trouue  &  en  eJi  la  lettre  capi- 
tale &  principale. 

Ci  Le  fécond  Hure  des  fainâles  Ecritures  a  ejlé  depuis 
donné  à  l'homme  &"  ce  au  défaut  du  premier  :  auquel  (aveuglé 
comme  il  ejioit)  il  ne  voyoit  rien.  Si  eji  ce  que  le  premier  eft 
commun  à  tout  le  monde  &  non  pas  le  fécond  :  car  il  faut 
ejire  clerc  pour  le  pouuoir  lire.  En  outre  le  livre  de  nature 
ne  fe  peut  ny  falfifier,  ny  effacer,  ny  fauffetnent  interpréter  : 
par  ainfi  ne  le  peuuent  les  hérétiques  fiuffement  entendre, 
&"  îiul  en  celuy-la  ne  devient  hérétique  :  là  oh  il  en  va 
tout  autrement  de  celuy  de  la  Bible.  Si  cjl  ce  que  l'vn 
&  l'autre  eft  party  de  mefme  maiftre  :  &  Dieu  a  hafti 
les  créatures  comme  il  a  rcletié  fes  efcritures.  JuJJi  s'ac- 
cordent-ils très  bien  l'vn  avec  l'autre  ù"  n'ont  garde  de 
s' entrecontredire  quoyque  le  premier  fymbolize  plus  auec 
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nojîre  nature  &  que  le  fécond  foit  bien  loing  au  dejfus 
d'elle^.  » 

Suivant  ce  programme  adopté  pour  tirer  ses  élèves  de 
l'inextricable  imbroglio  de  la  scholastique  théologale,  Se- 
bonde  a  tenté  dans  la  première  partie  de  son  livre,  par  la 
démonstration  de  l'infériorité  et  de  la  soumission  de  tous  les 
animaux  vis-à-vis  de  l'homme,  la  preuve  de  l'existence  de 
Dieu,  créateur  d'un  être  supérieur.  La  seconde  partie  par 
l'exposé  du  dogme  chrétien,  montre  h  quels  devoirs  de  re- 
connaissance est  tenu  l'homme  envers  Dieu  et  comment  il 
peut  s'élever  jusqu'à  lui  au  moyen  de  la  pratique  de  ses 
commandements. 

L'abbé  Reulet,  entrant  dans  le  détail  des  diverses  propo- 
sitions du  livre  de  la  Théologie,  en  a  fait  ressortir  l'origi- 
nalité et  l'intérêt.  Il  a  rapproché  de  la  traduction  française 
le  texte  «  bafii,  selon  Montaigne,  d'vn  efpagnol  ^  barra- 
gouiné  en  terminaifons  latines.  »  Et  il  a  expliqué  ce  juge- 
ment singulier  par  l'incorrection  de  la  latinité  et  la  surabon- 
dance des  expressions. 

L'étude  de  l'abbé  Reulet  si  complète  en  ce  qui  touche  à 
Sebonde  et  à  la  version  française  de  son  œuvre,  s'arrête 
brusquement.  H  semble  que  l'auteur  ait  hésité  à  joindre  à 


1.  Prologue  de  la  Théologie  naiurdle.  Traduction  de  Montaigne, 
Paris,  Chaudière,  1569. 

2,  Sur  la  foi  de  Trithème,  De  scriptoribus  cccîesiasticis,  Paris,  1494, 
Montaigne  croyait  Sebonde  Espagnol.  On  ne  sait  de  lui  rien  de 
plus  qu'il  était  docteur  en  médecine  et  en  théologie  et  qu'il  profes- 
sait à  Toulouse  de  1434  à  1436. 
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son  livre  ce  qui  en  était  le  complément  naturel,  l'examen  du 
chapitre  xii  du  Livre  II  des  Essais,  l'apologie  de  Raymond 
de  Sebonde  et  qu'il  ait  craint  de  terminer  l'analyse  d'un 
ouvrage  de  philosophie  religieuse  par  un  chapitre  de  con- 
troverse passionnée. 

En  agissant  de  la  sorte  l'abbé  Reulet  s'est  séparé  de  son 
devancier,  M.  Compayré,  professeur  de  l'Université,  qui  n'a 
pas  été  retenu  par  les  mêmes  scrupules.  Dans  sa  thèse  latine  ' 
pour  le  doctorat  ês-lettres,  après  avoir  moîitré,  sous  le 
meilleur  jour,  le  théologien  Sebonde  et  son  livre,  il  met  en 
scène  Montaigne  non  plus  comme  traducteur  jnais  comme 
juge  de  l'écrivain  toulousain. 

L'apologie  de  Raymond  de  Sebonde  doit  s'entendre  non 
d'un  éloge  mais  d'une  critique  où  les  appréciations  favorables 
se  mêlent  aux  plus  vives  contradictions.  Tenu,  comme  tra- 
ducteur, a  la  plus  stricte  docilité,  Montaigne  n  a  pas  manqué 
à  cet  engagement  ;  mais  sa  tâche  terminée,  il  a  reconquis  son 
entière  indépendance,  et  il  a  usé  a  ce  point  de  sa  liberté  que 
l'on  en  peut  porter  une  appréciation  neuve.  Dans  le  long 
asservissement  de  sa  pensée  au  cours  de  sa  version  du  Livre 
des  créatures,  Montaigne  a  trouvé  le  sentiment  de  révolte  et 
d'incrédulité  qui  caractérise  son  œuvre.  Au  fur  et  à  mesure 
de  l'achèvement  du  travail  commandé  par  son  père,  avec  sa 


I.  Paris,  Thorin,  1873.  Ce  travail  remarquable  n'est  pas  exempt 
d'erreurs.  Sebonde  y  est  présenté  comme  Barcelonais  et  comme  au- 
teur de  la  Violette  de  l'Ame,  Viola  animi,  écrite  longtemps  après  la 
mort  du  professeur  Toulousain.  ■'. 


NOTICE  LXXV 


précoce  habitude  de  notation  de  ses  jugements  sur  ses  lec- 
tures, il  a  dû  écrire  jour  par  jour  ce  qui  lui  semblait  con- 
tredire l'argumentation  de  son  auteur.  On  est  ainsi  fondé  à 
affirmer  que  notamment  tout  ce  qui,  dans  l'apologie,  a  trait 
à  l'intelligence  et  à  la  personnalité  des  animaux,  a  été  jeté 
sur  le  papier  en  même  temps  que  s'achevait  la  traduction  de 
la  première  partie  de  la  Théologie  naturelle. 

//  est  de  même  justement  à  propos  de  reconnaître  dans 
l'apologie,  les  pages  maîtresses  et  préférées  de  Montaigne, 
celles  qui  lui  ont  révélé  la  puissance  de  son  observation  et  la 
justesse  primesautière  de  son  esprit.  Aussi  a  chaque  réim- 
pression des  Essais,  y  revint-il  souvent  pour  y  intercaler  des 
additions  propres  h  fortifier  le  texte  primitif  \  C'est  dans  ce 
chapitre  de  prédilection,  qu'il  a,  en  1^88,  inséré  sa  devise  : 
«  Que  fçay-ie  >  »  a  la  suite  d'une  critique  de  la  formule  du 
doute  des  philosophes  pyrrhonicns  :  «  J'ignore  »,  qui  lui  semble 
une  sorte  d'affirmation.  Et  il  ajoute  comme  complément 
l'image  d'une  balance^.  C'est  encore  dans  le  texte  de  ij88 


1.  Citons  pour  exemples,  ces  passages  de  1582  : 

«  Les  âmes  des  empereurs  &  des  l'auetiers  font  iettées  en  melme 
moule.  Ils  veulent  auffi  legierement  que  nous  mais  ils  peuuent 
plus.  Pareils  appétits  agitent  vn  ciron  &  vn  éléphant. 

«  Il  me  femble  que  Ladance  attribue  aux  belles  non  le  parler  feu- 
lement, mais  le  rire  encore.  » 

Et  enfin  cette  interpolation  de  1595  : 

«  le  voy  cela  évidemment  que  nous  ne  prenons  volontiers  à  la 
deuotion  que  les  offices  qui  flattent  nos  paffions.  Il  n'eft  point 
d'hoftilité  excellente  comme  la  chrétienne.  » 

2.  Édition  Lemerre,  t.  Il,  p.  273. 


LXXVI 
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qu'apparaît  pour  la  première  fois  cette  définition  de  la 
raison  au  sujet  de  la  diversité  d'attitudes  de  Platon  et  d'Aris- 
tippe  devant  Denis  le  Tyran  :  «  La  raifon  eji  vn  pot  à  deux 
ances,  qu'on  peut  faifir  à  gauche  et  à  dextre^.  » 

Dès  l'jSo,  Montaigne  avait  dit  des  sens  :  «  Toute  cognoif- 
fance  s'achemine  en  nous  par  les  fens,  ce  font  nos  maifircs. 
Les  fens  font  le  commencement  Ù"  la  fin  de  l'humaine  co- 
gnoijfance.  Qu'on  leur  attribue  le  moins  qu'on  pourra,  touf- 
iours  faudra-t-il  leur  donner  cela  que  par  leur  voye  ù'  en- 
tremife  s'achemine  toute  noftre  inftru&ion.  » 

/î  la  même  date,  la  définition  de  la  foi  n'est  pas  moins 
caractérifiique  :  «  Noftre  foy  ce  n'eft  pas  noftre  acqueft. 
Ceft  vn  pur  préfent  de  la  libéralité  d'autruy,  ce  n'eft  pas 
par  difcours  ou  par  noftre  entendement  que  nous  auons  reccu 
noftre  religion.  Ceft  par  auâîorité  &  par  commandemejit 
eftrangier.  La  faiblejje  de  noftre  iugement  nous  y  ayde  plus 
que  la  force  Ù"  noftre  aueuglement  plus  que  noftre  clair- 
uoyance.  Ceft  par  Tentremife  de  noftre  ignorance  plus  que 
de  noftre  fcience  que  nous  fommes  fçauants  de  ce  diuin 
fçauoir.  » 

Ces  quelques  extraits  limités  aux  citations  les  plus  no- 
tables, éclairent  d'une  vive  lumière  les  disseîititnents  qui 
séparaient  de  l'auteur  des  Essais  le  traducteur  de  la  Théo- 
logie naturelle.  Une  autre  cause  de  division  éloignait 
Montaigne  de  Sebonde,  c'était  l'absolue  divergence  de  leur 


I.  Essais,  éd.  Lemerre,  II,  p.  351, 
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mode  de  pensée  et  d'exposition.  Le  professeur  toulousain 
pratiquait  rigoureusement  la  méthode  des  prémisses  et  des 
déductions  graduées  jusqu'à  une  dernière  conclusion.  Il  ne 
passait  pas  à  une  question  ultérieure  sans  avoir  résolu  la 
question  précédente,  et  toutes  étaient  régulièrement  classées 
pour  une  proposition  finale  qui  était  l'objet  d'une  théorie 
religieuse.  Chez  le  gentilhomme  périgourdin,  rien  de  sem- 
blable. Son  procédé  d'observation  est  l'ordre  dispersé.  H  n'a 
d'autre  guide  que  sa  fantaisie.  Il  se  soucie  peu  de  convaincre  "jf 
ou  de  se  montrer  persuadé.  Il  ressemble  exactement  à  un 
promeneur  dont  les  sites  les  plus  divers,  les  perspectives  les 
plus  inattendues  attirent  les  regards  et  fixent  momentané- 
ment l'attention.  L'originalité  des  idées  et  l'incomparable 
forme  de  la  réflexion  relèvent  et  rachètent  l'indigence  de  la 
logique  et  font  oublier  les  étrangetés  de  la  démonstration. 
Le  lecteur  n'a  pas  a  formuler  de  critiques.  Il  a  été  maintes 
fois  averti  par  l'auteur  que  son  livre  n'était  qu'un  afago- 
tage  de  diverses  pièces  y>,  écrites  sans  suite,  mises  au  rôle 
sans  propos  '.  Et  pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  la  réalité 
bien  apparente  de  ce  plan  bizarre,  Montaigne  a  dit  de  son 
ouvrage  et  de  lui-même  :  «  Je  n'enseigne  pas,  je  raconte^.  » 
La  traduction  de  /'Apologie  fut  terminée  quelque  peu 
après  la  mort  de  Pierre  de  Montaigne.  Par  un  sentiment  de 
piété  filiale,  Michel  donna  h  la  dédicace  placée  en  tête  de  cet 


1.  Essais,  I,  8  et  II,  37. 

2.  Essais,  III,  2.  Dans  le  texte  de  1588  on  lit  :  «  Je  narre. 
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ouvrage  la  date  du  dernier  jour  de  son  père.  Le  manuscrit 
envoyé  a  Gilles  Gourbin,  libraire  de  l'Université  de  Paris, 
fut  typographie  rapidement  puisqu'il  sortit  de  la  presse  le 
^0  décembre  1^68^.  C'est  à  cette  hâte  et  aux  soins  uniques 
de  l'éditeur  qu'est  due  l'incorection  générale  dont  Montaigne 
s'est  plaint  dans  les  premiers  textes  de  l'Apologie  de  ijSo 
à  i<)88. 

D'accord  avec  ses  frères,  héritiers  légataires,  suivant  un 
testament  olographe  du  -?^  septembre  i  j6S  qui  ne  nous  est 
point  parvenu,  Michel  fut  reconnu  héritier  universel  de 
Pierre  Eyquem  de  Montaigne,  son  père,  «  efcuyer,  quand 
viuoitfeigneur  dudiôî  lieu.  »  En  échange,  l'aîné  de  la  famille 
céda  à  Thomas  de  Montaigne  la  maison  noble  de  Beauregard 
en  la  paroisse  de  Mérignac,  près  Bordeaux.  Pierre  de  Mon- 
taigne reçut  les  biens  du  fief  et  territoire  de  la  Brousse,  en 
la  paroisse  d'Estervigne,  juridiction  de  Montravel,  en  Péri- 
gord.  Enfin  il  fut  donné  a  Armand  de  Montaigne  toutes  les 
Tî^^  ^  propriétés  de  l'hoirie  sises  en  Vile  de  Macau. 

.  Ce  partage,  fait  le  j^  août  i  '^68  en  l'étude  de  M^  Jehan 


I.  Le  titre  est  :  «  La  Théologie  naturelle  de  Raymond  Sebon 
dodeur  excellent  entre  les  modernes,  en  laquelle  par  l'ordre  de 
nature,  eft  démontrée  la  vérité  de  la  foy  chreftienne  &  catholique, 
traduide  nouuellement  de  Latin  en  François.  »  Paris,  Gilles  Gourbin, 
1569.  Vol.  in-8°  de  496  fF.  num.,  plus  2  ff.  lim.  et  30  ff.  de  table 
non  chiffrés.  Le  privilège,  du  17  octobre  1568,  pas  plus  que  le 
titre,  ne  mentionne  le  nom  de  Montaigne.  D'après  ce  document, 
l'intitulé  du  livre  à  imprimer  était  d'abord  le  Livre  des  Créatures  qui 
a  été  changé.  Enfin  l'achevé  d'imprimer  est  commun  à  Gilles 
Gourbin,  Michel  Sonnius  et  Guillaume  Chaudière,  libraires  associés. 


â 
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Castaigne,  notaire  et  tabellion  royal  en  la  ville  et  cité  de 
Bordeaux,  cojistituait  Michel  seigneur  de  Montaigne.  Moins 
de  huit  jours  après,  en  fils  avisé  et  respectueux,  il  prit  soin 
de  régler,  par  devant  un  même  officier  public,  les  reprises 
matrimoniales  et  le  mode  d'existence  d'Antoinette  de  Louppes 
au  château  ^  Tout  est  prévu.  La  surintendance  de  la  douai- 
rière «  ne  pourra  être  qu'honoraire  et  maternelle,  taîit  que 
lefdits  damoifelle  &  fieur  de  Montaigne  s'accorderont  de 
viure  enfemble.  LadiBe  damoifelle  fera  nourrie  auec  tout  hon- 
neur, refpeB  Ù"  fer uice  filial.  »  Elle  aura  deux  chambrières 
et  un  serviteur.  Mais  le  commandement  et  maîtrise  du  châ- 
teau, de  ses  préclôtures,  de  ses  entrées  et  issues  demeu- 
rent entièrement  au  sieur  de  Montaigne.  En  cas  de  rupture 
de  la  vie  commune,  il  est  stipulé  au  gré  de  la  mère  un  dédit 
de  quatre  cents  livres  par  an.  Enfin  pour  la  cotutelle  des 
deux  dernières  filles  de  Pierre  de  Montaigne,  Léonor  et 
Marie  ^,  la  prévision  et  l'arbitrage  des  difficultés,  s'il  en 
survenait,  devront  être  déférés  au  président  de  Belcier  et  aj  ^j 

conseiller  de  Villeneuve,  ce  dernier  proche  d'Antoinette  de 
Louppes  5 . 


1.  A  l'extrémité  du  corps  de  bâtiment  dont  l'entrée  est  com- 
mandée par  la  tour  de  la  Librairie,  il  s'en  dresse  une  autre  moins 
importante,  dite  tour  de  Madame,  avec  une  salle  au  rez-de-chaussée 
et  une  chambre  à  coucher  au  premier  étage.  Peut-être  était-ce  là  le 
logis  particulier  de  la  mère  de  Montaigne? 

2.  Elles  avaient  alors  la  première,  seize,  et  la  seconde,  quatorze  ans. 

3.  Une  particularité  à  rapprocher  de  toutes  les  transactions  qui 
précédent,  puisqu'elle  a  fait  l'objet  d'un  constat  notarié,  montrera 
combien  Montaigne  était  régulier  en  afFaires.  Après  la  mort  d'Ar- 
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A  ce  moment  de  sa  vie  Montaigne  ne  parait  plus  former 
que  deux  souhaits  :  résigner  sa  charge  ou  ne  le  retiennent 
plus  ni  l'affection  de  La  Boétie,  ni  l'orgueil  paternel,  et 
publier  les  œuvres  de  son  ami,  préparées  depuis  lojigtemps 
pour  l'impression.  H  mène  de  front  ces  deux  projets  et  les 
réalise  presque  en  même  temps.  Il  traite  de  son  siège  de  con- 
seiller au  parlement  de  Bordeaux,  en  ij/o,  avec  M'  François 
de  Nort,  docteur  en  Théologie,  chanoine  de  Saint-Seurin, 
fondé  de  pouvoir  de  M^  Florimond  Raymond,  et  des  lettres 
de  provision  sont  données  par  le  roi  le  j^  juillet  de  la  même 
année  a  Saint-Germain  en  Laye,  pour  l'office  de  conseiller 
vacant  par  la  résignation  qu'en  a  faite  M^  Michel  de  Mon- 
taigne en  faveur  de  M'  Florimonf. 


naud,  arrivée  au  commencement  de  1569,  des  suites  d'un  coup 
d'esteuf  à  la  tempe  droite  au  jeu  de  paume,  Michel  trouva  dans  un 
coffret  de  sa  femme  une  large  chaîne  d'or  que  son  malheureux  frère 
avait  laissée.  Il  parla  à  Antoinette  de  Louppes  de  cette  parure,  jadis 
offerte  par  elle  à  son  fils.  Elle  en  revendiqua  la  propriété  qui  lui  fut 
rendue  dans  une  sorte  de  conseil  de  famille  où  les  deux  seigneurs  de 
Beauregard  et  de  la  Brousse  furent  appelés  à  donner  leur  consente- 
ment. Malvezin,  ouv.  cit.,  pp.  295  et  s. 

I.  Fils  de  Robert  Raymond,  conseiller  en  la  cour  présidiale  de  la 
sénéchaussée  d'Agénois.  C'était  un  ami  de  Pierre  de  Brach,  intime 
de  la  famille  de  Caudale  chez  laquelle  Montaigne  avait  beaucoup  de 
crédit  puisqu'il  y  fit  décider  le  mariage  de  Diane  de  Foix  avec  son 
cousin,  le  comte  de  Ourson.  Sur  Frédéric  de  Foix,  père  de  Diane, 
voir  les  Mémoires  de  Condé,  1743,  t.  V,  pp.  170  et  177. 

Les  poésies  de  Pierre  de  Brach  sont  dédiées  à  Diane  de  Foix  et  on 
y  trouve  en  l'honneur  de  la  même  demoiselle,  sous  le  titre  de 
Mascarade  du  Triomphe  de  Diane,  un  divertissement  théâtral  dans 
lequel  les  amies  de  la  reine  de  la  fête,  M'^"  Marie  de  Villeneuve, 
Sylvie  de  Curie  et  Jeanne  de  Poatac  joucni  le  rôle  de  dames  d'atours. 


I 
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Dans  le  même  temps  le  nouveau  châtelain  de  Montaigne 
recherche  pour  les  diverses  parties  du  recueil  des  œuvres 
françaises  et  latines  de  La  Boétie  les  parrains  les  plus  illustres  : 
le  vieux  Lansac,  tour  à  tour  ambassadeur  et  chef  d'escadre, 
Henri  de  Mesmes  et  Paul  de  Foix,  anciens  condisciples  de 
l'université  de  Toulouse,  le  premier,  conseiller  privé  du  roi^ 
le  second,  représentant  de  la  France  à  Venise,  le  chancelier 
de  l'Hospital,  le  rédacteur  des  ordonnances  de  Moulins, 
puissant  encore  mais  proche  d'une  chute  encourue  à  faire  le 
bien.  Sous  ces  noms  illustres  se  lisent  des  épîtres  dédicatoires 
appropriées  avec  une  rare  franchise  au  caractère  et  au  rang 
de  chaque  personnage.  En  tête  du  livre,  après  la  lettre  à 
Saint-Gelais  Lansac,  l'éditeur  a  écrit  un  avertissement  au 
lecteur  pour  l'informer  qu'il  ne  trouvera  dans  les  œuvres 
offertes  à  son  admiration  ni  le  discours  de  la  Servitude 
volontaire,  ni  les  mémoires  des  troubles  sur  ledit  de 
janvier  ij6j\  Il  veut  placer  La  Boétie  à  une  hauteur 
sereine  où  sa  mémoire  ne  puisse  pas  être  troublée  par  le 
«  grossier  et  pesant  air  d'une  si  malplaisaîite  saison.  »  La 
date  de  cet  avertissement  est  du  jo  août  i^/o.  Pour  les 
protestants  et  pour  les  catholiques,   Biron  et  de  Mesmes 


I.  Ces  mémoires  ont  été  perdus;  mais  la  Servitude  volontaire  a 
paru  partiellement  dans  le  Reveille  matin  des  Français  (Dialogue  se- 
cond, pp.  182-190),  et  intégralement  dans  le  troisième  volume  des 
Mémoires  de  l'Ejlat  de  France  fous  Charles  IX,  de  Simon  Goulard. 
Meidelbourg,  1578,  pp.  116-139.  Pour  de  plus  précis  détails,  voir 
Œuvres  de  La  Boétie^  édition  Bonnefon,  Bordeaux,  1892,  pp.  xxxvi 
et  402. 

V.  / 
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ont  élaboré  à  Saint-Germain  la  paix  qui  va  bientôt  être  dite 
et  démontrée  boiteuse  et  malassise. 

En  vue  d'obtenir  une  bonne  édition,  un  voyage  a  Paris  fut 
jugé  nécessaire^.  L'expérience  de  Gilles  Bourdin  avait  été 
instructive.  L'éditeur  choisi  fut  celui-là  même  qui,  dans 
l'histoire  de  la  typographie,  s'est  immortalisé  par  ses  admi- 
rables impressions  des  œuvres  de  Du  Bellay,  le  libraire  du 
roi,  Federic  Morel.  Malgré  sa  réputation,  il  ne  fut  pas 
laissé  à  lui-même.  Montaigne/  avait  apporté  le  manuscrit 
de  La  Boétie.  Il  passa  quelques  mois  à  Paris  pour  suivre 
l'exécution  du  volume  qui,  achevé  à  la  fin  de  novembre  i  ^/o, 
7ie  parut  que  l'année  suivante  \ 


■  I.  Simon  Millanf^es,  professeur  au  collège  de  Guyenne,  n'avait 
pas  encore  acheté  à  Pierre  Ilaultin  de  la  Rochelle  ce  matériel  d'im- 
primerie avec  lequel  il  deviendra  l'émule  des  f^rands  typof:i;raphes 
parisiens.  C'est  seulement  le  17  juin  1572  que  le  contrat  d'acquisi- 
tion fut  passé  par  devant  M*  Themer,  notaire,  en  présence  d'I-lie 
Vinet  et  de  Pierre  Claverie,  régents  du  collège. 

2.  Le  titre  exact  est  : 

La  —  Mefnagerie  —  de  Xenophon.  —  Les  Règles  de  Mariage,  — 
de  Plutarque.  —  Lettre  de  Coniblation,  —  de  Plutarque  à  fa  femme. 
~  Le  tout  traduicl  de  Grec  en  François  par  Feu  —  >L  Hrtienne  De 
la  Boetie  —  confeiller  du  Roy  en  fa  Court  de  Parlement  à  Bor- 
deaux. Enfemble  quelques  vers  Latins  —  et  François,  de  fon  inuen- 
tion. 

Item,  vn  Difcours  fur  la  mort  dudit  Seigneur  —  De  la  Boëtie,  par 
M.  de  Montaigne.  A  Paris  —  De  l'Imprimerie  de  Federic  Morel, 
rue  —  S.  lan  de  Beauuais,  au  Franc  Meurier.  M.  D.  LXXI.  Auec 
Priuilege.  In-8''  de  132  ff.  titre  compris,  et  3  pp.  blanches.  Au  bas 
du  131"=  feuil.  on  lit  :  Achevé  d'imprimer  le  24.  de  novembre,  1570. 

Le  privilège  du  18  octobre  1570  est  daté  de  Paris  pour  neuf  ans. 

L'avertissement  au  lecteur  du  10  août  1570  occupe  le  verso  du 
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Pendant  son  séjour  à  Paris,  Montaigne  alla  rendre  visite 
à  Michel  de  l'Hospital  en  son  domaine  du  Vignay,  près 
Ètampes.  Tombé  du  pouvoir  en  i  ^6 S,  après  la  paix  de  Long- 
jumeau,  le  chancelier  avait,  par  ordre,  remis  les  sceaux  à 
Brulard,  mais  il  avait  conservé  le  titre  de  chef  de  la  ma- 
gistrature, à  la  grande  colère  de  ses  ennemis,  de  ses  haineux, 
comme  il  disait  k 

Le  sujet  de  conversation  de  ces  personnages  est  aisé  à 
prévoir.  Ils  se  trouvaient  tous  deux  dans  une  situation  ana- 
logue. L'un  voulait  quitter  le  parlement  de  Bordeaux,  parce 
qu'Une  rencontrait  pas  dans  ses  arrêts  la  réalisation  de  son 
idéal  de  justice.  L'autre  avait  rompu  avec  le  roi  par  le  rejus 
de  sceller  un  édit  (j/  septembre  i^6/)  excluant  de  l'Uni- 
versité et  des  offices  judiciaires  tous  les  protestants  et  les 
suspects  d'hérésie.  En  quittant  le  Vignay  où  il  put  admirer 


feuillet  3,  à  la  suite  de  la  dédicace  de  la  Mesnagerie  de  Xenophon 
à  M.  de  Lansac. 

Pour  être  complet  et  d'accord  avec  le  privilège,  le  volume  doit 
être  accompagné  d'un  livret  de  19  ff.  num.,  titre  compris,  plus  un 
feuillet  blanc.  La  première  page  porte  :  Vers  francois  de  Feu  — 
Eftienne  de  la  Boetie  —  confeiller  du  Roy  en  fa  —  Cour  de  Parle- 
ment —  à  Bordeaux.  A  Paris.  Par  Federic  Morel  Imprimeur  du 
Roy.  —  M.  D.  LXXII.  Auec  priuilege.  L'épître  à  M.  de  Foix  est 
du  I"  septembre  1570.  Il  n'y  a  en  ce  livret  ni  privilège  ni  achevé 
d'imprimer. 

I.  De  l'Hospital  donna  sa  démission  le  i"  février  1573;  mais  il 
garda  par  une  sorte  de  protestation  le  titre  de  chancelier  dans  son 
testament  écrit  sous  la  date  du  13  mars  suivant  qui  fut  le  jour  de  sa 
mort.  Voir  Taillandier,  Nouvelles  Recherches  sur  le  Chancelier  de 
l'Hospital.  Paris,  Didot,  1861. 


LXXXIV  NOTICE 


la  basse-cour,  le  vignoble  et  les  ormes  du  chancelier,  le  phi- 
losophe  périgourdin  emportait  de  sa  visite  une  réflexion  que 
nous  retrouverons  bientôt  sur  les  solives  de  sa  librairie. 

Avant  de  rentrer  en  Guyenne,  Montaigne  reçut  presque 
en  même  temps  la  nouvelle  de  la  naissance  et  de  la  mort  de 
sa  première  fille  Thoi?iette.  Dans  sa  douleur  il  dédia  à  sa 
femme  parmi  les  traductions  de  La  Boétie,  alors  sous  presse, 
la  Lettre  de  Consolation  df  Plutarque  pleurant  la  perte 
d'un  enjant. 

La  plupart  des  biographes  de  Montaigne  prennent  h  la  fin 
de  leur  travail  le  soin  de  nous  entretenir  de  sa  bibliothèque 
et  des  inscriptions  peintes  à  l'encre  sur  les  solives  de  ce  lieu 
de  méditation  et  de  travail  coîmne  s'il  s'agissait  de  décrire 
un  tombeau  et  d'expliquer  des  épitaphes.  Il  y  a  là  une  erreur 
grave.  Ce  n'est  pas  à  la  fin  de  sa  vie  que  l'auteur  des  Essais 
fit  aménager  pour  lui  la  tour  de  la  librairie  où  il  s'enfermait 
pour  être  indépendant  d'autrui  et  maître  de  lui-même,  c'est 
à  l'heure  où  il  écrivit  le  chapitre  de  l'Oisiveté  et  celui  de 
l'Amitié^. 

Comme  les  grands  artistes  suspendent  aux  murs  de  leur 
atelier  des  morceaux  d'art  ancien,  canons  des  suprêmes 
beautés,  qu'ils  ne  perdent  jamais  de  vue,  de  même  Montaigne 
fit  inscrire  sur  les  solives  du  plafond  de  sa  bibliothèque  les 
sentences  qui  lui  paraissaient  le  fondement  de  toute  philo- 
sophie. 


I 


Essais,  I,  8  et  27. 


NOTICE  LXXXV 


C'est  au  secoîid  étage  de  la  tour  défendant  l'entrée 
principale  du  château,  que  se  trouve  le  laboratoire  des 
Essais.  Quarante-six  marches  d'escalier  conduisent  à  une 
salle  circulaire  de  quatre  mètres  de  rayon  et  de  moins  de 
trois  mètres  de  hauteur.  Le  sol  est  carrelé  et  les  solives, 
divisées  en  trois  sections  par  deux  poutres  transversales, 
sont  de  bois  nu  pâli  par  le  temps  comme  les  inscriptions  qui 
y  ont  été  tracées  à  l'encre  avec  un  pinceau.  La  place  oà 
Montaigne  s'est  assis  devant  sa  table  de  travail,  se  trouve  à 
gauche  à  égale  distance  de  la  porte  d'entrée  et  d'une  fenêtre 
donnaîit  vue  sur  un  potager  avec  pelouses  en  éventail  et  sur 
la  campagne  environnante.  De  son  fauteuil,  il  embrassait 
d'un  seul  coup  d'œil  les  hauts  pupitres  sur  lesquels  étaient 
rangés  en  cinq  tablettes  les  mille  volumes  doîit  se  composait 
sa  librairie.  La  dispersion  de  ces  précieux  livres  \  l'anéan- 
tissement des  meubles  de  ce  sanctuaire,  même  de  ceux  qui 
étaient  attachés  a  la  muraille,  par  des  crochets  de  fer  dont 
quelques-uns  subsistent  encore,  nous  rend  extrêmement  pré- 
cieuses les  inscriptions  calligraphiées  en  petites  capitales  sur 
les  solives.  Par  elles  nous  prenons  contact  avec  le  grand 
solitaire  qui  vécut  dans  cette  magistrale  cellule. 


I.  Après  la  mort  de  son  père,  Éléonore  fit  don  de  la  bibliothèque 
du  philosophe  à  l'abbé  de  Roquefort,  grand  vicaire  d'Auch.  Celte 
générosité  n'a  pas  assuré  la  garde  d'une  aussi  précieuse  collection, 
puisque  plus  des  neuf  dixièmes  des  livres  qui  la  composaient  sont 
aujourd'hui  perdus  pour  nous.  Voir  à  ce  sujet,  de  M.  Bonnefon  : 
Montaigne  et  ses  Amis,  I,  pp.  227  et  s.,  et  dans  la  Revue  d'Histoire 
littéraire  de  la  France,  1895,  l'étude  sur  la  Bibliothèque  de  Montaigne. 


LXXXVI  NOTICE 


Les  deux  poutres  transversales  au  plus  grand  diamètre  du 
plafond  de  la  bibliothèque,  le  divisent  en  trois  égales  rangées 
de  solives,  en  tout  quarante-six,  sur  chacune  desquelles  se  lit 
une  sentence  grecque  ou  latine,  brève  ou  longue.  Les  poutres 
sont  de  pareils  porte  paroles.  Sur  huit  inscriptions,  il  s'y  en 
trouve  six  en  langue  grecque,  notamment  le  mot  'Etts'x.w,  du 
ch.  XII,  liv.  Il  des  Essais^  qui  constituent  les  formules 
sacramentelles  de  l'école  sceptique.  C'est  /'Ecclésiaste  qui 
a  fourni  à  Montaigne  le  plus  grand  nombre  de  maximes 
(treize).  Sextus  Empiricus  et  Stobée  viennent  ex  œquo  avec 
huit  préceptes.  Enfin  saint  Paul  figure  dans  ce  quintuple 
décalogue  pour  cinq  commandements  dont  l'un  a  inspiré 
Molière  ^  : 

Ne  plus  sapite  quam  oportet,  sed  sapite  ad  sobrietatem. 

(Rom.  12). 

Lucrèce  a  été  également  mis  à  contribution  pour  deux 
belles  pensées  : 

Omnia  cum  cœlo  terraque  manque 
Sunt  nihil  ad  summam  summaï  totius. 
IV,  618. 

Humanum  genus  est  avidum  nimis  auricularum. 

IV,  598. 


I.  C'est  Philinte  qui  parle  à  Alceste  le  langage  de  saint  Paul  : 

La  parfaite  raison  fuit  toute  extrémité 
Et  veut  que  Von  soit  sage  avec  sobriété. 


KOTICÉ  LXXXVII 


Michel  de  l'Hospital  a  fourni  mie  cruelle  remarque  : 

Nostra  vagatur 
In  tenebris,  nec  cœca  potest  mens  cernere  verum. 

H  reste  à  citer  encore,  de  Pline  le  naturaliste,  une  obser- 
vation : 

Solum  certum  nihil  esse  certi  et  homine  nihil  miserius  et  superbius. 

11,7- 

Le  lecteur  n'attend  pas  de  nous  une  énumération  complète 
des  sentences  inscrites  sur  les  solives  de  la  librairie.  Un 
pareil  travail  excéderait  le  cadre  de  cette  notice  et  en  ap- 
prejidrait  moins  qu  un  petit  nombre  de  citations  heureusetnent 
choisies^. 

Montaigne  a  traduit  dans  son  Apologie  la  plupart  des 
maximes  qu'il  pouvait  lire  au-dessus  de  sa  tête  et  qui  con- 
stituaient pour  lui  un  mémento  autorisé  de  la  faiblesse  et  de 
la  vanité  humaines . 

En  outre  des  inscriptions  tracées  au  pinceau  sur  les  so- 
lives, il  en  existait  sur  la  frise  de  la  bibliothèque  une  à  la 
mémoire  de  La  Boétie  que  le  chanoine  Prunis  a  relevée 
en  lyyo,  quand  il  découvrit  dans  un  amas  de  papiers  dé- 
posés au  fond  d'une  malle  le  manuscrit  du  voyage  en  Italie, 
Le  texte  de  cet  ex  voto  a  l'amitié  est  conçu  en  termes  telle- 


I.  Les  curieux  de  plus  complets  détails  se  reporteront  avec  grand 
profit  à  la  lettre  de  MM.  Galy  et  Lapeyre  au  D'  Payen  qui  a  pour 
titre  Montaigne  chci  lui,  Périgueux,  liounet,  1861,  in-8°  de  70  pp. 
avec  un  plan. 


LXXXVIII 


NOTICE 


ment  affectueux,  qu'il  y  aurait  comme  une  grave  omission  à 
ne  le  point  rapporter  ici. 

«  Dulcissimi  suavissimi  sodalis  et  conjunctissimi,  quo 
nihil  melius  vidit  nostra  aetas,  nihil  doctius,  nihil  venus- 
tius,  nihil  sane  perfectius,  Michael  Montanus  tam  charo 
vitoe  prœsidio  misère  orhatus,  dum  mutui  amoris,  grati 
animi...  nect...  memor,  singulare  quod  extare  cuperet  mo- 
numentum,  quando...  signifie...  posuit  eruditam  hanc  et 
prœcipuam  suppellectilem,  suas  delicias.  » 

Au  milieu  de  tous  ces  préceptes  de  doute,  cette  affirma- 
tion d'un  indestructible  attachement  est  a  coup  sur  un  acte 
de  foi  qui  compense  bien  des  incertitudes.  Le  philosophe  qui 
n'avait  pas  de  convictions  fermes  sur  les  questions  dont  se 
préoccupe  l'humaniste,  avait  une  croyance  assurée  et  com- 
municative  en  l'amitié,  celle  du  moins  qu'il  ressentit  jusqu'à 
ses  derniers  instants  pour  Etienne  de  La  Boétie. 

Avec  le  temps  Montaigne  devient  moins  exclusij.  «  Si  ie 
fçauois,  écrivait-il  (ch.  ix,  liv.  III),  quelqu'vn,  qui  me 
jut  propre,  certes  je  lirais  trouuer  bien  loing  :  car  la  dou- 
ceur d'une fortable  ù"  aggreable  compaignie,  ne  fe  peut  ajfez 
acheter  a  mon  gré.  O  vn  amy  '  ;  combien  eji  vraye  cette  an- 
cienne fentence  que  l'vjage  en  eft  plus  neceffaire,  Ù"  plus 
doux  que  des  éléments  de  l'Eau  et  du  Feu.  » 

A  côté  de  sa  bibliothèque,  salle  de  travail,  Mo?itaigne 


I.  Au  lieu  :  «  O  vn  amy  »,  1595  donne  :  «  Qu'eft-ce  qu'vn  amy?  » 
Mauvaise  lecture  qui  n'est  pas  conforme  au  texte  annoté  de  h 
Bibliothèque  de  Bordeaux,  f°  432,  v°. 


NOTICE  LXXXIX 


s'était  ménagé  un  cabinet  de  repos,  qu'il  avait  fait  décorer 
avec  un  soin  particulier.  Le  début  du  chapitre  de  l'amitié  ' 
nous  montre  à  l'œuvre  l'artiste  chargé  de  r ornementation  de 
ce  boudoir  philosophique.  «  //  choifit  le  plus  noble  endroit  & 
milieu  de  chafque  paroi  pour  y  loger  vn  tableau  elabouré  de 
toute  fa  fuffifance,  Ù"  le  vuide  tout  autour,  il  le  remplit  de 
crotefques,  qui  font  peintures  jantafques  n'ayant  grâce  qu'en 
la  variété  ù*  efirangeté.  » 

Quoique  la  moisissure  ait  dès  longtemps  dévoré  dans  une 
proportion  variable  les  panneaux  de  la  chambre  en  question 
et  les  combinaisons  décoratives  qui  constituaient  pour  chacun 
d'eux  un  encadrement  et  un  lien,  les  fragments  de  tableaux 
qui  sont  encore  visibles,  suffisent  à  prouver  que  rien  ne  fut 
épargné  pour  établir  un  contraste  saisissant  entre  la  simpli- 
cité de  la  bibliothèque  et  le  luxe  de  la  pièce  contigu'è. 

C'est  d'Ovide  et  de  Virgile  que  sont  tirés  les  sujets  d'em- 
bellissement du  lieu.  Il  y  en  a  deux  au-dessus  de  la  che- 
minée très  basse,  Vénus  et  Adonis,  et  Cimon  nourri  dans  sa 
prison  par  sa  fille  Pero,  et  entre  eux  les  armoiries  de  Mon- 
taigne peintes  en  or.  A  gauche  se  trouvent  les  amours  de 
Mars  et  de  Vénus.  Par  un  singulier  hasard,  cette  peinture 
est  une  de  celles  qui  ont  le  mieux  résisté  aux  injures  du 
temps  \ 


1,  Essais,  I,  28. 

2.  Cependant  une  main  pudique  a  de  bonne  heure,  par  des  grat^ 
tages  précis,  mis  ordre  à  la  conservation  de  trop  apparentes  nudités  ;     ^ 
mais  ces  suppressions,  loin  de  biffer,  soulignent  les  franchises  d'une 


XC  NOTICE 


Au-dessus  de  la  porte  est  représentée  une  tempête.  De 
deux  vaisseaux  l'un  gagne  la  haute  mer,  l'autre  s'abîme 
dans  les  flots.  Des  naufragés  font  en  nageant  force  de  bras 
vers  un  rivage  où  se  dresse  un  temple  dans  lequel  on  aper- 
çoit une  statue  de  Neptune.  Qîielques  mots  latins  se  Usent 
encore  au-dessus  de  ce  tableau  :  «  Maris  Deo...  stabula 
sacra...  » 

A  l' opposite  de  l'entrée  s'ouvre  une  fenêtre  d'où  le  maître 
du  logis  voyait,  sans  s'y  mêler,  tout  ce  qui  se  passait  dans 
la  cour  et  l'intérieur  de  sa  maison. 

Les  détails  donnés  sur  la  librairie  imposent  une  description 
sommaire  des  autres  parties  de  la  tour  et  du  château.  La 
pièce  du  premier  étage  est  une  chambre  à  coucher.  A  droite 
de  l'entrée  est  un  étroit  réduit  qui  communiquait  avec  la  cha- 
pelle au  moyen  d'une  ouverture  pratiquée  dans  le  carrelage, 
et  permettait,  sans  déplacement,  d'entendre  les  paroles  de 
l'officiant.  Sur  le  vaste  manteau  de  la  cheminée  subsistent 
des  vestiges  de  peinture,  des  traces  d'iîiscriptions  en  lettres 
d'or,  BEA . . .  VIV. ..  et  un  obscur  monogramme  formé  de 
deux  C  adossés,  de  deux  M  affrontés,  et  surmonté  d'une 
couronne  ducale. 

Au  rez-de-chaussée  de  la  tour,  a  gauche,  en  entrant  dans 


composition  que  tous  les  peintres  de  la  Renaissance  se  sont  crus 
autorisés  à  traiter  librement.  La  licence  des  maîtres  tailleurs  d'images 
et  enlumineurs  s'exerçait  sur  les  façades  des  cathédrales  et  les  pages 
des  livres  pieux.  Les  plus  excentriques  obscénités  étaient  jugées  par- 
donnables à  la  condition  qu'elles  missent  en  scène  des  damnés,  des 
diables  ou  des  divinités  payenues. 


NOTICE  XCI 


la  chapelle,  o?i  voit  en  une  niche  éclairée  d'un  faible  jour 
par  une  lucarne  percée  a  la  partie  supérieure,  un  autel  de 
pierre  que  domine  l'image  de  l'archange  saint  Michel.  A 
droite  et  à  gauche,  entourées  du  collier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  les  armoiries  de  Montaigne  :  «  D'azur  femé  de  trèfles 
d'or  à  vne  patte  de  Lyon  de  mefme,  armée  de  gueules  mife 
en  jafce^.  »  Ces  armoiries  sont  répétées  à  rentrée  et  a  l'in- 
térieur de  la  chapelle  dont  le  pourtour,  décoré  en  grisailles 
d'une  colonnade  corinthienne,  se  termine  par  une  coupole 
peinte  en  bleu  et  étoilée  d'or,  La  frise  porte  des  écussons  ejfacés 
parmi  lesquels  figure  celui  de  Montaigne. 

Dans  cette  chapelle  se  sont  accomplies  des  cérémonies  de 
nature  à  nous  intéresser  très  vivement  :  en  i^Sp  les  épou- 
sailles de  M.  de  Belcier  avec  M^^«  de  Sallebœuf  et  celles  du 
capitaine  Rous^  avec  M^'^  de  Sersines;  en  ijpo,  le  mariage 
de  Léoîior  de  Montaigne  avec  François  de  La  Tour.  Douze 
ans  auparavant,  au  ?nême  sanctuaire,  avaient  eu  lieu  les 
obsèques  de  Pierre  de  Montaigne  inhumé  dans  l'église  du 
village  de  Saint-Micheh. 

La  tour  de  la  librairie  est  séparée  du  château  par  uîie 


1.  Essais,  I,  47,  add.  de  1588. 

2.  Y oir  Essais,  éd.  Lemerre,  IV,  350. 

3.  Édifice  du  XII*  siècle,  dont  le  porche  rappelle  celui  de  Saint- 
Front  de  Périgueux.  Il  se  compose  de  deux  nefs,  celle  de  droite  avec 
une  voûte  à  nervures  et  clefs  saillantes  est  d'une  réelle  beauté.  La 
pierre  tombale  de  Pierre  de  Montaigne  sert  de  table  au  maître-autel. 
La  cloche  porte  avec  le  millésime  de  1630  les  noms  de  Louis  de 
Lur,  petit-fils  de  Michel  et  de  Marie  Gaimbaut,  parrain  et  marraine. 


XCII  NOTICE 


cour  dont  les  côtés  sont  plantés  d' arbres  et  en  recul  occupés 
par  les  communs.  La  façade  méridionale  du  château  sur  la 
cour  a  été  de  tout  temps  la  plus  ornée.  Elle  parait  avoir  été 
de  bonne  heure  flanquée  à  gauche  d'une  tour  octogonale,  à 
droite  d'une  tour  ronde  et  de  tourelles  d'angle.  Jusqu'au  com- 
mencement du  siècle,  la  face  septentrionale  du  château  sur  la 
terrasse  offre  le  rude  aspect  d'un  mur  de  maison  jorte.  Deux 
massifs  pavillons  carrés  faisaient  à  peine  saillie  sur  le  corps 
de  logis  principal.  Pour  couvrir  de  ce  côté  les  vides  exis- 
tant entre  le  château  et  les  communs,  une  tour  fut  élevée  à 
l'angle  de  la  terrasse  alternant  avec  la  tour  de  la  librairie. 
Mais  cette  machine  de  guerre  a  été  promptement  abattue. 
Inutile  en  temps  de  paix,  elle  gênait  la  vue  qui,  de  la 
terrasse,  s'étend  sur  un  vaste  et  pittoresque  horizon,  de 
ce  côté-là  surtout,  d'où  l'on  aperçoit  le  château  de  Matte- 
voulon^-  et  les  importantes  ruines  du  château  de  Gurson^. 


1.  Aujourd'hui  encore  en  la  possession  des  descendants  de  Ber- 
trand de  Montaigne,  le  dernier  frère  de  Michel,  né  en  1560. 

2.  La  vieille  maison  forte  de  Montaigne  acquise  en  1859  par 
par  M.  Magne  et  considérablement  améliorée,  est  devenue  dans  la 
soirée  du  12  janvier  1885,  par  l'imprudence  d'une  invitée,  la  proie 
des  flammes.  On  n'en  put  sauver  que  le  portrait  de  Montaigne, 
quelques  meubles  et  un  assez  grand  nombre  de  livres  modernes.  Les 
communs  et  la  grande  tour  avaient  été  épargnés.  Sur  l'emplacement 
des  ruines  dont  on  a  conservé,  sur  un  tertre,  à  l'entrée  du  parc,  les 
plus  notables  morceaux  d'architecture,  M.  Thirion-Montauban  a  fait 
réédiiier  un  château  qui  rappelle  avec  plus  d'unité  et  d'élégance  le 
manoir  détruit.  A  l'intérieur  comme  à  l'extérieur,  les  moindres  dé- 
tails attestent  un  grand  goût  pour  les  arts.  M.  et  M""'  Thirion-Mon- 
tauban, née  Magne,  par  leur  spirituelle  bienveillance  ont  accru  le 


NOTICE  xciir 


Mais  il  n'y  avait  pas  sur  les  murs  de  la  pièce  contigu'e  à 
la  librairie  que  des  figures  d'ornement,  des  épisodes  histo- 
riques ou  des  scènes  empruntées  à  la  mythologie.  Dominant 
le  cadre  des  Amours  de  Mars  et  Vénus,  une  inscription  la- 
tine forme  elle-même  un  tableau.  Elle  complète  et  explique 
le  but  que  Montaigne  s'est  proposé  par  un  aménagement 
aussi  somptueux. 

En  voici  le  texte  qui  précise  le  moment  où  l'auteur  des 
Essais,  s' affranchissant  du  joug  des  charges  publiques,  ne 
veut  plus  vivre  que  pour  lui-même  : 

c<  An  chr..  œt  j8,  pridie  cal.  mart.  die  suo  natali,  Mich. 
Montanus  servitii  aulici  et  munerum  publicorum  jamdudum 
pertœsus,  dum  se  integer,  in  doctarum  virginum  recessit 
siîius,  ubi  quietus  et  omnium  securus...  tillum  id  tandem 
superabit  decursi  multa  jam  plus  parte  spatii;  si  modo  fata 
duint  exigat  istas  sedes  et  dulces  latebras,  auitasq.  liber- 
tati  suœ,  tranquillitatiq.  et  otio  consecravit.  » 


nombre  des  visiteurs.  Chaque  dimanche,  la  tour  de  la  librairie  est 
ouverte  aux  curieux.  Un  extrait  des  Essais,  dû  à  une  attention  déli- 
cate, rappelle  aux  oublieux,  enseigne  aux  ignorants  ce  que  Montaigne 
a  écrit  de  sa  bibliothèque.  Il  y  vient  beaucoup  d'Anglais.  Pour  eux 
l'auteur  des  Essais  est  l'arrière-petit-fils  de  compatriotes  restés  en 
Guyenne  après  la  défaite  de  Talbot.  Cette  croyance  a  valu  à  Mon- 
taigne la  première  traduction  de  son  livre  par  John  Florio,  London, 
1603,  et  de  nos  jours  même,  la  réimpression  de  cet  ouvrage  éditée 
avec  un  soin  remarquable  par  M"^  A.  R.  Waller,  London,  Dent 
et  C°,  1897. 

A  signaler  dans  le  même  ordre  d'idées  une  étude  de  M.  E.  Lowndes 
récemment  publiée  (Cambridge,  university  Press,  1898)  et  témoignant 
de  sérieuses  recherches. 
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Ainsi  c'est  donc  bien  au  jour  anniversaire  de  ses  trente- 
huit  ans,  le  ^8  février  ij/i  que  Montaigne,  las  de  toute 
servitude,  se  réfugia  dans  l'intimité  des  vierges  du  Par- 
nasse. Cette  date  est  le  point  de  départ  d'une  vie  nouvelle 
dont  le  début  parut  accompagné  d'étranges  visions  puisque 
Montaigne  se  menaça  d'en  prendre  note  pour  s'en  faire  honte. 
L'équilibre  ne  tarda  cependant  pas  à  s'établir  tel  que  l'avait 
à  gré  l'esprit  du  nouveau  cénobite. 

A  quelques  mois  de  là,  Montaigne  reçut  de  Blois,  sous  la 
date  du  iS  octobre  i^/i,  une  lettre  par  laquelle  Charles  IX 
lui  annonçait  que  pour  ses  vertus  et  mérites  il  l'avait  choisi 
et  élu  au  nombre  des  chevaliers  de  son  ordre.  H  était  invité 
à  se  rendre  auprès  du  marquis  de  Trans  chargé  de  lui  en 
remettre  le  collier  de  la  part  du  roi.  La  formule  finale  de  la 
dépêche  était  une  assurance  d'affection  et  de  bon  vouloir 
en  même  temps  quune  pressante  invitation  à  la  dévotion  de 
faire  service  ^ . 

Montaigne  agréa  cette  distinction  sans  grande  joie^  et, 
quoiqu'il  n'ait  jamais  omis  de  parer  ses  armoiries  du  collier 


1.  La  remise  du  collier  eut  lieu  le  28  octobre.  Voici  comment  il 
en  est  rendu  compte  à  cette  date  dans  les  Éphémérides  :  «  L'an  1571 
fuiuant  le  comâdemât  du  roy  &  la  depefche  que  Sa  Maiefte  m'en 
auoit  faicte  ie  fu  faicl  cheualier  de  l'ordre  S.  Michel  par  les  mains 
de  Gafton  de  Foix  marquis  de  Trans.  » 

2.  Il  alla  plus  loin.  Dans  la  première  édition  des  Essais^  H?  7, 
après  avoir  critiqué  la  prodigalité  des  colliers  de  Tordre  de  Saint- 
Michel  et  affirmé  que  ceux  qui  ont  moins  mérité  cette  récompense 
montrent  contenance  de  la  dédaigner  pour  se  loger  au  rang  de  ceux 
à  qui  on  en  a  fait  tort,  il  ajoute  :  «  en  aboliffiint  cette  cy,  foudain 
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de  Saint-Michel,  il  donna  des  Essais  trois  éditions  où  l'on 
chercherait  vaiîiement  la  confidence  de  l'honneur  qu'il  reçut 
du  roi  à  sa  sortie  du  parlement.  C'est  seulement  en  i)88, 
dans  le  chapitre  de  /'Apologie  de  Raymond  de  Sebonde, 
qu'il  intercala  quelques  lignes  pour  articuler  un  aveu  dé- 
daigneux et  tardif  :  «  le  requerois  de  la  fortune  autant 
qu'autre  chofe,  l'ordre  fainB  Michel,  ejlant  ieune,  car 
c'eftoit  lors  l'extre?ne  marque  d'honneur  de  la  noblejfe  fran- 
coife  &  très  rare.  Elle  me  l' a  plaifamment  accordé;  au  lieu 
de  me  monter  ù"  haujfer  de  ma  place  pour  y  auaindre,  elle 
m'a  bien  plus  gracieufement  traité  &  elle  l'a  raualé  & 
rabaijjfé  iufques  à  mes  efpaules  &  au  dejfoubs.  » 

Brantôme,  dans  sa  notice  sur  le  maréchal  de  Tavannes  ^ 
s'est  beaucoup  moqué  de  l'élévation  de  Michel  de  Montaigne 
au  rang  de  chevalier  de  l'ordre  du  roi. 

Son  principal  grief  est  que  le  nouvel  élu  ne  s'était  illustré 
par  aucun  fut  de  guerre,  et  il  ajoute  ironiquement  que  le 
marquis  de  Trans,  à  l'intervention  duquel  il  attribue  la 
faveur  royale,  devait  bien  cette  aubaine  à  son  voisin  de 
campagne. 

Mais  Brantôme,  pour  se  servir  d'un  mot  créé  par  sa  mé- 


remettre  en  crédit  vne  femblable  couftume,  ce  n'eft  pas  entreprife 
propre  à  vne  faifon  fi  licencieufe  &  malade  &  en  auiendra  que  la 
dernière  »  encourra  dès  la  naiffance  les  incommodités  qui  viennent 
de  ruiner  l'autre.  » 

I.  Éd.  Lalanne,  V,  p.  92. 

I.  Il  s'agit  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  institué  par  Henri  1 1 1  en  décembre  1578. 


XCVI 


NOTICE 


disance,  ne  savait  pas  le  serpent  sous  l'herbe  de  la  décora- 
tion de  Montaigne.  Les  intéressés  n'en  ont  rien  dit.  Voici 
peut-être  la  vérité. 

Lors  du  voyage  de  Charles  IX  a  Bordeaux,  Michel  de 
l'Hospital,  outré  des  vexations  du  marquis  de  Trans  envers 
ses  voisins,  l'obligea  de  comparaître  devant  le  conseil  privé. 
Pendant  le  réquisitoire  du  chancelier,  le  grand  seigneur  se  mit 
à  rire,  L'Hospital,  e?nporté  par  la  colère,  apostropha  le  noble 
plaisantin  et  lui  dit  qu'il  était  en  son  pouvoir  de  lui  faire 
couper  la  tête.  Le  chaîicelier  jouissait  alors  d'une  redoutable 
autorité^.  Il  dépendait  de  lui  de  hâter  en  Guyenne  l'envoi 
d'une  chambre  de  justice  souveraine.  Le  marquis  de  Trans 
avait  lieu  de  craindre  une  juridiction  affranchie  de  toute 
influence  locale.  Il  savait  Montaigne,  le  condisciple  de 
ses  fils,  en  grand  crédit  auprès  du  chancelier,  et  lié  avec 
son  plus  intime  ami,  du  Ferrier.  Il  s'assura  ses  bons  offices 
sans  les  demaiider  lui-même,  et  quand  Montaigne  résigna  sa 
charge  de  conseiller,  le  marquis  de  Trans  n'eut  qu'à  faire 
appel  aux  souvenirs  du  roi  en  faveur  d'un  magistrat  émé- 
rite,  d'un  habile  négociateur,  entrevu  au  sacre  de  François  II, 
au  siège  de  Rouen,  à  l'entrée  dans  Bordeaux,  pour  que 
Charles  IX  donnât  le  collier  de  son  ordre  au  nouveau  seigneur 
de  Montaigne. 


I.  Il  venait,  malgré  le  cardinal  de  Lorraine,  de  faire  repousser  la 
réception  et  la  publication  du  concile  de  Trente  pour  des  raisons 
dont  les  États  de  Blois  en  1579  et  les  États  de  Paris  en  1614  pro- 
clamèrent à  nouveau  le  bien  fondé. 


NOTICE  XCVII 


Le  collier  posé  sur  les  épaules  de  Montaigne  lui  parut 
fort  lourd.  Il  venait  a  contre-temps,  a  l'heure  où,  père 
d'une  seconde  fille  ^  moins  chétive  que  son  aînée,  et  vou- 
lant essayer  de  conserver  cette  enfant,  il  était  avide  de 
liberté  et  de  recueillement.  Créé  chevalier  de  l'ordre  du  roi 
au  lendemain  du  jour  où,  de  son  plein  vouloir,  il  était  cour- 
tisan démissionnaire,  il  retombait  sous  la  dépendance  de 
Charles  IX.  Or  il  n'ignorait  pas  qu'une  nouvelle  puissance 
grandissait  contre  le  trône.  A  Jarnac  et  à  Moncontour,  le 
duc  d'Anjou  s'était  acquis  le  renom  d'un  grand  capitaine. 
La  prédilection  de  la  reine-mère  pour  son  fils,  vainqueur  de 
Condé  et  de  Coligny,  se  montrait  justifiée.  Charles  IX, 
entouré  de  conseillers  à  la  dévotion  de  Catherine,  ou  n'ayant 
d'autre  règle  que  leur  intérêt,  Tavane,  Raiz  et  Birague, 
projetait  des  combinaisons  matrimoniales  pour  Henri  de 
Navarre  et  Henri  de  Condé,  ou  des  alliances  politiques  avec 
les  protestants.  Dans  cet  état  de  perplexité,  le  jeune  sou- 
verain, hésitant  entre  plusieurs  partis,  subissaîit  les  in- 
fluences les  plus  opposées,  était  un  prince  difficile  à  obliger. 
Sa  défaveur  était  la  plus  sûre  récompense  de  ses  serviteurs. 


I.  «  September  9,  L'an  1571  fus  les  deues  heures  après  midi 
Fracoele  de  la  Chaffaigne  ma  famé  s'accoucha  à  Montaigne  de  ma 
fille  Léonor  deuxième  enfant  de  notre  mariage  que  pierre  Eyquem 
de  Montaigne  S'  de  Gauiac  mon  oncle  &  Léonor  ma  feur  bati- 
farent.  » 

Après  Léonor,  Montaigne  eut  encore  quatre  filles  :  Marie,  née 
le  5  juillet  1573,  ne  vécut  que  sept  semaines,  les  trois  autres  mou- 
rurent, l'une  à  trois  mois,  le  22  mars  1574,  la  seconde  à  un  mois, 
le  16  juin  i$77,  et  la  dernière,  à  quelques  jours,  fin  février  1583. 
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i'^î 


Dans  ces  conditions,  il  valait  mieux  vivre  loin  de  lui,  sans 
sujétion  officielle,  à  l'abri  de  toute  dépêche  des  secrétaires 
d'état. 

Fidèle  aux  traditions  paternelles,  Montaigne  avait  con- 
servé d'étroites  relations  avec  le  collège  où  il  avait  reçu, 
d'illustres  professeurs,  un  inoubliable  enseignement.  Il  y 
avait  gardé  de  l'influence  puis  qu'en  ij6/  il  décida  Jehan 
-Guijon^  à  accepter  le  poste  de  régent  de  rhétorique. 
^  ^  C'est  à  la  fin  de  1 57^,  ou  vers  le  milieu  de  1 57^?  que 

Montaigne  donna  l'hospitalité  à  Jacques  Pelletier  appelé  au 
principalat  du  collège  de  Guyenne.  Versé  dans  les  lettres 
comme  dans  les  sciences.  Pelletier  était  en  même  temps  tin 
infatigable  voyageur.  Il  était  déjà  venu  h  Bordeaux  en  i  ^^p 
pour  obtenir  au  collège  un  emploi  de  professeur.  Vinet 
l'avait  emporté  sur  lui.  En  i^J-s,  il  avait  reparu  dans  la 
même  ville,  cette  fois  comme  médecin,  et  il  en  exerça  la  pro- 
jession.  Plus  tard  on  le  retrouve  à  Lyon  précepteur  du  fils 
du  maréchal  de  Brissac.  Après  le  prompt  départ  de  ce  dernier 
pour  Paris,  Pelletier  figure  au  Jiombre  des  plus  illustres 
amoureux  de  Louise  Labé.  Du  Verdier  nous  apprend  que 
cette  passion,  demeurée  sans  récompense,  fit  verser  bien  des 


I.  Jehan  Guijon  sortait  du  collège  de  Navarre.  Selon  toute  appa- 
rence, il  était  envoyé  à  Bordeaux  par  Nicolas  de  Grouchy  qui  sur- 
veillait alors  à  Paris  l'impression  de  sa  critique  latine  du  de  comitiis 
de  Sigonius  et  plaçait  sous  le  patronage  de  Michel  de  l'Hospital 
cette  œuvre  dont  la  supériorité  a  été  proclamée  par  Panvinius,  Pi- 
tiscus,  Freytag  et  plus  récemment  par  M.  J.  J.  Ampère  dans  son 
Histoire  romaine  à  Rome. 


NOTICE  XCIX 


larmes  à  l'admirateur  dédaigné^.  Avant  de  prendre  la  di- 
rection du  collège  de  Guyenne,  il  revint  a  Paris,  visita  Rome 
et  vécut  plusieurs  jnois  à  Annecy  où  il  écrivit  et  Ht  paraître 
son  poème  de  la  Savoie. 

Cette  énumération  sommaire  des  déplacements  de  Pelletier, 
et  la  diversité  de  ses  ouvrages  expliquent  mieux  que  des 
détails  circonstanciés  pourquoi  ce  véritable  savant  ne  put  se 
maintenir  dans  les  fonctions  de  principal  au  delà  d'une 
ajinée  scolaire.  Il  n'avait  aucune  des  qualités  d'un  directeur 
d'enseignement.  Dans  V enceinte  du  collège,  a  la  tête  des 
professeurs  et  des  élèves,  il  était  le  premier  perturbateur  de 
l'ordre.  Il  favorisait  également  les  saines  doctrines  et  les 
aberrations  scientifiques.  Enfin  il  ne  pouvait  supporter 
aucun  blâme  sans  se  plaindre  de  persécution.  Malgré  ses 
bizarreries,  à  cause  de  sa  sincérité  même  et  de  son  iné^ 
puisable  érudition,  il  devint  l'ami  d'hommes  éminents,  de 
Pierre  de  Brach,  de  FI.  de  Raymond,  de  du  Bartas,  mais 
aucun  d'eux  ne  réussit  à  le  défendre  de  ses  adversaires. 
Devant  des  attaques  trop  fondées,  il  fut  contraint  de  se  re- 
tirer et  de  céder  son  poste  au  vénérable  Èlie  Vinet. 


I.  Ses  vers  furent  également  dédaignés.  Il  avait  écrit  en  l'hon- 
neur de  Louise  Labé  une  ode  commençant  ainsi  : 

«  Mon  eur  voulut  qtivn  tour  Lion  te  viffe.  » 

Elle  fut  exclue,  on  ne  sait  pour  quel  motif,  de  la  deuxième  partie 
des  œuvres  de  Louise  Labé,  composée  de  tous  les  poèmes  inspirés 
par  les  louanges  de  la  Belle  Cordière.  Voir  l'édition  de  Lyon.  Du- 
rand et  Perrin,  1824.  Notes,  p.  232. 
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A  tous  les  instants  de  sa  vie,  Pelletier  pécha  par  excès 
d'humour.  Chez  lui  V astrologue,  le  mire  et  le  savant  fai- 
saient trop  bon  ménage.  C'est  bien  ainsi  qu'il  nous  apparaît 
dans  les  deux  pages  des  Essais  où  le  montre  l'auteur^.  Dans 
la  première,  il  offre  à  Montaigne  une  pièce  d'or  plate  ornée 
défigures  célestes  comme  spécifique  contre  le  coup  de  soleil 
et  la  douleur  de  tête'.  Dans  la  seconde^  Pelletier  entretient 
son  hôte  de  la  propriété  des  asymptotes.  Il  s'en  attribue 
même  la  découverte. 

H  disait  en  effet  qu'il  avait  a  trouuê  deux  lignes  s'ache- 
minans  l'une  vers  l'autre  pour  fe  ioindre,  qu'il  verifioit  tou- 
tefois ne  pouuoir  iamais  iufques  à  l'infinité  arriuer  à  fe 
toucher^.  » 

Jusqu'ici  aucune  des  particularités  de  la  vie  de  Mon- 
taigne n'a  donné  naissance  à  quelque  méprise.  H  en  est  une 
cependant  qui  parait  avoir  égaré  certains  biographes  et  les 
avoir  amenés  à  certifier  que  l'auteur  des  Essais  avait  à  sa 
sortie  du  parlement  embrassé  la  carrière  des  armes.  L'inci- 


1.  Essais,  I,  21.  Addition  de  1595. 

2.  Par  extension  et  avec  de  comiques  cérémonies,  Montaigne  fit 
une  heureuse  application  de  ce  talisman  dans  un  cas  de  liaisons  d'ai- 
guillettes. 

3.  Essais,  II,  12.  Addition  de  1595. 

4.  A  ce  sujet  voir  de  Pelletier  les  Demonjlrations  d'Eudide  :  «  In 
Euclidis  Elementa  geometrica  demonstrationum  libri  sex.  »  Lyon, 
Jehan  de  Tournes,  1557.  In-fol.  Ce  très  remarquable  ouvrage  eut 
deux  autres  éditions  :  Lyon,  1610,  et  Genève  1611.  Le  traducteur 
s'est  maintes  fois  montré  le  correcteur  de  la  leçon  de  l'auteur. 
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dent  qui  a  paru  justifier  cette  opinion,  est  a?moté  dans  les 
Éphémérides  en  ces  quelques  mots  : 

c(  L'an  I J7^,  monfieur  de  Monpanfier  m'diant  depefchê 
du  camp  de  Saint  Hermine  pour  les  affaires  de  deçà,  &  aiant 
de  fa  part  à  communiquer  aueq  la  cour  de  parlemant  de 
Bourd'',  elle  me  donna  audiance  en  la  chambre  du  confeil, 
affls  au  bureau  ù'  au  dejfus  les  ians  du  roi\  » 

Contrairement  à  ce  que  l'on  pourrait  induire  de  cette 
note,  Montaigne  n'était  nullement  attaché  au  duc  de  Mont- 
pensier  dans  sa  campagne  du  Poitou.  Il  avait  été  appelé  par 
le  prince,  qui  le  connaissait,  pour  une  mission  secrète  auprès 
du  parlement  de  Bordeaux.  Fontenay,  assiégé  par  les  troupes 
royales,  tenait  bon.  Dans  la  nuit  du  /  mai,  trois  cents  ca- 
valiers de  cette  ville  avaient  fait  une  sortie,  poussé  a.  jusque 
dedans  Sainte-Hermine  où  était  la  bataille  de  M.  de  Mont- 
pensier  où  ils  tuèrent  cinquante  à  soixante  gentilshommes  et 
prirent  plusieurs  prisonniers  et  grande  quantité  de  chevaux. 
Au  moyen  de  quoi  l'alarme  ayant  sonné  au  camp,  fut  couru 
après  eux  jusqu'à  Lougère  où  lesdits  prisonniers  furent  se- 
courus, et  en  fut  tué  de  la  part  de  ceux  dudit  Fontenay  huit 
à  dix\  » 

Une  pareille  alerte  équivalant  à  une  bataille  perdue,  on 
comprend  que  le  duc  de  Montpensier  désirait  se  ménager 
quelque  sécurité.  Montaigne  fut  par  lui  choisi  de  préférence 


1.  D"^  Payen,  Documents  inédits,  n°  3,  p.  14. 

2.  Journal  de  Michel  le  Riche,  Saint-Maixent,  1846,  p.  169. 
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à  d'autres  parlementaires  pour  être  son  porte  paroles  en 
cette  circonstance.  Les  registres  du  parlement  mentionnent 
uniquement  l'audience,  la  remise  d'une  dépêche  et  un  long 
discours  de  l'envoyé  du  prince  :  mais  ils  ne  fournissent  aucun 
autre  détail.  On  trouve  dans  la  Chronique  bordeloise  de 
Gaufreteau  une  indication  qui  jette  quelque  lumière  sur  la 
mission  de  Montaigne  :  «  En  cette  année,  les  maires  &  jurât  s 
receurent  vne  lettre  efcripte  pour  Monjieur  le  Duc  de  Mont- 
penjier,  qui  leur  donnait  aduis  d'vne  entreprinfe  que  les 
Huguenots  auoient  fur  la  ville  de  Blaye,  &  les  exhortoit 
d'y  prendre  garde  &y  donner  ordre;  ce  qu'ils  firent  \  » 

Pour  l'exécution  des  mesures  de  sécurité  réclamées  par  le 
duc  de  Montpensier,  il  fallait  l'entier  accord  du  parlement 
et  des  maire  et  jurât  s  de  Bordeaux.  En  sa  qualité  d'ancien 
conseiller  et  de  fils  d'un  des  plus  regrettés  maires  de  la 
ville,  Michel  de  Montaigne  était  par  avance  désigné  comme 
émissaire  secret  au  choix  du  lieutenant-général  guerroyant 
en  Poitou. 

Le  même  Gaufreteau  nous  apprend  quelle  fut  la  suite  de 
la  dépêche  du  duc  de  Montpensier.  Un  enfant  de  Bordeaux,  le 
capitaine  du  Corne,  prit  le  commandement  de  six  navires  de 
guerre  de  la  ville  et,  descendant  en  joudre  la  Gironde,  il 
surprit  et  incendia  aux  pieds  des  falaises  de  Méchers,  dans 
les  conches  profondes  deRoyan,  les  embarcations  ancrées  avec 
lesquelles  les  protestants  comptaient  s'emparer  de  Blaye. 


1.  Bordeaux,  1877.  I,  li 
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Sa  mission  accomplie,  Moîitaigne  ne  retourna  pas  au 
camp  de  Sainte-Hermine.  Il  reprit  le  chemin  de  son  château, 
s'enferma  dans  sa  librairie  où  il  ajouta  quelques  pages  au 
manuscrit  des  Essais.  //  7i  en  fut  jamais  autrement  de  sa  vie 
militaire  ou  de  son  existence  privée.  Il  a  pris  soin  de  le  dire 
en  tête  du  chapitre  de  la  ressemblance  des  enfants  aux  pères  '  ; 

«  Ce  fagota ge  de  tant  de  diuerfes  pièces,  fe  faiôî  en  cette 
condition  que  ie  n'y  mets  la  main  que  lors  qu'vne  trop  lafche 
oyftueté  me  prejfe  &  non  ailleurs  que  chez  moi.  Ainfî  il 
s'eji  bafly  à  diuerfes  pofes  &  interualles,  comme  les  occa- 
fions  me  détiennent  ailleurs  parfois  plufieurs  moys.  » 

Les  visiteurs  du  Palais  des  Facultés  de  Bordeaux  s'éton- 
nent de  voir  sur  le  tombeau  de  l'auteur  des  Essais  la 
statue  couchée  d'un  homme  cuirassé  et  du  col  aux  pieds  en- 
fermé dans  uîie  armure.  De  prime  abord  il  est  difficile  de  ne 
pas  ressentir  quelque  surprise;  mais  si  l'on  se  reporte  aux 
temps,  aux  lieux  où  Montaigne  a  vécu,  il  parait  naturel 
qu'il  ait  souvent  revêtu  un  unijorme  de  fer.  Eîitre  Montaigne 
et  Bordeaux,  et  partout  où  il  a  dû  ou  voulu  se  rendre,  les 
routes  étaient  sillonnées  de  corps  de  troupes  marchant  au 
combat  ou  de  soldats  vagabonds  allant  à  la  picorée.  Il  était 
donc  de  la  plus  vulgaire  prudence,  pour  faire  bonne  mine 
aux  malencontres,  d'être  équipé  et  accompagné  comme  pour 
une  expédition  en  pays  ennemi.  En  outre  la  lourdeur  de  la 
cuirasse  et  des  autres  pièces  du  harnais  militaire  imposait 


I.  Essais,  II,  37. 
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à  tout  gentilJiomme  de  devenir  promptement  bon  cavalier. 
Sous  ce  rapport  Montaigne  était  exceptionnellement  doué.  Il 
pouvait,  malgré  sa  colique,  rester  sans  fatigue  une  demi- 
jourîiée  h  cheval  et,  trouvant  que  c'était  un  mince  effort,  il 
exprimait  crûment  le  vœu  dépasser  sa  vie  le  cul  sur  la  selle  ' . 

Ces  détails  ne  sont  pas  oiseux.  Us  révèlent  de  quelle  force 
physique  se  doublait  au  besoin  l'énergie  morale  de  Montaigne 
et  pourquoi  il  était  le  bienvenu  des  princes  faisant  campagne, 
soit  qu'il  se  présentât  de  lui-même  soit  qu'il  eût  été  appelé. 
Mais  s'il  lui  plaisait  de  servir,  il  ne  s'offrait  pas  et  pour 
l'employer,  il  fallait  ne  lui  demander  que  des  offices  d'un 
accomplissement  rapide.  Il  était  l'ennemi  des  longs  assujet- 
tissements. 

Le  retour  du  roi  de  Navarre  en  Guyenne  ^  fut  pour  Mon- 
taigne la  cause  d'un  renouveau  d'activité.  Bordeaux  ne 
voulut  pas  recevoir  ce  prince,  et  les  jurats  furent  chargés  de 
la  difficile  mission  de  lui  faire  connaître  et  de  le  prier 
d'excuser  cette  détermination.  Henri  s'emporta,  il  rappela 
comment  la  ville  avait  été  traitée  par  Montmorency  et  il 


1.  Essais,  III,  9  et  17. 

2.  On  sait  que  du  jour  de  son  mariage  au  3  février  1576,  le  roi 
de  Navarre  fut  retenu  à  la  cour  dans  une  sorte  de  captivité  à  laquelle 
l'évasion  du  duc  d'Alençon  (15  septembre  1575)  le  poussa  à  se  sous- 
traire. Sous  prétexte  de  courre  le  cerf  en  la  forêt  de  Senlis,  il  prit 
avec  Philibert  de  Gramont  le  chemin  de  la  Fère,  de  Vendôme  et 
d'Agen. 

Pour  l'évasion  d'Henri  de  Navarre,  voir  d'Aubigné,  Histoire  uni- 
verselle, éd.  de  Ruble,  t.  V,  p.  15;  de  l'Estoile,  éd.  ChampolHon, 
I,  66,  et  de  Thou,  1742,  V,  304. 
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donna  à  entendre  qu'il  était  en  situation  d'en  agir  pareille- 
ment. Sans  indice  bien  précis  il  semble  que  Montaigne  dut 
être  désigné  pour  apaiser  le  courroux  du  roi,  et  l'amener 
à  considérer  comme  une  nécessité  et  non  comme  un  outrage 
mie  résistance  de  prime  abord  bien  extraordinaire.  Cette 
délicate  ambassade,  la  réception  de  la  reine  Marguerite  à 
Bordeaux  en  i  j/S  ^  et  d'autres  offices  dont  l'objet  est  de- 
meuré inconnu,  valurent  à  Montaigne  le  brevet  de  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  de  Navarre^. 

Conseiller  intime  du  roi  de  Navarre,  l'inclinant  à  une 
attitude  pacifique  vis-à-vis  d'Henri  III,  afin  que  ce  dernier 
lui  conservât  le  gouvernement  de  Guyenne,  Montaigne  ne  se 
montrait  point  dans  son  intérieur  trop  médiocre  administra- 
teur de  ses  biens.  Il  acheta  le  j  juillet  l 'jyS,  du  temporel  de 
l'Église  sur  les  paroisses  de  Montpeyroux  et  de  Saint-Clau, 
U7ie  forêt  de  cent  dix  journaux,  dite  de  Bretanord.  Pour 
cette  acquisition,  il  devait  à  l'archevêque  de  Bordeaux  en 
signe  de  foi  et  hommage,  une  paire  de  gants  apprêtés  et 
cinq  sols  tournois  à  muance  de  vassal. 

En  i^/p,  il  devint,  en  suite  de  cession  des  frères  Pichon, 
bénéficiaire  d'une  rente  de  cinq  cents  francs  bordelais  pour 
prêt  imposé  par  le  roi  à  la  ville  de  Libourne.  Comme  témoi- 


1.  Chronique  hordeloife  de  fieur  de  Gaufreteau,  I,  204. 

2.  Les  Ephémérides  mentionnent  ainsi  cette  nomination  :  «  No- 
vember  29.  1577,  Henry  de  Bourbon  roy  de  Nauarre  fans  mon  l'ceu 
&  moi  abient  me  fit  dépêcher  à  Leitoure  lettres  patantes  de  gentil- 
homme de  fa  chambre,  w  D'  Payen,  Documents  inèdiii,  n°  3. 
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gnages  personnels  de  l'augmentation  de  sa  fortune,  c'est  là 
tout  ce  qui  peut-être  relevé  dans  un  journal  de  la  vie  de 
Montaigne.  En  héritant  des  biens  des  Eyquem,  il  n'avait  pas 
reçu  le  goût  des  accroissements  de  domaines.  Son  esprit  était 
orienté  vers  de  plus  hautes  spéculations. 

A  la  veille  de  la  publication  des  Essais,  en  ij/p,  Mon- 
taigne négocia  le  mariage  de  Diane  de  Foix  avec  son  cousin 
Louis  de  Foix,  comte  de  Gurson^.  Nous  devons  à  cette  union 


I.  Charlotte-Diane  de  Foix  était  la  fille  de  Frédéric  de  Foix, 
comte  de  Candalle,  captai  de  Buch  et  de  Françoise  de  La  Rochefou- 
caud,  sœur  de  François  III  de  La  Rochefoucaud,  assassiné  à  la 
Saint-Barthélémy.  Elle  épousa  en  1579  Louis  de  Foix,  fils  aîné  de 
Germain-Gaston  de  Foix,  comte  de  Gurson  et  de  Fleix,  marquis  de 
Trans,  et  de  Marguerite  Bertrand,  fille  de  Jean  Bertrand,  garde  des 
sceaux  en  1551,  archevêque  de  Sens  en  1557. 

Par  le  mariage  de  son  frère  Henri  de  Foix,  comte  de  Candalle, 
captai  de  Buch,  elle  était  belle-sœur  de  Marie  de  Montmorency,  fille 
puînée  du  connétable  et  de  Madeleine  de  Savoie.  Après  sept  ans 
d'une  union  féconde  puisqu'elle  eut  quatre  enfants,  deux  garçons  et 
deux  filles  dont  la  dernière,  Françoise  de  Foix,  née  le  i"  juillet  1582, 
entra  dès  l'âge  de  dix-huit  ans  au  couvent  de  Notre-Dame-de-Saintes, 
elle  perdit  son  mari  en  1587.  Le  29  juillet  de  cette  année,  Louis  de 
Gurson  et  ses  deux  frères,  Gaston  de  Foix  et  François-Phœbus  de 
Foix,  furent  tués  au  combat  de  Moncrabeau.  Voici  dans  quels 
termes  les  Éphémérides  rapportent  ce  dramatique  épisode  :  «  Ju- 
lius  29.  1587,  le  côte  de  Gurfon  le  côte  de  Foix  &  le  chevalier,  trois 
frères  mes  bôs  S"  &  amis  de  la  maifon  de  Fleix  furent  tués  à  Môcra- 
beau  en  Agenois  à  vn  côbat  fort  afpre  pour  le  feruice  du  roy  de 
Nauarre.  » 

D'Aubigné  (Paris,  1873,  VII,  82)  rapporte  le  sinistre  événement 
sous  la  même  date;  mais  M.  de  Ruble,  son  éditeur,  s'appuyant  à 
la  fois  sur  le  témoignage  de  de  Thou  et  sur  un  millésime  écrit  au 
dos  du  portrait  d'un  seigneur  de  Prinsac  tué  à  Moncrabeau  avec  les 
trois  fils  du  marquis  de  Trans,  estime  que  ce  combat  doit  être. re- 
porté à  1580.  Malgré  l'autorité  de  de  Thou  et  le  crédit  de  M.  de 
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le  beau  chapitre  de  l'Institution  des  Eîifants  dans  lequel  un 
père  malheureux,  et  de  cinq  filles  n'en  ayant  conservé  qu'une 
seule,  se  montre  théoriquement,  par  la  puissance  combinée  de 
son  cerveau  et  de  son  cœur,  le  modèle  des  éducateurs. 

La  comtesse  de  Gurson  ne  trompa  point  les  prévisions  de 
l'auteur  de  son  mariage  et  «  le  petit  homme  qui  meîiajfoit  de 
faire  tantoft  vne  belle  fort ie^  »  fut  Frédéric  de  Foix,  comte  ^ 
de  Gurson  et  de  Fleix,  maréchal  de  camp,  grand  sénéchal  de 
Guyenne  qui,  par  son  mariage  avec  Charlotte  de  Caumont, 
devint  le  petit-fils  par  alliance  de  Philibert,  comte  de  Gra- 
mont  et  de  la  Belle  Corisande. 

La  publication  du  texte  original  des  Essais  n'offre  pas 
moins  de  singularités  que  cet  ouvrage  même.  Le  premier  et 
le  second  livre  constituent  chacun  un  volume  imprimé  en 
caractères  différents.  Le  premier  est  d'une  typographie 
claire,  espacée,  régulière,  mais  disproportionnée  avec  le 
format  du  volume.  Le  secojid  a  été  exécuté  avec  des  lettres 
d'un  type  moins  fort,  moins  pur,  partant  plus  compact  et 


Ruble,  la  date  de  1587  doit  être  maintenue.  Entre  plusieurs  bonnes 
raisons  en  voici  une  tirée  des  mémoires  d'un  contemporain  : 

«  Le  8  février  1582  Le  Roy  &  La  reine  de  Nauarre  arriuèrent 
(chez  les  de  Candalle)  au  château  de  Cadillac  où  la  reine  tint  à  bap- 
tême vne  lille  de  M.  le  comte  de  Gurfon  filz  de  M.  le  marquis  de 
Trans  &  avec  ladite  dame  fuft  auffi  marrine  madame  de  Candalle 
mère  de  l'accouchée,  et  M,  de  Gondrin,  (Hedor  de  Pardaillan),  fut 
parrin.  »  Joimial  de  François  de  Syrueilh^  Bordeaux,  1873. 

I.  Essais,  I,  25,  Montaigne  ajoute  en  s'adressant  à  la  future  jeune 
mère  :  «  Vous  eftes  trop  genereufe  pour  commencer  autrement  que 
par  vn  mafle.  » 
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sans  beauté.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  titres  des  deux  tomes  qui 
ne  diffèrent  l'un  de  l'autre.  Le  second  porte  seul  la  marque 
de  Millanges,  un  père  éternel  assis  sur  un  arc-en-ciel,  ayant 
les  pieds  posés  sur  la  sphère  du  monde  et  entouré  d'anges 
en  prière,  avec  cette  devise  dans  un  encadrement  ovale  : 
«  Millia  millium  ministrabant  ei.  » 

Pour  expliquer  ces  dissemblances,  on  est  forcé  de  croire 
que  Montaigne,  dédaigneux  d'uniformités  et  pressé  d'en 
finir  avec  l'achèvement  de  l'impression,  fit  mettre  en  mains 
parallèlement  les  deux  livres  des  Essais.  La  rapidité  de 
l'exécution  de  ces  volumes  autorise  cette  hypothèse.  La  même 
hâte  apparaît  dans  la  formule  du  privilège.  Millanges  était 
par  le  roi,  sous  la  date  du  p  mai  ij/p,  pourvu  d'une  auto- 
risation générale  d'imprimer  tous  livres  nouveaux,  pourvu 
qu'ils  fussent  «  approuués  par  M.  L'archevefque  de  Bour- 
deaux  ou  fon  vicaire  isr  vn  ou  deux  doBeurs  en  théologie.  » 
//  la  reproduisit  à  la  tête  de  l'édition  de  ijSo  entre  la 
table  et  l' errata  et  il  se  garda  bien  de  solliciter  un  permis 
spécial  qui  eût  pu  être  refusé  ou  amener  des  suppressions 
dans  l'œuvre  du  philosophe périgourdin^. 

Pareillement  il  n'y  a  pas  d'achevé  d'imprimer  dans  l'un 
ou  l'autre  des  deux  tomes  de  Millanges;  mais  il  est  facile 
d'y  suppléer  avec  la  date  du  siège  de  la  Fère  où  Montaigne 
alla  chercher  le  corps  de  Philibert  de  Gramont  tué  des  pre~ 


I.  Le  privilège  en  question  parut,  pour  la  dernière  fois,  à  la  fin 
de  l'édition  des  Essais  de  1582,  p.  807. 
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îniers  par  un  boulet.  A  cette  date  V impression  êrait  ter- 
minée depuis  quelques  semaines. 

Le  dernier  chapitre  du  livre  II  des  Essais  nous  donne  le 
secret  du  besoin  de  voyage  de  Montaigne.  A  quarante-cinq 
ans,  il  était  «  cheu  tout  h  coup  d'vne  très  douce  condition 
de  vie  &  très  heureufe  h  la  plus  doloreufe  &  pénible  qui  fe 
puijfe  imaginer.  Les  accès,  dit-il,  me  reprennent  fi  fouuent 
que  ie  nefens  quafiplus  d'entière  fanté  &pure  de  doleurs\  » 

Cette  maladie,  que  le  patient  appelle  la  colique,  était  la 
gravelle  dont  il  indique  ainsi  l'origine  :  «  //  eft  vrayfem- 
blable  que  ie  tiens  de  mon  père  cete  qualité  pierreuse,  car  il 
mourut  merueilleufement  affligé  d'vne  grojfe  pierre  qu'il 
auoit  en  la  vejjte.  Il  ne  s'aperçut  de  fin  mal  que  lafiixante 
fiptiefiie  an  de  fin  aage  Ù"  auant  cela  il  n'en  auoit  eu  nulle 
menajfe  Ù*  auoir  vefiu  jufque  lors  en  vne  bien  heureufi 
finté  &  dura  encore  fipt  ans  en  ce  mal,  trainaiit  vne  fin 
de  vie  bien  douloureufi.  » 

Pierre  de  Montaigne  ressentit  h  soixante  ans,  les  premières 
atteintes  de  son  mal,  en  i^6i.  Chez  son  fils,  l'afection  se 
déclara  plus  tôt.  Il  avait  quarante  cinq  ans  lorsqu'il  fut  tor- 
turé par  la  néfrite.  Cet  âge  correspond  à  l'année  ij/S. 

Pour  recouvrer  la  santé  Michel  se  rendit  aux  eaux  les 


I.  Des  accès  répétés,  trois  crises  suraiguës,  au  point  de  paraître 
mortelles,  avaient  amené  Montaigne  à  croire  qu'il  était  parvenu  au 
terme  de  son  existence.  En  1579,  il  était  loin  de  ce  bel  état  de 
santé  qui  lui  faisait  dire  aux  premiers  chapitres  des  Essais  :  «  Il  n'y 
a  juftement  que  quinze  jours  que  i'ay  franchi  37  ans.  Il  m'en  faut 
pour  le  moins  encore  autant.  »  1 ,  20. 
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plus  voisines,  (.i  le  fus  premièrement  à  Aigues-Caudes'',  de 
celles  là  le  n'en  fentis  nul  effet,  nulle  purgation  apparente. 
Mais  ie  fus  vn  an  antier  après  en  eftre  reuenu,  fans  aucun 
rejfentiment  de  colique,  pour  laquelle  j'y  efioy  allé.  Depuis 
te  fus  h  Banières;  celles  ci  me  firent  vuider  force  fable,  <Ùr 
me  tindrent  le  ventre  longtemps  après  jort  lâche.  Mais  elles 
île  me  garantirent  ma  fanté  que  deux  mois,  car  après  cela 
i'ay  efié  très  maltraiBé  de  mon  mal.  » 

Ce  compte  rendu  des  effets  des  eaux  des  Pyrénées  n'a  pas 
subsisté  dans  les  Essais  de  Montaigne  au  delà  du  texte 
de  ijSo.  Dés  la  seconde  édition  qui  suivit  le  voyage  d'Italie, 
le  passage  que  nous  venons  de  citer  fut  remplacé  par  le  sui- 
vant :  «  I'ay  choifi  iufques  à  cefi'  heure  à  m'arretter  Ù"  à 
me  feruir  des  Eaux  où  il  y  auoit  plus  d'aménité  de  lieu, 
commodité  de  logis,  de  viures  ù"  de  compagnies,  comme 
sont  en  France  les  bains  de  Banières  ;  en  la  frontière  d'Ale- 
maigne  Ù"  de  Lorraine,  ceux  de  Plombières;  en  Souyffe,  ceux 
de  Bade;  en  la  Tofcane,  ceux  délia  Villa,  defquels  i'ay  vfé 
plus  fouuant  ù"  à  diuerfes  faifons^.  » 

Indépendamment  du  malaise  qui  le  poussait  à  chercher  un 
soulagement  dans  des  villes  d'eaux  réputées  pour  leur  in- 
fluence bienfaisante,  un  motif  particulier  attirait  Montaigne 
hors  de  sa  maison.  Il  était  trop  proche  voisin  du  roi  et  de 


I.  Village  de  la  Vallée   d'Ossau,  sur  le  gave   de   Pau,  à  quatre 
kilomètres  de  Laruns. 


2.  Essais,  II,  37. 
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la  reine  de  Navarre.  Henri  menait  de  front  la  guerre  et  ses 
amours.  H  trouvait  dans  sa  bravoure  l'excuse  de  ses  aven- 
tures galantes.  Marguerite  ne  montrait  nulle  retenue  dans 
ses  allures.  Elle  s'abandonnait  sans  scrupule  aux  plus  scan- 
daleuses liaisons.  Elle  avait  dû  quitter  Pau  qu'elle  appelait 
un  petit  Genève  a  cause  de  la  sévérité  dont  elle  y  était 
l'objet.  Les  conseillers  du  roi  blâmaient  la  conduite  des  deux 
époux  et,  n'eût  été  l'intérêt  supérieur  de  la  cause  protes- 
tante, ils  auraient  quitté  une  cour  de  province  trop  pareille 
a  celle  du  Louvre. 

Montaigne  se  mit  en  route  le  ^^  juin  i^So  pour  se  rendre 
à  La  Fêre.  La  ville,  assiégée  par  Matignon  récemment  créé 
maréchal,  ne  fut  investie  que  le  ^juillet.  Dans  une  dernière 
et  vigoureuse  sortie  de  la  garnison,  qui  eut  lieu  le  -?  août, 
le  comte  de  Vignory  jut  mortellement  blessé  d'un  coup  d'ar- 
quebuse au  front,  et  Philibert  de  Gramont  eut  le  bras  emporté 
par  un  boulet.  Tous  deux,  jort  regrettés,  succombèrent 
quelques  jours  après  '. 

Les  fuîiérailles  du  comte  de  Gramont  eurent  lieu  à  Sois- 
sons  ou  Montaigne  conduisit  le  corps  du  défunt  avec  plu- 
sieurs de  ses  amis.  «  La  feule  montre  de  l'appareil  du  convoi 
fuffifoit  à  remplir  le  peuple  de  lamentations  &  de  pleurs 
car  feulement  le  nom  du  trépajfé  n'ejioit  pas  cogneu"".  » 


1.  «  Augustus  6.  L'an  1580  mourut  au  siège  de  la  Fore  Môs""  de 
Gramôt  qui  m'eftoit  fort  amy,  qui  auoit  etc  frappé  d'vn  coup  de 
pièce  4  iours  auparauât  moi  etât  aud'  fiège.  «  Èphcmèrides,  11"  24. 

2.  Essais,  III,  p.  310. 
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De  Soissons  Montaigne  revînt  a  Beaumont-sur-Oise  où  il 
fut  rejoint  par  le  fils  de  M"'^  d'Estissac  qu'il  avait  charge 
de  conduire  à  Ferrare  et  à  Rome. 

Ce  jeune  homme  était  porteur  de  lettres  du  roi  et  de  sa 
mère  pour  le  duc  d'Esté.  Le  jrère  et  le  beau-frère  de  Mon- 
taigne, de  Mattecoulon  et  de  Cazelis,  et  un  gentilhomme 
lorrain,  du  Hautoy,  de  la  jnaison  du  Châtelet,  complétaient 
la  caravane^. 


I.  Charles  d'Estissac,  que  le  pape  Grégoire  XIII  engagea  à 
l'étude  et  à  la  vertu,  devait  mourir  en  un  duel  qui  eut  lieu  dans  la 
plaine  de  Vaugirard,  le  8  mars  1586,  entre  le  baron  de  Biron  et  le 
prince  de  Carency.  Il  neigeait.  Le  baron  de  Biron  habitué  à  toutes 
sortes  de  rencontres  mit,  par  d'habiles  déplacements,  le  vent  dans 
le  visage  de  ses  adversaires  :  Carency,  La  Bastie  et  d'Estissac  qui 
furent  tués  tous  trois. 

M"»^  d'Estissac,  à  qui  Montaigne  a  dédié  le  chapitre  vin  du  livre  1 1 
des  Essais,  était  Louise  de  la  Béraudière,  deuxième  femme  de  Louis 
d'Estissac,  gouverneur  du  pays  d'Aulnis  et  de  la  Rochelle.  Elle 
épousa  en  secondes  noces,  Robert  de  Combaut,  premier  maître 
d'hôtel  du  roi. 

Louise  de  la  Béraudière,  dite  la  Belle  Rouet,  de  la  maison  de 
Vivonne,  était  parente  de  Brantôme  qui  l'aima  fort  et  mit  sa  pas- 
sion en  vers  indiscrets.  Elle  devint  ensuite  la  maîtresse  d'Antoine  de 
Navarre.  Quand  Robert  de  Combaut  l'épousa  (1580),  ce  fut  sous 
promesse  des  revenus  d'un  évêché  en  Cornouaille.  Pour  épithalame, 
un  poète  moqueur  écrivit  ces  vers  : 

♦  Pour  épouser  Rouet  avoir  un  évcchi, 

N'est-ce  pas  à  Combaut  sacrilège  pèche' 

Dont  le  peuple  murmure  et  l'Eglise  soupire  ? 

Mais  quand  de  Cornouaille  on  ouït  dire  ce  nom, 

Digne  du  mariage  on  estime  ce  don. 

Et  au  lieu  d'en  pleurer,  chacun  n'en  fi  que  rire.  » 
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Montaigne  allait  trouver  à  Bâle^  François  Hotman  qui  y 
professait  depuis  i  j/S.  Par  dévouement  pour  M""'  de  l'Hos- 
pital  il  avait  consenti  à  devenir  le  précepteur  des  enfants  du 
chancelier  qui  furent  envoyés  près  de  lui.  D'autre  part,  il 
était  chargé  par  Condé  et  Henri  de  Navarre,  de  plaider 
près  de  la  diète  de  Nuremberg  la  cause  des  réformés  français 
et  de  faire  obstacle  à  l'envoi  des  troupes  suisses  réclamées 
par  Henri  III.  A  Venise,  ou  Montaigne  était  pressé  de  se 
rendre,  il  se  réjouissait  de  revoir  Arnaud  du  Terrier,  l'am- 
bassadeur de  France.  A  Rome  enfin  l'objet  de  ses  plus  vives 
prédilections,  il  était  attendu  par  Abein  de  La  Rochepozay 
dont  il  pouvait  se  dire  familièrement  connu,  et  par  Muret 
son  aîicien  répétiteur  de  latin. 

Des  attractions  d'un  autre  genre  l'appelaient  encore. 
Intime  de  Monluc,  qui  lui  avait  fait  la  coîijîdence  et 
exprimé  le  regret  cuisant  de  ses  duretés  envers  son  fils 
Pierre,  il  lui  avait  entendu  vajiter  la  valeur  de  Strozzi  *  aux 
sièges  de  Sienne  et  de  Thionville.  Il  tenait  de  sa  bouche  tous 


1.  A  Bâle,  Montaigne  retint  à  dîner,  avec  Hotman,  le  docteur 
Félix  Plater,  ancien  élève  de  l'école  de  médecine  de  Montpellier, 
de  1552  à  1559.  Les  études  de  Plater  en  France  sont  décrites,  ainsi 
que  celles  de  son  frère  Thomas,  dans  un  Manuscrit  de  la  biblio- 
thèque de  l'Université  bâloise,  dont  la  traduction  a  été  publiée  en 
1892,  chez  Goulet,  à  Montpellier. 

2.  Strozzi  avait  bien  des  titres  i  l'admiration  de  Montaigne.  Il 
était  brave  et  désintéressé.  Au  siège  de  Thionville,  Monluc  lui  vou- 
lant rendre  cinq  cents  écus  prêtés  après  la  capitulation  de  Sienne, 
il  refusa  et  n'en  fit  que  rire.  11  avait  choisi,  comme  livre  de  chevet, 
les  Commentaires  de  César.  Il  les  traduisit  en  grec  et  les  accompagna 
de  commentaires  latins.  Il  possédait  une  belle  bibliothèque  achetée 
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les  détails  de  la  capitulation  de  Sienne  et  de  la  fondation  de 
la  république  de  Montalcin,  constituée  par  les  Siennois  qui 
ne  consentirent  point  à  subir  le  joug  de  Florence  \  Tous  ces 
souvenirs,  présents  à  sa  méînoire,  a?nenèrent  Montaigne  à 
visiter  la  sépulture  de  Strozzi  dans  la  cathédrale  d'Épernay, 
à  voir  Sienne  avec  un  soin  particulier  et  à  y  rechercher  les 
tombes  des  victimes  françaises  du  siège  soutenu  par  Monluc. 
Il  en  agit  de  même  à  Montalcin  qui  fut  exploré  comme  une 
citadelle  de  refuge.  Le  souvenir  fraîiçais  y  était  demeuré  si 
vif  encore  au  moment  de  son  passage  qu'il  suffisait  d'y  parler 
de  nos  soldats  pour  tirer  des  lartnes  des  yeux  des  habitaiits. 
Us  regrettaient  les  horreurs  de  la  guerre  soufferte  avec  eux 
pour  la  liberté. 

Le  lecteur  ne  s'attend  pas  à  trouver  ici  une  analyse  minu- 
tieuse du  voyage  de  Montaigne^.  Il  nous  paraît  préférable 


en  1550,  à  la  mort  du  cardinal  Ridolfi,  neveu  de  Léon  X.  Il  y  avait 
joint  un  riche  cabinet  d'armures.  Il  était  bien  au  delà  de  Montaigne 
libre  penseur.  Sa  mort  en  fait  foi  ;  mais  il  faut  en  lire  le  récit  dans 
Vieilleville.  Monluc  et  Brantôme  ont  hésité  à  reproduire  les  der- 
nières paroles  du  maréchal.  Elles  leur  parurent  des  blasphèmes. 

1.  Cette  république  dura  quatre  ans.  Elle  ne  tomba  que  parce 
que  le  traité  de  Cateau-Cambrésis  en  décida  la  soumission  au  vain- 
queur. 

2.  A  cet  égard  nous  ne  saurions  trop  signaler  l'édition  du  Journal 
de  Voyage  de  Montaigne  donné  à  Città  di  Castello  en  1889  par  le 
savant  professeur  Alexandre  d'Ancona.  In-S"  de  xv,  719  pp.  Les 
notes  qui  accompagnent  cet  ouvrage  et  y  apportent  les  plus  précieux 
éclaircissements,  constituent  un  travail  de  la  plus  haute  importance 
qui  a  permis  à  l'auteur  de  publier  son  livre  sous  le  titre  général  de 
V Italie  à  la  fin  du  x  v  i  "  iicclc. 


\ 
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de  lui  en  offrir  un  récit  sommaire  et  d'y  joindre  des  indica- 
tions neuves  ou  peu  connues. 

Le  plan  du  voyage  de  Montaigne  en  Italie  figuré  de  ma- 
nière à  se  fixer  dans  la  mémoire,  affecte  tout  d'abord  la 
forme  d'un  grand  arc  dont  l'extrémité  ouest  est  Plombières, 
le  sommet  Augsbourg  et  la  pointe  orientale  Veîiise.  De 
Plombières  à  Augsbourg,  on  compte  pour  étapes  Baie,  Bade, 
Schaffouse,  Constance,  Lindau  et  Kempten.  D' Augsbourg  à 
Venise,  se  déroule  toute  une  ligîie  de  glorieuses  stations  : 
Munich,  Inspruck,  Trente,  Torbolé  sur  le  lac  de  Garde,  Vé- 
rone, Vicence  et  Padoue.  De  Venise,  presque  directement, 
l'itinéraire  descend  sur  Rome  par  Bataglia,  Rovigo,  Ferrare, 
Bologne,  Florence,  Sienne,  Bolsena  et  Viterbe. 

La  troisième  partie  du  voyage  a  Lorette  pour  but  par 
Narni,  Spolete,  Foligno,  Valchimara,  Tolentino,  Macerata 
et  Recanati. 

Du  sanctuaire  de  Lorette,  Montaigne  regagne  Florence, 
par  Ancône,  Sinigaglia,  Fano,  Urbin,  Borgo  San  Sepulchro 
et  Pian  délia  Fonte. 

De  Florence,  après  s'être  rendu  a  Lucques  par  Prato  et 
Pistoie,  puis  aux  Baiîis  de  la  Villa  plus  au  nord,  Montaigne 
rentra  à  Florence  après  avoir  visité  Pise  et  revint  à  Rome 
par  Sienne  et  Viterbe. 

La  fin  du  voyage  s'accomplit  par  le  départ  de  Rome,  le 
retour  h  Sienne  et  h  Lucques  d'où  Montaigne  remonta  vers 
Milan  par  Massa  Carrara,  Fornoue,  Borgo  San  Donino, 
Plaisance,  Marignan  et  Pavie.  Les  dernières  étapes  sont 
Buffalora,  Novare,  Verceil,  Chivasso,  Turin  et  Suse. 
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Du  pas  de  Suse  l'itinéraire  se  termine  en  Savoie  par  Saint- 
Michel,  La  Chambre,  Aiguebelle,  Montmélian  et  Chambéry  ; 
en  France,  par  Hyenne,  Saint-Kambert,  Lyon,  Tiers,  Cler- 
mont,  Poîigibaut,  Limoges,  Cars,  Périgueux,  Mauriac  et 
Montaigne. 

Ce  tracé  du  voyage,  équivalent  à  une  carte,  éclaire  en 
quelques  lignes  une  série  de  déplacements  qui  paraîtraient 
accomplis  au  hasard,  s'il  n'en  était  opéré  quelques  divisions 
rationnelles.  L'emploi  des  eaux  les  plus  réputées  guidaient 
Montaigne  dans  le  choix  des  lieux  où  il  se  faisait  con- 
duire, mais  il  y  entrait  aussi  des  convenances  personnelles 
qui  l'emportèrent  de  plus  en  plus  sur  le  désir  d'une  cure 
thermale^. 

Les  bains  de  Plombières  séduisirent  Montaigne  par  la 
sagesse  de  leur  réglementation  qu'il  inséra  en  entier  dans  le 
texte  de  son  voyage.  Ceux  de  Bade,  par  leur  bel  aménage- 
ment, lui  laissèrent  une  admiration  qui  fut  souvent  préjudi- 
ciable aux  stations  d'eaux  les  plus  renommées  d'Italie.  Les 
sources  médicinales  donnèrent  a  notre  voyageur  le  goût  des 
sources  artificielles,  des  eaux  savamment  combinées  de  ma- 
nière à  former  des  chutes  ou  des  douches  ascendantes  en  jets, 
en  pluie  et  en  poussière.  Il  se  détourna  souvent  de  sa  route 
pour  visiter  longuement  les  villas  où  avaient  été  installées 


I.  Le  1"  septembre  1581,  épuisé  de  malaise,  aux  Bains  della 
Villa,  Montaigne,  sans  nouvelles  de  son  pays  depuis  quatre  mois, 
n'attendait  qu'une  lettre  de  France  pour  se  résoudre  à  quitter  l'Italie. 
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des  grottes,  des  fontaines,  des  orgues  et  des  horloges  d'eaux. 
Il  s'extasia  à  Augshourg  dans  les  jardins  des  Fugger  sur 
le  pont  à  surprise  unissant  deux  réservoirs  de  poissons  de 
toute  espèce.  La  surprise  consistait,  pour  les  visiteuses,  à 
recevoir  sous  leurs  jupes,  pour  les  visiteurs,  sur  leur  tête, 
de  menues  fusées  d'eau,  actionnées  de  loin  par  un  mécanisme 
invisible.  Mais  chez  Montaigne  les  pensées  graves  sont 
proches  voisines  des  idées  gaies.  En  admirant  à  Trente 
l'église  nouvelle  et  le  château  dus  à  la  munificence  du  car- 
dinal Clésius,  il  donne  à  ces  édifices  élevés  dans  des  vues 
désintéressées,  la  préférence  sur  les  palais  des  Fugger  uni- 
quement construits  pour  attester  la  puissante  opulence  des 
propriétaires,  et  il  regrette  que  ceux-ci  n'aient  pas  consacré 
une  partie  de  leur  fortune  à  quelque  grande  œuvre  de  bien- 
faisance \ 

Dans  Padoue,  les  académies  d'armes,  de  danse  et  d'équi- 
tation  intéressent  vivement  Montaigne.  C'était  le  plus  visible 
complément  des  classes  d'humaîiité.  Le  gardien  de  l'église 
de  Saint-Benoit  lui  révéla  une  importante  particularité.  La 
bibliothèque  de  ce  couvent  avait  été  formée  par  le  Tasse  qui 
eut  pour  premier  auditeur  de  sa  Jérusalem  délivrée  don 
Oddi,  le  supérieur  de  la  maison.  H  apprit  encore  que  ce 
jnalheureux  poète  se  trouvait  alors  a  Ferrare,  dans  l'hospice 


I.  Ce  vœu  de  Montaigne  a,  de  bonne  heure,  été  réalisé.  Les 
riches  banquiers  d'Augsbourg  ont  créé  dans  cette  ville  un  quartier 
de  maisons  à  petits  loyers,  qui  de  leur  nom  s'appelle  Fuggerei. 
Ulysse  Robert,   Voyage  à  Vienne.  Paris,  Flammarion,  1899. 
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de  Santa  Anna,  où  il  était  regardé  et  traité  comme 
aliéné^. 

Une  cruelle  déconvenue  attendait  Montaigne  à  Venise.  Il 
se  réjouissait  de  revoir  dans  cette  ville  Arnaud  du  Ferrier. 
L'entrevue  fut  profondément  affligeante.  L'ambassadeur  de 
France  avait  été  contraint  par  le  roi  d'emprunter  une  assez 
forte  somme  à  la  Seigneurie  sur  un  dépôt  de  diamants  de  la 
couronne.  A  chaque  échéance  fixée  entre  les  deux  parties, 
les  remhoursejnents  étaient  ajournés.  Henri  111  ne  se  faisait 
aucun  scrupule  d'être  jugé  mauvais  débiteur  et  l'influence 
politique  de  son  représentant  s'en  trouvait  considérablement 
affaiblie,  bien  qu'il  fût  personnellement  estimé.  D'autre  part 
les  favoris  du  prince  essayaient  de  discréditer  du  Ferrier 
pour  enlever  son  poste  au  profit  d'une  de  leurs  créatures.  Le 
diplomate  réclamait,  sans  pouvoir  l'obtenir,  son  rappel.  H 
vivait  humilié  et  malheureux  près  d'une  république  juste- 
ment irritée. 

Ces  tristes  conjonctures  anéantirent  chez  Montaigne  tout 
l'agrémeîit  qu'il  s'était  promis  de  goûter  à  Venise  dans  la 
compagnie  d'un  homme  politique  hors  de  pair.  Il  abandonna 
donc  cette  ville  qui,  plus  que  Rome,  l'avait  d'abord  attiré. 


I.  Montaigne  n'a  point  dans  son  Journal  de  Voyage  fait  mention 
de  sa  visite  au  Tasse.  C'est  au  chapitre  xii  du  livre  II  des  Essais^ 
qu'il  faut  chercher  une  allusion  à  ce  triste  incident.  Pas  plus  qu'à 
Venise  il  ne  révèle  les  motifs  de  son  prompt  départ  de  cette  ville, 
l'auteur  ici  ne  fait  connaître  le  nom  du  poète  interné  parmi  des 
fous. 

I.  Essais,  Bordeaux,  1582,  p.  495.  Édition  Lemerre,  II,  224. 
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saîis  la  voir  et  sans  en  parler.  La  cité  où  souffrait  du  Ferrier, 
n'était  plus  pour  lui  qu'un  lieu  de  deuil  ou  lui-même  se 
trouvait  attristé.  Après  quelques  jours,  il  partit  emportant 
dans  ses  malles  un  petit  volume  de  lettres  offert  par  la 
signora  Vêronica  Franca  ' . 

Les  villes  d'Italie  où,  durant  son  voyage,  Montaigne  fit 
les  plus  longs  séjours  sont  Rome,  Lucques  et  Pise.  Rome 
retint  notre  voyageur  près  de  cinq  mois,  du  ^o  novembre 
l'jSo  au  zp  avril  i^Si.  Lucques  par  deux  fois  fut  honorée 
de  la  visite  de  l'auteur  des  Essais,  du  8  mai  au  ji  juin  et 
du  ^8  juillet  au  jo  septembre  ij8i.  Enfin  l'illustre  malade, 
lassé  des  eaux,  vécut  à  Pise  du  ^  au  ^'j  juillet  de  la  même 
année.  Ni  Ferrare,  ni  Florence,  ni  même  Lorette  ne  purent  le 
fixer  plus  de  quelques  jours.  Dans  la  première  de  ces 
villes  (l'j  novembre  ij8o)  les  voyageurs  rendirent  visite  au 
duc  d'Esté  qui  les  reçut  tête  nue  au  grand  étomiement  de 
Montaigne.  A  Florence  (^o  novembre  ij8o)  ils  assistèrent 
au  dîner  du  grand-duc  François  de  Médicis^.  Mo?itaigne  y 
remarqua  la  plénitude  du  corsage  de  la  duchesse  Bianca 
Capello  et  son  goût  pour  le  vin  pur.  Près  des  deux  époux 


1.  Courtisane  vénitienne  que  l'abandon  de  son  métier  remit  en 
assez  bonne  posture  dans  le  monde  vénitien,  à  cause  de  sa  beauté 
et  de  son  esprit.  Devenue  ]'amie  des  deux  Veniero,  de  Marc-Antoine 
de  la  Torre  et  du  Tintoret,  elle  présenta  des  vers  à  Henri  III,  lors 
du  passage  à  Venise  de  ce  prince  rentrant  en  France.  Elle  avait  alors 
moins  de  trente  ans.  D'Ancona,  ouv.  cit.,  p.  132. 

2.  Père  de  Marie  de  Médicis.  Il  fut  en  1580  le  créateur  de  la  ga- 
lerie de  Florence. 
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était  assis  le  cardinal  qui,  après  leur  mort  simultanée^ 
hérita  de  la  principauté  sous  le  nom  de  Ferdinand  I^^  ^. 

A  Lorette  (^s  '^'^^^^  ^^^^)  où  nos  voyageurs  firent  leurs 
Pâques,  Montaigne  parait  avoir  accompli  un  pèlerinage  pro- 
mis pour  la  conservation  de  sa  fille,  H  offrit  un  tableau  re- 
levé défigures  d'argent  :  en  haut  l'image  de  la  Vierge,  et  à  ses 
pieds,  à  genoux,  Montaigne,  sa  femme  et  sa  fille.  En  clouant 
cet  ex  voto  sur  le  vantail  intérieur  d'une  des  portes  de  la 
Santa  Casa,  Montaigne  s'étonne  qu'il  subsiste  si  peu  des 
dons  apportés  là  depuis  longtemps  en  grand  nombre.  Il 
ajoute  bien  vite,  avec  une  résignation  toute  chrétienne,  que 
ces  présents  de  métaux  précieux  doivent  être,  en  cas  d'en- 
combrement, refondus  pour  d'autres  usages. 

Mais  c'est  à  Rome^  qu'il  faut  suivre  de  près  Montaigne, 
s'attarder  avec  lui  en  d'attentives  contemplations  de  monu- 
ments, de  cérémonies,  de  singularités  et  même  d'exécutions. 
Comme  il  l'a  dit  excellemment,  «  c'efi  vne  ville  toute  cour  & 


1.  Ayant  déposé  la  pourpre,  il  épousa  Christine  de  Lorraine,  sa 
petite  nièce  par  alliance.  Il  fut  le  protecteur  de  Jean  de  Bologne, 
de  Jules  Romain  et  de  Galilée. 

2.  Montaigne,  dès  son  arrivée  à  Rome  (30  novembre  i$8o)  s'en 
fut  loger  à  l'auberge  dell'  Orso,  c'était  l'hôtellerie  à  la  mode,  à 
l'angle  des  via  Sistina  et  dei  Soldati  ».  Le  2  décembre,  il  prit  des 
chambres  de  louage  chez  un  Espagnol  vis-à-vis  de  Santa  Lucia  délia 
Tinta,  paroisse  et  confrérie  des  cochers.  M.  d'Ancona,  ouv.  cit., 
p.  196,  estime  que  la  maison  en  question  est  celle  qui  porte  le  n"  25, 
in  via  Monte  Brianzo. 

I.  L'ouverture  du  boulevard  National  a  amené  la  destruction  de  cette  hôtel- 
lerie; mais  M""  Thirion-Montauban  en  possède  une  foit  jolie  aquarelle  au 
château  de  Montaigne. 
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toute  noblejfe.  Chacun  prend  fa  part  de  l'oijïveté  eccléjiaf- 
tique.  Il  n'efi  nulle  rue  marchande.  Ce  ne  font  que  Palais 
et  jardins.  Il  ne  se  voit  nulle  rue  de  5'  Denis.  H  me  femble 
toujours  eftre  fur  le  quai  des  Augujfins^.  » 

Sur  les  instances  de  l'ambassadeur  Abein  de  La  Roche- 
pozay,  Montaigne  consentit  h  baiser  la  mule  du  pape  en  au- 
dience privée.  Le  jeune  d'Estissac,  dont  il  était  le  guide, 
devait  s'acquitter  le  premier  d'un  hommage  qui  n'était  pas 
accepté  du  commun.  Il  s'agissait  de  ne  pas  contrarier  cette 
cérémonie  qui  s'accomplit  le  ^ç  décembre  ij8o  et  se  termina 
à  l'égard  de  Montaigne  par  une  exhortation  un  peu  équi- 
voque. Le  pape,  insuffisamment  renseigné  sur  l'auteur  des 
Essais,  l'admonesta  de  persévérer  dans  la  dévotion  qu'il 
avait  toujours  témoignée  h  l'Église  et  au  service  du  roi  très 
chrétien. 

Dans  Rome,  les  compagnons  de  promenades  ne  manquaient 
pas  à  Montaigne.   Tantôt  pour  visiter  les  sept  églises^ 


1.  Les  berges  de  la  Seine,  encombrées  de  saules  en  cet  endroit, 
venaient  d'être  transformées  en  un  quai  régulier,  sur  lequel  s^ali- 
gnait,  en  façades  élégantes,  une  série  ininterrompue  de  princières 
maisons,  notamment  les  hôtels  d'O  et  d'Arras,  l'hôtel  d'Hercule  et 
l'église  des  Augustins,  lieu  de  réunion  des  chapitres  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  C'est  là  qu'Henri  III  reçut  les  insignes  de  la  Jarretière. 
Pour  plus  de  détails,  voir  la  Topographie  du  vieux  Paris.  Partie 
occidenule  de  l'Université.  Paris.  Imprimerie  Nationale,  1887. 

2.  Saint-Jean  de  Latran,  Saint-Pierre,  Saint- Paul  sur  la  route 
d'Ostie,  Sainte-Marie  Majeure,  Saint-Laurent  chemin  de  Tivoli, 
Saint-Sébastien  via  Appia,  et  Sainte-Croix  en  Jérusalem.  C'est  dans 
cette  dernière  église  que  Montaigne  vit  «  l'hiftoire  écrite  au  long 
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c'était  Paul  de  Foix.  Pour  voir  Ostie  et  l'Ile  Sacrée,  c'était 
Jean  de  Monluc,  évêque  démissionnaire  de  Condom,  troi- 
sième fils  du  maréchal.  Pour  assister  à  la  vente  du  mo- 
bilier de  Fulvio  Orsini,  l'archevêque  de  Sens,  cardinal  de 
Pellevé,  s'adjoint  l'infatigable  et  sagace  explorateur  de 
Rome.  Mais,  livré  à  lui-même,  Montaigne  ?ie  perd  aucun 
instant,  il  se  rend  à  Saint-Pierre  où,  dès  l'entrée,  s'offrent 
à  sa  vue  des  drapeaux  pris  en  France  sur  les  protestants  et, 
dans  la  chapelle  du  pape,  deux  tableaux,  l'un  de  la  victoire 
de  Montcontour  et  l'autre  de  la  mort  de  Coligny.  Ce  spec- 
tacle est  compensé  à  la  Vaticane  par  la  vue  de  manuscrits  de 
Sénèque  et  de  Plutarque,  et  d'un  ouvrage  plus  récent,  le 
Traité  des  sept  Sacrements,  d'Henri  VII h.  Le  gardien 
de  la  Bibliothèque  lui  montra  en  outre  la  Bible  polyglotte 
de  Pla?itin.  H  est  accablé  de  prévenances,  et  la  censure  même 


en  lieu  très  apparant,  du  pape  Sylveftre  fécond,  qui  est  la  plus  inju- 
rieufe  qui  fe  puiffe  imaginer.  » 

D'Ancôna,  ouv.  cit.,  p.  297,  donne  à  l'appui  du  texte  du  voyage 
le  relevé  de  l'inscription. 

I.  Il  y  a  deux  exemplaires  à  la  Vaticane  :  un  manuscrit  et  un  im- 
primé. Tous  deux  sont  précédés  d'une  dédicace  au  pape,  mais  le 
premier  offre  in  fine  ce  distique  autographe  d'Henri  VIII  : 

Afiglorum  rex  Heiiricus,  Léo  décime,  miilii 
Hoc  opus  et  fidei  testevt  et  anncit'ue. 

Henricus. 

Voici  le  titre  du  livre  :  Assertio  septem  sacramentorum  adversus 
Martinum  Lutherum  édita  ab  invictissimo  Anglias  et  Francias  rege 
et  domino  Hyberniîe,  Henrico  ejus  nominis  octavo.  Apud  inclytam 
urbem  Londinum,  in  acdibus  Pynsonianis,  anno  M  D  XXI.  Audin, 
Histoire  d'Henri  VIII.  Paris,  1847,  ^>  266. 
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de  son  livre,  saisi  avec  d'autres  à  son  arrivée  et  rendu  quel- 
jours  après,  est  exprimée  de  la  façon  la  plus  courtoise.  Les 
griefs  sont  peu  nombreux  mais  bien  déterminés.  Il  lui  est 
reproché  d'avoir  usé  du  mot  fortune  \  d'avoir  nommé  des 
poètes  hérétiques,  d'avoir  excusé  Julien,  et  l'animadversion 
Cl  fur  ce  que  celui  qui  prioit  deuoit  être  exampt  de  vitieufe 
inclination  pour  ce  temps;  item  d'efîimer  cruauté  ce  qui 
ejt  au  delà  de  mort  simple;  item  qu'il  falloit  nourrir  un 
enfant  à  tout  faire.  »  Malgré  sa  déférence  habituelle  envers 
l'autorité  locale,  Montaigne  ne  plia  point  devant  son  inter- 
locuteur, le  maestro  del  Sacro  Palazzo  qui,  réduisant  toutes 
ses  critiques,  se  borna  a  réclamer  la  correction  du  mot 
fortune  et  la  suppression,  dans  le  texte  des  Essais^  des  pas- 
sages trop  libres.  Aucune  de  ces  recommandations  ne  fut 
écoutée. 

Pendant  son  long  séjour  dans  la  ville  des  papes,  Mo?i- 
taigne  avait  négligé  son  mal,  et  dans  l'abandon  de  tout  trai- 
tement, l'affection  s' était  accrue.  Il  devenait  urgent  d'y  porter 
remède.  Dans  ce  but,  le  voyage  de  Lucques  fut  décidé  et  il 
fit  suite  au  pèlerinage  de  Lorette.  Toute  cette  partie  du 
journal  n'est  qu'une  énumération  de  constats  pathologiques 
sans  grand  intérêt.  Pour  occuper  ses  monotones  loisirs. 


I.  Au  sujet  de  l'emploi  du  mot  fortune  chez  les  gens  de  cour, 
Henri  Estienne  fait,  dans  ses  Dialogues  du  nouveau  langage  François 
italianisé,  une  critique  identique  à  celle  du  Maestro  de  la  maison  du 
pape.  «  On  vfe,  dit-il,  du  mot  de  Fortune  au  lieu  de  nommer  Dieu. 
Quelques  vus  dilent  aufli  le  ciel  au  lieu  de  dire  Dieu.  »  Éd.  orig., 
p.  441. 
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Montaigne  écrivit  ses  impressions  en  italien  ^  et  pour  les 
égayer,  le  premier  dimanche  il  donna  un  bal  de  pays  armes 
et  il  dansa  afin  de  ne  point  paraître  trop  réservé.  A  huit 
jours  de  là,  il  ajouta  au  même  divertissement  une  distribu- 
tion de  prix  et  un  souper  pendant  lequel  il  plaça  a  côté  de 
lui  une  pauvre  villageoise,  la  poétesse  Divizia,  en  qui  la 
lecture  de  l'Arioste  avait  développé  une  aptitude  naturelle 
à  l'improvisation,  La  semaine  d'après,  un  îwuveau  bal  fut 
offert  cette  fois  par  un  gentilhomme  bolonais,  compagnon 
de  bain  de  Montaigne. 

La  fête  fut  marquée  par  un  spectacle  inattendu.  Une 
femme  se  mit  à  danser  avec  un  vase  plein  d'eau  sur  sa  tête 
et,  le  gardant  toujours  en  équilibre,  elle  s'exhiba  en  une 
multitude  de  poses  d'une  excessive  hardiesse. 

Cependant  la  santé  de  Montaigne  ne  s'améliorait  pas.  Son 
hôte,  le  capitaine  Paulino,  fut  contraiîit  de  lui  servir  d'apo- 
thicaire. Au  moment  ou  se  manifesta  quelque  détente,  le 
malade  reçut  la  nouvelle  qu'il  avait,  un  mois  et  demi  aupa- 
ravant, été  nommé  maire  de  Bordeaux.  Il  revint  à  Rome  sans 
grande  hâte  où  il  trouva  une  lettre  des  jurats  qui  le  priaient 
d'agréer  leur  choix.  Dans  le  texte  du  voyage,  au  sujet  de 
son  élection,  Montaigne  se  montre  impénétrable.  Les  lettres 
de  bourgeoisie  ro?naine  qu'il  avait  sollicitées  et  obtenues 
grâce  à  l'intervention  du  majordome  de  Grégoire  Xlll, 


I.  Cette  version  italienne  fut  continuée  jusqu'au  passage  du  Mont- 
Cenis,  A  part  les  derniers  cinq  feuillets  de  la  fin  du  voyage,  elle 
constitue  le  tiers  du  journal. 
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Philippe  Musotti,  dont  il  s'était  fait  un  ami  par  sa  courtoisie 
spirituelle  et  l'originalité  de  son  humeur,  lui  semblaient 
alors  la  plus  haute  et  la  plus  précieuse  distinction.  H  fallut 
l'informer,  sinon  le  menacer  de  l'intervention  du  roi  s  pour 
triompher  de  sa  répugnance  à  prendre  en  main  le  gouverne- 
ment de  Bordeaux.  Dès  lors  il  ne  balança  plus.  Son  devoir 
lui  parut  tout  tracé.  Il  rentra  en  France  par  Fornoue,  Pavie, 
Milan,  Turin,  Chambéry  et  Hyenne',  d'où  il  regagna  Mon- 
taigne par  Lyon,  Le  Puy,  Limoges  et  Périgueux,  le  jo  no- 
vembre l'jSi. 

Pendant  l'absence  de  Montaigne  de  notables  événements 
s'étaient  accomplis  en  France.  D'autres  allaient  suivre  en 
Guyenne.  Le  duc  d'Alençon  avait  jormé  le  projet  de  re- 
prendre pour  lui,  et  de  réaliser  le  plan  de  Coligny,  de  porter 
la  guerre  dans  les  Pays-Bas  et  le  roi  l'y  poussait  pour  avoir 
à  la  fois  la  paix  avec  la  Ligue  et  les  protestants.  Les  pré- 
liminaires de  la  campagne  étaient  un  traité  avec  Henri  de 
Navarre.  François  se  rendit  à  Coutras  le  ij  octobre  puis 


1.  Il  reçut  en  effet  d'Henri  III,  sous  la  date  du  25  novembre  i$8i, 
une  dépêche  conçue  en  termes  fort  pressants.  Un  ordre  formel  y 
suit  de  près  de  brèves  félicitations.  Ce  document,  précieux  à  plus 
d'un  titre,  est  conservé  aux  archives  de  Bordeaux. 

2.  Montaigne,  pour  franchir  le  Rhône,  ne  put  suivre  la  route 
taillée  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  dans  les  magnifiques  roches 
d'Yenne.  Ce  passage  n'existait  pas.  Il  dut,  par  un  vieux  pont  dont 
on  voit  encore  les  attaches  en  amont  du  village,  prendre  un  chemin 
escarpé  aboutissant  à  son  point  le  plus  élevé  entre  la  terrasse  et  la 
cime  de  Pierre  Chatel. 
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au  Fleix,  chez  le  tnarquis  de  Trans,  pour  négocier.  Le  roi 
de  Navarre  s'y  trouva  de  son  coté. 

Le  duc  était  assisté  de  Villeroy  et  de  Bellièvre,  et  le 
^  5"  novembre,  les  articles  de  pacification  étant  arrêtés,  Vil- 
leroy fut  chargé  de  les  soumettre  a  l'agrément  d'Heiiri  III . 

Cependant  le  duc  d'Alençon  faisait,  le  ii  janvier  sui- 
vant, avec  sa  sœur  Marguerite,  une  entrée  solennelle  à 
Bordeaux.  Parmi  les  personnages  réuîiis  pour  le  saluer,  se 
trouvait  le  maréchal  de  Biron,  lieutenant  général  de  Guyenne 
et  maire  de  Bordeaux,  au  terme  d'un  mandat  dont  il  sou- 
haitait obtenir  le  renouvellemejit . 

Dans  cette  double  fonction,  Biron  s'était  usé  par  excès  et 
par  confusion  d'autorité. 

Devant  Nérac,  sous  prétexte  de  se  montrer  prêt  à  toute 
rigueur  pour  le  service  du  roi,  il  avait  eu  l'impudence  de 
faire  tirer  le  canon  sur  les  remparts  d'où  la  reine  Marguerite 
suivait,  avec  anxiété,  une  retraite  de  soldats  protestants. 

Malgré  tous  ses  efforts,  il  ne  put  reconquérir  aucune 
faveur  et  le  j^  avril,  quaîid  le  duc,  pour  regagner  Alençon, 
passa  par  Aubeterre  où  il  prit  congé  du  roi  de  Navarre,  du 
prince  de  Condé  et  de  Biron,  il  engagea  ce  dernier  à  se 
retirer  dans  sa  seigneurie,  ce  qui  eut  lieu  le  ij  juillet. 

Le  pouvoir  que  le  maréchal  n'avait  pas  su  exercer,  devait 
être  divisé  et  remis  en  de  meilleures  mains.  Matignon  et 
Montaigne  allaient  devenir,  l'un  lieutenarit  général  de 
Guyenne,  et  l'autre  maire  de  Bordeaux.  Pour  récompense  de 
ses  emportements,  Biron  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  Dans  le  même  temps,  la  chambre  tripartie  du 
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Parlement  de  Bordeaux,  composée  pour  un  tiers  de  conseillers 
protestants,  recevait  du  roi  l'ordre  de  cesser  tout  exercice. 
La  chambre  de  justice  projetée  par  Michel  de  l'Hospital  était 
aux  portes  de  la  ville. 

Sous  les  plus  heureux  auspices,  Montaigne  arrivait  donc 
aux  fonctions  de  maire.  Son  crédit  allait  croître  encore. 

Les  amitiés  qui  devaient  se  former  entre  lui  et  les  mem- 
bres les  plus  marquants  de  la  cluunbre  de  justice,  de  Thou  ' 
et  Loysel,  ajoutèrent  à  sa  considération.  L'autorité  du  maire 
se  doubla  en  lui  de  l'influence  d'un  personnage  politique. 
Quand  vint  l'heure  des  reprises  d'hostilités,  il  fut  par  les 
deux  partis  prié  de  servir  d'arbitre. 

La  session  de  la  chambre  de  justice  dura  sept  mois  et  prit 
fin  le  -2-î  août  i^Sj.  Loysel,  dans  un  discours  de  clôture 
qui  est  un  brillant  et  vrai  tableau  de  Bordeaux,  fit  l'éloge 
des  jurisconsultes  et  des  magistrats  de  la  province.  Les 
morts  île  furent  pas  oubliés,  et  Montaigne  eut  le  vif  orgueil 
d'entendre  citer  son  nom  à  côté  de  celui  de  La  Boétie,  avec 
ceux  des  Ranconnet,  des  Lachassaigne,  Ferron,  Caries, 
Malvin  et  de  Pontac^. 


1.  Le  sévère  historien,  qui  reconnaît  avoir  tiré  bien  des  lumières 
de  Montaigne,  en  a  porté  ce  jugement  :  «  Homme  franc,  ennemi  de 
toute  contrainte,  n'étant  entré  dans  aucune  cabale,  d'ailleurs  fort 
instruit  de  nos  affaires,  principalement  de  celles  de  la  Guyenne  qu'il 
connaissait  à  fond.  »  Mémoires,  XI,  44. 

2.  Cette  harangue,  publiée  d'abord  in-4''  en  1584,  fut  dédiée  par 
Loysel  à  Montaigne,  maire  et  l'un  des  premiers  magistrats  de  Bor- 
deaux, «  l'un  des  principaux  ornements  non  seulement  de  la  Guyenne 


CXXVni  NOTICE 


Pour  une  période  biennale  renouvelée,  Montaigne  fut  élu 
deux  fois  maire:  les  i<'^  août  i^8i  et  i^Sj.  A  cette  der- 
îiière  date,  l'élection  contestée  fut  portée  devant  le  conseil 
du  roi  qui  se  prononça  en  faveur  du  maire  continué  dans  ses 
fonctions.  H  y  avait  a  Bordeaux,  deux  partis  en  présence  : 
les  royalistes  et  les  ligueurs.  Ces  derniers,  sous  le  couvert 
de  la  religion,  voulaient  devenir  les  maîtres.  Matignon  et 
Montaigne,  sans  violence,  tenaient  en  respect  ces  turbulents. 
Mais  le  maire  rééligible  jut  d'abord  combattu,  puis  contesté. 
Par  des  actes  de  pure  administration,  de  simple  équité,  il 
s'était  créé  des  ennemis.  En  le  conservant  à  son  poste,  le 
conseil  du  roi  fit  bonne  justice. 

Quoique  Montaigne  se  fût  excusé  près  de  ses  électeurs 
comme  incapable,  malade,  soucieux  surtout  de  tranquillité, 
il  n'éluda  aucune  affaire  profitable  à  ses  concitoyens. 

Les  jésuites,  installés  à  Bordeaux  comme  directeurs  du 
collège  de  la  Madeleine,  avaient  pris  possession  du  prieuré 
Saint-James  avec  obligation  de  recueillir  et  d'élever  les  eji- 
fants  exposés.  Mais  cette  charge  leur  paraissant  trop  lourde, 
ils  s'étaient,  sans  autorisation,  substitué  un  régisseur  peu 
scrupuleux,  nommé  Noël  Lefebvre,  créé  par  eux  hospita- 
lier de  Saint-Jacques.  Les  nourrissons  négligés  mouraient 


mais  aussi  de  toute  la  France.  »  Elle  a  été  réimprimée  dans  le  volume  du 
même  auteur  comprenant,  sous  le  titre  de  La  Guyenne  (Paris,  1605), 
toutes  les  harangues  de  Loysel  en  mission.  Mais  par  une  erreur  de 
mise  en  pages,  la  dédicace  à  Montaigne  se  trouve  placée  en  tête 
d'un  discours  prononcé  à  Agen  le  11  octobre  1581. 
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en  grand  nombre.  Montaigne  intervint.  Il  fit  comparaître 
enjurade  l'hospitalier  coupable  et  il  institua  contre  les  pères 
jésuites  reconnus  responsables  une  vérification  spéciale 
des  décès  infantiles  \  Cette  mesure  ne  tarda  pas  à  produire 
les  meilleurs  résultats  (^8  avril  i^8j). 

Mais  les  pères,  s'ils  n'avaient  cure  de  leurs  devoirs  d'hos- 
pitaliers de  Saint-Jacques  envers  les  pèlerins  ^  et  les  enfants 
exposés,  ne  ménageaient  aucun  effort  pour  assurer  à  leur 
institution  de  la  Madeleine  l'avantage  sur  le  collège  de 
Guyenne. 

Sur  ce  point  encore  Montaigne  fut  appelé  à  user  de  son 
influence,  sinon  de  son  autorité.  Se  souvenant  de  l'école  pro- 
tégée de  son  père  et  oit,  dans  ses  jeunes  années,  il  avait  reçu 
l'enseignement  libéral  de  maîtres  émiîients,  il  prit  parti  pour 
la  vieille  maison  dirigée  par  Élie  Vinet.  Le  vénérable  rec- 
teur fit  imprimer  par  Millanges,  sous  le  titre  de  Schola 
aquitanica,  le  règlemeîit  du  collège  tel  que  l'avait  conçu 
Gélida  pour  la  plus  grande  gloire  du  collège,  et  Montaigne, 
en  jurade,  approuva  des  statuts  dont  l'excellence  pouvait 
être  opposée  aux  meilleurs  programmes  (i  o  septembre  i  jSj) . 

Entre  temps  (jo  août  ijSj),  il  réclamait  auprès  du  roi 
Henri  lll  contre  les  levées  d'impôts  ordonnées  sur  la  pro- 
vince alors  que  la  couronne  était  seule  débitrice.  Enfin 


1.  Voir  GauUier,  histoire  citée,  p.  565. 

2.  Pèlerins  pauvres  dont  les  jésuites  étaient  tenus  de  payer  le 
voyage  à  Compostelle. 
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(i  j  décembre  l 'jS^)  il  protestait  auprès  d'Henri  de  Navarre 
contre  les  obstacles  apportés  a  la  libre  navigation  de  la 
Garonne  par  les  habitants  du  haut  pays,  en  vue  de  provoquer 
du  lieutenant  général  de  Guyenne  une  transaction  favorable 
à  leurs  intérêts. 

D'autres  difficultés  nécessitèrent  le  voyage  de  Montaigne 
h  Paris.  Il  en  rapporta  un  édit  confirmatif  des  privilèges  de 
la  bourgeoisie  bordelaise^. 

Si  l'on  veut  compléter  l'énumération  des  principaux  actes 
administratifs  de  Montaigne,  il  faut  y  faire  entrer  le  contrat 
de  reconstruction  de  la  tour  de  Cordouan  avec  l'architecte 
Louis  deFoix\  Dans  sa  remontraîice  au  roi  sur  les  créations 
irrégulières  d'impôts,  le  maire  de  Bordeaux  avait  signalé, 
comme  dépense  de  toute  urgence,  la  réparation  du  phare  pro- 
tecteur de  la  navigation  à  l'embouchure  de  la  Gironde. 

Parallèlement  à  son  office  de  maire,  Montaigne  fut  appelé 
à  jouer  un  râle  politique.  H  ne  rechercha  pas  de  lui-même 
cet  emploi   de   son  crédit.  Mais   la  lutte  des  partis   en 


1.  Ce  doit  être  à  ce  moment  que  Henri  III  fit  à  Montaigne  sur 
son  livre  le  compliment  que  La  Croix  du  Maine  rapporte  dans  sa 
Bibliothèque  françoife  et  la  réponse  de  l'auteur.  L'offrande  des  Essais 
au  roi  paraît  pouvoir  être  fixée  à  quelques  semaines  avant  le  siège 
de  La  Fère. 

2.  Cet  architecte  avait  construit  le  palais  de  l'Escurial  pour  Phi- 
lippe II.  Avant  la  querelle  de  don  Carlos  avec  son  père,  il  avait 
imaginé  pour  le  jeune  prince  un  mode  secret  de  clôture  de  ses  ap- 
partements. Plus  tard,  se  tournant  contre  don  Carlos,  il  inventa 
pour  le  roi  un  mécanisme  occulte  d'emprisonnement  de  son  fils. 
Tamizey  de  Larroque.  Louis  de  Foix.  Chaurnas,  1864. 
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Guyenne,  toute  puissante  alors,  lui  imposa  le  devoir  de 
renoncer  à  ses  aspirations  personnelles  et  de  concourir  au 
triomphe  de  la  paix,  dans  la  mesure  de  ses  forces.  Placé 
entre  le  roi  de  Navarre  et  Matignon,  recevant  les  confidences 
de  du  Plessis  Mornay  et  tenu  par  les  meilleurs  motifs  d'en 
faire  part  au  maréchal,  Montaigne,  malgré  l'entière  con- 
fiance dont  il  était  honoré  de  toute  part,  suivait  un  chemin 
semé  d'écueils.  De  son  coté,  comme  l'a  dit  'de  Caillière, 
l'historien  de  Matignon  :  «  Le  Marefchal  iouoit  vn  perfon- 
nage  ajfez  difficile  :  on  luy  auoit  donné  le  commandement 
d'vne  grande  Prouince  de  laquelle  le  Roy  de  Nauarre  ejioit 
gouuerneur,  auec  ordre  de  luy  faire  la  guerre,  d'empefcher 
fes  progrez  &  de  ne  pas  ruiner  fin  party.  Il  efioit  obligé 
de  ne  pas  faire  tout  ce  qu'il  eufi  pu  pour  fa  propre  gloire, 
ir  pour  refpondre  aux  efperances  que  le  Roy  &"  la  Reyne 
auoient  conçues  de  luy,  il  falloit  qu'il  tint  la  balance  fi  iufie 
qu'vn  des  partis  ne  fe  puft  efleuer  par  l' abaijfement  de 
l'autre  ' .  » 

Plus  qu'un  accord  officiel,  une  considération  réciproque 
et  solide  liait  l'un  à  l'autre  le  lieutenant  général  de  Guyenne 
et  le  inaire  de  Bordeaux.  Attermoyeur  plus  que  Moîitaigne, 
Matignon  prenait  de  la  décision  dans  ses  entrevues,  peut-être 
dans  une  entente,  avec  ce  magistrat.  Nous  en  trouverons  la  dé- 
monstration en  deux  graves  circonstances.  Voici  la  première  : 


I.  De  Caillière,  Hijïoire  du  Marefchal  de  Matignon,  Paris,  Courbé, 
1661,  p.  210. 
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Bordeaux  était  plein  de  Ligueurs.  Vaillac,  gouverneur 
du  château  Trompette,  avait  promis  du  duc  de  Guise  de  le 
rendre  maître  de  la  ville.  Matignon,  informé  de  cette  intel- 
ligence, et  feignant  d'avoir  reçu  des  ordres  du  roi  iîitéres- 
saiit  la  province,  assembla  dans  son  hôtel  le  président  et 
les  gens  du  roi  du  parlement,  Michel  de  Montaigne,  maire, 
les  jurats  et  Vaillac  lui-même  pour  leur  communiquer  ses 
dépêches. 

Lorsque  l'assemblée  fut  réunie,  le  capitaine  des  gardes 
du  maréchal.  Le  Londel  Auctoville,  s'assura  des  portes  du 
logis. 

Le  maréchal  signala  les  projets  des  ligueurs  qui,  sous 
prétexte  de  religion,  se  révoltaient  contre  leur  souverain, 
troublaient  le  royaume  et  voulaient  élever  leur  fortune  sur 
les  ruiîies  des  gens  de  bien.  H  se  déclara  averti  du  dessein 
que  les  factieux  avaient  jormé  de  se  saisir  de  lui.  Le  danger 
était  pressant  et  il  y  fallait  parer  sans  retard  à  l'aide  d'une 
mesure  immédiate. 

Tournant  alors  les  yeux  sur  Vaillac  qui  était  assis  au 
inilieu  de  juges  inattendus,  il  lui  déclara  que  sa  fidélité 
était  suspecte  au  roi  et  que  pour  délivrer  Sa  Majesté  de  cette 
préoccupation,  il  exigeait  la  remise  du  château  Trompette 
entre  ses  mains.  Vaillac,  surpris  d'une  accusation  dont  il  se 
croyait  loin  d'avoir  à  se  défendre,  protesta  de  son  dévouement 
et  pria  Matignon  de  se  contenter  de  sa  parole,  jurant  qu'il 
était  prêt  à  mourir  plutôt  que  de  manquer  à  l'honneur.  Le  ma- 
réchal, dont  la  résolution  était  arrêtée,  interrompit  Vaillac. 
Il  l'avertit  qu'il  était  certain  de  mourir  s'il  s'obstinait  à 
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résister  aux  ordres  du  roi.  H  ajouta  que  s'il  ne  le  rendait 
maître  du  château,  il  lui  ferait  trancher  la  tête  à  la  vue  de 
la  garnison.  Au  même  instant  il  fit  appeler  Le  Londel  auquel 
il  ordonna  de  désarmer  Vaillac  et  de  le  mettre  sous  bonne 
garde.  Il  requit  Montaigne  d'informer  des  intentions  du  roi 
et  des  siennes  toute  la  ville,  afin  de  disposer  les  bourgeois, 
vrais  serviteurs  de  Sa  Majesté,  à  se  joindre  a  ses  troupes 
pour  forcer  les  soldats  du  château,  si  l'exécution  de  Vaillac 
ne  les  y  obligeait,  à  se  rendre.  Malgré  les  remontrances  du 
premier  président,  Vaillac  contestait  encore.  Le  maréchal 
commanda  qu'il  fût  ?nené  hors  de  la  salle.  Cette  prescription 
redoublant  la  crainte  que  Matignon  ne  penchât  vers  le  parti 
le  plus  rigoureux,  chacun  supplia  le  maréchal  de  prendre 
patience.  Après  quelque  temps,  Vaillac  faisant  de  nécessité 
vertu,  promit  de  remettre  la  place.  Sur  l'heure  Matignon 
descendit  dans  la  rue  avec  ses  gardes  et  quelques  gens  de 
guerre.  Il  était  suivi  de  l'assemblée  et  de  Vaillac  à  qui  son 
épée  avait  été  rendue.  Le  maréchal  alla  droit  à  la  porte  du 
château  Trompette  d'où  Vaillac  commanda  à  ses  officiers  et 
a  ses  soldats  de  sortir,  la  mèche  éteinte,  et  de  recevoir  les 
ordres  du  maréchal.  Tout  cela  s'accomplit  sans  grand  bruit, 
et  le  jour  d'après  l'assemblée  dressa  de  la  soumission  de 
Vaillac  un  procès-verbal  qui  fut  envoyé  au  roi  ^  (mai  i  ^Sj). 
Dépossédé  du  château  dont  il  avait  la  garde,  Vaillac,  qui 
s'était  fait  fort  d'aller  se  justifier  auprès  du  roi,  demeura  à 


I.  De  Caillière,  ouv.  cit.,  p.  257. 
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Bordeaux  pour  y  provoquer  des  troubles.  L'occasion  lui  pa- 
raissait d'autant  plus  favorable  que  Matig7ion  avait  quitté 
la  ville,  probablement  pour  se  rendre  à  Casteljaloux  où  il 
devait  se  trouver  avec  Bellièvre  et  Henri  de  Navarre.  Mon- 
taigne était  donc  seul  en  face  d'une  agitation  dont  il  était 
difficile  de  prévoir  le  terme.  Une  revue  générale  fut  or- 
doîinée  et  le  maire  de  Bordeaux  prescrivit  qu'on  fit  gronder 
la  poudre  et  que  parmi  cette  mousqueterie,  les  jurais,  les 
membres  du  parlement  ne  craignissent  pas  de  se  montrer 
dans  les  espaces  laissés  libres  par  les  soldats.  Ce  concours 
de  gens  d'armes  et  de  gens  de  robe  eut  un  plein  succès,  La 
mauvaise  humeur  des  partisans  de  Vaillac  hésita  à  se  maîii- 
fester  au  milieu  d'une  foule  en  fête,  en  fête  officielle,  et 
résolue  à  ne  tolérer  aucun  trouble. 

Montaigne  a  raconté  cette  journée  dans  ses  Essais  (l,  ^/), 
au  chapitre  même  où,  sans  le  nommer,  il  accuse  de  Moneins 
d'avoir  été  au-dessous  de  sa  tâche.  Aucun  lien  précis  ne 
relie  les  deux  récits.  Le  dernier  même  ne  paraîtrait  pas  un 
épisode  à  la  suite  de  la  dégradation  de  Vaillac,  si  par  de 
sérieuses  présomptions  il  n'y  avait  lieu  de  le  considérer 
comme  une  importante  page  biographique  de  l'auteur  des 
Essais. 

Pour  modeste  qu'il  se  montre  comme  acteur  politique, 
Montaigne  a  reçu  de  Mornay  un  éclatant  témoignage  d'i?n- 
portance  :  «  Si  mes  lettres  vous  plaisent,  écrivait-il  au  maire 
de  Bordeaux  sous  la  date  du  p  novembre  ij^j,  les  vôtres 
me  profitent  et  vous  savez  de  combien  le  profit  passe  le 
plaisir.  » 
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En  termes  pareils  Henri  de  Navarre  avait  adressé  à  Mon- 
taigne, une  lettre  qui  s'est  perdue.  La  situation  était  grave. 
Pour  de  menues  infractions  au  traité  de  Fleix,  le  roi  s'était 
eînparé  de  Mont-de-Marsan,  et  à  raison  d'une  insulte  faite 
par  Henri  III  à  Marguerite,  sa  femme,  venant  le  rejoindre^ 
en  Guyenne,  il  refusait  de  la  recevoir.  Dans  ces  difficiles 
conjonctures,  le  maire  de  Bordeaux  négociai  La  prise  de 
Mont-de-Marsan  ne  fut  pas  considérée  comme  une  cause  de 
rupture  et  le  refus  de  recevoir  la  reine  Marguerite  fut  suivi 
d'un  accommodement  acceptable. 

Pour  cette  heureuse  transaction,  le  maréchal  reçut  de 
grandes  félicitations  du  roi  Henri  III,  le  ^8  avril  i)8p 
Le  maréchal  avait  été  aidé  par  sa  femme  à  pénétrer  une  in- 
trigue de  Philippe  II  avec  la  reine  Marguerite.  Il  ne  s'agis- 
sait de  rien  moins  que  de  l'amener  à  la  cour  d'Espagne,  de 
rompre  son  mariage,  et  de  lui  donner  pour  époux  un  prince, 
candidat  éventuel  à  la  couronne  de  France.  Matigîion  se 
concilia  la  reine  de  Navarre.  Montaigne  gagna  le  roi,  en 
dépit  du  mauvais  vouloir  de  Bellièvre. 

Quand  Montaigne  sortit  de  fonctions,  abandonnant  la 
mairie  de  Bordeaux  à  Matignon  qui  gardait  la  lieutenance 
générale  de  Guyenne,  il  laissa  dans  l'esprit  du  maréchal 
l'estime  dont  il  était  pénétré,  dont  il  l'avait  souvent  entre- 


non. 


1.  Voir  VEsto'ûe,  Journal,  8  août  1583,  édition  Champolli 

2.  Voir  Du  Plessis  Mornay,  Mémoires  et  Correspondance,  lettres 
des  9  et  25  novembre,  18  et  31  décembre  1583,  mars  1584.  Paris, 
1824,  t.  II. 
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tenu  pour  le  roi  de  Navarre.  Ce  sentiment  se  manifesta  dans 
une  circonstance  mémorable  et  il  eut  une  portée  extraordi- 
naire. 

Mis  à  la  tête  d'une  brillante  armée,  l'amiral  de  Joyeuse, 
beau-frère  de  Henri  III,  rêvait  de  vaincre  le  roi  de  Navarre 
à  Coutras,  comme  le  duc  d'Anjou  avait  à  Jarnac  défait  le 
prince  de  Condé.  Matignon  avait  reçu  l'ordre  d'aider  de  ses 
conseils  et  de  ses  troupes  le  jeune  général  regardé  d'avance 
comme  victorieux .  J oyeuse ,  négligeaîit  tout  d'abord  d'occuper 
les  positions  indiquées  par  Matignon,  commit  la  faute  d'en- 
gager la  bataille  avant  sa  jonction  avec  le  maréchal. 
L'armée  du  roi  de  France  fut  taillée  en  pièces,  Joyeuse  et 
son  frère  furent  tués. 

L'action  était  engagée  efitre  Guitres  et  Coutras.  Mati- 
gnon se  tenait  à  une  lieue  de  distance.  Il  entendait  le 
canon  qui  décimait  les  cavaliers  de  Joyeuse.  En  accourant, 
il  ne  lui  coûtait  guères  d'incliner  la  victoire  du  côté  de 
l'amiral,  mais  l'amiral  était  un  futur  guisard.  Au  milieu  de 
ses  soldats  qui,  sous  les  armes,  attendaient  l'ordre  habituel 
de  marcher  contre  les  bandes  béarnaises,  Matignon  resta  im- 
mobile, ne  laissant  rien  pénétrer  de  ses  pensées.  Après  la 
nouvelle  de  la  défaite,  il  se  replia  sur  Bordeaux. 

La  bataille  de  Coutras  eut  lieu  le  jio  octobre  j^S/;  trois 
jours  après,  les  j2^  au  soir  et  jjf.  au  matin,  le  roi  de  Navarre 
était  à  Montaigne.  Il  est  difficile  de  croire  qu'entre  le  châte- 
lain et  son  hôte,  il  ne  fut  pas  question  du  maréchal  et  de  son 
attitude  a  quelques  kilomètres  du  champ  de  carnage  de 
l'armée  de  Joyeuse. 
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Les  Éphémérides  sont  muettes  sur  cette  visite  du  roi  de 
Navarre.  H  a  répugné  à  Montaigne  de  noter  sur  ce  calendrier 
le  souvenir  trop  proche  d'une  date  néfaste  pour  la  noblesse 
française.  Joyeuse  et  les  seigneurs  qui  s'étaient  joints  a  lui 
dans  l'espoir  de  participer  à  son  triomphe  furent  tués  aux 
cris  de  La  Motte  sainte  Éloy,  en  souvenir  du  lieu  où  le 
beau-frère  du  roi  de  France  avait  fait  récemment  massacrer, 
jusqu'au  dernier  homme,  deux  régiments  protestants  qui 
demandaient  quartier. 

Il  en  alla  autrement  quaîid,  le  ip  décembre  i^8^,  le 
Béarnais  vint  à  Montaigne  à  la  tête  de  quarante  gentils- 
hommes avec  ses  équipages  de  chasse.  Les  Éphémérides 
rapportent  joyeusement  la  bonne  fortune  et  le  contentement 
du  maître  du  logis.  Voici  le  texte  de  l'annotation  : 

«  December  ip. 

«  i-)^^,  le  roy  de  Nauarre  me  vint  voir  à  Montaigne  ou 
il  n'auoit  iamais  eflé  &  y  fut  deus  iours  ferui  de  mes  tans 
fans  aucu  de  fes  officiers,  il  n'y  fouffrit  ny  effai  ny  couuert, 
Ù"  dormit  dans  mon  lit.  Il  auoit  aueq  lui  mejfteurs  le  prince 
de  Condé,  de  Kohan,  de  Tureine,  de  Rieus,  de  Betune  & 
fon  frère,  de  la  Boulaie,  D'efiernay,  de  Haraucourt,  de 
Motmartin,  de  MÔttatere,  Lesdiguière,  de  Poe,  de  Blacon, 
de  Lujignan,  de  Cleruan,  Savignac,  Ruât,  Sallebeuf,  la 
rocque,  laroche,  de  Rous,  d'aucourt,  de  Luns,  Frontenac, 
de  Fabas,  de  viuans  &  fon  fils,  la  Burte,  Forget,  Bijfoufe, 
de  seint  seurin,  d'Auberuille,  le  lieutenant  de  la  côpaignie 
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de  môjteur  le  prince  fô  ejcuyer  Ù"  ~euïro  dix  autres  /"  cou- 
charent  ceâs  outre  les  valets  de  châbre  pages  ù'  foldats  de 
Ja  garde.  Enuirô  autât  alarët  coucher  aus  villages.  Au 
partir  de  ceâs  ie  lui  fis  ejlâcer  vn  cerf  ë  ma  foret  qui  le 
promena  ^  iours.  » 

Tous  les  chefs  du  parti  calviniste  sont  là,  les  plus 
hauts  comme  les  plus  humbles,  égaux  par  la  bravoure  : 
Henri  de  Condé  qui,  malgré  sa  valeur  et  ses  efforts,  ne 
verra  pas  le  triomphe  de  son  parti  %  Kené  de  Rohan  dont 
la  gloire  aura  été  de  donner  aux  protestants,  pour  les  luttes 
dernières,  son  fils  Henri,  l'un  de  leurs  plus  grands  capi- 
taines; Henri  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  le  futur 
maréchal  de  Bouillon  et  le  père  du  grand  Turenne;  François 
de  Coligny,  seigneur  de  Rieux,  neveu  de  l'amiral,  Maxi- 
milien  et  Philippe  de  Béthune  dont  le  premier  sera  le  duc 
de  Sully. 

Au-dessus  de  tous  par  l'âge,  Frajiçois  de  Bomie,  duc  de 
Lesdiguière^,  général  en  Dauphiné,  avec  ses  lieutenants, 
Louis  de  Blain,  seigneur  du  Pouet  et  Hector  de  la  Foret, 
seigneur  de  Blacons.  Dans  le  groupe  compact  des  Éphémé- 
rides,  le  compte  n'est  pas  épuisé  des  porteurs  de  bonnes 


1.  Il  mourut  en  1588  à  Saint-Jean-d'Angely,  empoisonné  à  l'ins- 
tigation de  sa  seconde  femme,  Charlotte  de  la  Trémoille. 

2.  Maréchal  en  1608.  Immédiatement  après  son  abjuration,  con- 
nétable en  1622. 
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êpées.  Voici  par  alliance  presque  un  parent  de  Montaigne, 
Jean  de  Fabas,  vicomte  de  Castets  ',  époux  d'une  fille  du 
président  de  la  Chassai gne;  Geoffroy  de  Vivans,  seigneur 
de  Dayssac,  en  Sarladais^. 

A  côté,  des  braves  de  moindre  réputation,  mais  non  d'in- 
férieure vaillance,  tels  que  Jacque  de  Saint-Legier,  seigneur 
de  Pons,  baron  de  Savignac  ^,  le  baron  Henri  de  Lusignan, 
gouverneur  de  la  ville  d'Agen,  Charles  de  Saint-Surin, 
le  capitaine  Roux*,  tenace  défenseur  de  Montignac  devant 
l'armée  du  duc  de  Mayenne,  se  trouvent  des  négociateurs  : 
François  de  Buade,  seigneur  de  Frontenac,  La  Rocque, 
Forget,  sieur  de  Fresnes,  et  surtout  Clervan  dont  Henri  de 
Navarre  fit  choix  comme  envoyé  à  la  cour  d'Angleterre  et 
près  du  roi  Henri  III . 


1.  Voir  sur  ce  capitaine  une  attachante  étude  de  M.  Anatole 
Barthélémy,  imprimée  d'abord  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
Chartes,  puis  en  tirage  à  part  anonyme,  Saint-Brieuc,  Guyon, 
frères,  1853,  in-8°  de  40  pp.  Les  mémoires  de  Jean  de  Fabas  ont 
été  édités  par  M.  Barckhausen  dans  la  collection  des  Bibliophiles 
de  Guyenne.  T.  I,  1868. 

2.  Tué  le  25  août  1592  au  siège  de  Villandreau,  Vivans  a  laissé 
des  mémoires  publiés  par  M.  Ad.  Magen,  en  1887,  sous  le  titre  de 
Faits  d'Armes  de  Geoffroy  Vivans,  Agen,  Michel  et  Medan,  1887, 
XXVII,  209. 

3.  Voir  dans  les  Èphémérides  la  note  suivante  :  «  Aprilis  IV,  1589, 
décéda  au  château  de  Turenne,  le  baron  de  Savignac  d'une  harque- 
bufade  à  la  tefte  qu'il  auoit  reçue  quatre  iours  auparavant  au  fiege 
de  la  maifon  du  Pechié  »  mon  parent  et  ami,  fmgulierement  familier 
de  céans,  duquel  la  fœur  eftoit  nourrie  par  ma  famé.  ^ 

4.  D'Aubigné  l'appelle  le  capitaine  More. 
I.  D.  Burel,  Meut.,  170,  notes. 
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Certes  ce  dut  être  un  beau  spectacle  que  l'entrée  de  cette 
troupe  de  gentilshommes  dans  le  château  de  Montaigne. 
Tous  étaient  jeunes.  Leur  aine,  Lcsdiguières,  dépassait  à 
peine  quarante  ans.  C'était  des  compagnons  d'armes  qui,  la 
guerre  interrompue,  se  retrouvaient  pour  se  perdre  bientôt 
de  vue  à  la  reprise  des  hostilités  prochaines.  Sur  leurs  mâles 
visages  se  lisait  le  contentement  de  l'heure  présente.  Les 
noms  des  absents  se  mêlaient  sur  leurs  lèvres  au  souvenir  des 
morts  regrettés.  A  voix  plus  basse  s'échangeaient  d'autres 
confidences.  Parmi  ces  capitaines,  il  en  était  que  la  curée 
des  batailles  attendait  pour  en  faire  ses  victimes  sous  quelques 
mois.  Dans  le  moment,  ils  étaient  tout  au  plaisir  d'être 
réunis  en  un  lieu  admirable,  et  de  courre  le  cerf  dans 
la  forêt  qui  s'étendait  sous  leurs  yeux  dans  la  vallée  de  la 
Lidoire. 

Entre  la  fin  de  la  mairie  de  Montaigne  et  la  bataille  de 
Coutras,  un  important  événement  politique  s'accomplit. 
Suivant  les  instructions  de  son  fils,  de  plus  en  plus  alarmé 
par  les  agissements  des  Guises,  Catherine  de  Médicis  se 
rendit  au  château  de  Saint-Brice,  près  de  Cognac,  pour 
tenter  un  accord  avec  le  roi  de  Navarre.  Dès  les  premières 
entrevues,  le  Béarnais,  soupçonnant  un  piège,  se  fit  rem- 
placer près  de  Catherine  par  le  vicomte  de  Turenne.  Moins 
courtois  que  son  maître,  ce  dernier  offusqua  la  reiîie  par  sa 
rudesse  et  amena  la  rupture  des  conférences  en  proposant 
l'appui  des  reîtres  et  des  protestaîits  contre  les  princes  lor- 


Sur  la  joi  d'wie  ordonnance  de  paiement  de  la  reine  au 
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profit  de  Montaigne  et  sa  femme  ^,  le  savant  éditeur  de 
/'Histoire  universelle  de  d'Aubigné,  M.  de  Kuble,  estime 
que  l'auteur  des  Essais /«f  appelé  par  Catherine  de  Médias 
au  château  de  Saint-Brice,  pour  l'aider  à  obtenir  la  coîiver- 
sion  du  roi  de  Navarre.  Les  termes  de  l'ordonnance  en  ques- 
tion ne  permettent  pas  de  croire  qu'il  s'agisse  de  Michel 
de  Montaigne  "". 

Pendant  ces  conférences,  Montaigne  est  dans  sa  librairie, 
H  se  recueille.  H  grossit  de  copieuses  additions  le  second 
texte  des  deux  premiers  livres  des  Essais,  et  il  y  ajoute  les 
treize  chapitres  nouveaux  d'un  troisième  livre.  Dans  le  même 
temps,  il  complète  ses  lectures  et  il  reçoit  en  son  château  le 
chanoine  et  le  théologal  de  l'église  priinatiale  de  Bordeaux, 
Pierre  Charron,  dont  il  a  fait  la  connaissance  et  apprécié 
l'esprit,  alors  qu'il  était  maire  de  la  ville.  Ce  qui  dans  ce 
nouvel  ami  séduit  le  philosophe  périgourdin,  c'est  une  apti- 
tude presque  originale  a  saisir  et  à  rendre  en  une  brève  et 


1,  Papiers  de  Brulart,  ancien  F.  Français,  vol.  3301,  p.  40, 

2.  Cette  ordonnance,  datée  du  31  décembre  1586,  prescrit  le 
paiement  «  à  Montaigne  (sic)  de  150  efcus  pour  renouveler  vn  des 
cheuaux  de  fa  chariotte  &  acheter  quelques  hardes  qui  lui  font  ne- 
ceffaires.  »  Ces  menus  détails  ne  peuvent  s'appliquer  à  un  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  qui  n'apparaît  dans  aucun  des  entretiens  de  la 
reine  avec  les  représentants  ou  les  conseillers  d'Henri  de  Navarre. 
11  semble  plus  probable  que  ce  Montaigne  était  un  des  officiers 
inférieurs  de  Catherine  de  Médicis,  le  François  Montaigne  qui, 
sous  sa  dictée,  écrivit  les  instructions  adressées  par  elle  au  roi 
Charles  IX,  proclamé  majeur  en  1563.  Voir  dans  la  Revue  des  Ques- 
tions historiques,  1884,  les  Conférences  de  Saint-Brice,  par  M.  de 
Brémont  d'Ars. 
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claire  formule  un  certain  nombre  des  propositions  favorites 
de  Montaigne^,  Par  là,  Charron  est  un  disciple  et  en  même 
temps  un  apôtre.  Ce  que  le  maître  développe  à  sa  manière, 
sans  se  préoccuper  d'être  compris  de  tous,  le  disciple  le 
répétera  avec  le  souci  de  gagner  beaucoup  d'approbateurs. 
Là  est  le  secret  de  la  prédilection  de  Montaigne  pour  Char- 
ron qu'à  l'égal  et  à  défaut  d'un  fils  il  autorisa  à  porter  ses 
armes. 

Quand  il  eut  mis  au  point  son  manuscrit  pour  une  réim- 
pression des  Essais,  Montaigne  partit  pour  Paris.  Le  bruit 
de  son  arrivée,  l'annonce  d'une  nouvelle  édition  de  son  livre 
lui  valurent  la  visite  de  Marie  de  Gournay^.  Les  louanges  de 
cette  docte  fille  qui  n'avait  alors  pas  plus  de  vingt-trois 


1.  Victor  Le  Clerc  a  relevé  quelques-unes  de  ces  formules.  Elles 
ont  pour  nous,  malgré  leur  concision,  moins  de  maîtrise  que  le 
texte  original  d'où  elles  sont  tirées. 

2.  1°  Un  petit  livre,  présent  de  l'auteur  des  Essais  à  Charron,  le 
Catéchisme  de  Bernardino  Ochino  (Bâle,  1561),  nous  apprend,  par 
une  note  manuscrite  sur  le .  titre,  que  le  donataire  se  trouvait  le 
2  juillet  1586  à  Montaigne.  Ce  volume  est  aujourd'hui  à  la  Biblio- 
thèque Nationale.  D.*.  2812. 

La  Roche  Maillet,  dans  le  sommaire  discours  de  la  vie  de  Charron 
placé  en  tête  du  petit  traité  de  sagesse  dont  il  a  donné  l'édition  à 
Paris,  chez  David  Leclerc,  en  1608,  nous  dit  de  l'auteur  :  «  Il  vel'cut 
fort  familièrement  auec  meffire  Michel  de  Montagne  autheur  du 
livre  intitulé  Les  Effais  duquel  il  faifoit  vn  merueilleux  cas.  Et  le 
fieur  de  Montagne  l'aymoit  d'vne  affedion  réciproque  &  auant  que 
mourir,  par  fon  teftament  il  luy  permift  de  porter  après  fon  decez 
les  pleines  armes  de  l'a  noble  famille  parcequil  ne  lailToit  aucuns 
enfans  mafles.  »  8,  v°. 

Pour  reconnaître  cet  honneur.  Charron  donna  par  testament  olo- 
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ans,  établirent  promptement  entre  le  grand  écrivain  et  son 
admiratrice  une  intimité  profonde.  Montaigne,  invité  à 
Gournay  s  chez  M'""  de  Gournay  mère,  y  fit  plusieurs  séjours 
et  Marie  de  Gournay,  dans  un  livret  écrit  pour  conserver  de 
si  précieux  souvenirs,  le  Proumenoir  de  Montaigne,  a 
révélé  le  sujet  de  ses  causeries  avec  le  philosophe périgourdin. 
«  Vous  entendez  bien,  mon  père,  dit-elle,  que  ie  nomme 
cecy  votre  proumenoir  parcequ'en  nous  promenant  cnfemble 
il  n'y  a  que  trois  jours,  ie  vous  contay  l'hiftoire  qui  fuit  % 
comme  mife  à  propos  par  la  letlure  que  nous  venions  de 


graphe  «  500  efcus  à  Léonor,  la  fœur  de  feu  Montagne,  fa  commère, 
&  il  inftîtua  le  S'  Camain  confeiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  mari 
de  la  dite  dame,  fon  héritier  vnique  &  vniuerfel.  » 

Charron  n'avait  pas  que  sa  dialectique  pour  plaire  à  Montaigne, 
c'était  en  outre  un  excellent  commensal.  «  Il  eftoit  de  médiocre 
taille,  affez  gras  &  replet,  il  auoit  le  vifage  toufiours  riant  &  gay  & 
l'humeur  iouiale,  le  front  grand  &  large,  le  nez  droit  &  vn  peu 
gros  par  le  bas,  les  yeux  de  couleur  perfe  ou  celefte,  le  teind  fort 
rouge  &  fanguin  &  les  cheueux  &  la  barbe  tout  blancs.  11  auoit 
toufiours  vne  contenance  ioyeufe  &  nullement  trille,  l'adion  belle, 
la  voix  forte,  bien  intelligible  &  le  langage  noble,  nerveux  &  hardy.  » 
De  Roche  Maillet,  Sommaire  cité, 

2"  Sur  Marie  de  Gournay,  voir  Tallemant,  éd.  in-8°,  Techener, 
1854,  II,  344;  Jal,  Dictionnaire  critique;  Feugère,  Femmes  poètes,  et 
Bonnefon,  Montaigne  et  ses  Amis,  II,  344.  L'article  de  Jal  permet 
de  fixer  du  6  octobre  1566  au  13  juillet  1645,  la  naissance  et  la 
mort  de  la  fille  adoptive  de  Montaigne. 

1.  Près  Compiègne.  Il  ne  reste  plus  de  l'ancien  château  qu'une 
partie  transforrhée  en  communs.  Une  magnifique  allée  de  tilleuls 
y  conduit.  Le  parc  paraît  être  demeuré  intact. 

2.  11  s'agit  du  récit  d'Olinda,  nouvelle  sentimentale,  premier 
essai  en  prose  de  Marie  de  Gournay  reproduit  dans  VOmhre  et  les 
Advis.  1626  et  1635. 
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faire  d'vn  fubieëî  de  mefine  air  (des  accidents  de  l'amour  en 
Plutarque).  » 

Puis  avec  la  franchise  des  âmes  pures,  elle  continue  : 
c<  Si  quelquun  s'esbahit  de  quoy  n'eftans  père  &  fille  que  de 
titre,  cefie  bienueillance  la  qui  nous  allie  enfemble,  furpajfe 
neantmoiîis  celle  des  vrais  pères  Ùr  enfans  bien  qu'elle  foit 
la  première  &  la  plus  ejîroiôïe  de  toutes  les  naturelles,  que 
ceji  homme  ejfaie  vn  iour  de  loger  la  vertu  chez  luy  mefme 
&  de  la  rencontrer  en  autruy,  lors  il  ne  s'efmerueillera  point 
qu'elle  ait  eu  plus  de  force  &  de  puijfance  à  concilier  des 
âmes  que  la  nature  n'en  a.  » 

«  Je  baife  les  mains  à  Madame  ou  à  Mademoifelle  de 
Montaigne  mafœur  &  à  mejjteurs  de  la  Brouffe  &  de  Mat- 
tecoulon  vos  frères  qui  me  font  l'honneur  defe  dire  aujji  les 
miens.  » 

«  Gournay,  le  26  novembre  1588.  » 

Ces  instructives  citations  sont  empruntées  à  l'édition  ori- 
ginale du  Proumenoir  dont  le  texte  autographe  trouvé 
après  sa  mort  dans  les  papiers  de  Montaigne,  fut  adressé  à 
l'imprimeur  Abel  Langelier  par  les  parents  du  défunt  qui 
jugèrent  ce  manuscrit  digne  d'être  mis  en  lumière  et  capable 
de  faire  honneur  h  celui  dont  ils  pleuraient  la  perte  ^. 

A  la  fin  du  Proumenoir  se  trouve  une  série  de  quatrains 


I.  Ce  livret,  dont  il  n'existe  qu'un  exemplaire  à  la  Bibliothèque 
Nationale,  dans  la  collection  Payen,  a  été  imprimé  à  Paris  en  1594, 
petit  in-8°  de  107  fF.  num.,  tit.  comp.,  plus  i  f.  blanc.  Le  privilège, 
au  V  du  f.  107,  est  du  2  mai  1594. 
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m  l'hojineur  des  dames  de  la  famille  de  Montaigne,  Antoi- 
nette de  Louppes,  Françoise  de  la  Cliassaigjie,  M'^^  de  Mon- 
taigne, depuis  M""  de  la  Tour  d'Evier,  M""'  de  Peguilim, 
M""'  de  Lestonac,  M^^"  de  Camin.  A  la  suite  de  cette  théorie 
féminine  vient  le  groupe  des  hommes  :  MM.  d'Arsat,  de  la 
Brousse,  de  Mattecoulon,  de  Bussaguet,  de  Pressac,  de  Les- 
tonac et  de  Camin. 

Ces  vers,  que  boursouflent  des  comparaisons  mytholo- 
giques outrées  et  une  intolérable  enflure  \  sont  néanmoins 
appropriés  par  leur  sens  à  chacune  des  personnes  visées  par 
la  poétesse.  Ils  portent  en  eux  la  preuve  que  les  causeries 
de  l'illustre  voyageur  avec  ses  hôtesses  avaient  fréquemment 
pour  sujet  sa  femme,  sa  fille  et  les  parents  au  jnilieu  des- 
quels toutes  deux,  avec  quelque  angoisse,  attendaient  le 
retour  de  l'absent. 

Il  n'est  pas  douteux  que  Montaigne  n'ait  alors  associé 
Marie  de  Gournay  à  la  publication  des  Essais.  Le  savoir  et 
la  docilité  faisaient  d'elle  une  indispensable  collaboratrice 
pour  la  surveillance  de  l'impression  de  cet  ouvrage.  L'au- 
teur, plus  souffrant  que  jamais,  avait  impérieusement  besoin 
d'un  secrétaire  en  étroite  communion  d'idées  avec  lui^.  Marie 


1.  Antoinette  de  Louppes  est  comparée  à  Latone  et  Françoise  de 
La  Chassaigne  ressemble  à  Alceste.  M""  de  Lestonac  à  la  noblesse 
de  Minerve,  et  Mattecoulon,  qualifié  de  fils  de  la  Victoire,  est  ainsi 
glorifié  : 

«  Si  de  la.  forte  ej^ec  Hercule  eût  vu  la  gloire, 
Pour  ejlre  Jpadajfm,  fa  maffe  il  eut  quitté.  » 

2.  Elle  habitait  à  Paris,  rue  Saint-Honoré,  en  face  de  l'Oratoire. 
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de  Gournay  tint  le  rôle  en  perfection.  Elle  jnêrita  ainsi  les 
éloges  qui  lui  furent  donnés  dans  le  manuscrit  de  l'édition 
posthume  des  Essais  (II,  i/),  et  le  choix  justifié  d'avance 
que  Montaigne  mourant  fit  d'elle  pour  la  réimpression  défi- 
nitive du  livre  de  bonne  foi. 

Pierre  de  Brach  eut  aussi  sa  part  dans  ce  concours  d'ef- 
forts pour  l'achèvement  d'une  œuvre  de  premier  ordre.  Il  en 
fut  récompensé  par  les  sympathies  des  grands  poètes  dont 
il  était  venu  solliciter  le  témoignage  en  faveur  de  son  Aimée 
ravie  a  son  amour  depuis  un  an.  Marie  de  Gournay,  inspirée 
devant  une  morte  mieux  qu'en  jace  des  vivants,  se  fit  un 
devoir  d'écrire  une  pièce  réellement  émue  pour  le  compagnon 
de  voyage  de  Montaigne. 

Il  y  a  cependant  une  page  des  Essais  oà  la  collaboration 
de  Marie  de  Gournay  apparaît  hors  de  mesure,  où  Montaigne 
s'est  laissé  entraîner  à  une  sorte  de  réclame  qui  n'est  pas 
dans  ses  habitudes.  Cette  page  a  pour  texte  le  titre  même 
du  volume.  H  y  est  dit,  comme  en  un  prospectus,  que  les 
Essais  sont  augmentés  de  six  cents  additions  et  accrus  d'un 
troisième  livre.  Cette  annonce  trop  visiblement  rédigée  pour 
une  bonne  vente  du  livre,  doit  être  portée  au  compte  de 
Marie  de  Gournay  qui  a  souvent  péché  par  défaut  de  tact^. 


I.  En  deux  occasions  elle  fut  cruellement  punie  :  la  première, 
quand  à  sa  grande  préface  trop  apologétique,  placée  par  elle  en  tête 
de  l'édition  des  Essais  de  i$95,  elle  dut  substituer  la  formule  d'acte 
de  contrition  de  la  réimpression  de  1598  ^  La  seconde  mésaventure 
n'est  pas  connue,  mais  elle  est  très  caractéristique.  Pour  le  Prou 

1.  Voir  à  ce  sujet  le  BtiUclln  du  Bibliophile  du  i;  mai  1898. 


NOTICE  CXLVII 


Eîi  cette  circonstance  Montaigne  a  montré  vis-à-vis  de.  sa 
fille  adoptive  un  excès  d'indulgence. 

Les  moments  heureux  que  Montaigne  passa  à  Gournay  et 
à  Paris  furent  troublés  par  de  graves  événements  politiques  : 
la  Journée  des  Barricades,  le  départ  d'Henri  lll  pour 
Chartres  et  Rouen,  enfin  la  réunion  des  États  de  Blois. 

Montaigne  qui  était  venu  à  Paris  avec  Pierre  de  Brach, 
chacun  pour  un  motif  très  personnel,  se  trouva  obligé  de 
paraître  à  la  cour.  Devant  un  roi  heureux,  il  aurait  mani- 
festé moins  de  fidélité.  Le  prince  contraint  de  fuir  lui  parut 
digne  d'assurances  répétées  de  dévouement . 

Dans  ses  allées  et  venues  de  la  cour  a  Paris,  Montaigne 
perdit  de  vue  quil  était  considéré  comme  un  ennemi  par  les 
Ligueurs.  Il  rentrait  donc  un  jour  de  Rouen  lorsqu'il  fut 
arrêté  et  conduit  à  la  Bastille.  H  a  en  trop  bons  termes 
conté  cette  mésaventure  pour  que  son  récit  ne  soit  point 
préféré  à  tout  autre  : 


menoir  ou  les  Essais,  Marie  de  Gournay  avait  fait  graver  son  por- 
trait par  Matheus.  Elle  était  représentée  avec  une  branche  de  laurier 
à  la  main,  dans  un  cadre  portant  ces  mots  :  Pater  ipse  famulam 
vovit,  au-dessus  d'un  distique  français  trop  flatteur.  Dans  la  gri- 
saille sur  laquelle  se  détache  un  visage  régulier  et  d'une  intelli- 
gente expression,  se  lit  à  gauche  l'indication  :  ^Etatis  30,  qui  cor- 
respond à  l'année  1595.  Cette  gravure  n'ayant  pu  être  utilisée  à  sa 
date,  Marie  de  Gournay  la  plaça  d'abord  en  tête  de  son  livre  de 
VOmhre  en  1626,  puis  des  Advis  et  Présents  de  1635  et  1641.  Mais 
elle  fut  bientôt  forcée  de  l'arracher  de  la  plupart  des  exemplaires  de 
ces  ouvrages  pour  échapper  aux  clameurs  que  provoquait  la  vue 
d'un  portrait  de  muse  triomphante  aux  premières  pages-  de^'  livrés 
d'une  très  vieille  demoiselle. 
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«  Julius  10.  I  "^88.  Entre  trois  ù'  quatre  après  midi  ejiant 
logé  ans  Fausbours  S.  Germain  à  Paris  Ù"  malade  d'vn 
efpece  de  goutte  qui  lors  premieremat  m'auoit  fefi  il  y  auoit 
iuftement  trois  iours,  ie  fus  pris  prifonier  par  les  capitenes 
&"  peuple  de  Paris.  C'ejioit  au  temps  que  le  Roy  en  ejîoit 
mis  hors  par  Monfieur  de  Guife,  fus  mené  en  la  Bajiille  & 
me  fut  Jigîiifié  que  c'eftoit  à  la  follicitation  du  Duc  d'Elbeuf 
Ù"  par  droit  de  reprefailles  au  lieu  d'vn  fi  en  parant  iantil- 
homme  de  Normandie  que  le  Roy  tenoit  prifonnier  à  Roan. 
La  reine  mère  du  roy  auertie  par  M.  Pinart  fecretaire  d'efïat 
de  mon  emprifonnemat  obtint  de  Mofieur  de  Guife  qui  ejhit 
lors  de  fortune  aueq  elle  Ù"  du  preuoft  des  marchar^s  vers 
lequel  elle  enuoia  (niôfieur  de  Villeroy  fecretaire  d'efiat  s'en 
fouignant  auJJI  bien  fort  en  ma  faueur)  que  fur  les  huit 
heures  du  foir  du  mefme  tour  vn  maijîre  d'hôtel  de  la  roine 
me  viîit  faire  mettre  en  liberté  moienât  les  refcrits  du  diôî 
feigneur  duc  ù*  dudiSi  preuoft  adrejfans  au  clerc  capitene 
pour  lors  de  la  Baftille  ' .  » 

Comme  il  était  allé  à  Chartres  et  à  Rouen,  Montaigne  se 
rendit  aux  États  de  Blois.  Il  y  fut  accompagné  par  Pierre 
de  Brach  dont  le  beau-frère,  Fronton  du  Vergier,  jurât  de 
Bordeaux,  avait  été  délégué  à  cette  assemblée '^  à  titre  de 
représentant  du  tiers. 


1.  Montaigne  a  d'abord  consigné  cette  arrestation  dans  ses  Éphé- 
mérides  sous  la  date  du  20  juillet,  puis  il  en  a  biffé  le  récit  reporté 
dix  jours  plus  tôt  avec  quelques  omissions.  L'une  d'elles,  assez  pi- 
quante, est  ainsi  conçue  :  «  C'eftoit  la  première  prifon  que  i'euffe.  » 

2.  Dezeimeris,  Qluvres  de  P.  de  Brach.  II,  68. 
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De  Thou,  dans  sa  Vie,  et  Pasquier  dans  ses  Lettres,  o?it 
raconté  leurs  rencontres  et  leurs  entretiens  à  Blois  avec  l'au- 
teur des  Essais.  Ce  dernier  a  gardé  le  silence  d'un  spectateur 
désireux  d'oublier  les  incidents  pénibles  dont  il  a  été  le 
témoin  attristé.  Il  n  était  pas  besoin  pour  un  observateur 
perspicace  de  voir  la  partie  engagée  entre  Henri  de  Guise 
et  le  roi,  pour  juger  qu'un  drame  était  proche;  mais  il 
n'était  pas  imminent  au  point  que  d'autres  préoccupations 
ne  pussent  trouver  place  dans  les  causeries  des  personnages 
réunis  au  château.  A  cet  égard  les  souvenirs  de  de  Thou 
sont  particulièrement  intéressants  et  ils  valent  d'être  repro- 
duits avec  détail. 

c(  Auaîit  les  troubles  de  Paris^  Michel  de  Montagne,  dont  i 
on  a  déjà  parlé,  était  venu  à  la  Cour  :  il  l'auoit  fuiuie  à 
Chartres,  à  Rouen  ù"  étoit  alors  à  Blois.  Il  était  des  amis 
particuliers  du  Prefident  de  Thou  '  &  le  prejfoit  tous  les 
jours  de  fonger  férieufement  à  l'ambajfade  de  Venife  qu'on 
lui  defiinoit  depuis  le  retour  d'André  Hurault  de  Meijfe, 
parent  du  chancelier.  Lui-même  auait  dejfein  d'aller  à  Ve- 
nife; ér  pour  l'y  engager  dauantage,  il  lui  promettait  de 
ne  le  point  quitter  pendant  tout  le  féjour  qu' il  y  ferait  \  » 

Malgré  ses  instances  Montaigne  ne  réussit  point  à  triom- 
pher de  l'hésitation  de  de  Thou  à  s'éloigner  d'un  théâtre 


.1.  J.-A.   de  Thou,  par  l'influence  de  Desportes  sur  le  duc  de 
Joyeuse,  fut  nommé  président  au  parlement  de  Paris,  le  22  mars  1586. 
2.  Mémoires  de  la  Vie  de  J.-A.  de  Thou,  Bâle,  1742,  XI,  103. 
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historique  autrement  important  alors  que  l'ambassade  de 
France  h  Venise  \ 

Mais  si  de  Thou,  pour  de  trop  bonnes  raisons,  se  ?nontrait 
rebelle  aux  exhortations  de  Montaigne,  il  lui  donnait  toute 
son  attention  lorsque  les  confidences  du  philosophe,  naguères 
homme  politique,  éveillaient  sa  curiosité.  Il  a,  de  la  sorte, 
recueilli  et  répété  des  informations  qu'on  ne  trouve  que  chez 
lui.  En  voici  le  texte  sans  retranchement  : 

«  Comme  ils  s'entretenoient  des  caufes  des  troubles,  Mon- 
tagne lui  dit  qu'autrefois  il  auoit  ferui  de  médiateur  entre 
le  Roi  de  Nauarre  Ù"  le  Duc  de  Guife,  lorfque  ces  deux 
princes  etcie?it  à  la  cour  :  que  ce  dernier  auoit  fait  toutes 
les  auances  par  fes  foins,  par  fes  feruices  ù'  par  fes  ajji- 
duités,  pour  gagner  l'amitié  du  Roi  de  Nauarre;  mais 
qu'ayant  reconnu  qu'il  le  jouoit,  Ù"  après  toutes  ses  de- 
marches  n'ayant  trouué  en  lui  qu'vn  ennemi  implacable,  il 
auoit  eu  recours  à  la  guerre  qu'on  voyoit  aujourd'hui  ft 
allumée,  que  la  mort  seule  de  l'un  ou  de  l'autre  pouuoit  la 
faire  finir  ;  que  le  Duc  ni  ceux  de  fa  maifon  ne  fe  croiroient 
jamais  en  fureté  tant  que  le  Roi  de  Nauarre  viuroit;  que 
celui-ci  de  fon  côté  étoit  perfuadé  qu'il  ne  pourroit  faire 


I.  Il  perdait  de  vue  qu'en  1573,  de  Thou  avait  dans  cette  ville 
accompagné  Paul  de  Foix.  L'ambassadeur  de  France  et  son  jeune 
secrétaire,  de  Thou  avait  vingt  ans,  entrèrent  de  nuit  dans  Venise 
par  le  grand  canal  sur  une  galère  que  le  duc  de  Ferrare  avait  fait 
orner  magnifiquement.  Détail  pittoresque,  un  incomparable  clair  de 
lune  faisait  aux  yeux  ravis  de  de  Foix  et  de  toute  sa  suite  se  refléter 
dans  la  mer  les  palais  élevés  sur  chaque  rive. 
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valoir  foîi  droit  à  la  fuccejjïon  de  la  couronne  pendant  la 
vie  du  Duc.  Pour  la  religion,  ajouta  Montaigne,  dont  tous 
les  deux  font  parade,  c'eft  vu  beau  prétexte  pour  fe  faire 
future  par  ceux  de  leur  parti;  mais  la  Religion  ne  les 
touche  ni  l'un  ni  l'autre.  La  crainte  d'être  abandonné  des 
Protefians  empêche  feule  le  Roi  de  Nauarre  de  rentrer  dans 
la  religion  de  fes  pères,  &  le  Duc  ne  s' éloigner  oit  poi'iit  de 
la  confeffton  d'Augshourg  que  fon  oncle  Charles  de  Lorraine 
lui  a  fait  goûter,  s'il  la  pouuoit  fuiure  faîis  prêjudicier  à 
fes  iîiterêts,  que  c'etoient  là  lesfeîitiments  qu'il  auoit  reconnus 
dans  ces  princes,  lorfqu'ilfe  méloit  de  leurs  affaires.  "■  » 

Les  eîitretiens  de  Montaigne  et  de  Pasquier  offrent  moins 
d' intérêts  Le  sujet  n'a  pas  la  même  importance.  Pasquier 
fait  grief  à  Montaigne  de  n'avoir  pas  communiqué  à  ses 
amis  le  manuscrit  des  Essais.  Us  l'auraient  aidé  a  corriger 
son  ramage  gascon.  En  vérité  l'officieux  Pasquier  se  mé- 
prend étrangement  sur  la  souplesse  de  son  interlocuteur. 
Au  dedans  de  lui-même,  Montaigne  a  dû  s'égayer  des  cri- 
tiques de  son  ami.  Il  ne  lui  déplaisait  poi?it  que  des  expres- 
sions de  son  pays  se  fussent  glissées  dans  le  texte  de  son 
livre.  Il  n'avait  corrigé  aucune  des  propositions  condamnées 
par  la  censure  romaine,  il  ne  supprima  aucun  des  mots  dont 
Pasquier  crut  devoir  blâmer  l'emploi.  Les  Essais  j  eussent 
perdu  de  leur  verdeur  et  de  leur  franchise. 


1.  De  Thou,  Mémoires.  Éd.  cit.,  XI,  104. 

2.  Voir  à  ce  sujet  la  lettre  de  Pasquier  à  M.  de  Pdgé,  II,  377, 
Édition  de  Paris,  Jean  Petit  Pas,  1619. 
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Parmi  les  personnages  que  Montaigne  rencontra  aux  États 
de  Blois,  il  y  a  lieu  de  signaler  encore  de  Laval,  géographe 
du  roi,  capitaine  du  château  de  Moulins  ^  qui  paraît  s'être 
lié  d'intimité  avec  le  philosophe^. 

De  Laval  dont  Henri  III  avait  apprécié  le  mérite  à 
Moulins,  avait  été  invité  aux  États  de  Blois  pour  combattre 
les  réductions  proposées  par  les  Guises  dans  le  nombre  des 
officiers  royaux.  C'était  un  érudit  très  frotté  de  théologie 
et  pouruu  d'une  assez  forte  dose  d'originalité.  Indépendam- 


1.  11  occupait  au  château  de  Moulins  un  logis  que  les  rois  avaient 
depuis  longtemps  approprié  à  sa  famille.  11  y  avait  rassemblé  un 
grand  nombre  de  chartes,  de  cadres  d'armée,  de  plans  de  villes  et 
de  fortifications,  d'armes,  de  portraits,  de  peintures,  de  livres  écrits 
en  diverses  langues  :  c'était  à  la  fois  un  musée  et  une  bibliothèque 
où  il  recevait  souvent  la  visite  des  rois,  des  princes,  des  seigneurs, 
des  ambassadeurs,  «  bref  de  toutes  sortes  de  personnes  d'honneur 
et  de  qualité.  »  H.  Faure,  Antoine  de  Laval,  Moulins,  1870. 

2.  Sur  le  titre  de  son  exemplaire  des  Essais  (1595),  Laval  a  écrit 
cette  annotation  :  «  l'ay  cogneu  &  fréquenté  très  familièrement  l'au- 
teur. » 

L'exemplaire  d'où  nous  tirerons  la  critique  de  certains  passages 
des  Essais,  est  entré  en  1634  dans  la  bibliothèque  de  P.  de  La 
Mure,  petit-fils  d'Antoine  de  Laval  qui,  a  l'exemple  de  son  aïeul, 
a  couvert  ce  volume  d'annotations  diverses,  quelques-unes  relatives 
à  des  faits  contemporains.  Mais  autant  de  Laval  est  sévère,  autant 
son  successeur  se  montre  libre  en  ses  propos.  Le  chapitre  xxix. 
De  la  Vertu,  à  la  page  des  suicides  partiels  racontés  par  Montaigne, 
(III,  466),  lui  suggère  l'anecdote  suivante:  «De  notre  siècle  le 
prieur  de  Paray  le  Monial  accufé  d'auoir  féduit  vue  religieufe  & 
menacé  d'eftre  puni  de  mort,  pour  fa  iuftification  en  fit  de  mefme 
&  s'eflant  faid  voir  à  fes  commiflaires  en  cet  eftat,  fut  abfous  & 
conierué  en  fon  bénéfice.  Sur  cefte  aclion  fut  faict  ce  dillique  : 

«  Citm  monaca  coiil  nwnacus  scidiique  pudenda 
Qiiid  timeai  citiii  sil  jam  sine  teste  reus.  a 
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ment  de  son  curieux  Traité  des  Professions  nobles  %  // 
a,  sous  le  titre  de  le  Grand  Chemin  de  la  vraie  Église, 
historiquement  démontré  par  l'origine  et  la  suite  des 
traditions  divines  %  écrit  un  livre  dans  lequel  il  se  propose 
de  prouver  que  les  protestants  s'égaraient  en  s'appuyant  sur 
la  Bible  et  que  la  règle  supérieure  qu'il  convenait  de  leur 
opposer  était  la  tradition.  Dans  le  cadre  restreint  de  cette 
notice,  il  est  impossible  de  produire  de  plus  amples  détails. 
Il  est  également  impraticable  de  reconstituer  les  sujets 
d'entretiens  de  Montaigne  et  de  Laval  bien  que  certaines 
annotations  de  ce  dernier  sur  les  Essais,  paraissent  des 
éclaircissements  émanés  de  l'auteur.  Par  exemple,  II,  p.  s  ^9' 
les  mots  Torquato  Tasso  écrits  en  regard  du  texte,  et  III, 
p.  206,  la  désignation  de  ce  gentilhomme,  qui  avait  fait  la 
route  de  Madrid  à  Lisbonne,  en  plein  été,  sans  boire. 
«  C'eftoit,  ajoute  Laval  en  marge,  le  marquis  de  Pifani, 
chef  des  armes  de  Viuonne,  qui  a  eflé  ambajfadeur  en  Ef- 
pagne  ù'  puys  à  Kome.  » 

Ce  dont  Montaigne  néglige  de  donner  la  source,  Laval 
la  fournit,  III,  p.  ipS.  En  regard  de  la  pensée  :  «  //  eji 
jorce  de  faire  tort  en  détail,  à  qui  veut  jaire  droiôi  en  gros, 
Ù"  iîiiuftice  es  petites  chofes,  qui  veut  venir  à  chef  de  faire 
iuftice  es  grandes.  »  L'annotateur  ajoute  :  «  Omne  Magnum 
exemplum  habet  aliquid  ex  iniquo,  di6i  Tacite,  quod  contra 
singulos  utilitate  publica  repe?iditur.  » 


1.  Paris,  Abel  Langelier,  1605  et  1613. 

2.  Paris,  Denys  de  la  Noue,  16 15. 
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Montaigne  blâme  (III,  pj)  «  de  feruir  de  fpeSiacle  aux 
grands  &  faire  a  l'envy  parade  de  fin  efprit  et  de  fin 
caquet.  »  //  trouve  que  «  c'eji  vn  mejlier  mejfeant  à  vn 
homme  d'honneur.  » 

Laval  riposte  :  «  l'ay  des  amis  patriotes,  chargez  de  ce 
vice.  »  Mais  il  applaudit  sans  réserve  cette  proposition 
(III,  ^j).  «  Toute  fipience  efl  infipide  qui  ne  s'accommode 
à  l'injipience  commune.  » 

Raillant  quelque  part  (I,  j^6)  les  découvertes  géogra- 
phiques, Montaigne  porte  le  jugement  suivant  :  «  Les  géo- 
graphes de  ce  temps  ne  foillent  pas  d'ajpurer  que  meshuy 
tout  ejî  trouué  ù"  que  tout  efl  veu.  » 
.  Piqué  au  vif,  Laval,  géographe  du  roi,  réplique  :  «  Ils 
ne  parlent  pas  ainjî,  ù"  mefme  des  terres  aujîrales,  &  ils 
confejfent  ingénuement  qu'ils  n'y  a  que  les  fimples  Ufières 
de  vues  ir  encore  ne  les  fçavent  ils  pas  nommer  toutes.  » 

Pour  donner  un  aperçu  de  l'indépendance  de  Laval  vis- 
à-vis  de  Montaigne,  quoique  le  premier  se  montre  très  flatté 
de  ses  relations  avec  l'auteur  des  Essais,  //  est  temps  d'en 
ve?iir  aux  grands  désaccords  qui  les  séparaient  l'un  de 
l'autre.  Laval  condamne  ta?it6t  un  chapitre  en  bloc,  tantôt 
quelques  lignes  dont  il  est  choqué. 

Ainsi,  en  tête  du  chapitre  Coufiume  de  l'Ile  de  Cea,  il 
écrit  :  «  Ceci  n'a  rien  que  de  payen,  direBement  contraire  à 
la  Religion  chreflienne.  Il  efîoit  bon  pour  Senèque  &  non 
pour  nous.  » 

Au  sujet  de  l'excellence  de  l'opinion  (II,  ^^^)  qui  re- 
connaît Dieu  ce  comme  vne  puijfafice  incomprehenfible,  toute 
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boîité,  toute  perfe6îlon,  recevant  en  bonne  part  l'honneur  ù" 
la  révérence  des  humains  fous  quelque  vifage,  fous  quelque 
?iom,  Ù'  en  quelque  manière  que  ce  fufi.  » 

Laval  juge  a  cette  opinion  hérétique  ir  très  périlleuse.  » 

L'auteur  des  Essais  blâme  (I,  ^^6)  «  la  création  de 
dieux  de  îiojîre  condition,  de  laquelle  nous  devons  connoiftre 
l'imperfeôîion.  Il  faut,  dit-il,  que  cela  f oit  party  d'vne  mer- 
ueilleufe yurejfe  de  l'entendement  humain.  » 

«  Ces  proportions,  écrit  Laval,  tiennent  d'vne  folle  pre- 
Jomption,  en  voulant  avilir  l'homme  &  ne  m'ejîonne  point  fi 
cefte  Apologie^  efi  défendue  a  peine  d'anathême.  » 

D'après  Montaigne  (l,  120)  «  nous  iiauons  d'autre  mire 
de  la  vérité  &  de  la  raifon  que  l'exemple  &  idée  des  opi- 
nions ù"  ufances  du  pais  ou  nous  fommes.  La  ejî  toufiours 
la  parfaite  religion,  la  parfaite  police,  le  parfait  Ù* 
accomply  ufage  de  toutes  chofes.  » 

Avec  aigreur  Laval  répond  :  «  //  fe  fufl  bien  pajfé  d'y 
méfier  la  religion  car  elle  a  d'autres  appuis  que  les  opinions 
Ù'  que  la  raifon  mefine,  ayant  l'autorité,  au  lieu  que  la 
police  n'a  que  l'exemple  &  l'expérience.  » 

Que  l'on  nous  permette  une  dernière  citation  de  Mon- 
taigne (I,  jp/)  :  «  Nous  difons  aux  débats  de  la  religion, 
qu'il  nous  jaut  vn  iuge  non  attaché  à  l'vn  ny  a  l'autre  party, 
exempt  de  chois  &  d'ajfe&ion,  ce  qui  ne  fe  peut  parmy  les 
chreftiens.  » 


I.    Il  s'agit   ici   de  V Apologie  de  Raymond   de   Sebonde  qui  fut 
exclue  de  la  première  traduction  des  Essais  en  italien.  Venetia,  1633. 
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La  note  correspondante  de  de  Laval  eft  ainfi  conçue  : 
«  Cela  ne  fe  diôî  que  par  les  athées.  » 

Laval  s'est  préoccupé  de  donner  en  latin  le  sens  des 
Essais,  sur  ce  passage  de  Montaigne  (II,  j6j),  «  C'efiicy 
puretnent  l'ejfay  de  mes  facultés,  naturelles  &  nullement  des 
acquifes.  » 

«  De  ce  mot  (Ejffay)  ie  tire  vn  argument  que  Lipjius  ù" 
fes  femblables  ejlrangers  qui  n'entendent  pas  nojlre  langue, 
ojit  mal  rendu  le  tiltre  de  ce  Hure  EJfays  par  Gujîus  en  latin 
quils  ont  prins  Ù"  mal  de  pregujlare  qui  efi  l'EJfay  quefaiB 
le  gentilhomme  feruant  deuant  le  roy,  cela  s'appelle  bien 
EJfay.  Mais  les  ejfais  de  ce  Hure  fi gni fient  autre  chofe  que 
goufier.  H  a  entendu  Conatus  comme  dit  le  Poète  quicquid 
coîiabar  dicere  ver  fus  erat.  Tout  ce  que  i'ejfayois  a  dire 
eftoit  vers,  c'eft  à  dire  effayer,  tenter  pour  voir  s'il  ne  reuf- 
firoit  à  efcrire,  à  faire  des  Hures,  comme  pour  les  apprentiz. 
Us  s'ejfoient  à  faire  vn  ouurage.  C'eft  vn  mot  icy  qui  marque 
la  modeftie  de  l'auteur  qui  fe  jnoque  des  grands  faifeurs  de 
Hures  K  » 


I.  De  Laval  est  d'accord  avec  de  Thou  (Histor.  ad  annum,  1592) 
et  de  Sainte-Marthe  (Elog.  Lih.,  II)  pour  traduire  en  latin  ce  titre 
à'Essais  par  Conatus.  Ce  dernier  mot  semble  à  M.  Guillaume  Guizot 
un  contre  sens  par  rapport  à  Montaigne.  «  Ce  n'en  serait,  dit-il, 
pas  un  à  l'égard  d'un  Senèque  ou  d'un  Labruyère  qui  ont  l'effort 
heureux,  mais  qui  l'ont.  » 

Continuons  les  citations  de  M.  Guizot,  elles  nous  éclaireront  sur 
l'esprit  qu'il  a  apporté  dans  ses  jugements  des  Essais.  «  Freytag  a 
traduit  par  Tcntamina,  mais  Juste  Lipse,  plus  heureusement  encore, 
dans  sa  latinité  savante  et  subtile,  a  traduit  par  Gusliis  qui  répond 
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A  Paris  comme  à  Blois  Montaigne  n'eut  pas  faute  de  re- 
lations; mais  il  n'a  pas  pris  le  soin  de  nous  en  rien  révéler. 
Il  était  malade.  Il  faillit  même  succomber.  Dans  une  lettre 
h  Juste  Lipse  \  Pierre  de  Brach  raconte  ainsi  la  crise  : 
«  Efiant  enfemble  a  Paris,  les  médecins  defefperant  de  fa 
vie  &  luy  n'efperant  que  fa  fin,  te  le  vy  lorfque  la  mort 
l'auifagea  de  plus  prez,  repouffer  bien  loiîig  en  la  mefpri- 
fant  la  fraieur  qu'elle  apporte.  Quels  beaus  difcours  pour 
coTitenter  l'oreille,  quels  beaus  enfeignements  pour  ajfagir 


bien  au  sens  où  Montaigne  me  semble  avoir  pris  le  mot  français. 
Faire  l'essai  d'un  vin  ou  d'un  plat,  ce  n'était  pas  en  boire  ou  en 
manger;  mais  les  goûter  pour  en  savoir  la  saveur.  Ainsi  faisait 
Montaigne  essayant  les  questions,  essayant  ses  forces  et  nous  en 
servant  des  échantillons,  par  où  il  ne  prétend  pas  nous  nourrir  et 
serait  bien  fâché  de  nous  rassasier,  assez  content  s'il  nous  met  et 
tient  en  goût  de  recommencer  sans  cesse  l'essai  des  Essais  de  M.  de 
Montaigne.  » 

M.  Guizot,  apologiste  dû  mot  Gustus  trouvé  par  Juste  Lipse, 
contre  l'expression  Conatus  choisie  par  de  Thou,  Sainte-Marthe  et 
justifiée  par  de  Laval,  ce  court  exposé  suffit  pour  trancher  la  question. 
Après  cette  première  proposition  qui  nous  exhibe  en  Montaigne  un 
dégustateur,  en  voici  une  autre  plus  inattendue  qui  ne  sera  pas 
grossie  d'autres  citations  analogues  par  respect  pour  un  devancier 
dont  l'œuvre  eût  gagné  à  être  purgée  des  concetti  qui  la  déparent. 

«  L'esprit  de  Montaigne  valse  à  trois  temps  : 

«  Premier  temps.  —  Ne  pas  s'attacher  aux  raisons  vulgaires. 

<(  Second  temps.  —  Ne  pas  s'arrêter  aux  pensées  savantes. 

«  Troisième  temps.  —  Revenir  aux  raisons  vulgaires,  s'y  tenir 
sans  y  tenir,  et  pirouetter  dessus.  » 

G.  Guizot,  Montaigne,  Etudes  et  Fragments  publiés  par  M.  Auguste  Salle- 
Paris,  Hachette,  1899,  avec  une  préface  de  M.  Emile  Faguet. 

I.  Du  4  février  1593,  celle  même  où  il  annonce  la  mort  de 
Montaigne.  v 
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l'âme,  quelle  refolue  fenneté  pour  ajjurer  les  plus  peureux 
déploya  lors  cet  Jiomme.  le  n'ouy  iamais  mieux  dire  ni  mieux 
faire,  fans  que  la  foibleffe  de  fon  corps  eut  rien  rabatu  de 
la  vigueur  de  fon  âme.  Il  auoit  trompé  la  ?nort  par  fon 
afpurance,  ér  la  mort  le  trompa  par  fa  convalefcencc.  » 

La  mauvaise  santé  de  Montaigne  le  ramena  en  Périgord 
dans  les  premiers  jours  de  novembre  i')88.  H  se  trouvait 
en  son  château,  quand  s'accomplit  à  Blois  le  sinistre  drame 
ou  périrent  le  Balafré  et  le  cardinal  de  Guise.  Désespérant 
de  constituer  un  tribunal  assez  dévoué  pour  condamner  ces 
deux  factieux  qui  méditaient  une  révolution  de  Palais,  com- 
plémentaire de  la  Journée  des  Barricades,  Henri  lll  se  fit 
leur  juge  et  leur  bourreau  au  moment  précis  où  il  se  crut 
menacé  d'être  jeté  dans  un  couvent^.  La  Ligue  organisée 
depuis  plusieurs  années  dans  toute  la  France  par  grands 
commandements  se  souleva.  Elle  eut  pour  adhérents,  siîion 
pour  alliés,  ceux  qu'indignait  le  double  assassinat  ordonné 
par  le  Roi. 

Malgré  le  délabrement  de  fes  forces,  Montaigne  fit  alors 
plus  que  jamais  preuve  d'activité  auprès  du  maréchal  de 
Matignon.  Conseiller  inaperçu,  travaillant  à  couvert  pour 
le  triomphe  d'Henri  de  Navarre,  il  aida  le  maréchal  à  dé- 
jouer les  projets  des  ligueurs.  Aux  processions  de  Pâques, 
ijSp,  qui  furent,  comme  les  montres  du  lendemain  de  la 


I.  Les  Éphémérides,  n°  33,  rapportent  ainsi  l'événement:  «  De- 
cember  23.  1588.  Henry  duc  de  Guife  à  la  vérité  des  premiers 
hommes  de  fon  aa^e  fut  tué  en  la  chambre  du  roy.  » 
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prise  du  château  Trompette,  le  champ  d'une  bataille  projetée, 
par  les  partisa?is  des  Guises,  il  régla  avec  Matignon  l'iti- 
néraire et  la  composition  des  cortèges  où  le  parlement  fut 
appelé  tout  entier.  Le  maréchal  consigna  ses  troupes  dans 
leurs  quartiers  et  quand,  imprudemmemt  commencé  par  des 
outrages  aux  magistrats,  se  produisit  le  mouvement  sédi- 
tieux qui  devait  ouvrir  aux  ligueurs  d'Agen  une  des  portes 
de  Bordeaux,  les  émeutiers  furent  cernés  par  les  soldats 
appelés  en  grande  hâte.  Le  înaréchal,  pistolet  en  main,  se  jeta 
sur  les  promoteurs  de  la  sédition  et,  par  son  attitude  éner- 
gique plus  que  par  une  répression  sanglante,  rétablit  le  bon 
ordre  en  peu  d'instants. 

Mais  là  ne  se  borna  point  le  râle  de  Matignon.  Il  y  avait 
des  ligueurs  parmi  les  principaux  de  la  ville  et  même 
parmi  les  conseillers.  D'autre  part  les  Jésuites  avaient  ou- 
vert leur  collège  aux  réunions  des  conspirateurs .  Il  fallait 
que  des  peines  fussent  régulièrement  infligées  aux  coupables. 
C'est  ici  qu'apparaît  l'influence  de  Montaigne.  Suivant 
l'inspiration  de  l' ex-maire  son  prédécesseur,  Matignon  as- 
sembla le  parlement,  fît  décider  la  nomination  d'une  chambre 
de  justice  pour  statuer  sur  les  cas  de  rébellion.  Les  conseil- 
lers compromis  furent  suspendus  de  leurs  fonctions  et  les 
jésuites  reçurent  l'ordre  de  quitter  la  ville.  Toutes  ces  me- 
sures juridiquement  prises  ajoutèrent  à  l'autorité  du  maré- 
chal dont  les  ennemis  mêmes  ne  purent  s'empêcher  d'appré- 
cier la  modération.  , 

Après  la  mort  d'Henri  III,  le  concours  de  Montaigne 
auprès  de  Matignon  est  officiellement  affirmé  par  deux 
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lettres  de  l'auteur  des  Essais  au  nouveau  roi  et  datées  des 
18  janv.  et  -?  sept.  i^po.  Il  apparaît  de  cette  correspondance 
que  Montaigne,  selon  les  circonstances,  était  souvent  invité  à 
quitter  son  château  pour  joindre  le  maréchal  et  se  concerter 
avec  lui.  Il  ressort  également  de  ces  pages  où  se  manifestent 
les  sentiments  les  plus  élevés,  que  Montaigne  appelait  de 
tous  ses  vœux,  en  termes  impatients,  le  jour  oh  le  roi  serait 
reconnu  et  acclamé  de  tous  ses  sujets. 

En  dépit  de  l'affaiblissement  constant  de  ses  forces,  Mon- 
taigne chez  lui  ne  se  reposait  pas.  Il  ajoutait  au  texte  des 
Essais  les  additions  qui  devaient  entrer  dans  une  réimpres- 
sion prochaine.  La  tâche  nous  parait  considérable.  Elle  fut 
l'agrément  des  dernières  années  du  philosophe. 

Le  château  qui  avait  été  le  théâtre  de  réceptions  royales, 
n'avait  pas  cessé  d'être  la  ?naison  hospitalière  par  excellence. 
Schomherg  et  de  Thou,  envoyés  en  mission  par  le  roi,  s'y 
présentèrent  dans  le  courant  de  1)8 p.  Montaigne  était  à 
Bordeaux.  Ce  fut  M"'^  de  Montaigne  qui  fit  accueil  aux 
deux  personnages,  et  de  Thou  se  loue  de  la  réception  qui 
leur  fut  offerte. 

Après  avoir  fêté  dans  son  château  le  mariage  de  M.  de 
Belcier  avec  M^'^  de  Sallebœuf  et  celui  du  capitaine  Roux 
avec  M^'^  de  Sersines^  (2/  février  et  16  juillet  ij8p), 


I.  La  première  de  ces  cérémonies  fut  précédée  de  fiançailles 
accomplies  par  Montaigne  et  auxquelles  assistaient  MM.  La  Mote- 
gondrin,  père  et  fils,  de  Monréal,  de  Blancastel  et  autres  seigneurs. 
(Éphémcrides,  n°  34.) 
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moins  d'un  an  après,  le  -?/  mai  i^po,  Montaigne  eut  la 
joie  de  célébrer  les  noces  de  sa  fille  Léonor  avec  François  de 
la  Tour'  d'Tvier,  en  Saintonge. 

Mais  les  jeunes  époux  trouvant  trop  vieux  le  nid  ménagé 
à  leurs  jeunes  amours  s' en  Jurent  un  beau  jour  de  très  grand 
matin  \ 

Cet  enlèvement  fut  profitable  aux  deux  époux.  Léonor 
de  Montaigne  devint  mère  d'une  fille  qui  fut  baptisée  a 
La  Tour  le  ;?r  mars  ijpi  par  le  seigneur  de  Saint-Michel 
son  grand-oncle  paternel  et  par  M'"^  de  Montaigne  «  qui 
la  nomma  Françoife.  »  Montaigne  n'eut  ni  un  gendre 
ni  un  petit-fils  pour  appâter,  comme  il  disait,  ses  vieux 
ans. 

Il  s'éteignit  lentement  le  ij  septembre  i  jpj  gardant  pour 
lui,  au  milieu  de  la  ruine  de  ses  forces,  la  vigueur  de  son 
esprit  et  envers  les  siens  une  bonté  trop  oubliée.  Il  voulut 
remettre  lui-même  a  ses  domestiques  les  legs  dojit  il  les 
avait  jugés  dignes,  joignant  à  sa  générosité  le  prix  de  dons 
distribués  de  la  main  d'un  maître  mourant.  Il  se  rappela 
que  Pierre  de  Brach  et  Marie  de  Gournay  l'avaient  aidé  à 


1.  Cette  union  paraît  s'être  accomplie  dans  une  rigoureuse  inti- 
mité, car  les  Éphèmèrides  (n°  37)  mentionnent  uniquement  la  pré- 
sence du  père  de  l'époux,  Bertrand  de  la  Tour,  en  outre  de  celle 
de  Montaigne  et  de  sa  femme. 

2.  Montaigne  enregistre  sans  aigreur  ce  départ  (Èphèvicrides ,  n"  38)  : 
«  lunius  23.    1590.   Vn  famedi  à  la  pointe  du  iour  les  chalurs 

eftant  extrêmes.  Madame  de  La  Tour  ma  fille  partit  de  céans  pour 
eftre  conduite  en  fon  nouueau  mefnage.  » 
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donner  son  édition  des  Essais  de  i'j88,  et  il  les  désigna 
comme  exécuteurs  de  la  réimpression  préparée  par  ses  soins. 
Enfin  une  messe  fut  dite  dans  la  chapelle  du  château.  Il 
l écouta  de  sa  chambre  à  l'étage  supérieur,  et  à  l'élévation 
il  joignit  les  mains  et  tenta  de  se  dresser  sur  son  séant. 

Pasquier  est  le  seul  qui  nous  donne  ce  dernier  détail. 
Il  serait  de  mauvais  goût  de  douter  un  instant  de  l'exacti- 
tude de  ce  récit.  Le  souvenir  de  La  Boétie  a  dû  hanter 
Montaigne  à  ses  derniers  moments,  et  garder  sur  lui  la 
toute-puissance  dont  les  preuves  abondent  dans  les  Essais. 
Pour  obéir  aux  exhortations  de  son  ami,  Montaigne  se 
maria.  Aux  bains  de  Lucques,  il  lui  suffit  de  se  remémorer 
l'intimité  perdue  pour  tomber  gravement  malade.  A  son 
heure  finale,  Montaigne  se  rappela  les  suprêmes  instants  de 
La  Boétie.  Il  voulut  mourir  comme  l'homme  d'élite  pour  qui 
il  avait  eu  la  passion  de  l'amitié  '. 

Quand  on  a  ainsi,  bien  incomplètemeîit,  reconstitué  l'agonie 
de  l'auteur  des  Essais ,  peut-on  garder  le  souvenir  de  cette 
réflexion  cruelle  de  Pascal  que  Montaigne  n'a  pensé  qu'à 
mourir  lâchement  et  mollement  par  tout  son  livre  >  A  toutes 


I.  De  Thou,  dans  son  histoire,  éd.  cit.,  VIII,  146,  après  avoir 
fait  l'éloge  de  Montaigne  et  de  ses  Essais,  ajoute  :  «  Jacques  de 
Matignon,  gouverneur  de  Guyenne,  lui  donna  une  place  dans  ses 
conseils  pendant  les  troubles  de  cette  province.  La  conformité  de 
nos  études  et  de  nos  inclinations  nous  avait  unis  par  les  liens  d'une 
réelle  amitié  dans  mon  séjour  en  Guyenne,  et  lorsque  je  me  trouvai 
dans  la  suite  avec  lui  à  la  cour  et  à  Paris.  » 
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les  incertitudes  dont  il  était  tourmenté,  ne  semble-t-il  pas  que 
r auteur  des  Pensées  se  soit  proposé  d'ajouter  un  doute  ou 
une  obscurité  de  plus  sur  un  esprit  qui  a  singulièrement 
piqué  et  fixé  son  attention? 

Après  la  mort  de  son  mari,  M"""  de  Moîitaigne  manda 
auprès  d'elle  Pierre  de  Brach  et  le  chargea,  selon  le  vœu  de 
Montaigne,  de  préparer  la  réimpression  des  Essais.  En 
même  temps,  elle  s'imposa  le  devoir  d'assurer  à  son  époux 
une  sépulture  digne  de  lui.  A  la  suite  de  fortunes  diverses 
le  tombeau  de  Montaigne  fut  élevé  dans  une  chapelle  latérale, 
la  plus  proche  du  chœur  de  l'église  des  Feuillants.  Après 
l'incendie  de  cet  édifice,  le  tombeau,  préservé  des  flammes, 
fut  placé  dans  le  vestibule  des  Facultés  de  Bordeaux. 

Deux  inscriptions  couvrent  les  parois  latérales  de  ce 
monument,  au-dessus  duquel  on  s'étonne  de  voir  une  statue 
cuirassée  étendue  sur  la  pierre.  L'une  est  en  grec  et  l'autre 
en  latin.  Cette  dernière  seule  nous  parait  digne  d'être  mise 
sous  les  yeux  du  lecteur,  parce  qu'elle  résume  d'une  manière 
précise  et  touchante  V origine,  la  vie,  le  rôle  philosophique 
de  Montaigne  et  les  regrets  de  sa  veuve. 

D.  O.  M.  S. 

«  Michaeli  Montano,  Petrocorensi,  Pétri  f,  Grimundi  n., 
Remondi  pron.,  equiti  torquato,  civi  romano,  civitatis  Bi- 
turigum  Viviscorum  exmaiori,  viro  ad  nature  gloriam 
nato,  quoius  morum  suavitudo,  ingenii  acumen,  extempo- 
ralis  facundia  et  incomparabile  iudicium  supra  humanam 
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sortem  œstimata  sunt;  qui  amlcos  usus  reges  maxumos  et 
terrœ  Galliœ  primores  viros,  ipsos  etiam  sequiorum  par- 
tium  prastites,  tamenctsi  patriarum  ipse  legum  et  sacrorum 
avitorum  retinentissimus  ;  sine  quoiusquam  offensa,  sine 
palpo  aut  pipîilo  universis  population  gratus;  utque  an- 
tidhac  semper  advorsus  omnis  dolorum  minacias  mœnitam 
sapiejitiamlabris  et  librisprofessus,  ita  inprocinctufati,  cum 
morbo  pertinaciter  inimico  diutim  valdissume  conluctatus, 
tandem,  dicta factis  ex^quando,  polcro'  vit^polcram  pausam 
cum  Deo  volente  fecit. 

i(  Francisca  Chassanea  ad  luctum  perpetuum  heu,  relicta, 
marito  dolcissimo  univira  uniiugo  et  bene  mereiiti  mœrens 
P.  C. 

«  Vixit  ann.  LIX,  men.  VII,  dies  XI;  obiit  anno  sal. 
CID  ID  VIIIC,  idib.  Sept\  » 

//  serait  injuste  ici  de  ne  pas  rendre  hommage  h  la  piété 
conjugale  de  M""  de  Montaigne  qui  mit  tout  en  œuvre  pour 
honorer  la  mémoire  de  son  mari.  Les  lettres  qui  nous  restent 
d'elle,  ajoutent  au  portrait  trop  rapidement  ébauché  dans  les 


I.  L'épitaphe  grecque  offre  infiniment  moins  d'intérêt.  C'est  une 
apologie  personnelle  du  défunt  sous  une  forme  pompeuse  où  l'on 
tenterait  vainement  de  démêler  une  pensée  précise,  un  élément 
biographique  quelconque. 

Dans  une  série  de  dix  lettres  adressées  au  D'  Payen  et  publiées 
sous  le  titre  de  Recherches  sur  l'auteur  des  Epitaphcs  de  Montaigne, 
Paris,  Aubry,  1861,  M.  Dezeimeris,  avec  un  sens  critique  hors  de 
pair,  a  établi  que  c'était  à  J.  de  Saint-Martin,  docteur  ès-droits  et 
avocat  au  parlement  de  Bordeaux,  qu'il  fallait  attribuer  les  deux 
inscriptions  du  tombeau  de  Montaigne. 
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Essais.  Montaigne  avait  vanté  l'excellence  de  son  adminis- 
tration. Sa  correspondaîice^  nous  la  montre  aux  prises  avec 
les  Feuillants,  réclamant  pour  la  sépulture  de  son  époux 
l'exécution  de  leurs  engagements,  et  pour  les  y  contraindre, 
les  menaçant  d'un  procès.  Quand,  par  son  indomptable  té- 
nacité, elle  eut  obtenu  le  lieu  de  repos  ambitioîiné  pour  son 
cher  mort,  la  douairière  de  Montaigne,  satisfaite  du  devoir 
accompli,  se  retira  dans  son  château. 

Dans  ce  grand  ermitage  oà  elle  mena  une  vie  pieuse  et 
bienfaisante,  elle  se  plaisait  à  recevoir  un  directeur  de 
conscience  très  mondain  et  très  gourmand.  En  échange  des 
bruits  de  ville  dont  elle  était  très  friande,  elle  lui  servait 
des  plats  succulents  et  quand  il  avait  repris  le  chemin  de 
son  couvent,  elle  lui  envoyait  d'excellent  cotignac  de  sa 
façon,  avec  une  recette  savante  pour  discerner  le  meilleur. 
Si  l'abbé  tardait  à  répondre  aux  lettres  de  la  bonne  dame  ou 
à  revenir  près  d'elle  avec  une  provision  d'anecdotes  en 
vogue,  il  était  harcelé  de  petits  poulets  irrités  et  grondeurs. 
Une  nouvelle  visite  de  sa  part  apaisait  ces  menus  orages. 

Entre  le  cœur  de  son  mari  conservé  dans  l'église  du  village 
et  la  croix  de  Saint-Michel  du  défunt,  seul  joyau  qu'elle 


I.  Voir  la  correspondance  de  Françoise  de  La  Chassaigne,  éditée 
par  M.  J.  Delpit  dans  VInventaire  de  la  Collection  Paycn.  Paris,  Te- 
chener,  1878,  pp.  275-324. 

Le  directeur  de  conscience  dont  il  va  être  question,  est  le  R.  P.  An- 
toine Clausse  de  Marchaumont,  en  religion  Dom  Marc-Antoine  de 
Saint-Bernard.  Il  devint  prieur  des  Feuillants  du  monastère  de  Bor- 
deaux. 


CLXVI 


NOTICE 


préférât  à  tous  les  siens,  Françoise  de  La  Chassaigne  vécut 
jusqu'en  lésij.  Laissant  alors  à  ses  petits-enfants  la  maison 
où  elle  avait  passé  plus  de  soixante  ans,  elle  vint  reposer  près 
du  grand  écrivain  dont  elle  avait  été  la  compagne  dévouée 
et  discrète. 


E.  C, 


:i?h^ 
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1^69. 

La  —  Théologie  —  naturelle  de  Ray  —  mond  Se- 
bon  Dod:eur  excel  —  lent  entre  les  modernes,  en 
laquelle  par  l'ordre  de  —  nature,  eft  demonftrée  la 
vérité  de  la  Foy  chreftienne  &  catholique,  traduidre, 
—  nouuellement  —  de  latin  en  —  François. 

(Marque). 

A  Paris,  —  chez  Gilles  Gourbin  demeurant  deuant 
le  —  Collège  de  Cambray  rue  S.  lean  de  Latran  — 
à  l'enfeigne  de  l'Efperance  —  1 5-69  —  Auec  priuilege 
du  Roy. 

In-S**  de  496  feuillets  numérotés  plus  deux  feuillets 
liminaires  et  trente  feuillets  de  table  non  numérotés. 

Au  verso  du  titre  se  trouve  le  privilège  du  27  oc- 
tobre 1568  accordé  pour  six  ans  à  Gilles  Gourbin,  mar- 
chand libraire  juré  de  l'Université,  d'imprimer  et  mettre 
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en  vente  un  livre  intitulé  le  Livre  des  Créatures,  de  Ray- 
mond Sebon.  Donné  à  Paris.  Signé  Camus. 

Ledid  liure  acheué  d'imprimer  le  30  iour  de  Dé- 
cembre i^6S  par  ledit  Gourbin,  Michel  Sonnius  & 
Guillaume  Chaudière,  fuiuant  leur  aiTociation. 

En  regard  du  privilège,  au  recto  du  deuxième  feuillet 
liminaire,  est  la  lettre  à  Monseigneur  de  Montaigne,  de 
Paris,  ce  18  juin  i$68,  signée  Michel  de  Montaigne. 

Sur  le  verso  du  deuxième  feuillet  liminaire  on  lit  le 
sonnet  suivant  : 

SONET 

PAR  François  d'Amboise  Parisien, 

EscoLiER  DU  Roy. 

Tu  nombres  le  Sahlon,  &  la  Lihique  Arène, 
Tu  laboures  le  bord  de  l'efciimeufe  mer. 
Sur  la  cime  d'vn  mont  tu  tafches  à  ramer, 
Tu  tafches  à  planer  vue  roche  hautaine  : 

Tu  travailles  en  vain,  tu  perds,  tu  perds  ta  peine, 
Si  tu  cuides  pouuoir  comprendre  &  contempler 
L'ejfence  du  grand  Dieu,  qui  ne  veut  point  donner 
De  foy  la  cognoijfance  à  la  nature  humaine. 

Des  chef  es  la  nature  ejl  vrayment  vn  indice 
Qui  de  l'ejlre  de  Dieu  nous  donne  la  notice, 
(Si  de  l'ejlre  de  Dieu  notice  on  peut  auoir). 

C'ejl  pourquoy  la  nature  avec  fa  Théologie, 
Mieux  que  l'art  graue  en  nous  la  natue  effigie 
De  Dieu,  de  fon  ejfence,  &  de  fon  haut  pouuoir. 

MVSIS    SINE    TEMPORE    TEMPVS». 


I.'  Ce  sonnet  a  été  placé  en  tête  de  l'édition  originale  de  la  Théo- 
logie naturelle  à  l'insu  de  Montaigne  qui,  dans  la  première  édition 
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La  préface  de  l'auteur  occupe  sept  pages.  Le  Livre  des 
Créatures  commence  à  la  page  huit  et  devient,  avec  les 
mots  (t  de  Raymond  Sebon  »,  le  titre  courant  porté  sur 
toutes  les  pages  du  volume. 


La  —  Mefnagerie  —  de  Xenophon. 

Les  Régies  de  Mariage  —  de  Plutarque. 

Lettre  de  Confolation,  —  de  Plutarque  à  fa  femme. 

Le  tout  traduicH:  de  Grec  en  François  par  feu  — 
M.  Eftienne  De  la  Boetie  —  Confeiller  du  Roy  en  fa 
Court  de  Parlement  —  à  Bordeaux,  Enfemble  quel- 
ques vers  latins  —  &  François,  de  fon  invention. 

Item,  vn  difcours  fur  la  mort  dudit  Seigneur  —  De 
la  Boëtie,  par  M.  de  Montaigne.  —  A  Paris.  —  De 
l'Imprimerie  de  Federic  Morel,  rue  —  S.  lan  de  Beau- 
uais,  au  Franc  Meurier.  —  M.  D.  LXXI.  —  Auec 
Priuilege. 

In-8°  de  iji   feuillets  numérotés,  titre  compris*",  plus 
un  feuillet  blanc. 


des  Essais  (II,  12),  se  plaint  de  rindiscrétion  de  Timprimeur.  Ces 
vers  d'un  jeune  importun  ont  été  exclus  de  la  réimpression  de  1581. 
Le  poète  qui  s'intitule  Écolier  du  Roi,  était  en  effet  boursier  de 
Charles  IX  par  reconnaissance  pour  les  services  de  Jean  d'Amboise, 
son  père,  chirurgien  de  François  I"  et  Henri  II.  Agé  de  dix-neuf 
ans,  il  était  encore  sur  les  bancs  du  collège.  Plus  tard  il  s'appliqua 
à  l'étude  du  droit  et,  en  qualité  de  juriste,  il  accompagna  le  duc 
d'Anjou  en  Pologne.  Il  a  laissé  de  nombreux  ouvrages  dont  la  liste 
a  été  donnée  par  du  Verdier  dans  sa  Bibliothèque  Françoise. 
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Au  verso  du  titre,  privilège  donné  à  Paris  le  i8  oc- 
tobre 1570  pour  neuf  ans.  Signé  H.  de  Varade. 

Au  recto  du  feuillet  2  se  trouve  la  dédicace  de  la 
Mesnagerie  de  Xènophon  à  M.  de  Lansac,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  conseiller  de  son  conseil  privé,  surin- 
tendant de  ses  finances  et  capitaine  de  cent  gentils- 
hommes de  sa  maison. 

Au  verso  du  feuillet  3,  avertissement  au  lecteur  par 
M.  de  Montaigne. 

Cet  avertissement  a  l'importance  d'un  document  qu'il 
est  utile  de  reproduire  ici  in  extenso  : 

«  Ledleur  tu  me  dois  tout  ce  dont  tu  iouis  de  feu 
M.  Eflienne  de  la  Boëtie  —  car  ie  t'aduife  que  quant  à 
luy  il  n'y  a  rien  icy  qu'il  euft  iamais  efperé  de  te  faire 
voir,  voire  ny  qu'il  eftimaft  digne  de  porter  fon  nom 
en  public.  Mais  moy  qui  ne  fuis  pas  fi  hault  à  la  main, 
n'ayant  trouué  autre  chofe  dans  fa  Librairie,  qu'il  me 
laiffa  par  fon  Teftament,  encore  n'ay-ie  pas  voulu 
qu'il  fe  perdift.  Et  de  ce  peu  de  iugement  que  i'ay, 
i'efpere  que  tu  trouueras  que  les  plus  habiles  hommes 
de  noftre  fiecle  font  bien  fouuent  fefte  de  moindre 
chofe  que  cela  :  i'entens  de  ceux  qui  l'ont  pratiqué 
plus  ieune,  car  noftre  accointance  ne  print  commen- 
cement qu'enuiron  fix  ans  auant  fa  mort,  qu'il  auoit 
faid  force  autres  vers  Latins  &  François,  comme  fous 
le  nom  de  Gironde,  et  en  ay  ouy  reciter  des  riches 
lopins.  Mefme  celuy  qui  a  efcrit  les  antiquités  de  Bor- 
deaux en  allègue,  que  ie  recognoy  :  Mais  ie  ne  fçay 
que  tout  cela  eft  deuenu,  non  plus  que  ces  Poèmes 
grecs.  Et  à  la  vérité,  à  mefure  que  chaque  faillie  luy 
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venoit  à  la  tefte,  il  s'en  defchargeoit  fur  le  premier 
papier  qui  luy  tomboit  en  main,  fans  autre  foing  de  le 
conserver.  Aifeure  toy  que  i'y  ay  faid  ce  que  i'ay 
peu,  &  que  depuis  fept  ans  que  nous  l'auons  perdu, 
ie  n'ay  peu  recouurer  que  ce  que  tu  en  vois  fauf  vn 
Difcours  de  la  Seruitude  volontaire  &  quelques  mé- 
moires de  noz  troubles  fur  l'Edid:  de  i  ^62.  Mais  quant 
à  ces  deux  dernières  pièces,  ie  leur  trouue  la  façon 
trop  délicate  &  mignarde  pour  les  abandonner  au 
greffier  &  pefant  air  d'vne  fi  malplaifante  faifon.  A 
Dieu.  De  Paris  ce  dixième  d'Aouft,  i^yo.  » 

Verso   du    feuillet   99,   sous  .un    fleuron,   le   faux-titre 
suivant  : 
Stephani  Boetiani,  —  Consiliarii  Regii  —  in  Parla- 
mento  —  Burdigalensi,  —  Poemata. 

Folio  I  ^  t .  A  la  suite  du  Discours  sur  la  Mort  du  sieur 
Estienne  de  la  Boëtie,  achevé  d'imprimer  le  24  no- 
vembre 1570. 


15-72. 

Vers  François  de  Feu  —  Estienne  de  la  Boetie  — 
Confeiller  du  Roy  en  fa  —  Cour  de  Parlement. 

(Marque  du  Figuier). 

A  Paris.  —  Par  Federic  Morel  Imprimeur  du  Roy.  — 
M  .  D.  LXXII.  —  Auec  priuilege. 

ln-8°  de    19    feuillets,   titre  compris,   plus  un   feuillet 
blanc. 
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Ce.  petit  livret  porte  au  verso  du  feuillet  a  une  dédi- 
cace de  Montaigne  à  M.  de  Foix,  conseiller  du  roi  en 
son  conseil  privé  et  ambassadeur  de  Sa  Majesté  près  la 
seigneurie  de  Venise.  Cette  épître  est  datée  de  Mon- 
taigne, le  i"  septembre  1570. 

Malgré  l'indication  finale  du  titre,  il  n'y  a  ni  privilège, 
ni  achevé  d'imprimer. 


f8o. 


Essais  —  de  Messire  —  Michel  Seigneur  —  de  Mon- 
taigne, —  chevalier  de  l'ordre  —  du  Roy,  &  Gentil- 
homme ordi  —  naire  de  fa  chambre.  —  Liure  premier 
—  &  fécond. 

(Fleuron  niellé). 

A  Bourdeaus.  —  Par  S.  Millanges  Imprimeur  ordi- 
naire du  Roy.  —  M.  D.  LXXX.  —  Avec  Priuilege 
du  Roy. 

Cette  édition  forme  deux  volumes  in-S"  d'une  typo- 
graphie absolument  différente.  L'un,  comprenant  le  livre 
premier  des  Essais  est  imprimé  en  caractères  hors  de 
proportion  avec  le  format  du  volume;  l'autre,  consacré 
au  livre  second  des  Essais,  offre  une  typographie  plus 
menue  mais  plus  lourde.  Les  caractères  en  sont  moins 
déliés  et  l'impression  a  moins  de  netteté. 

Le  premier  volume  se  compose  de  496  pages  numé- 
rotées, plus  quatre  feuillets  liminaires  non  numérotés. 
Le  recto  du  deuxième  folio  porte  le  texte  du  privilège 
général  ainsi  conçu  :  . 
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«  Par  priuilege  du  Roy  donné  à  Paris,  le  9.  iour  de 
may  1^79,  il  eft  permis  à  S.  Millanges  imprimeur 
ordinaire  du  Roy  d'imprimer  tous  liures  nouueaux  : 
pourueu  qu'ils  foient  approuués  par  Monfeigneur  l'ar- 
cheucque  de  Bordeaux,  ou  fon  vicaire,  &  vn  ou  deux 
Dodeurs  en  Théologie  auec  defFence  très  expreffe  à 
tous  autres  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  de  les 
imprimer,  vendre,  ne  débiter  de  huid  ans  après  la 
première  impreffion  fans  le  confentement  dudit  Mil- 
langes, comme  plus  amplement  eft  contenu  par  les 
lettres  du  diâ:  priuilege.  Signé  de  Puiberal.  » 

Au  verso  du  deuxième  feuillet,  l'errata,  enfin  en  re- 
gard, recto  du  troisième  feuillet,  sous  le  titre  Au  lecteur, 
l'avis  de  Montaigne  du  i"  mars  1580. 

Le  deuxième  tome  de  l'édition  originale  des  Essais 
porte  le  même  titre  que  le  premier,  sauf  les  mots  : 
Livre  second,  immédiatement  après  l'énumération  des 
qualités  de  l'auteur,  et  au-dessous  la  marque  de  l'impri- 
meur :  un  Père  éternel  assis  sur  un  arc-en-ciel,  les  pieds 
sur  la  sphère  céleste,  dans  un  cercle  d'anges  joignant 
les  mains  et  sur  un  encadrement  la  devise  :  «  Millia 
millium  ministrabant  ei.  »  Les  quatre  coins  du  motif 
sont  complétés  par  de  minuscules  figures  symboliques 
des  évangélistes  :  l'aigle,  l'ange,  le  bœuf  et  le  lion. 

Ce  volume  est  un  in-8"  de  650  pages  numérotées, 
plus,  en  tête,  deux  feuillets  liminaires,  l'un  pour  le 
titre  et  l'autre  pour  l'indication  des  chapitres.  Au  verso 
de  la  page  650  et  au  recto  de  la  suivante  deux  pages 
d'errata  sous  ce  long  intitulé  :  «  Les  fautes  plus  crandes 
(sic)  qui  fe  font  faites  en  l'impreffion  du  fécond  liure,  » 
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15-81. 

La  —  Théologie  —  Naturelle  de  Ray  —  mond  Se- 
bon  —  traduiVle  —  nouuellement  en  François  —  par 
Meffire  Michel,  feigneur  de  Mon  —  taigne,  cheualier 
de  l'ordre  du  Roy,  &  gentilhomme  —  ordinaire  de  fa 
chambre. 

Marque  de  l'imprimeur  :  le  Temps  avec  sa  faux. 

A  Paris,  —  chez  Guillaume  Chaudière,  rue  S.  Jac- 
ques, à  l'Enfeigne  du  Temps  &  de  l'homme  fauuage. 
—  M.  D.  LXXXI.  —  Auec  Priuilege  du  Roy. 

In-8°  de  496  feuillets  numérotés,  plus  deux  feuillets 
liminaires,  le  premier  pour  le  titre,  le  second  reprodui- 
sant au  recto  la  dédicace  à  monseigneur  de  Montaigne, 
de  Paris,  18  de  juin  1 568  et  au  verso  le  privilège  pour  dix 
ans  donné  à  Paris,  le  37  octobre  1568  et  l'achevé  d'im- 
primer du  33  septembre  1581  par  les  libraires  associés 
Gilles  Gourbin,  Michel  Sonnius  et  Guillaume  Chaudière. 

Comme  l'édition  originale  de  1^69,  celle-ci  com- 
mence par  une  préface  de  l'auteur  et,  folio  4,  verso, 
par  le  chapitre  premier  de  VEfchelle  de  Nature,  par  la- 
quelle l'homme  monte  à  la  cognoijfance  de  foy  &  de/on  Créa- 
teur. 

Titre  courant  :  Livre  des  Créatures  —  de  Raymond 
Sebon. 

15-82. 

Eifais  —  de  Meffire  —  Michel,  feigneur  de  Mon- 
taigne, —  cheualier  de  l'ordre  —  du  Roy,  &  Gentil  — 
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homme  or  —  dinaire  de  fa  chambre,  —  maire  & 
Gouuerneur  —  de  Bourdeaus.  —  Edition  féconde  — 
reueuë  &  augmentée. 

(Fleuron  niellé). 

A  Bourdeaus.  —  Par  S.  Millanges  Imprimeur  ordi- 
naire du  Roy.  —  M.  D.  LXXXII.  —  Auec  Priuilege 
du  Roy. 

In-8**  de  806  pages  numérotées,  plus  quatre  feuillets 
liminaires,  le  premier  pour  le  titre,  le  second  pour 
l'avis  au  lecteur,  et  au  verso  le  commencement  de  la 
table  qui  s'étend  aux  trois  pages  suivantes.  Le  verso  du 
quatrième  feuillet  donne  le  relevé  des  fautes  en  l'im- 
pression. 

A  la  fin  du  volume,  au  verso  d'un  dernier  feuillet  non 
numéroté,  se  trouve  le  privilège  général  et  conditionnel 
du  9  mai  1 579. 

Comme  l'édition  originale  des  Essais  de  i$8o,  celle-ci 
a  paru  sous  le  couvert  d'une  formule  banale  de  privi- 
lège sans  aucune  autre  autorisation  spéciale  au  livre  de 
Montaigne. 

Cette  édition  n'est  pas  estimée  à  sa  valeur.  Elle  est 
cependant  plus  régulière  que  celle  de  1580,  plus  cor- 
recte et  plus  complète.  Elle  contient  des  additions  im- 
portantes, des  souvenirs  de  voyage,  notamment  les  re- 
marques sur  la  mort  de  Catena  (II,  11)  les  doléances 
sur  la  folie  du  Tasse  (II,  12)  et  enfin  l'énumération 
des  villes  d'eau  visitées  en  Suisse  et  en  Italie  (}?). 
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ifSy. 


EiTais  de  —  Mefîîre  —  Michel,  feigneur  de  Mon- 
taigne, —  cheualier  de  l'or  —  dre  du  Roy,  &  Gentil- 
hom  —  me  ordinaire  de  fa  cham  —  bre  maire  &  Gou- 
uerneur  de  Bourdeaus  —  Reueus  &  augmentez. 

(Fleuron  dont  le  principal  motif  est  une  tête  d'or- 
nement). 

A  Paris,  —  chez  lean  Richer,  rue  faind:  lean  de 
Latran,  à  l'Arbre  verdoyant.  —  M.  D.  LXXXVII. 

In-i2  de  107$  pages  numérotées,  plus  quatre  feuillets 
liminaires,  titre  compris.  Au  recto  du  deuxième  folio 
est  l'avis  au  lecteur.  Les  cinq  pages  suivantes  contien- 
nent la  table  des  chapitres. 

Cette  édition  est  la  reproduction  de  la  précédente 
(Bordeaux,  1 582). 

Dans  leur  réimpression,  précieuse  à  tant  de  titres, 
des  Essais  de  1580  avec  les  variantes  de  l'Isa  et  1^87, 
MM.  Dezeimerls  et  Barckhausen  ont  nettement  établi  la 
valeur  de  ce  petit  volume. 


<! 


1^88. 

EfTais  —  de  —  Michel  Seigneur  —  de  Montaigne.  — 
Cinquiefme  édition,  augmen  —  tée  d'vn  troifiefme 
li  —  ure  &  de  fix  cens  —  additions  aux  deux  pre- 
miers. 

A  Paris,   --  chez  Abel  L'Angellier,  —  au  premier 
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I 


I 


pillier  de  la  grand  —  falle  du  Palais,  —  Avec  Priui- 
lege  du  Roy.  —  ifSS. 

Titre  entièrement  gravé  sur  cuivre  en  deux  cartouches 
encadrés  dans  un  frontispice  compliqué  d'ornements 
d'architecture,  de  figures  d'enfants  avec  des  fruits  et 
enfin  de  masques  décoratifs. 

In-4"  de  496  feuillets  numérotés,  titre  compris.  Le 
recto  du  folio  a  porte  l'avis  au  lecteur  daté  de  Mon- 
taigne, lajuin  1^88.  Les  quatre  feuillets  qui  suivent  sont 
consacrés  à  la  table  des  chapitres. 

Le  livre  III,  qui  est  ici  publié  pour  la  première  fois, 
commence  au  feuillet  544. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  se  trouve  l'extrait  du 
privilège  d'impression  accordé  à  Abel  l'Angelier  pour 
six  ans.  De  Paris,  quatrième  jour  de  juin  1588.  Signé 
Duduit. 

Il  n'y  a  pas  accord  pour  le  nombre  d'additions  entre 
le  titre  et  le  privilège.  Ce  dernier  document  évalue  à 
cinq  cents  passages  le  nombre  des  accroissements  du 
texte.  Ce  chiffre  est  encore  bien  exagéré.  L'auteur,  cé- 
dant aux  instances  de  Marie  de  Gournay,  a  laissé  affirmer 
cette  augmentation  de  son  œuvre,  dans  laquelle,  en 
tenant  compte  des  intercalations  de  citations  latines, 
on  ne  peut  reconstituer  une  aussi  grande  quantité  d'ad- 
ditions. 

Du  reste  il  est  inutile  d'insister  sur  ce  point,  et,  pour 
se  faire  une  opinion  de  l'importance  des  remaniements 
du  texte,  il  suffit  de  lire  au  chapitre  XIV  du  livre  pre- 
mier, le  passage  qui  commence  par  :  «  l'ay  vefcu  en 
trois  fortes  de  conditions,  depuis  eflre  forti  de  l'enfance. 
Le  premier  temps  qui  a  duré  près  de  vingt  années...  » 
c'est  un  apport  de  biographie  intime  du  plus  haut  intérêt. 
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Dans  ces  pages,  Montaigne  se  montre  bien,  comme  il 
le  dit,  préoccupé  pour  une  nouvelle  édition  de  ne  ren- 
voyer le  lecteur  du  tout  les  mains  vides. 


ir9T- 


Titre  figuré  en  tête  de  notre  édition.  Un  petit  nombre 
d'exemplaires  portent  la  marque  de  Sonnius  :  une  main 
sortant  de  la  nue  et  mordue  au  médius  par  un  serpent 
issant  des  flammes  avec  la  devise  :  «  Si  Deus  pro  nobis, 
quid  contra  nos.  » 

Cette  marque  est  complétée  par  l'indication  suivante  : 

A  Paris,  —  chez  Michel  Sonnius,  Rue  fainâ:  Jac- 
ques, —  A  l'efcu  de  Bafle.  —  CI3.  13.  XCV.  — 
Auec  priuilege. 

In-folio  divisé  en  deux  parties. 

La  première,  de  525  pages  numérotées,  comprend 
les  livres  premier  et  second  des  Essais.  Elle  est  précédée 
de  onze  feuillets  non  numérotés,  le  premier  pour  le 
titre  au  recto  et  le  privilège  au  verso. 

Ce  privilège,  accordé  à  Abel  l'Angelier  pour  dix  ans, 
est  daté  de  Paris,  le  1 5  octobre  1 594.  Signé  Rambouillet. 

Les  feuillets  suivants,  2  à  1 1  inclus,  sont  consacrés 
à  la  grande  préface  que  Marie  de  Gournay  dut  sup- 
primer pour  des  raisons  qui  ont  été  développées  dans 
le  Bulletin  du  Bibliophile  (mai  1898)  d'après  les  notes 
d'Antoine  de  Laval. 

Enfin,  les  feuillets  10  et  11,  verso  seul,  présentent  la 
table  des  chapitres  des  trois  livres. 

La  deuxième  partie  du  volume  comprend   231   pages 
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numérotées.  Sur  la  aja"  est  un  relevé  des  fautes  à  cor- 
riger dans  quelques  (sic)  exemplaires. 

L'impression  de  cette  dernière  partie  est  infiniment 
moins  belle.  11  semble  que  les  caractères  soient  un  peu 
écrasés  en  d'assez  nombreux  endroits. 

Le  chapitre  XXVIII  de  cette  édition  des  Essais,  qui 
est  une  dédicace  de  vingt-neuf  sonnets  de  La  Boëtie  à 
la  comtesse  de  Guissen,  n'est  pas  suivi  des  poésies  an- 
noncées comme  dignes  du  plus  grand  intérêt. 

On  ne  peut  s'expliquer  pour  quelle  cause  les  éditeurs 
se  sont  bornés  à  reproduire  la  page  de  dédicace. 

Il  y  a  là  une  singularité  inadmissible.  L'abandon 
des  sonnets  publiés  par  Montaigne,  dans  toutes  ses  édi- 
tions précédentes  de  1580  à  1588,  imposait  la  suppres- 
sion de  la  page  de  dédicace.  Il  fallait  retrancher  du 
livre  premier  des  Essais  le  chapitre  XXVIII  en  entier 
ou  le  conserver  comme  les  impressions  antérieures 
l'avaient  donné.  Le  parti  le  moins  explicable  fut  adopté. 
La  dédicace  fut  conservée  et  son  objet  exclu  du  texte 
de  Montaigne. 

Pour  corriger  cette  bizarrerie,  nous  rétablissons  ici  les 
vingt-neufs  sonnets  qui,  sur  quatre  éditions  publiées  par 
l'auteur,  n'ont  pas  cessé  d'y  garder  la  place  dont  il  avait 
fait  choix  à  la  suite  du  chapitre  de  l'Amitié. 


SONNET 


Pardon  amour,  pardon,  ô  Seigneur  ie  te  voiie 
Le  rejte  de  mes  ans,  ma  voix  &  mes  efcris, 
Mesfanglots,  mes  fou/pirs,  mes  larmes  &  mes  cris 
Rien,  rien  tenir  d'aucun,  que  de  toy  ie  n'aduoue. 
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Helas  comvient  de  vioy,  vm  fortune  fe  ionc. 
De  toy  n'a  pas  long  temps,  amour,  ie  vie  fuis  ris. 
Vay  failly,  ie  le  voy,  ie  me  rends,  ie  fuis  pris. 
Tay  trop  garde  mon  cœur,  or  ie  le  defaduoiie. 

Si  i'ay  pour  le  garder  retardé  ta  victoire. 

Ne  l'en  traitte  plus  mal,  plus  grande  en  ejl  ta  gloire. 

Et  fi  du  premier  coup  tu  ne  m'as  ahhatn, 

Penfe  qn'vn  bon  vainqueur  &  nay  pour  ejlre  grand, 
Son  nouneau  prifonnier,  quand  vu  coup  il  fe  rend. 
Il  prife  &  l'ayme  mieux,  s'il  a  lien  comhatu. 


C'cjî  amour  c'ejî  amour,  c'ejl  luy  feul,  ie  le  fens  : 
Mais  le  plus  vif  amour,  la  poifon  la  plus  forte, 
A  qui  ovq  panure  cœur  ait  ouverte  la  porte. 
Ce  cruel  n'a  pas  mis  vn  de  fes  traita  perçans, 

Mais  arc,  traits  &  carquois,  &  luy  tout  dans  mes  fens. 
Encor  vn  mois  n'a  pas,  que  ma  franchife  ejl  morte, 
Que  ce  venin  mortel  dans  mes  veines  ie  porte. 
Et  def-ja  i'ay  perdu,  &  le  cœur  &  le  fens. 

Et  quoyl  fi  cefi  amour  à  mefure  croiffoit. 

Qui  en  fi  grand  tourment  dedans  moy  fe  conçoit? 

O  croifii,  fi  tu  peiii  croifire,  &  amende  en  croiffant. 

Tu  te  nourris  de  pleurs,  des  pleurs  ie  te  promet^. 

Et  pour  te  refrefchir,  des  foujpirs  pour  iamais. 

Mais  que  le  plus  grand  mal  f oit  au  moings  en  naiffant. 


m 


C'eJÎ  faiâ  mon  cœur,  quitons  la  liberté. 
Dequoy  meshuy  feruiroit  la  dcjfence, 
Que  d'agrandir  &  la  peine  &  l'offence? 
Plus  ne  fuis  fort,  ainfi  que  i'ay  ejlè. 
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La  raifon  fnjl  vu  temps  de  mon  cojlè, 
Or  reuoltèe  elle  veut  que  te  penfe 
Qu'il  faut  fer uir,  &  prendre  en  recompence 
Qu'onci]  d'vn  tel  neud  nul  ne  fujl  arrejlé. 

S'il  fe  faut  rendre,  alors  il  ejl  faifon, 
Quand  on  n'a  plus  deuers  foy  la  raifon. 
fe  voy  qu'amour,  fans  que  ie  le  deferue, 

Sans  aucun  droiâ,  fe  vient  faifir  de  moy? 
Et  voy  qu'encor  il  faut  à  ce  grand  Roy 
Quand  il  a  tort,  que  la  raifon  luy  fervc. 


IIII 

C'ejtoit  alors,  quand  les  chaleurs  paffces, 
Le  f aie  Automne  aux  cuues  va  foulant. 
Le  raifm  gras  deffoubi  le  pied  coulant, 
Que  mes  douleurs  furent  encommencées. 

Le  paifan  bat  fes  gerbes  amajfccs, 
Et  aux  caueaux  fes  bouillans  muis  roulant, 
Et  des  fruitiers  fon  automne  croulant , 
Se  vange  lors  des  peines  aduancces. 

Serait  ce  point  vn  prefage  donné 

Que  mon  ejpoir  efl  def-ja  nioiffonné? 

Non  certes,  non.  Mais  pour  certain  ie  penfe, 

l'auray,  fi  bien  à  deuiner  i'entends. 

Si  l'on  peut  rien  prognofiiqtier  du  temps, 

Quelque  grand  fruiâ  de  ma  longue  e/perance. 


l'ay  veufes  yeux  perçans,  i'ay  ven  fa  face  claire  : 
(Nul  iamais  fans  fon  dam  ne  regarde  les  dieux) 
Froit,  fans  cœur  me  laiffafon  œil  viâorieux, 
Tout  efiourdy  du  coup  de  sa  forte  lumière. 
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Connue  vu  fur  pris  de  nuit  aux  champs  quand  il  efclaire 
EJlonné,  Je  pallijl  fi  la  flèche  des  deux 
Sifflant  luy  pajfe  contre,  &  luy  ferre  les  yeux, 
Il  trevihle,  &  veoit,  tratifi,  Jupiter  en  colère. 

Dy  moy  Madame,  au  vray,  dy  moy  fi  tes  yeux  verti 
Ne  font  pas  ceux  qu'on  dit  qne  l'amour  tient  couuerli? 
Tu  les  auois,  ie  croy,  la  fois  que  ie  t'ay  veiie, 

Au  moins  il  niefouuient,  qu'il  me  fuft  lors  aduis 
Qu'amour,  tout  à  vn  coup,  quand  premier  ie  te  vis. 
Desbanda  deffus  moy,  &  fon  arc,  &  fa  veiie. 


VI 


Ce  dit  maint  vn  de  moy,  de  quoy  fe  plaint  il  tant, 
Perdant  f es  ans  meilleurs  en  chofe  fi  Icgicrc? 
Qu'à  il  tant  à  crier,  fi  encore  il  ejpere? 
Et  s'il  n' ejpere  rien,  pourquoy  n'ejl  il  content? 

Quand  i'cfiots  libre  &  fain  i'en  difois  bien  autant. 
Mais  certes  celtiy  la  n'a  la  raifon  entière, 
Ains  a  le  cœur  gaftè  de  quelque  rigueur  fiere. 
S'il  fe  plaint  de  ma  plainte,  &  mon  mal  il  n'entend. 

Amour  tout  à  vn  coup  de  cent  douleurs  me  point. 
Et  puis  l'on  m'aduertit  que  ie  ne  crie  point. 
Si  vain  ie  ne  fuis  pas  que  mon  mal  i'agrandiJJ'e 

A  force  de  parler  :  s'on  m'en  peut  exempter, 
le  quitte  les  fonneti,  ^^  quitte  le  chanter. 
Qui  me  deffend  le  deuil,  celuy  la  me  gucriffe. 


VII 


Quant  à  chanter  ton  les,  par  fois  ie  m'aduenture, 
Sans  ofer  ton  grand  nom,  dans  mes  vers  exprimer. 
Sondant  le  moins  profond  de  cette  large  mer, 
le  tremble  de  m'y  perdre,  &  aux  riues  m'affeure. 
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le  crains  en  louant  mal,  que  ie  ie  face  iniure. 
Mais  h  peuple  ejlonué  d'ouir  tant  t'ejlitiier, 
Ardant  de  ie  connoijlre,  ejfaie  à  te  nommer, 
ht  cherchant  ton  fatncl  nom  ainji  à  l'aduentun 

Eshloui  n'attaînt  pas  à  veoir  chofe  fi  claire, 
Et  ne  te  tronue  point  ce  grojjier  populaire, 
Qui  n'ayant  qn'vn  moyen,  ne  voit  pas  ceUiy  là 

C'efi  que  s'il  peut  trier,  la  comparai/on  faiâe 
Des  porfaiâes  du  monde,  vne  la  plus  parfaiâe, 
Lors  s'il  a  voix,  qu'il  crie  hardiiuaut  la  voyla. 


VI] 


Quand  viendra  ce  iour  la,  que  ton  nom  an  vray  pajfe 
Par  France,  dans  mes  vers?  combien  &  quantes  fois 
S'en  empreJJ'e  mon  cœur,  s'en  démangent  mes  doits? 
Sonnent  dans  mes  cfcrits  defoy  mefme  il  prend  place. 

Maugré  moy  ie  t'efcris,  maugré  moy  ie  t'efface. 
Quand  afirce  viendrait  &  lafoy  &  le  droit. 
Alors  joyeux  ton  nom  au  monde  fe  rendrait. 
Ores  c'ejl  à  ce  temps,  que  caclxr  il  te  face, 

C'ejl  à  ce  temps  maling  vne  grande  vergogne 
Donc  Madame  tandis  tu  feras  ma  Dourdouigne. 
Toutesfois  laiffe  moy,  laiffe  moy  ton  nom  mettre, 

Ayei  pitié  du  temps,  fi  au  iour  ie  te  niet^,, 
Si  le  temps  ce  cognoifi,  lors  ie  te  le  promeii, 
Lors  il  fera  doré,  s'il  le  doit  iamais  efire. 


IX 


O  entre  tes  bcautc:^^,  que  ta  confiance  efi  belle. 
C'efi  ce  cœur  affeuré,  ce  courage  confiant, 
C'efi  parmy  tes  vertus,  ce  que  l'on  prife  tant  : 
Auffi  qu'efi-il  plus  beau,  qu'vne  amitié  fidelle? 
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Or  lie  charge  donc  rien  de  ta  foeur  infidèle, 
De  Vefere  ta  fœur  :  elle  va  s'efcartanl 
Toufionrs  flotant  nialfenre  en/on  cours  inconflanl. 
Voy  tu  comme  à  leur  gré  les  vens  fe  ioïtent  d'elle? 

Et  ne  te  repcns  point  pour  droiâ  de  ton  ai/nage 
D'auoir  def-ia  choifi  la  confiance  en  partage. 
Me/me  race  porta  l'amitié  fouueraine 

Des  bons  iunieaux,  de/quels  l'vn  à  l'autre  dejpart 
Du  ciel  &  de  l'enfer  la  moitié  de  fa  part, 
Et  l'amour  diffamé  de  la  trop  belle  Heleine. 


X 


le  voy  bien,  ma  Dourdouigne  cncor  humble  tu  vas  : 
De  te  monfirer  Gafconne  en  France,  tu  as  honte. 
Si  du  ruiffcau  de  Sorgue,  on  fait  ores  grand  conte, 
Si  a  il  bien  efic  quelquefois  atifft  bas. 

Voys  tu  le  petit  Loir  comme  il  hafie  le  pas  ? 
Comme  def-ia  parmy  les  plus  grands  il  fe  conte? 
Comme  il  marche  hautain  d'vne  courfe  plus  prompte 
Tout  à  cofié  du  Mince,  &  il  ne  s'en  plaint  pas? 

Unfeul  Oliuicr  d'Ame  enté  au  bord  de  Loire, 
Le  faiâ  courir  plus  braue  &  luy  donne  fa  gloire. 
Laiffe,  lai/fe  moy  faire.  Et  vn  iour  ma  Dourdouigne, 

Si  ie  deuine  bien,  on  te  cognoifira  mieux  : 

Et  Garonne,  &  le  Rhône,  &  ces  autres  grands  Dieux 

En  auront  quelque  enuie,  &  poffiblc  vergoignc. 


XI 


Toy  qui  oys  mes  foujpirs,  ne  me  fois  rigoureux 
Si  mes  larmes  apart  toutes  miennes  ie  verfe, 
Si  mon  amour  ne  fuit  en  fa  douleur  diuerfe 
Du  Florentin  tranfi  les  regrets  languoreux. 
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A''v  de  Catulle  atijfi,  le  folajlre  amoureux, 

Qui  le  cœur  de  fa  dame  en  chatouillant  luy  perce, 

Ny  le  fçaiiant  amour  du  migregeois  Properce 

Ils  n'ayment  pas  pour  moy,  ie  n'aymc  pas  pour  eux. 

Qui  pourra  fur  aiitruy  fes  douleurs  limiter, 
Celuy  pourra  d'autruy  les  plaintes  imiter  : 
Chacun  fent  f on  tourment,  &  fçait  ce  qu'il  endure. 

Chacun  parla  d'amour  ainfi  qu'il  l'entendit. 

le  dis  ce  que  mon  cœur,  ce  que  mon  mal  me  dict. 

Que  celuy  ayme  peu,  qui  ayme  à  la  mefure. 


XII 

Quoy?  qu'ejl-ce?  ô  vens,  ô  nues,  ô  l'orage! 
A  point  nommé,  quand  d'elle  vi'aprochant 
Les  bois,  les  monts,  les  haifjcs  vois  tranchant 
Sur  moy  d'agueft  vous  ponjfe:^  vojlre  rage. 

Ores  mon  cœur  s'embrafe  d'auantage. 
Allei,  allcx_  faire  peur  au  marchant. 
Qui  dans  la  mer  les  threfors  va  cherchant  : 
Ce  n'ejl  ainf,  qu'on  m'abbat  le  courage. 

Quand  i'oy  les  vents,  leur  tempejle  &  leur  cris, 
De  leur  malice,  en  mon  cœur  ie  me  ris. 
Me  penfent  ils  tour  cela  faire  rendre? 

Face  le  ciel  du  pire,  &  l'air  au£i  : 
le  veux,  ie  veux,  et  le  declaire  ainfi 
S'il  faut  mourir,  mourir  comme  Leandre. 


XIII 

Vous  qui  aimer  encore  ne  fçaue^. 
Ores  m'oyant  parler  de  mon  Leandre, 
Ou  iamais  non,  vous  y  debuei  aprendre 
Si  rien  de  bon  dans  le  cœur  vous  aueT;^. 
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Il  o:^a  bien  branlant  /es  bras  lanei, 
Armé  d'amour,  contre  l'eau  Je  deffcndre, 
Qui  pour  tribut  la  fille  voulut  prendre, 
Ayant  le  frère  &  le  mouton  famie^. 

Vnfoir  vaincu  par  les  flos  rigoureux, 

Voyant  def-ia,  ce  vaillant  amoureux. 

Que  l'eau  maijlreffe  à  fon  plaifir  le  tourne  . 

Parlant  aux  Jlos,  leur  ieâa  cette  voix  : 
Pardonne^  inoy  vuiinteuant  que  i'y  veois. 
Et  gardei  nioy  la  mort,  quand  te  retourne. 


XIIII 

O  cœur  léger,  ô  courage  mal  feur, 
Penfes-tu  plus  quefouffrir  te  te  puijfe? 
O  bontei  cretf^e,  ô  cotitierte  malice, 
Traître  beauté,  venimetife  douceur. 

Tu  ejlois  donc  totifiours  fœur  de  ta  foeur? 
Et  moy  trop  fitnple  il  falloit  que  l'en  fiffe 
L'effay  fur  moyl  &  que  tard  i'entendiffe 
Ton  parler  double  &  tes  chants  de  chajfeur? 

Depuis  le  leur  que  i'ay  prins  à  l'aimer, 
l'euffe  vainctt  les  vagues  de  la  mer. 
Qu'ejl-ce  meshuy  que  ie  pourrois  attendre? 

Comment  de  loy  pourrois  i'ejlre  content  ? 
Qui  apprendra  ton  cœur  d'ejlre  conjlant. 
Puis  que  le  mien  ne  le  luy  petit  a  prendre? 


XV 

Ce  n'vft  pas  moy  que  l'on  abitfe  ainfi  : 
Qu'à  quelque  enfant  f es  rtifes  on  employé, 
Qui  n'a  nul  gotijl,  qui  n'entend  rien  qu'il  oyi 
le  fçay  aymer,  ie  fçay  hayr  aujft. 


1 


i 
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Conleiite  ioy  de  m'auoir  itifqu'icy 
Fermé  les  yeux,  il  ejl  temps  que  i'y  voye  : 
Et  que  mes-huy,  las  &  honteux  ic  foye 
D'auoir  mal  mis  mon  temps  &  mon  foiicy, 

0/erois  tu  vi'ayant  atiifi  traiâè 

Parler  à  moy  iamais  de  fermeté? 

Tu  prens  plaiftr  à  ma  douleur  extrême  : 

Tu  me  deffends  de  fentir  mon  tourment  : 
Et  fi  veux  bien  que  ie  meure  en  t'aimant. 
Si  ie  ne  feus,  comment  veux  tu  que  i'ayme? 


XVI 

O  l'ay  ie  diâ  ?  helas  l'ay  ie  fongé  ? 
Ou  fi  pour  vray  i'ay  diâ  blajphemc  telle? 
S'a  fiuce  langue,  il  faut  que  l'honneur  d'elle 
De  moy,  par  moy,  defus  moy,  foit  vangé, 

Mon  cœur  che^  toy,  ô  madame,  efi  logé  : 
Là  donne  luy  quelque  geéne  nouuelle  : 
Fais  luy  fouffrir  quelque  peine  cruelle  : 
Fais,  fais  luy  tout,  fors  luy  donner  congé. 

Or  feras  tu  (ie  le  fçay)  trop  humaine, 
Et  ne  pourras  longuement  voir  ma  peine. 
Mais  vu  tel  fa  iâ,  faut  il  qu'il  fe  pardonne? 

A  tout  le  moins  haut  ie  me  defdiray 
De  mes  fonnets,  &  me  defmentiray. 
Pour  ces  deux  faux,  cinq  cens  vrais  ie  t'en  donne. 


XVII 

Si  ma  raifon  en  moy  s'efi  peu  remettre, 
Si  recouurer  afiheure  ie  me  puis. 
Si  i'ay  du  fens,  fi  plus  homme  ie  fuis, 
le  t'en  mercie,  ô  bien  heureufe  lettre. 
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Qui  vi'enjî  (helas)  qui  vi'eujl  fçcn  recognoifre 
Lors  qu'enragé  vaincu  de  vies  cnnnys, 
En  hlajphcmant  madame  k  pourfuisl 
De  loing,  honteux,  ic  te  vis  lors  paroijire 

O  fainâ  papier,  alors  ie  me  reuins. 
Et  deiiers  toy  deuotement  ie  vins, 
h  te  donrois  vu  autel  pour  ce  faicl. 

Qu'on  vijl  les  traiâs  de  cette  main  diuine. 
Mais  de  les  voir  aucun  homme  n'ejl  digne, 
Ny  moy  aujfi,  s'elle  ne  m'en  eujl  faiâ. 
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l'ejlois  prejl  d'encourir  pour  iamais  quelque  hlafine. 
De  colère  efchauffè  mon  courage  brujloit, 
Ma  foie  voix  au  gré  de  ma  fureur  branlait, 
le  dejpitois  les  dieux,  &  encore  ma  dame. 

Lors  qu'elle  de  loing  ietle  vn  hreuet  dans  ma  Jl anime 
Je  le  feniis  foudain  comme  il  me  rabilloit, 
Qu'au ffi  tojl  deuant  luy  ma  fureur  s'en  alloit, 
Qu'il  me  rendoit,  vainqueur,  en  fa  place  mon  anie. 

Entre  vous,  qui  de  moy,  ces  menieilles  oye:^, 
Que  me  dites  vous  d'elle  ?  &  ie  vous  prie  voye:^, 
S'ainfi  comme  ie  fais,  adorer  ic  la  dois? 

Quels  miracles  en  moy,  penfei  vous  qu'elle  fa ffe 
De  fon  œil  tout  puiffant,  ou  d'vn  ray  de  fa  face. 
Puis  qu'en  moy  firent  tant  les  traces  de  fcs  doigts. 


XIX 


le  tremblais  deuant  elle,  &  attendais,  tranfi. 
Pour  venger  mon  forfaiâ  quelque  iujle  fentence, 
A  moy  mefme  coufent  du  poids  de  mon  offence. 
Lors  qu'elle  me  diâ,  va,  ie  te  prens  à  mercy. 
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Que  mon  lo^  déformais  par  tout  /oit  efcJarcy  : 
Employé  là  tes  ans  :  &  fans  plus,  ines-huy  penfe 
D'enrichir  de  mon  nom  par  les  vers  no/lre  France, 
Couure  de  vers  ta  faute,  &  paye  moy  ainfi. 

Sus  donc  ma  plume,  il  faut,  pour  iouyr  de  ma  peine 
Courir  par  fa  grandeur,  d'vne  plus  large  veine. 
Mais  regarde  à  fon  œil,  qu'il  ne  nous  abandonne. 

Sans  fes  yeux,  nos  ejprits  fe  mourraient  langniffants. 
Ils  nous  donnent  le  cœur,  ils  nous  donnent  le  fens. 
Pour  fe  payer  de  moy,  il  faut  qu'elle  vie  donne. 


XX 

O  vous  maudits  fonvets,  vous  qui  printes  l'audace 
De  toucher  à  madame  :  ô  malings  &  pertiers, 
Des  Miifes  le  reproche,  &  honte  de  mes  vers  : 
Si  ie  vous  feis  iamais,  s'il  faut  que  ie  me  faffc 

Ce  tort  de  confeffer  vous  tenir  de  ma  race. 
Lors  pour  vous,  les  rniffeaux  ne  furent  pas  ouuerts 
D'Appollon  le  doré,  des  mufes  aux  yeux  verts. 
Mais  vous  récent  naiffants  Tifiphone  en  leur  place 

Si  i'ay  oncq  quelque  part  à  la  pojlérité 

le  veux  que  l'vn  &  l'autre  en  foit  déshérité. 

El  fi  au  feu  vangeur  des  or  ie  ne  vous  donne, 

C'eft  pour  vous  diffamer,  viuei  chetifs,  viue:^, 
Viuei  aux  yeux  de  tous,  de  tout  honneur  priuei  : 
Car  c'eft.  pour  vous  punir,  qu'ores  ie  vous  pardonne. 
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N'ayei  pins  mes  amis,  n'aye^  plus  cette  enuie 
Que  ie  ceffe  d'aimer,  laisse\  moy  ohfliné, 
Viure  &  mourir  ainfi,  puis  qu'il  eft  ordonné. 
Mon  amour  c'eft  le  fil,  auquel  fe  tient  ma  vie. 
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Ainfi  vie  dià  la  fée,  ainfi  en  J^agrie 

Elle  feit  Meleagrc  à  l'amour  dcjllné, 

Et  alluma  fa  fonche  à  l'heure  qu'il  fiifl  ne, 

Et  diâ,  ioy,  &  ce  feu,  tenei  vous  compaignie. 

Elle  le  dià  ainfi,  &  la  fin  ordonnée 

Suyuit  après  le  fil  de  cette  defiinée. 

La  fonche  (ce  diâ  Ion)  au  feu  fut  confommée, 

Et  defiors  (grand  miracle)  en  vn  mefine  moment 
On  veid  tout  à  vn  coup,  du  miferahle  amant 
La  vie  &  le  tifon,  s'en  aller  enfumée. 


XXII 

Quand  tes  yeux  conquerans  efionné  te  regarde, 
l'y  veoy  dedans  à  clair  tout  mon  efpoir  efcript, 
l'y  veoy  dedans  amour,  Iny  mefine  qui  me  rit, 
Et  m'y  monfire  mignard  le  bon  henr  qu'il  me  garde. 

Mais  quand  de  te  parler  par  fois  ie  me  ha':;arde, 
C'efi  lors  que  mon  ejpoir  deffeiché  fe  tarit. 
Et  d'aduouer  iamais  ton  œil,  qui  me  nourrit, 
D'vnfeul  mot  de  faneur,  cruelle  tu  n'as  garde. 

Si  tes  yeux  font  pour  moy,  or  voy  ce  que  ie  dis, 
Ce  font  ceux-là,  fans  plus,  à  qui  ie  me  rendis. 
Mon  Dieu  quelle  querelle  en  toy  mefme  fe  dreffe. 

Si  ta  houche  &  tes  yeux  fe  veulent  def mentir. 

Mieux  vaut,  mon  doux  tourment,  mieux  vaut  les  départir, 

El  que  ie  prenne  au  mot  de  tes  yeux  la  promeffe. 
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Ce  font  tes  yeux  tranchans  qui  me  font  le  courage, 
le  veoy  faulter  dedans  la  gaye  liberté. 
Et  mon  petit  archer,  qui  mené  à  fan  cofié 
La  belle  gaillardife  &  plaifir  le  volage. 
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Mais  après,  la  rigueur  de  ton  trijle  langage 
Me  montre  dans  ton  cœur  la  fiere  honnejleté. 
Et  condamné  ie  veoy  la  dure  chajîetè, 
Là  granement  ajjife  &  la  vertu  fauuage, 

Ainfi  mon  temps  diners  par  ces  vagues  fe  pajje. 
Ores  fon  œil  m'appelle,  or  fa  houclie  vie  chajfe. 
Helas,  en  cejl  ejlrif,  combien  ay  i'enduré. 

Et  puis  qu'on  penfe  auoir  d'amour  quelque  ajfeurance. 
Sans  cejfe  nuicl  &  iour  à  la  feruir  ie  penfe, 
Ny  cncor  de  mon  mal,  ne  puis  ejîre  ajfeuré. 


XXIIII 

Or  dis-ie  bien,  mon  ejperance  efl  morte. 
Or  eft-ce  faiâ  de  mon  aife  &  mon  bien. 
Mon  mal  ejl  clair  :  maintenant  ie  veoy  bien, 
l'ay  ejpoufé  la  douleur  que  ie  porte. 

Tout  me  court  fus,  rien  ne  me  reconforte. 
Tout  m'abandonne  &  d'elle  ie  n'ay  rien. 
Sinon  toifiours  quelque  nouueau  foujlien. 
Qui  rend  ma  peine  &  ma  douleur  ùl us  forte. 

Ce  que  l'attends,  c'ejl  vu  iour  d'obtenir 
Quelques  foupirs  des  gens  de  l'aduenir  : 
Quelqu'vn  dira  dejfus  moy  par  pitié  : 

Sa  dame  &  luy  nafquirent  dejîine:^, 

Egalement  de  mourir  objline^, 

L'vn  en  rigueur,  &  Vautre  en  amitié. 
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l'ay  tant  vefcu,  chetif,  en  ma  langueur. 
Qu'or  i'ay  veu  rompre,  &  fuis  encor  en  vie, 
Mon  ejperance  auant  mes  yeux  rauie. 
Contre  l'efcueil  de  fa  fiere  rigueur. 
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Que  m'a  feriiy  de  tant  d'ans  la  longueur  ? 
Elle  n'ejl  pas  de  ma  peine  ajfouuie  : 
Elle  s'en  rit,  &  n'a  point  d'autre  eniiie, 
Que  de  tenir  mon  mal  en  fa  vigueur. 

Banques  lanray,  viaVlmireux  en  aimant 
Toujîours  vn  ccenr,  toufionrs  nouuean  tourment, 
le  me  fens  bien  que  l'en  fuis  hors  d'halaine, 

Prejl  A  laiffer  la  vie  fouis  le  faix  : 
Qu'y  feroit-ott  f  non  ce  que  ie  fais  ? 
Piqué  du  mal,  ie  m'ohjline  en  ma  peine. 
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Puis  qu'a  in  fi  font  mes  dures  defiiuèes, 
l'en  faouleray,  fi  ie  puis,  monfoucy. 
Si  i'ay  du  mal,  elle  le  veut  anfii. 
l'accompliray  mes  peines  ordonnées 

Nymphes  des  bois  qui  aue^  cfionnces. 
De  mes  douleurs,  ie  croy  quelque  mercy. 
Qu'en  penfei  vous?  puis-ie  durer  ainfi, 
Si  à  mes  maux  trefnes  ne  font  données? 

Or  fi  quelqu.'vne  à  m'efcouter  s'encline, 
0)T^  pour  Dieu  ce  qu'ores  ie  deuine. 
Le  iour  eft  près  que  mes  forces  ia  vaines 

Ne  pourront  plus  fournir  à  mon  tourment. 
C'efi  mon  ejpoir,  fi  ie  meurs  en  aymant, 
A  donc,  ie  croy,  failliray-ie  à  mes  peines. 


xxvn 


Lors  que  laffe  efi,  de  me  laffer  ma  peine. 
Amour  d'vn  bien  mon  mal  refrefchiffant , 
Flate  an  cœur  mort  ma  playe  languiffant, 
Nourrit  mon  mal,  &  luy  faiâ  prendre  alaine. 
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Lors  te  conçoy  quelque  ejperance  vaine  : 
Mais  aujfi  tojî,  ce  dur  tyran,  s'il  /eut 
Que  mou  ejpoir  fe  renforce  en  croijfaut. 
Pour  l'ejloufer,  cent  tourviens  il  viameine 

Encor  tons  fre\  :  lors  ie  me  veois  bla/uiant 
D'anoir  eftè  rebelle  à  mon  tourvmnt. 
Viue  le  mal,  ô  dieux,  qui  me  deiiore, 

Ville  à  /on  gré  mon  touruiant  rigoureux. 
O  bien-heureux,  &  bien-heureux  encore 
Qui  /ans  rela/che  ejl  tou/wurs  mal'heureux. 
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Si  contre  amour  ie  n'ay  autre  deffence 
le  m'en  plaindroy,  mes  vers  le  maudiront. 
Et  après  moy  les  roches  rediront 
Le  tort  qu'il  /aid  à  ma  dure  conjlance. 

Puis  que  de  luy  t'endure  cette  offence. 

Au  moings  tout  haut,  mes  rilhmes  le  diront, 

Et  nos  neiieus,  alors  qu'ils  me  liront. 

En  l'outrageant,  m'en  feront  la  vengeance. 

Ayant  perdu  tout  l'ai/e  que  i'auois. 
Ce  /era  peu  que  de  perdre  ma  voix. 
S'on /çait  l'aigreur  de  mon  trijle  /oucy. 

Et /ut  celuy  qui  m'a /a ici  cette  playe, 
Il  en  aura,  pour  fi  dur  cœur  qu'il  aye, 
Quelque  pitié,  mais  non  pas  de  mercy. 
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la  relui/oit  la  benoifie  iournèe 
Que  la  nature  au  monde  te  deuoit. 
Quand  des  thre/ors  qu'elle  te  re/eruoit 
Sa  grande  de/,  te  /ujl  abandonnée. 
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Tu  pi'ins  la  grâce  à  toy  feule  ordonnée, 
Tu  pillas  tant  de  beauté^  qu'elle  auoit  : 
Tant  qu'elle,  fiere,  alors  qu'elle  te  veoit 
En  ejl  par  fois,  elle  viefme  ejlonnée. 

Ta  main  de  prendre  en  fin  fe  contenta  : 

Mais  la  nature  encor  te  prefenta, 

Pour  f  enrichir  cette  terre  ou  nous  fommes. 

Tu  n'en  prins  rien  :  mais  en  toy  tu  t'en  ris, 
Te  fentant  bien  en  anoir  affe^  pris 
Pour  efire  icy  royne  du  cœur  des  hommes. 

De  très  rares  exemplaires  des  Essais,  portant  indiffé- 
remment le  nom  de  Langelier  ou  de  Sonnius^  offrent  le 
carton  suivant  : 

Page  6},  après  ces  mots  :  «  ...  l'autre  est  en  bien 
plus  rude  party,  »  ajoutez  : 

«  Car  qui  fe  méfie  de  choifir  &  de  changer,  vfurpe 
l'authorité  de  iuger  :  &  fe  doit  faire  fort,  de  voir  la 
faute  de  ce  qu'il  chaife,  &  le  bien  de  ce  qu'il  intro- 
duit. Cette  fi  vulgaire  confidération  m'a  fermy  en  mon 
fiege  :  &  tenu  ma  ieuneffe  mefme,  plus  téméraire,  en 
bride  :  de  ne  charger  mes  efpaules  d'vn  il  lourd  faix, 
que  de  me  rendre  refpondant  d'vne  fcience  de  telle 
importance.  Et  ofer  en  cette  cy,  ce  qu'en  fain  iuge- 
ment  ie  ne  pourroy  ofer  en  la  plus  facile  de  celles 
aufquelles  on  m'auoit  inftruit,  &  aufquelles  la  témérité 


I 


I.  Le  D'  Payen  a  exprimé  la  pensée  que  Sonnius  était  exclusive- 
ment devenu  possesseur  de  ce  carton  qui,  dès  lors,  aurait  été  in- 
troduit dans  les  seuls  exemplaires  à  son  nom.  Il  n'en  est  rien.  La 
vérification  d'un  grand  nombre  d'exemplaires  de  Langelier  et  de 
Sonnius  démontre  que  ce  carton  est  presque  introuvable  dans  les 
Essais  de  1595,  in-folio. 
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de  iuger  eu  de  nul  preiudice.  Me  femblant  tres-inique 
de  vouloir  foufmettre  les  conftitutions  &  obferuances 
publiques  &  immobiles  à  rinftabilité  d'vne  priuée  fan- 
tafie  (la  raifon  priuée  n'a  qu'vne  iurifdidlion  priuée), 
&  entreprendre  fur  les  loix  diuines  ce  que  nulle  po- 
lice ne  fupporteroit  aux  ciuiles,  aufquelles,  encore 
que  l'humaine  raifon  aye  beaucoup  plus  de  commerce, 
fi  font  elles  fouuerainement  iuges  de  leurs  iuges  :  & 
l'extrême  fuffifance,  fert  à  expliquer  &  eftendre  l'vfage, 
qui  en  eft  receu,  non  a  le  deftourner  &  innouer.  Si 
quelques  fois  la  prouidence  diuine  a  paflfé  par  deifus 
les  reigles,  aufquelles  elle  nous  a  neceffairement  af- 
treints,  ce  n'efl  pas  pour  nous  en  difpenfer.  Ce  font 
coups  de  fa  main  diuine,  qu'il  nous  faut,  non  pas 
imiter,  mais  admirer;  &  exemples  extraordinaires, 
marques  d'vn  exprès  &  particulier  adueu  :  du  genre 
des  miracles,  qu'elle  nous  offre,  pour  tefmoignage  de 
fa  toute-puiffance,  au  deffus  de  noz  ordres  &  de  noz 
forces;  qu'il  eft  folie  &  impiété  d'effayer  à  reprefenter, 
&  que  nous  ne  deuons  pas  fuiure,  mais  contempler 
auec  eftonnement.  Ad:es  de  fon  perfonnage,  non  pas 
du  noftre.  Cotta  protefte  bien  opportunément  :  Quum 
de  religioîie  agitur,  T.  Coruncanium,  P.  Scipionem,  P.  Sca- 
uolam  Pontifices  inaxhnos,  non  Zenonem,  aut  Cleantem  aut 
Chrysippmn  sequor.  » 

Puis  le  texte  primitif  reprend  :  «  Dieu  le  fâche,  en 
noftre  prefente  querelle,  etc.  »  (D""  Payen.  Deuxième 
supplément  à  la  notice  bibliographique  de  Montaigne, 
août  1860.) 

M"*  de   Gournay  a  donné  l'édition  de    1595    sur   un 
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texte  établi,  à  la  demande  de  M""®  de  Montaigne,  par 
Pierre  de  Brach  d'après  les  notes  autographes,  les  addi- 
tions personnelles  et  les  feuillets  intercalaires  de  la 
main  de  l'auteur. 

La  constitution  de  ce  texte  a  fait  l'objet  d'investiga- 
tions minutieuses  de  MM.  R.  Dezeimeris^  et  Manchon  2. 

Dans  ce  concours  d'efforts  tentés  pour  la  découverte 
de  particularités  intéressant  au  plus  haut  point  notre 
histoire  littéraire,  l'avantage  est  resté  au  critique  le  plus 
documenté,  à  celui  qui  s'est  tenu  le  plus  loin  de  toute 
hypothèse,  M.  R.  Dezeimeris. 

M.  Manchon  estime,  page  61,  qu'un  exemplaire  des 
Essais  doublant  et  complétant  l'exemplaire  de  la  Biblio- 
thèque de  Bordeaux,  a  pu  servir  à  Pierre  de  Brach  pour 
faire  une  sorte  de  reproduction  de  ce  dernier  manuscrit 
ou  constituer,  à  l'aide  des  deux  volumes,  un  exemplaire 
neuf  entièrement  de  sa  main.  Les  choses  se  sont  passées 
plus  simplement. 

Voici  l'exposé  des  faits  sur  lesquels  s'appuie  M.  De- 
zeimeris. Dix-huit  mois  après  la  mort  de  Montaigne, 
Françoise  de  La  Chassaigne  envoya  un  exemplaire  com- 
plété des  Essais  à  M"*  de  Gournay  habitant  alors  Paris, 
pour  une  nouvelle  impression  de  cet  ouvrage.  La  fille 
adoptive  du  philosophe  accomplit  ce  travail  avant  les 
derniers  mois  de  1595,  car  à  cette  époque  elle  se  trou- 
vait à  Bordeaux  en  relations  littéraires  avec  Florimond  de 
Rœmond.  A  Ig  fin  de  1595,  Marie  de  Gournay  qui  avait 
été  invitée  par  M"""  de  Montaigne,  mère  et  fille,  à  les 


1 .  Recherches  sur  la  récenston  du  texte  posthume  des  Essais  de  Mon- 
taigne. Bordeaux,  Gounouilhou,  1866. 

2.  Montaigne.  De  la  Constitution  du  texte  des  Essais.  Laval,  Moreau, 
iS88. 
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aller  voir,  «  pour  prendre  entière  &  mutuelle  pofTeiïion 
de  l'amitié  dont  le  deffunfl  les  auoit  liées  les  vnes  aux 
autres,  »  se  rendit  au  château  de  Montaigne  où  elle 
passa  quinze  mois. 

L'exemplaire  complété  des  Essais  adressé  à  M"®  de 
Gournay  lui  fut  donné  comme  identique,  en  la  forme  et 
au  fond,  au  volume  conservé  dans  le  château  de  Mon- 
taigne. C'est  pour  cette  raison  qu'après  avoir  achevé  la 
réimpression  des  Essais  chez  Langelier,  l'éditrice  de  cet 
ouvrage,  désireuse  de  prouver  l'exactitude  de  son  tra- 
vail, en  appela*  au  livre  annoté  parvenu  jusqu'à  nous. 
A  ce  moment,  M"*  de  Gournay  avait  la  conviction  que 
ce  dernier  volume  ne  différait  en  rien  de  celui  qui  lui 
avait  servi  de  guide. 

M.  Dezeimeris  a  remarqué  que  l'exemplaire  de  la 
Bibliothèque  de  Bordeaux  portait  des  corrections  de  la 
main  de  Pierre  de  Brach  et  de  M""  de  Gournay.  Les 
plus  récentes  sont  celles  de  la  fille  adoptive  de  Mon- 
taigne puisqu'elles  n'ont  pu  trouver  place  sur  ce  vo- 
lume qu'après  la  publication  des  Essais  de  1595  et 
lorsque  Marie  de  Gournay  était  l'hôtesse  des  châtelaines 
de  Montaigne. 

Un  examen  attentif  des  pages  où  M"*  de  Gournay  a 
modifié  le  texte  des  Essais  de  l'exemplaire  de  Bordeaux 
d'après  la  réimpression  de  Langelier,  donne  à  penser 
qu'elle  se  croyait,  dès  l'origine,  en  possession  d'une 
leçon  meilleure.  Il  semble  toutefois  qu'au  cours  de  ses 
corrections,  prise  de  scrupules  devant  certains  passages, 
elle  en  ait,  sans  y  toucher,  laissé  subsister  un  assez 
grand  nombre. 


I.  Essais  de  1595.  Préface,  page  17,  dernière  ligne. 


ce 
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Cet  examen,  pour  rapide  et  incomplet  qu'il  ait  été, 
nous  a  fourni  d'heureuses  indications  émanant  à  coup 
sûr  de  l'auteur  des  Essais.  Ainsi  notamment,  page  47, 
en  marge,  le  portrait  d'Henri  de  Navarre  :  «  l'en  fçay 
vn  autre...  aulïi  magnifiquement  en  pourpoint  qu'en 
arme,  »  est  en  entier  de  la  main  de  M^**  de  Gournay. 
Plus  loin,  p.  430  :  «  Vne  femme  auoir  les  yeux  fi  gour- 
mandement  fichés...  »  Montaigne  avait  d'abord  écrit  cu- 
rieusement sur  l'exemplaire  conservé  à  Montaigne.  Sa  fille 
adoptive  y  a  rétabli  une  plus  vive  expression. 

Pour  la  présente  édition,  les  variantes  ont  été  tirées 
d'une  copie  figurée  de  l'exemplaire  annoté  de  la  Biblio- 
thèque de  Bordeaux.  Cette  précieuse  reproduction  qui 
donne  jusqu'aux  repentirs,  c'est-à-dire  jusqu'aux  cor- 
rections abandonnées  de  l'auteur,  a  été  exécutée  pour 
nous,  avec  un  soin  méticuleux,  par  M.  Routhier,  paléo- 
graphe distingué,  attaché  à  la  Préfecture  de  la  Seine. 
Sur  quelques  points  seulement  cet  important  travail, 
unique  en  l'espèce,  a  paru  nécessiter  une  révision. 
M.  Cagnieul,  sous-bibliothécaire  de  Bordeaux,  s'est  gra- 
cieusement chargé  de  cette  tâche  délicate  et  M.  Céleste, 
conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  ville,  a  bien 
voulu  y  apporter  son  concours. 


E.   C. 


mj 
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V. 


VARIANTES 


A,  désigne  l'éd.  de  1580;  B,  celle  de  1582;  C,  celle  de  1587;  D,  celle 
de  1588;  M,  le  ms.  de  Bordeaux.  Les  [  ]  enferment  ce  que  Mon- 
taigne a  écrit  puis  biffé  dans  ce  ms.  ;  les  (  ),  nos  remarques. 


!> 


TOME    PREMIER 


Titre.  —  M  biffe  les  cinq  lignes  :  Cinquiefme  édition,... 
deux  premiers,  et  les  remplace  par  :  Sixième  édition  \\  Vire/que 
acquirit  etindo.  —  V.  notre  Bibliographie.  —  Au  verso  de  ce 
titre,  Montaigne  écrit  cette  recommandation  typographique  : 

montre  montrer  remontrer  &c.  efcriiies  les  fans  jsj  a  la  diffe- 
rance  de  monjlre  monjîrueus 

cejl  Imne  cejîe  famé  efcriues  le  fans  jsj  a  la  differance  de  c'ejî 
c'efloit 

ainfi  mettes  le  fans  jnj  [aus'\  quand  vne  voyelle  fuit  &  atieq  jnj 
[ainjîn]  fi  c'eft  vne  confonante  ainfi  marcha  ainfin  alla 

campaigne  efpaigne  gafcouigne  &c.  nutte^  vn  jij  daiiant  le  jgj 
corne  a  montaigne  non  pas  fans  jij  campagne  efpagne 
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Mettei  mon  nom  tout  du  long  fur  chaque  face  EJJais  de  michel 
de  montaigne  liv.  I. 

ne  mette^  en  grande  lettre  que  les  noms  propres  ou  au  moins  [cens 
que]  ne  diuerfifies  pas  [le]  corne  en  cet  examplere  que  vn  me/me  mot 
foit  tantojl  en  grande  lettre  tantojl  en  petite 

laprofe  latine  grecque  ou  autre  ejlrangiere  il  la  faut  mettre  parmi 
la  profe  françoife  en  caraâere  différant  les  vers  a  part  &  les  placer 
félon  leur  nature  pentamettres  faphiques  les  demi  vers  les  comance- 
mans  au  bout  de  la  ligne  la  fin  fur  la  fin  en  cet  examplere  il  y  a 
mille  fautes  en  [rela]  tout  cela 

Mettes  règles  régler  non  pas  reigles  reigler 

Suiues  lorthografe  antiene 

outre  les  correâions  qui  font  en  cet  examplaire  il  y  a  infinies 
autres  a  faire  de  quoi  limprimur  fe  pourra  auijer,  mais  [ne  fe 
hafarder  guiere^  regarder  de  près  ans  poincls  qui  font  en  cefiile  de 
grande  importance 

fil  treuue  [vn  allégation]  vue  mefme  chofe  en  niefme  fens  deus 
fois  qu'il  en  ofie  l'vne  ou  il  verra  qu'elle  fert  le  moins 

c'eft  vn  langage  coupé  qu'il  ny  ejpargne  les  poinâs  &  lettres 
maiufcules.  Moi  mefme  ai  failli  fouuant  a  les  ofter  &  a  mettre  des 
comma  ou  il  faloit  vn  poincl. 

qu'il  voie  en  plufieurs  liens  ou  il  y  a  des  para nthefes  s'il  nefuffira 
de  difiinguer  le  fens  aueq  des  poinâs. 

quil  mette  tout  au  long  les  dates  &  fans  chiffre 

qu'il  ferre  les  mots  autrement  qu'icy  les  vus  aus  autres. 

Ci-dessus,  au  mot  ainfi,  Montaigne  dit  le  contraire  de  ce 
qu'il  veut  dire  pour  l'emploi  de  n;  mais  son  exemple  :  ainfi 
marcha,  ainfin  alla,  est  bon.  —  Quant  à  la  disposition  typo- 
graphique de  son  nom  au  titre  courant,  il  a  soin  d'en  donner 
le  modèle,  en  écrivant  :  essais  de  michel  de,  auv^du 
f.  I,  et  :  MONTAIGNE  LIV.  I,  au  ro  du  f.  2. 

Verso  du  titre:  Extraià  du  Priuilege  du  Roy.  — 
V.  notre  Bi M iog rapine. 

Page  I,  1.  4  :  aucune.  ABC:  nulle.  Cette  variante  est  si 
nombreuse  que  nous  ne  la  reproduirons  plus;  de  même 
pour  aucunement   et  nullement.  —   L.  dern.  :  fuffe  paré  de 
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beauté^  empruntées.  A  B  C  D  aj.  :  ou  me  fujje  tendu  &  bandé 
en  nui  meilleure  démarche;  M  :  fuffe  miens  paré  &  me  prefante- 
rois  en  vne  marche  ejîudiee. 

Page  2, 1.  2  :  ejlude.  M  :  contantion.  —  L.  4.  M  m.  mes  ini- 
perfeâions.  —  L.  6  :  parniy.  M.  entre.  —  L.  14-15  :  dou^e... 
vingts.  ABC:  premier  de  Mars.  ijSo;  D  :  12.  luin.  1^88 ; 
M  :  premier  de  mars  [1/(^0]  mille  cinq  cens  quattre  vins. 

Page  3, 1.  3-8  :  la  vengeance...  la  brauerie,  la  confiance,  &  la 
refolution.  A  :  vengeance.  A  B  CD  m.  par  fubmijjion.  M  :  la 
brauerie  &  la  confiance,  et  m.  &  la  refolution. 

Page  4, 1.  16  :  prodigieufe.  A  B  C  D  :  monjlrueufe.  —  L.  19  : 
plus  douces.  ABC:  nulles  plus  douces.  —  L.  31:  traita.  ABC 
D  M  :  /e  traita.  —  L.  31 -p.  5,  L  5.  A  B  C  m.  L'vn...  auec 
eux.  —  L.  34  :  manfuetude.  D  :  le  pardon;  M  :  la  manfuetude. 

Page  5,  1.  8  :  courber.  A  B  C  D  :  fléchir.  —  L.  9-17  :  rom- 
pre f  on  cœur  à  la  commiferation...  celles...  pleurs...  reuerence... 
vigueur.  A  B  C  D  :  /t;  laiffer  aller  à  la  compafjion  &  à  la  pitié. 
A  B  :  celle.  M  :  prières.  A  B  C  D  :  reuerence  &  refpect...  vertu 
viue.  —  L.  23-29  :  toute  peine...  arrogante...  main,  &  fe  dé- 
partit :  Vaff emblée.  A  B  C  D  M  :  toutes  peines .  A  B  C  D  :  affeurce. 
A  B  C  D  M  :  main;  d"  (M  :  Et)  fe  départit  Vaffemblée.  —  L. 
31-p.  6,  1.  22.  A  B  C  D  m.  Dionyfius...  la  mer.  —  L.  3 1  :  lon- 
gueurs. M  :  [grandes']  longurs. 

Page  6,  1.  5.  M  :  que  luy.  [/i  ordond].  —  L.  7-8  :  fouet- 
tant... félonnes.  M  :  [feffant  &]foitant...  [brocars  &]  felones. 
—  L.  15-19  :  de  la  commune...  niefmes.  M  :  [de  fes  foldats 
quelque  cora  (ge)  tenait  d'altération  &  que  cet  example  de  rare  vertu 
flechiffoit  leur  corage  a  pitié  de  manière  qu'ils  luy  pourroint  arra- 
cher par  force,  ejloient  mefme  de  fe  mutiner  &  d'aller  parfere] 
ejîant  a  mefmes.  —  L.  24  :  fonder.  A  B  C  aj.  &  eflablir  nul; 
D  aj.  d-  ejlablir.  —  L.  32  :  les  autres.  ABC:  autruy.  —  L.  32. 
A  B  C  m.  Et  direâement . . .  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  — 
L.  33-34  :  hardy...  gratieux.  D  :  courageux  homme  qui  fut  onques 
&  le  plus  gratieux. 

Page  7,  1.  8  :  /7  au  oit.  D  M  :  il  yauoit.  —  L.  15  :  Vobjîina- 
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tion  àfe  taire.  M  :  /on  fier  &  objlimfileme.  —  L.  17  :  cefilence. 
M  :  ta  taciturnité.  —  L.  20  :  talons.  D  aj.  d^  qu'on  y  trauerfafi 
vne  corde.  —  L.  22-24  •  /o^c^  de  courage  îuy  fufi  fi  naturelle  & 
commune...  la  rejpeâafi.  M:  hardiejfe  Iuy  fut  fi  commune.  D: 
Vefiimajl  &  rejpeâafi.  —  L.  24.  D  m.  ou  qu'il. . .  jusqu'à  la  fin  du 
chapitre.  M  :  [Ou  qu'il  Venuiat  en  vn  autre.  Ou  qu'il  fit  befouin 
vne  trop  forte  oppofition  pour  arrêter  Vimpetuofite  de  fa  naturelle 
cholere].  —  L.  28-31.  M  :  bride  [qu'en  la  prinfe  &  defolation  de 
Thebes  elle  Veut  receue]...  de  l'ejpee  [fix  mill'  Jx)(mnies)]. 

Page  8,  1.  3  :  veu.  M  aj.y*  abatu  de  blejfures.  —  L.  5  :  con- 
foler.  M  :  [d'employer].  —  L.  8-11  :  C^  carnage  dura...  ejpan- 
dable...  qu'aux...  tirer.  M  :  Dura  [cefie]  ce  carnage...  qui  fe 
trouua  ejpandable...  que  aus...  tirer  [que  dejpandre  iuf(ques  aus 
enf)ans  dequoi  il  s'en  fil]. 

Page  9, 1.  i-ii.  AB  Cm.  le  fuis...  f âges.  — l^.  2-1 1.  D  m. 
&  ne  l'ayme...  fages.  —  L.  3  :  /^  monde  ayt  entrepris.  M  : 
[les  hbmes  ayent]  le  inonde  aye  prins.  —  L.  7  :  vilain.  M  : 
monfirue'^f*^^  L.  11  :  Stoïciens...  fages.  M:  Stoiciens  def an- 
dent  lefentimant  a  leur  f âge.  —  L.  12  :  Mais  le  conte.  ABC: 
Le  conte. 

Page  10,  1.  12  :  comblé.  A  B  CD  M  :  comble.  —  L.  17  :  de 
fes  amis.  A  B  C  D  M  :  d'vn  de  fes  amis.  —  L.  26-28  :  ce  vint... 
vierge...  rapporter.  A  B  C  D  M  :  /<?  vint...  fille...  repref enter.  — 
L.  dern.  :  diriguijfe  malis.  M  biffe  cette  citation,  et,  confor- 
mément à  sa  recommandation  typographique  faite  au  dos  du 
titre,  la  récrit  au  commencement  de  la  ligne,  donnant  même 
une  majuscule  à  Diriguijfe  afin  de  bien  préciser  que  ce  mot 
est  le  premier  mot  du  vers. 

Page  ii,  1. 12.  ABCm.  la  citation.  — L.  13-27.  AB  CD 
m.  En  la...  par  terre.  —  L.  13-27  :  mena...  par  terre.  M  :  // 
contre  la  veiîfue  de  lan  Roy  de  Hongrie  autour  de  Bude  Raïfciac 
capiteine  Alemand  voiant  raporter  le  corps  d'vn  home  de  cheual  a 
qui  chacun  auoit  veus  exceffiuement  bien  faire  en  la  méfiée  le  plei- 
gnoit  d'vne  pleinte  commune  mais  curieus  aueq  les  autres  de 
conoiftre  qui  il  efioit  après  qu'on  l'eut  def  arme  trouua  que  c'efioit 
[on  filx.  &  Jjarmi  les  larmes  publiques  Iuy  fui  fe  tint  fans  [mot 
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dire]  ejpamîre  ny  vois  ny  pleurs  debout  fur/es  pieds  les  yeus  immo- 
biles le  regardant  fixement  iufques  a  ce  que  l'effort  de  la  frijleffe 
venant  a  glacer  fes  ejprits  vitaus  le  porta  en  cet  efiat  roide  mort 
par  terre.  —  L.  30  :  infuppor table.  A  B  C  aj.  C^  qu'exprime 
naifuement  le  diuin  poème. 

Page  12,  1.  9-13.  A  BCm.  Auffi...  d'amour.  —  L.  9-16  : 
Auffi  n'ejl  ce  pas...  s'engendre.  D  :  De  vray,  ce  n'ejl  pas.  ABC: 
fe  peut  engendrer,  et  m.  au  giron  me/me  de  la  ioutffance.  Après 
iouîffame,  D  aj.  accident  qui  ne  m*efi  pas  incogneu.  —  L.  20-25. 
A  B  C  m.  La...  fatur. 

Page  13,  1.  i  :  le  Pape.  ABC:  Pape.  —  L.  6  :  humaine. 
A  B  C  D  :  naturelle.  —  L.  lo-i  3.  A  B  C  m.  la  phrase. 

Page  14,  1.  i-p.  17,  1.  12.  A  B  C  m.  Ceux...  Vindicat.  — 
L.  12-14.  D  m.  nous...  fcience.  —  L.  13  :  aâion.  M  :  [profit]. 

—  L.  i9-p.  15,1.  10.  D  m.  Calamitofus...  l'aduenir.  —  L.  21  : 
ces.  M  :  fes. 

Page  15,  1.  i  :  fonfaiâ.  M  aj.  [il  faudroit  en  premier  lieu 
qu'il  s'infiruifit  de  foi  &  de  fes  droits  pour  ne  prendre  l'efiran- 
gier  pour  le  fien,  n'extrauaguer  en  occupations  fuperflues  &  en 
penfees  &  propofitions  inutiles.  Et  qui  aroit  apris  a  fe  cotwitrc, 
aroit  apris  a  s'aimer  &  fe  cultiuer].  —  L.  2  :  c'efi.  M  :  [feroit]. 

—  L.  3-5  :  /^  cognoifi.  M  :  [en  feroit  d]  fe  conoit,  et  biffe  en 
conséquence  les  formes  conditionnelles:  pretideroit...  aime- 
roit...  cultiueroit . . .  refuferoit,  pour  en  faire  des  présents  de 
l'indicatif:  pretid,  aime,  cultiue,  refufe.  —  L.  6-9  :  Comme... 
de  foy.  M  :  Vt  fiultitia  etfi  adepta  efl  quod  concupiuit  nun- 
quani  fe  tanien  fatis  confecutam  putat  :  fie  fapientia  femper  eo 
contenta  efi  quod  adefi,  neque  eam  vnquam  fui  pœnitet.  Cette  cita- 
tion est  remplacée  par  sa  traduction  dans  notre  édition. 

—  L.  10  :  foucy.  M  :  follicitude.  —  L.  17  :  c1}ofes.  D  :  qui  font 
clxfes.  —  L.  20-p.  17,  1.  7.  D  m.  qui  ont...  n'ejl  plus.  — 
L.  24  :  vertu.  M  :  [mérite].  —  L.  34  :  leur.  M  :  [luy]. 

Page  16,  1.  4-8  :  Titus  Liuius...  vaines...  faux...  valeur. 
M  :  [Vn  antien]  Tite  Liue...  folles...  vains...  nature.  — 
L.  10-13  :  Néron...  de  luy...  deuenu.  M:  [l'empereur]...  par 
luy...  venu.  —  L.  16  :    continuels  maléfices.    M  :  continuèllei 
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niefchancetei.  —  L.  18-19  :  ^*^^  ^M-  ^  •  [furent],  et  m.  à  luy, 
&  à  tous  mefchans  comme  luy.  —  L.  23  :  feinte.  M  :  [fotte],  et 
met  après  cerimonie  le  point  que  1595  met  après  Roys.  — 
L.  25.  M  :  pefle-mefle  \&  des  Spar(tiates)  naturels  Spartiates 
encore].  —  L.  27.  M  :  lamentation  [quel  qu'il  eujl  ejlé  que  c'efi]. 
—  L.  28-30  :  leurs...  reng,  le  los  qui...  appartient.  M  :  leurs: 
[quel  qu'il  eut  ejlé,  qu'ils  eurent  onques]  attribuans  au  [dernier] 
ranc  le  los  qui  [fe  doit]  apartenoit  au  mérite  &  qui  apartenoit  au 
premier.  —  L.  31-34  :  remue...  mourir...  âfouhait.  M  :  [tajle]... 
fa  mort...  félon  ordre;  et,  p.  17,  1.  1-2  :  fi...  miferable.  M  : 
[veu  que  fa  renomee  peut  mal  aler  fi  fa  pofierite  [corre]  ejl  mife- 
rable [fifes  amis  haïffent  fa  mémoire]. 

Page  17,  1.  4-5  :  efiant  hors  de  l'efirc.  M  :  [n'efiant plus], 
et  récrit  communication,  après  l'avoir  biffé.  —  L.  7  :  puis- 
qu'il ne  Vefi  qu'après  qu'il.  M  :  [s'il  ne  l'cfi  que  quand  il].  —  L. 
16  :  Barthélémy.  ABC:  Berthelemy.  —  L.  19-22  :  ayant 
efié...  Triuulce.  A  B  C  D  M  :  ayant  à  ejlre...  Triuolce.  —  L.  27- 
p.  18,  1.  3.  A  B  C  m.  De...  Bœotiens. 

Page  18,  1.  5  :  foing.  ABCDM  aj.  que  nous  ations.  — 
L.  9  :  ie  m'y  efiende.  ABC:  l'en  fournijfe.  —  L.  12  :  /a  pre- 
fence.  ABC:  la  prefence.  —  L.  22-34.  A  B  C  m.  lean... 
d'encouragement.  —  L.  22-27  •  Zifcha  (ainsi  corrigé  à  Ter-  j 

rata  de  1595)...  auoit  eus...  par  luy.  D  M  :  Vifcha.  M  :  auoit  \  9 

eu.  D  :  qu'il  auoit.  —  L.  29  :  d'vn.  'DU:  de  Vvn.  * 

Page  19, 1.  1-3.  ABC  m.  exemples,  et,  au  lieu  de  :  ceux- 
cy...  méfier,  disent:  cefiuy  cy  y  veut  encore  traîner.  —  L.  14. 
A  m.  autre.  —  L.  17-25  :  doué...  ces  humeurs...  fe  defroboit... 
pucelle.  A  B  C  D  :  garny.  A  :  fes  humeurs.  A  B  C  :  fe  defroboit  & 
cachoit.  A  B  C  D  :  fille.  —  L.  27-34  :  cachées...  à  telle.  ABC: 
cachées  :  &  iufques  a  telle.  ~L.2^:  delà  volupté.  D  :  de  volupté. 

Page  20,  1.  5.  A  B  Cm.  L'ordonnance...  jusqu'à  la  fin  du 
chapitre.  —  L.  5-10.  D  m.  la  phrase.  —  L.  5.  M  :  [l'attribue 
a  quelque  deuotion  come  d'vn  prince  entre  fes  autres  perfeâions 
admirables  fingulierement  relligieus  :  L'ordonancé].  —  L.  6. 
M  :  ny  autre  [ne  vuid  fon  cors  après  qu'il  feroit  decedé].  — 
L.  11-17  :  grand...  fomma.  D  :  grand  Prince...  prefia. 
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Page  21,  1.  4-10.  D  m.  S*^iî...  mechaniques.  —  L.  7  :  au 
degré.  M  :  a  la  forme.  —  L.  8-10  :  mettre...  aux  funérailles,  de 
les  faire.  M:  [l'enterrer  ny  fuperfluement  ny  mecaniquemant]... 
a  fes  funérailles  [qu'ils  lesfairoint]  de  les  faire.  —  L.  11  :  le  lair- 
rois.  M  :  lelairrai.  —  L.  11 -13  '.purement...  charge.  D  :  plujlojl 
la  coujîume  ordonner  de  cejle  cerimonie,  &  fauf  les  chofes  requifes 
au  feruice  de  ma  religion,  fi  c'ejî  en  lieu  où  il  foit  befoing  de 
Venioindre,  m'en  remettray  volontiers  à  la  difcretion  des  premiers 
à  qui  cette  follicitude  tombera  en  partage.  —  L.  13-20.  D  m. 
Totus...  rejpond-il.  —  L.  20.  M  :  rejpond-il.  [Mais  s'il  en  faut 
dire].  —  L.  22:  entreprennent.  D:  veulent.  —  L.  26:  mort. 
M  aj.  puis  raye  la  citation  :  Quaris...,  qu'il  reporte  après 
fuperfiition,  à  la  p.  suiv.,  1.  32.  —  L.  26.  D  m.  ^  peu,  que... 
jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  — L.  32-p.  22,  1.  3.  M  :  fes  braues . . . 
près  des  ifies  Arginufes  :  la  plus  [difficille  &  plus  gran(de)]  con- 
teflee...  ils  auoient  [plus  tojïjfuiui. 

Page  22,  1.  10-17:  temps...  iniquité..,  tourner...  que,  par 
faute...  vœux...  voué.  M:  [lieu]...  iniufiice...  tourner  [a  leur]... 
qu'a  faute...  veus  [qu'ils  auoint]...  voue  [aus  dieus].  —  L.  21- 
22  -.fortune...  les  punit  de  mefme  pain  fouppe.  M  :  [peine  fuiuit .. . 
cette  inique  fuperjîition].  —  L.  23-30  :  leur  armée  de  mer...  de 
corps...  voguer...  depuis.  M  :  l'armée  de  mer  des  Athéniens...  des 
corps...  [fe  retirer...  bientojï]. 

Page  23,  1.  5.  M  m.  la  fin  du  chapitre  :  Tout... 

Page  24,  1.  4-6  :  laiffer  du  tout...  plaifamment.  A  :  laiffer. 
B  C  D  M  :  fort  plaifamment.  —  L.  17.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  25,  1.  11-18.  ABC  m.  Ainfin...  hajlam.  —  L.  13  : 
foy-mefmes.  D  :  elles-mefmes .  —  L.  16  :  Cui...  Lybis.  M  (sui- 
vant Lucain)  :  Cum.  D  :  libis.  —  L.  21  :  à  droit.  ABC:  droit. 
—  L.  23  :  dejpitée.  A  B  D  :  dejpite;  C  M  :  dejpité.  —  L.  25-3 1 . 
A  B  C  D  m.  Liuius...  dueil?  —  L.  29-30  :  Philofophe  Bion, 
de  ce...  le  poil,  fut.  M  :  [mot  du  philofofe  Bion  fur  cetuy]...  les 
poils  ne  fut  il  pas. 

PAGE26,  I.2.M:  fol  ta  la  mer  de  l'HeleJpont  l'enforgea  &  luy 
fit  dire  mille  villanies.  —  L.  7  :  ^m.  A  B  C  D  :  receu.  —  L.  7-16. 
A  B  C  D  m.  Le...  befiife.  —  L.  9-1 1  :  vne  bafiomde...  priafi. 
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ny  parlajl  de  luy...  qu'on  ne  creujl.  M  :  [vn  coup  de  verge  fuet... 
prieroint  ny  parleroint  on  de  luy,  en  h(ien)  ny  en  mal...  ne  croi- 
roint  on\.  —  L.  15.  M  :  plus  encore  [de  gloire  que  de  fottife]. 

—  L.  28  :  Dieu  mefnies.  A  B  C  D  aj.  à  belles  iniures.  A  :  la  for- 
tune, au  lieu  de  :  à  la  fortune.  —  L.  29-33.  A  B  C  D  m.  la 
phrase.  —  L.  31.  M  :  ciel  [des  jlefches  &  des  traiâs  d'vne 
vanience  corageufe]. 

Page  27,  1.  3-4.  A  B  C  m.  la  phrase. 

Page  28,  1.  10:  dernière.  A:  dernier.  — L.  lo-p.  29, 
1.  7  :  Si...  fentence.  A  B  C  D  ;  Si  ejl-ce,  que  le  Sénat  Romain, 
à  qui  le  feul  aduantage  de  la  vertu  fembloit  moyen  iujie  pour 
acquérir  la  viàoire,  trotiua  cette  pratique  laide  &  deshonnefie, 
n'ayant  encores  ouy  fonner  à  fes  oreilles  cette  belle  fentence.  — 
L.  II  :  vieux.  M:  vieils.  — L.  19-20:  traijlre...  dejloyal... 
M  :  trahijlre...  mef chant. 

Page  29,  1.  3-5  :  par  rufe...  par  vaillance...  franche.  M  : 
par  [ru^e  par  fort]...  [de]  par  vaillance...  loyalle.  — L.  5-6.  M  : 
guerre.  [Les  gens  n'auoint  encores  oui  foner  a  leurs  oreilles].  — 
L.  6.  M:  le  langage.  —  L.  9-29.  A  B  C  D  m.  Les...  Marti- 
nella.  —  L.  17-20.  M  :  fi  barbares...  premièrement  dénoncée... 
ont  à  [emploier  a  cette  guerre].  —  L.  22-24  :  Mais...  vaincre. 
M  :  Mais  cela  faiâ  aujfi  fi  leurs  enemis  ne  cèdent  &  vienent  a 
accort  ils  donnent  loy  [par  forcé]  au  pis  faire  &  ne  penfent  pou- 
uoir  ejîre  reproches  de  trahifon  de  fineffe  &  de  tout  moien  qui  fer t 
a  vcimre.  —  L.  25-28  :  gaigner...  la  cloche.  M:  [^prendre... 
leur]  cloche. 

Page  30,  1.  2  :  il  y  faut.  AB  CD:  qu'il  y  faut.  — L.  17  :  du 
Bellay.  A  B  C  D  :  Monfieur  du  Bellay;  M  :  monfieur  du  Bellay. 

—  L.  22-23  '•  ^^  plus  foible.  A  B  C  D  M  :  la  plus  foible.  —  L. 
26-34.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  27-28  :  fortir...  alléguant. 
D  M  :  fortir  parler  à  luy,  &  qui  après  plufieurs  autres  entremifes 
alleguoit.  —  L.  32-34  :  «'jy...  Ptoletnaus...  ofiage.  D  :  [ne  s'y]. 
D  M  :  Ptolotnaus.  M  :  en  ofiage. 

Page  31,  1.  5:  Barthélémy.  A:  Berthelemy.  —  L.  14  : 
venus.  A  B  C  D  :  venant.  —  L.  15-19.  A  B  C  m.  la  phrase. 
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—  L.  16-17  :  feroi-ie...  donrois.,  D  :  fairoiie;  M  :  fairoy  ie... 
donherois.  >  • 

Page  32,  1.  5-8  :  party...  traiâé.  ABC:  part.  A  B  C  D  : 
Parlement. — L.  10  :  autre.  AB  CD  M  :  vnautre. —  L.  14-p.  33, 
1.  8.  A  B  C  D  m.  Et...  militaire.  —  L.  21-22  :  proueffe...  pache 
auec  eux.  M  :  proueffe  [&  ohjlinatiori]. . .  aueq  eus  [marché]. 

Page  33, 1.  5-7  :  bride...  fuppeditant.  M  :  [main...  fuppîan- 
tant].  —  L.  17-33.  A  B  C  D  m.  Pendant...  par  tout.  —  L.  17. 
M  cite  la  phrase  même  de  Tite-Live  (xxi  v,  19)  :  «  Cafilinum 
inter  colloquia,  cunclationem  petentium  fidem,  per  occajiomm 
captum  efi,  »  puis  la  biffe  pour  en  donner  la  traduction.  — 
L.  17  '.fur.  M  :  [a  demander].  —  L.  19  :  au  fiecle.  M  :  [du 
temps]  aus  fiecles.  —  L.  24-25  :  priuileges...  de  la  raifon.  M  : 
priuileges  [outre  la  iujîice]...  [de  V équité  &]  de  la  raifon.  — 
L.  28-29  :  propos...  exploits.  M  :  propos  [de  fon parfaiâ  empe- 
rur...  moiens]. 

Page  34,  1.  i  :  Fabrice.  A:  Frabrice.  —  L.  15-18:  à 
Ligny...  parlementer ...  parlement .  A  B  C  D  M  :  m  Ligny.  M  : 
parler...  marché.  —  L.  23;  ABC  m.  &  moy  aujjî  peu.  — 
L.  28.  ABC  m.  Et...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  32  : 
dit-il...  de  chercher.  D  M  \  fit-il...  d'employer. 

Page  36,  1.  9-14  :  remettoit . . .  fuy . . .  à  fon  fils.  A  :  lui  re- 
mettrait; B  C  :  luy  remettoit.  ABC:  enfuy.  A  B  C  D  :  expref- 
fement  à  fon  fils.  —  L.  17  :  d'Aiguemond.  ABC:  aj.  aufquels 
il  fit  trancher  la  tejîe.  —  L.  dern.  :  Vaffranchifi.  A  B  C  D  :  le 
garantit. 

Page  37,  1.  21.  ABCD  m.  l'ay...  jusqu'à  la  fin  du  cha- 
pitre. —  L.  30  :  demande  à  charger.  M  :  [cherché]  demande  a  fe 
charger.  —  L.  32  :  le  proche...  volonté.  M  :  [leur]  le  proche...  vo- 
lonté [montrant  peu  de  foin  de  l'honur  qu'ils  atand(ent)].  —  L.  34. 
M  :  foin  [de  leur  honiir]. 

Page  38,  1.  5  :  alors...  cognoiffance.  M  :  [au  temps]...  de 
cognoiffance.  —  L.  7.  Mm.  &  apertement. 

Page  39,  1.  3.  ABCD:  qu'elles  ne  ceffent  de  foifonner.  — 
L.  16.  A  B  C  m.  la  citation. 
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Page  40,  1.  6.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  8-15  :  pourroy, 
ne...  trouue.  A  B  C  D  :  pourroy  (A  :  pourray),  de  ne.  ABC: 
trouue  comme.  —  L.  16  :  variant.  A  :  vanam  (à  tort).  A  la  suite 
de  cette  citation,  Montaigne  rappelle  ainsi  sa  recommandation 
typographique  :  tirés  en  ça  j  c'ejl  vne  fin  de  vers.  C'est  qu'en 
effet  cette  fin  de  vers  est  imprimée  trop  à  gauche.  —  L.  18  : 
de  carrière...  ne  prenait.  A  B  C  D  M  :  d'affaire...  n'en  prenait. 

Page4i,1.  2:^e;  mémoire.  ABC:  delà  mémoire,  qu'a  moy; 
D  :  de  tnemoire,  qu'à  moy.  — L.  4-5  :  trace  en  moy...  vne  autre 
fi  merueilleufe.  ABC:  nulle  traffe  che:(moy...  vne  fi  monfirueufe; 
D  M  :  monfireufe.  —  L.  9  :  guigner.  A  B  C  D  M  :  guigner 
par  là.  Après  cette  phrase  A  B  C  aj.  :  l'en  pourrais  faire  des 
contes  merueilleux,  mais  pour  cefle  heure  il  vaut  mieux  fuiure  mon 
thème.  —  L.  lo-p.  43,  l.  23.  A  B  C  m.  Outre...  nauuelletè.  — 
L.  10-12.  D  m.  car...  deeffe.  —  L.  1 1.  M  :  neceffité  [lesgre(cs)]. 

Page  42,  1.  11-29  •  Premièrement...  C'ejt  pitié.  D  abrège 
ainsi:  Premièrement  de  ce,  que  mon  parler  (1.  23)  en  efi  plus 
court,  car...  que  n'efi  celuy  de  l'inuention.  C  efi  pitié.  —  L.  14-15  : 
cette  deffaillance  efi.,.  s'empefire.  M  :  c'efi  vne  deffaillance...  s'em- 
pefche.  —  L.  20-21  :  d'autruy,  fans  exercer.  M  :  d'autruy,  came 
faiâ  le  monde,  fans  [efueiller  &]  exercer.  —  L.  27  :  efueillans. 
M  :  efueillant  [&  efiandant  mes  difcaurs].  —  L.  33  :  ^^  tant  de 
vaines.  D  M  :  de  vaines. 

Page  43, 1.  2-15  :D  m.  Et. ..fois.  —  L.  6  :  net.  M:  [ferme]. 
—  L.  7  :  veulent...  deffaire.  M  :  [fe  veulent...  ar refier].  — 
L,  8-10  :  clorre  le  pas...  baliuernant...  de  foihleffe.  M  :  [valete  & 
plaudite...  bajlelant]. . .  par  faiUeffe.  —  L,  11 -12  :  fouuenance... 
fouuenance.  M  :  [mémoire  des  contes  demeure  entière  &  n'ont  perdu 
lamenwiré].  — L.  13  :  l'ay vendes.  M  :  Vayveu  les.  —  L.  15- 
17  :  Secondement...  ainfique.D:  Auffi... comme,  et  m.  (1.  17-22) 
il  me  faudrait. . .  Athéniens.  —  L.  19  :  (i  tauts  les  coups.  M  :  [toutes 
les  fais]. 

Page  44,  1.  10  :  tous  coups.  ABC:  tous  les  coups.  — 
L;  17  :  efchappe.  A  B  C  :  il  efchape.  —  L.  i8-p.  46,  1.  i. 
A  B  C  m.  Dequoy...  filence?  —  L.  26-30.  D  M  :  gris  tantofi, 
tantofi  iaune. . .  cette  belle  art  ? 
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Page  45,  1.  2-p.  46,  1.  i.  D  m.  En...  filence?  —  L.  23  : 
Voppofé.  M  :  [le  contrere].  —  L.  27  :  defuoyent.  M  :  de/notant.  — 
L.  28-30  :  peiiJfe...foUnnc.  M  :  puiJfe...folemne. —  L.  30  :  Vn. 
M  :  [// ejt  vrai  ce qu'vn].  Vn  entien.  —  L.  34 :  Et...  M  écrit  d'a- 
bord cette  phrase  avant  la  citation,  puis  la  biffe  et  la  récrit  après. 

Page  46, 1.  25-28  :  particulières...  ce  fut.  A  B  C  D  M  -.par- 
ticuliers... Oui  fut. 

Page  47,  1.  12  :  Vacculla.  D:  Vaccufa.  M  écrit  :  l'accula, 
deux  fois  :  dans  la  marge,  où  il  le  biffe,  et  dans  l'interligne, 
au-dessus  de  Vaccufa  qu'il  raye.  —  L.  18  :  à  l'endroit.  A  B 
C  D  M  :  &  à  l'endroit. 

Page  48,  1.  i  :  One.  A  B  :  Onques  (à  tort);  B  fait  la  correc- 
tion aux  Fautes  en  L'impreffion.  —  L.  21-23  :  heure...  &  les 
rejponces...  rejettent.  ABC:  heurte...  Et  puis  les  rejponces.  A  B 
C  D  M  :  reiettent  hors. 

Page  49,  1.  10  :  des  autres.  ABC:  d'autres.  —  L.  18-21. 
A  B  C  m.  la  phrase.  D  :  d'vn  Prefcheur...  me  femble,  au  lieu 
de  :  du  Prefcheur...  vi'ejl  aduis.  —  L.  22-23  •  ^^  propre...  le 
propre.  A  B  C  D  :  /<3  rolle. . .  celuy.  —  L.  26  :  aduantage.  ABC: 
nul  aduantage.  —  L.  32-p.  50,  1.  2  :  le...  vaille.  AB  C:  le 
cognois  bien  priuement  &  par  ordinaire  expérience,  cejle  condition 
de  nature,  qui  ne  peut  foujlenir  vue  véhémente  préméditation,  tant 
pour  le{Bm.  le)  défaut  de  la  mémoire  &  difficulté  du  chois  des 
chofes  &  de  leur  dijpofition,  que  pour  h  trouble  qu'vne  attention 
véhémente  luy  aporte  d'ailleurs. 

Page  50,  1.  3-4:  à  l'huyle  &  à  la  lampe...  en  ceux.  M  : 
l'huyle  &  la  lampe.  A  B  C  :  «  ouurages.  —  L.  7.  M,  après  entre- 
prife,  aj.  la  met  au  rouet.  —  L.  7-10  :  l'empefche,  ainfi  qu'il  aduient 
à...  goulet.  ABC:  la  trouble,  et  m.  la  suite  de  la  phrase.  D  : 
la  trouble  :  comme...  pajfage.  —  L.  i}  :  ces  paffions.  ABC:  fes 
pajjions.  —  L.  18-25  :  l'agitation...  prix.  ABC:  l'agitation, 
c'ejl  la  vie  &  la  grâce  de  fon  langage  :  fes  efcrits  le  monjîrent  au 
pris  de  fes  paroles  :  au  moins  s'il  y  peut  auoir  du  chois,  où  il  n'y 
a  point  de  valeur.  —  L.  25.  A  B  C  D  m.  Cecy...  jusqu'à  la  fin 
du  chapitre.  —  L.  27  :  rencontre.  M  :  [fortune^.  —  L.  28  : 
quelque   fuhtilité.  M  :    \yne  pointe,  auantieu].  —  L.    30-31. 
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M  :  Cela  [s'ente(nd)]  fe  dià  [a\  par.  —  L.  31-33.  M  :  foru. 
[Cette  pointe']  te  l'ai  [treuue]  fi  bien  perdue  que  [fans  rejpondre'] 
te  mfçai...  l'ejîrangier  [detterree  parfois,  fouiiant]. 

Page  51,  1.  2-3.  M:  &  [m'efioné]  me  fuira  ejîoner  de  mou 
hefitation. 

Page  52,  1.  2,  Cm.  bonne  pièce.  —  L.  7-10.  A  B  C  D  m. 
Et...  contemptius  ?  —  L.'  9  :  vt.  M  aj.  (à  tort)  :  modo.  — 
L.  12-19  :  facrifices. ,  .'&  autres.  A  B  C  D  :  facrifices,  du  trépigne- 
ment (A  :  trepillement)  des  poulets,  du  vol  des  oyfeaux  (D  aj. 
des  foudres,  du  tournoiement  des  riuieres),  &  autres.  —  L.  1 3-14  : 
d'icelles.  M  aj.  la  citation  Aues...;  puis  il  la  biffe,  et  la  récrit 
après  oyfeaux. 

Page  53,  1.  5-11.  ABCm.  cur...  angi. —  L.  lo-ii.  D  m. 
la  citation.  —  L.  16-25  :  C  :  obligé  du  Roy.  A  B  C  :  m  l'Italie... 
baillé  grandes  fommes.  D  M:  baillé  grande  fomme. 

Page  54,  1,  18.  ABCm.  Et...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre. 

—  L.  i8-p.  55,  1.  I.  D  m.  f^...  progrei.  —  L.  !?>  :  ce  mot. 
M  :  [Cicero'].  —  L.  25-26  :  deuiner...  ainfin.  M  :  diuiner... 
ainfi. 

Page  55,  1.  3-15.  Dm.  Et...adolefcence.  —  L.  8-12  :  bons... 
naijfent...  d'aduenture  à.  tA  :[meill(eurs)']...  naijfent  [foint]. . . 
d'auanture  [en].  —  L.  19.  Dm,  la  citation.  —  L.  23-p.  56, 
1.  4.  Dm.  loint...  diuination.  —  L.  28-29  :  Samothrace.  M  : 
Samothrage,  et  place  d'abord  :  au  temple,  après  :  tableaux.  — 
L.  31.  M  :  [ne]  mettent. 

Page  56,  1.  2-3  :  Colophonien...  aduoué...  de  defraciner.  M  : 
Colophonius . . .  [reconu]...  defraciner.  —  L.  4-5  :  D'autant... 
auons  veu.  D  :  l'ay  veu.  —  L.  7-25.  D  m.  le...  plaira.  — 
L.  8-1 1  :  Calabrois...  Empereurs  &  Patriarches.  M:  [de  Ca- 
labre]...  emperus  [degrece  leur  fuite  &  femblàbleniant  les]  patriar- 
ches. —  L,  14.  M  :  rechercher  [de  toutes  pars],  —  L.  16-21  : 
font...  demandent.  M  :  [ont  efté...  chercheroint],  —  L.  21-25  : 
prefîe...  auquel...  fens...  tel  qu'il  luy  plaira.  M  :  [done]...  auquel 
[ont]...  [certein]  fens...  tels  [qu'elle  fera].  —  L.  26-27  •  ^  ^'^^~ 
uanture...  le  confeil.  D  :  à  mon  aduis.  M  :  atandre  le  confeil. 

—  L.  29-31  :  continu...  tetneraires  &  indigefies...  importantes. 
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D  :  continuer;  M  :  continuel.  D  :  fortuites...  bonnes.  —  L.  32- 
p.  57,  1.  I  :  fent  en  foy.  D  :  a  en  foy,  met  un  point  après  agi- 
tations, et  m.  d'vne  opinion...  prudence. 

Page  Sj,  \.  2-4:  Et...  au/quelles.  D  :  l'en  ay  eu  au/quelles. 

—  L.  2-6  :  raifon,  &  violentes  enperfuafwn...  à  Socrates...  tenir. 
M  :  [fondement]  raifon  &  violentes  [tenir]  en  [incitation]  perfua- 
fion...  en  Socrates.  D  :  auec;  M  :  [auoir  eu]. 

Page  58,  I.  11  :  de  pied  ferme.  A  B  C  D  :  patiemment,  & 
de pié ferme;  M.:  patiemment.  —  L.  15-p.  59,  1.  22.  ABC 
D  m.  Plufieurs...  faoul.  —  L.  16.  M  :  en  leurs  faiâs  d'armes 
[fe feruoint].  —  L.  19.  M:  retienent  [encore].  —  L.  20-21  : 
mocque.  M:  moquant,  et  raye,  puis  récrit:  fe  tenir...  ennemis. 

—  L.  23  :  place  ?  M  :  face. 

Page  59,  1.  2-9  :  aduouë...  en  fin  generallement...  à  tous... 
Lacedemoniens...  ferme...  ouurir...  Perfienne...  s'efcarter...  cette 
maffe,  en.  M:  [auouoit  bien...  en  gênerai  aus  gens  de  cheual  &]... 
aus. . .  Lacedemoniens  [efians  fur  tout  duiâs  a  combatre  de  pied 
fe]...  ferme  [en  fon  ratic...  rompre...  macedoniene]. . .  Vefcarter... 
[ce  corps  pour].  —  L.  10  :  Par  où  ils  fe  donnèrent  la  viâoire. 
M  :  Par  la  ou  ils  fe  donarent  [gaigne]  la  viâoire.  —  L.  13. 
M  :  dauant  luy.  —  L.  14-16  :  Indathyrfei...  de  luy.  M  :  Inda- 
thyrfe...  ny  de  luy.  —  L.  20-22  :  d'en  manger.  M  :  [de  tafter  du 
combat]  dy  mordre,  met  une  virgule  après  voir,  et  m.  tout  fon 
faoul.  —  L.  33  :  moulin.  ABC:  molin. 

Page  60,  1.  2-5  :  aux  arènes...  couleuurine.  ABC:  des 
arènes.  A  B  :  colluurine;  C  :  colleuurine  ;  D  M  :  colouurine.  — 
L.  18  :  fauorifa.  A  :  ait  ia  fauorifé;  B  :  brifa,  qu'il  remplace 
aux  Fautes  en  L'impreffwn  ^SiX  fauorifa.  —  L.  21.  A  B  C  m. 
le..,  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  25.  Dm.  Ny...  jus- 
qu'à la  fin  du  chapitre.  —  L.  27-29.  M  :  fantafies  [tant  a  vne 
fubieâion  naturelle]...  naturelle  [qu'ils  cèdent  a  vn  grand  bruit 
pour  example  du  ciel  ou  d'vne  ruine]...  bruit  [pour  examplé]. 

Page  61, 1.  1-6 :  celtiy  qui  n'ejlpasfage.^.de  mefmes...  en  luy. 
M  :  [ceus  qui  n'efiant  pas  f âges]...  de  mefmes  [qu'aus  fages]... 
en  [eus],  et  met  au  singulier  les  mots  pluriels  qui  s'accordaient 
avec  :  cens.  —  L.  7  :  bien.  M  :  bien  [que]. 
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Page  62,  1.  i6-p.  63,  1.  i.  A  B  C  m.  Pour...  tanière?  — 
L.  18.  D  M  :  mai/on  toute  cérémonie.  —  L.  20  :  que  moy.  D  M  : 
que  à  moy. 

Page  63, 1.  10  :  l'entrée.  A  :  Ventreuè.  —  L.  20.  A  B  C  Dm. 
Non...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  20-21.  M  :  chaque  cité 
a  fa  ciuilité particulière  :  &  chaque  vacation.  —  L.  22.  M  :  &  ay 
[particuUere.  Pas  ajfes].  —  L.  27  :  pénibles.  M  :  [feruilles].  — 
L.  30.  M:  importune  [a  force  de  courtoijie  hone/teté]- 

PAGE65.  ABCDM  mettent  ici  pour  quatorzième  cha- 
pitre le  chapitre  quarantième  de  notre  édition  :  Que  le  £ouJl 
des  biens  &  des  maux. ..  De  x  i  v  à  x  L  les  chapitres  ne  concor- 
dent donc  pas  entre  l'édition  de  1 595  et  celles  de  1 580,  82,  87, 
88.  —  Au  titre  :  s'opiniajlrer  m.  A  B  C  D  M,  et  1 595  à  la  table 
des  chapitres  :  s'opiniajlrer  à.  —  L.  2-7  :  franchis...  malaife^  en 
vérité  à  choifir  fur.  A  B  C  D  :  franchis  &  outrepaffei. . .  malaife:^^ 
(M  :  malaifeei)  à  la  vérité  à  choifir  en  l'endroit  de.  —  L.  13  : 
poullier.  A  B  :  poullailler;  C  :  poulailler;  D  M  :  pouillier. 

Page  66,  1.  10.  A  B  D  M  :  couleuurines.  —  L.  16-21  :  rai- 
fonnable...  il^  paffent...  d'Orient.  ABCDM:  point  raifonna- 
ble...  pajfent.  A  B  C  D  :  d'Orient,  les  Tamburlans,  Mahumets.  — 
L.  23.  AB  Cm.  Et...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  23-28. 
D  m.  Et...  mercy.  —  L.  23-26  :  Portugais...  vaincu  parle  Roy... 
par  f on.  M:  Portugalois...  [qui^  veincu  du  Roy...  de  fou. 

Page  67.  ABCDM:  Chapitre  xr/.  —  L.  8  :  Bouloigne. 
Lire  :  Boulogne.  —  L.  16-18  :  prou...  nojîre  confcience.  D  :  peu. 
A  :  confcience. 

Page  68,  1.  10.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  12  :  punif- 
foyent...  <f<?.  A  B  C  D  M  :  condamnaient...  à.  A  :  entièrement, 
qu'il  corrige  à  l'errata  par  :  anciennement.  —  L.  14-15  :  dit... 
à  vue.  ABCDM:  raconte.  M  :  en  vne.  —  L.  20-26.  A  B  C  D 
m.  L'ajpre...  ennemis.  —  L.  21  :  chajliement.  M  :  condamnation. 
—  L.  25-26.  M  :  les  rande  non  [inutiles']  froits  fulemant  mais 
[domageables]  enemis.  —  L.  29-33.  ABCDM:  ayant  ejlé  mis 
par  Monfieur  le  Marefchal  de  Chabanes.  A  B  C  D  :  de  Ltide. 
ABC:  roiturier. 

Page  70.    ABCDM:  Chapitre  xvil.  —  L.  9.  A  m. 
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la  citation.  —  L.  12-17  :  contraire...  d'vn  autre...  d'vn  bon. 
A  B  C  D  M  :  rebours.  A  B  C  D  :  d'autruy.  A  B  C  D  M  :  de 
bon.  —  L.  18  :  Poète.  A  B  CD  mettent  une  virgule  après  ce 
mot,  continuent  par  la  phrase  :  &  par  ce  train,...  (p.  71, 1.  17) 
qu'ils  placent  avant  la  citation  :  Optât...  et  m.  (1.  i8-p.  71, 1. 
15).  Voye:^...  offenfe.  —  L.  18-20.  M  :  [plus]  largemant . . .  engins 
[de  batterie]. 

PAGE71.I.2-3.M:  [excellant]  capiteine  [il]...  [in]  enginieur. 

—  L.  7  :  guère.  M  :  rien,  et  place  cette  phrase  (1.  4-7) 
après  offenfe  (1.  15).  —  L.  8-14  :  vacation...  toutes  fortes... 
autre  me/lier...  vis...  recognoiffent .  M  :  vocation...  toute  forte... 
autre  [me/lier]  forte...  vis  [par  ou  il  efîoit  monte]...  rencontrent. 

—  L.  16-17.  Voir  la  note  précédente,  1.  18.  — L.  18  :  Ainfin... 
trauailler  de  reietter.  A  B  C  D  :  Parainfi.  M  :  reietter.  —  L.  26. 
A.  aj.  une  virgule  après  température. 

Page  72, 1.  14  :  &  foldats.  A  B  C  D  M  :  foldats,  &fulneas. 

—  L.  21.  A  :  poingnard.  —  L.  30  :  dits.  A  B  C  D  M  :  dites. 

Page  73,  1.  7  :  comme  en  authorité.  A  B  C  D  M  :  non  en 
authorité feulement,  mais.  —  L.  10.  A  B  C  D  m.  Nous...  jus- 
qu'à la  fin  du  chapitre.  —  L.  10  :  fi  volontiers.  M  :  volantiers. 

—  L.  16.  M  :  naîfue  &  fwiple.  —  L.  20-25  •  Ingénieur...  qu'il 
en  vouloit  faire...  de  art.  M  :  enginieur...  [a  quoi  il  en  auoit 
affaire]...  de  fon  art.  —  L.  28  :  l'ouurage.  M:  [fon  ouurage]. 

—  L.  31.  M  :  qu'a  comandemans  [expre:^,  finguliers]. 

Page  74,  1.  2  :  l'ay.  M  :  [l'en  ai].  — L.  6-7  :  encore  auiour- 
d'huy...  morceaux.  M  :  encores...  mourceaus.  —  L.  9.  M  :  délai 
[aiant  aporté  formant  notable  domage  a  leurs  affaires  veu  la 
grande]  eftendue  de  [leur]  domination.  —  L.  12-15.  M  :  meflier 
[fambloit  le  conuier  a  interpofer  fon  décret]  &  luy  douant...  ce 
mas  [&  entrer  enconferance  de  fa  délibération]...  à  [y]  interpofer.. 

Page  75.  ABCD M:  Chapitre  XFlli.  ~  L.  ii.  M:  aus 
plus  raffis.  —  L.  16-17  '.foldats..,  fois.  A  B  C  D  :  guerriers.  M  : 
fois  [nietu  interprète].  —  L.  23  ifutfaifi  de...  alarme.  A  B  C  D  : 
print.  B  :  a  l'arme. 

Page  76,  1.  10  :  lulle.  A  B  C  D  M  :  Mlle.  —  L.  12-13. 
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AB  CD  M:  de  la  frayeur.  A  :  hors  la  ville.  —  L.  18-21 .  A  B 
C  m.  Pareille...  partait.  L.  18-20.  D  :  Pareille  rage  faifit  par 
foys  des  armées  entières  :  en  l'vne  des  rencontres  de  Germanicus 
contre  les  Allemans,  la  frayeur  s'ejîant  mife  en  leur  armée,  deux. 
L.  18.  M  :  Pareille  peur  faifit.  —  L.  27.  A  B  C  m.  la  cita- 
tion. —  L.  31-33  :  fomme..;  perdie^...  perdre.  ABC:  fomne. 
A  B  :  perde^.  A  B  C  D  :  ruyner.  —  L.  34.  A  B  C  D  m.  Lors... 
jusqu'à  la  fin  du  chapitre.' 

Page  77,  1.  i.  M  :  foujîrait.  —  L.  5-10  :  qui  print... 
lafcheté...  lequel  elle  perça  d'vn  merueilleux  effort,  auec... 
vne glorieufe.  M  :  aiant  pris...  [fuite...  qu'elle  perça  d'vn  mer- 
ueillus  effort  &]...  d'vne  glorieufe.  —  L.  11.  M  :  Oefi  ce  [que']. 
—  L.  13-25  :  Quelle...  expeâorat.  Ce  passage,  signalé  par  un 
renvoi  après  :  accidents,  manque  dans  le  manuscrit  (f.  26  v^). 
Les  manchettes  de  cette  page  étant  remplies,  il  est  probable 
que  Montaigne  l'a  écrit  sur  une  feuille  volante,  qui  a  disparu  ; 
elle  aurait  même  été  collée  avec  du  pain  azyme  au  bas  du 
fol.  27  ro,  ainsi  qu'on  le  voit  encore  à  gauche  des  dernières 
lignes  de  cette  page  :  que  faîndre, . . .  à  de  bon...  —  L.  28  :  le 
lendemain.  M  :  landemein.  —  L.  30.  M  :  regarder  [ati]. 

Page  78,  1.  i.  M  :  perdant.  —  L.  7.  M  :  &  infupportahle 
que  la  mort  [&  que  toute  autre  extrémité'].  —  L.  9.  M  :  fans 
[raifon  ou]  caufe.  —  L.  11  :  frappe:;^.  M  :  fefs.  —  L.  18.  M  : 
en  [continuel]  defordre  &  en  tumulte. 

Page  79.  A  B  C  D  M  ;  Chapitre  xix.  —  L.  i^.  AB 
C  D  :  face,  quelques  richeffes.  Royauté^  &  Empires  qu'ils  fe 
voyent  entre  mains.  —  L.  20-21  :  Ouy-mais...  aage.  A  B  C  D  : 
voire  mais.  A  :  cage. 

Page  80,  1.  1-6:  menuyfiers...  pédants...  la  prolongation. 
ABC:  menufers.  A  B  C  D  M  :  pédantes.  A  B  C  D  :  l'alonge- 
ment.  —  L.  12-15.  ABC  Dm.  La...  cruauté!  L.  12-14  :  La 
plus..,  par  la  main  d'vn.  M  :  [Et]  la  plus...  par  main  de,  et  m. 
indigne  &  barbare  cruauté!  —  L.  dern.  :  grandeurs.  A  B  C  D  aj. 
richeffes. 

Page  81,  1.  6  :  réglée.  ABC  aj.  &  bien  affenee.  —  L.  15. 
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ABC:  bon  François.  —  L.  26,  A  B  C  m.  /'oy...  jusqu'à  la  fin 
du  chapitre.  —  L.  29  :  alors.  D  M  :  lors. 

Page  82,  1,  i.  M:  refoudre.  [lamais  home  ne  le  diâ  mieus  a 
propos  :  &  c'ejl  vn  tnerueilkus  auancemant].  —  L.  7-17.  D  m. 
//...  courfe.  —  L.  8  :  hraues.  M  :  [glorieufes].  —  L.  8-1 1  : 
le  luy  ay  veu  trancher...  pompeufe.  M  :  [Elle  coupa  de  ces  iours 
dejpuis]...  pompeufe  [&  riche].  —  L.  13-14.  M:  aller  ou  [mieus 
qu'il  n'ejperoit  fon  nom  &  fa  gloire]. . .  grandement  [&  richement 
qu'il  n'ejperoit].  —  L.  16  :  le  nom...  fa  courfe.  M  :  [la  gloire... 
fes  ejffaiâs].  —  L.  dern.  :  fourdement.  D  :  feurement. 

Page  83.  A  B  C  D  M  :  Chapitre  xx.  — L.  10:  ne  craindre 
point.  A  B  C  D  :  ne  craindre.  —  L.  14  :  Efcriture.  A  B  C  D  : 
parolle.  —  L.  i5.ABCDm.  ^m^  le  plaifir  ejl  tiojire  but.  — 
L.  18  :  qui...  peine  &  nufaife  ?  M  :  qui  [pranderoit].  A  B  C  D  : 
tourment?  —  L.  19-p.  85,  1.  11.  A  B  C  D  m.  Les...  barrière. 

Page  84,  1.  lo-ii  :  plaifir...  non.  M  :  plaifir  [plus  tojl... 
que].  — L.  17.  M  :  fes  veillées  fes  iunes.  —  L,  21.  M:  ces  incom- 
modite:^.  —  L.  32.  M  :  nous  [veulent]. 

Page  85,  1.  6-7.  M  :  L'entreprinfe  [&  le  deffein  fe  f entent .. . 
qu'elles  regardent].  —  L.  11 -15  :  Or...  efteinte.  A  B  C  D  :  Or  /7 
ejl  hors  de  moyen  d'arriucr  à  ce  point,  de  nous  former  vn  folide 
contentement,  qui  ne  franchira  la  crainte  de  la  mort.  —  L.  12-13  • 
c'ejl...  mort...  tranquillité.  M:  ejî...  mort  [fans  lequel  tout' 
autre  volupté  ejl  efteinte.  Et]...  tranquillité  [&  fuT].  —  L.  16  : 
règles...  article.  ABCD:  feâes  des  Philofophes . . .  article  de 
nous  inftruire  à  la  mejprifer.  —  L.  17-22  :  combien...  pajfent. 
A  B  C  D  M  :  bien.  ABC:  paffant.  —  L.  30.  A  B  C  m.  la 
citation,  et,  ainsi  que  M,  mettent  (1.  29)  une  virgule  après 
ineuitable. 

Page  86,  1.  3-6.  A  B  C  D  m.  //...  impendet.  L.  4-5.  M 
tourner  [ça  &  la  la  tefte  fans  cejfe,  come  en  païsfujpet]  la  tefte  ça 
&  la  come  en  pais  fujpeâ.  —  L.  9  :  de  belles  maifons.  ABCD 
toutes  les  belles  maifons  de  France;  M  :  des  belles  maifons.  —  L.  1 1 
et  19.  A  B  C  m.  les  deux  citations. 

Page  87,  1.  8-14.  A  B  C  m.  Par  ce...  Maiftre-Iehan.  — 
L.  II.  DM  :  de  l'eftendre.  —  L.  12  :  vefcu.  D  aj.  vixerunt. 
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—  L.  13  :  /e  confolent.  D  :  font  contens.  —  L.  15.  A  B  C  : 
ejî-ce  que,  comme.  —  L.  16-19  •  ^^••-  ^^wmzV.  ABC:  le  nafquis 
Je  dernier  tour  de  Feurier,  A  :  i/ii;  B  :  i<;32;  C  :  mil  cinq 
cens  trente  deux.  L.  19.  D  m.  l'an.  —  L.  23-25  :  laiJJ'ent... 
n'ejî.  A  B  C  D  :  ;y  penfent  aiiffi  peu  les  vns  que  les  autres.  Et 
n'efi;  M  :  [foi'tent  de  la  vie  en  me/me  condition  nemo  non  ita  exit 
e  vita  tanquam  modo  intrauerit.  Et\  et  (1.  25)  que  corne  fi  tout. 

—  L.  27  :  vingt  ans.  KB  CD  :  vn  an.  —  L.  32.  A  B  C  D  : 
dejia  pieça. 

Page  88,  1.  9  :  terme.  A  B  C  aj.  &  ce  fameux  Mahumet 
aiiffi.  —  L.  20  :  à  l'airte.  D.:  à  Vairre;  M  :  à  l'airle.  L'éd.  de 
Fr.  le  Febvre,  Lyon,  1595  :  à  l'air.  —  L.  23  :  egratigneure. 
A  B  C  D  M  :  efgrafigneure. 

Page  89,  1.  3.  A  :  luy  clojl.  —  L.  4-5.  A  B  C  D  M  ne 
mettent  pas  de  virgule  après  :  méfier,  et  disent  :  vingt  &  trois. 
A  B  C  m.  /^  Capitaine  S.  Martin.  —  L.  9-1 1  :  hlejfure...  caufa. 
ABC:  hlejjure,  &  qui  l'efionnafi  peu,  qu'il  m  s'en  ajfit,  ny  re- 
pofa,  iufqu'a  ce  que  le  voyla  perdu  cinq  ou  fix  heures  après  d'vne 
Apoplexie.  —  L.  15.  ABCDM:  tient.  —  L.  16  :  comment. 
ABC:  comme.  —  L.  20.  A  B  C  D  M  :  reculajfe.  —  L.  27. 
ABC:  vne  folie.  —  L.  30-32  :  à  eux...  en  dejfoude...  au 
defcouuert.  ABC:  a  eux  mefmes.  A  B  C  D  :  à  l'improueu;  M  : 
en  dejfous  de.  M:  a  decouuert.  A  B  C  D  mettent  un  point  d'in- 
terrogation après  chacun  des  mots  :  tourmens,  cris,  rage. 

Page  90,  1.  8-10.  ABC  m.  puis  qu'il  vous...  homme.  — 
L.  14-16.  ABC  m.  &  que...  caput.  —  L.  15.  D  :  coudât  are. 
(Properce  dit  et  are).  —  L.  25-27.  A  B  C  D  M  :  ejpleingue...  & 
efforçons  nous .  —  L.  29.  A  :  condition  :  ne. 

Page  91,  1.  6  :  homme.  ABCDM:  corps  d'homme  mort. 

—  L.  13-15.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  26-28.  ABC, 
qui  ne  donnent  pas  la  citation,  mettent  une  virgule  après 
aage,  deux  points  après  ieux,  sans  majuscule  àparniy;  D,  un 
point  après  aage  et  un  après  ageret;  M,  un  point  après  aage, 
une  virgule  après  ageret,  et  un  petit/)  aparmy. 

Page  92,  1.  2  :  fa  fin.  A  B  C  D  :  la  mort.  -^  L.  6.  A  B  C 
m.  la  citation.  —  L.  10  :  repaffant.  A  B  C  D  :  pratiquant.  — 
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L.  15-16  :  trefuigoureufe  &  peu  fouuent  interrompue.  ABC; 
heureufe.  —  L.  18-20.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  :  rechante 
[toujiours]...  faid  [vne  autre  fois].  —  L.  22-25.  A  B  C  D  :  il 
refie.  A  :  en  bataille.  — •  L.  26.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L. 
29.  A  B  C  D  M  m.  œuure,  que  1595  aj.  à  l'errata. 

Page  93,  1.  4-7.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  5.  M  :  /<j 
{ne]  fuis.  —  L.  11.  A  B  C  m.  la  citation.  — L.  19-29.  ABC 
m.  le...  vitce.  —  L.  19-27,  D  m.  le...  faines.  —  L.  20  :  M 
écrit  d'abord  :  dieu  merci  avant  en  tel  ejlat,  le  biffe,  et  ne  le 
récrit  point.  —  L.  22-23  •  quelconque...  defnoue...  tantojl... 
chafcun.  M  :  quelconque  :  fi  ce  n'efi  de  la  vie,  fi  fa  perte  vient  à 
nie poifer...  [fuis  defnoué]...  a  demi...  [tout  le  monde].  —  L.  26- 
27  :  ie  m'attens  de.  M  :  [i'ejperé],  et  m.  Les  plus...  faines. 

Page  94,  1.  i  :  manent...  A  la  suite  de  ce  vers,  M  écrit: 
plus  en  ça.  En  effet  le  mot  manent  est  aligné  sur  Murorum, 
comme  s'il  était  le  premier  mot  du  vers.  — L.  3-4:  defigner... 
en  voir.  A  B  C  D  M  :  dejfeigner.  M  :  n'en  voir.  —  L.  5  :  agir. 
A  B  C  D  aj.  :  &  ie  fuis  d'aduis  que  non  feulement  vn  Empe- 
reur, comme  difoit  Vejpafien,  mais  que  tout  gallant  homme  doit 
mourir  debout.  —  L.  7-8  :  agiffe...  &  que  la  mort.  A  B  C  D  : 
agijfe  fans  cejfe,  que  la  mort.  —  L.  15.  A  B  C  m.  la  citation. 
—  L.  25-p.  95,  1.  4.  ABCm.  Quin...tel. 

Page  95, 1.  1-4.  D  m.  la  phrase.  — L.  10-16.  ABCDm  : 
//. . ./;/.  —  L.  1 3 .  M  :  [belles]  mors.  —  L.  15:  d'autre.  M  :  [de  dif- 
férante]. —  L.  17  :  la penfe'e...  belle...  fe.  ABCDM:  V imagina- 
tion. C:  bel.  A  B  CD:  s'y.  —  L.  2 1  :  fuiture.  A  B  C  D  :  /^  recon- 
noy  par  expérience^  que  nature.  —  L.25-26.  ABCD:  m'engage 
dans  fes  auenues,  &  dans  la  maladie,  i' entre  naturellement  &  de 
moymefme  en.  —  L.  28-29.  ABCD:  fuis  en  vigueur  &  en 
pleine  fanté,  que  ie  n'ay,  quand  fuis  malade.  M  m.  ie  n'ay. 

Page  96,  1.  9-10.  A  :  fes.  M  :  de  moitié.  A  :  en  trouue.  — 
L.  i2-p.  97,  1.  I.  ABCm.  Voyons...  douloureux.  —  L.  14  : 
la  veuë.  DM:  le  goufi.  —  L.  18-21.  D  m.  la  phrase.  M  :  regar- 
dant [décrépite]...  [luy]  rejpondit,  et  répète  ce  fait,  t.  i  v,  p.  262, 
puis  le  raye.  —  L.  27-29  :  fentons...  meurt  en  nous...  dure.  D  : 
f entons  en  nous...  meurt...  forte. 
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Page  97,  1.  2.  BC:  courbé.  —  L.  5-9  :  en  repos.,,  le 
craint. ..  &  la  peur. . .  en  elle.  A  B  C  D  :  ^»  repos  &  à  fou  aife. 
B  C  D  :  craint.  M  :  la  peur.  A  B  C  D  :  che^  elle.  —  L.  10.  A  B 
C  m.  la  citation.  —  L.  26  :  vie.  M  remplace  d'abord  ce  mot 
par  :  mort,  puis  le  rétablit.  —  L.  29-31  :  mais  aujfi...  n'y  a  il 
pas.  A  B  C  D  M  :  Et.  A  B  C  D  :  71e  voyons  nous  pas  qu'il  y  a. 

Page  98,  1.  1-30.  A  B  C  D  m.  Que...  ridicule.  —  L.  i  : 
quand  ce.  M  :  [quelle  elle].  —  L.  4  :  mort...  eux.  M.  mort.  [Luy 
foudehi]. . .  a  eus.  —  L.  5.  M  :  point  [de  l'exemption  de  toute 
peine],  —  L.  6-9  :  peitte...  pareille.  M  :  peine  [Deut  ce  ejlre  incom- 
modité que  la  mort  puis  qu'elle  ne  touche  rien,  qui  foit.  Que  peut 
affamer  la  mort,  elle  ne  touche  rien,  qui  foit.  C'ejl  toute]  c'efi  pa- 
reille. —  L.  9.  M  :  pleurer  ce  que.  —  L.  1 1 .  M  :  cent  ans.  [L'vn 
temps  n'efi  non  plus  nojlre  que  Vautre.  Vt  initium  omnium  rerum 
nohis  rerum  omnium  or  tus  nojier  affertfic  exitum  mors].  —  L.  11- 
14  :  origine...  & àinfi...  cette-cy  :  ainfi...  nojlre.  M  :  [naiffance]... 
einfi...  cette  vie.:  einfi  [ny.  dejpoui  (liâmes)]...  nojlre  [voile].  — 
L.  16  :  fi  brief  temps.  M  :  [brief  temps].  —  L.  18-19  :  Car...  n'efi. 
M  :  [Le  mal  &  le  bien...  n'apartient],  —  L.  21.  M  :  de  Hypanis. 

—  L.  24.  M  :  décrépitude.  [Nous  nous  moquons  de  mouuoir].  — 

—  L.  26.  M  '.durée:  [la  nofire].  —  L.  29.  M  :  [&]  des  arbres. 

Page  99,  1.  3.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  5.  A  B  C  : 
par  vous.  —  L.  13.  Après  le  second  vers  A  B  C  aj.  £^  ne  mourés 
iamais  trop  tofi.  —  L.  14-p.  100 1.  2.  A  B  C  m.  Tout...  faites. 

—  L.  14-22.  D  m.  Tout...  effentiellement .  —  L.  14.  M  :  Tout  ce 
que  [nous  viuons,  nous  le  defrobons].  —  L.  18.  M  :  vie.  [Apres 
la  vie  vous  efies  mort  mais  vous  efies  mourant  [pendant]  durant 
la  vie].  —  L,  21 .  M  -.[touché  bien  mieus  le  mourant  que  le  mort]; 
puis  :  [agit  bien  mieus-  [fur]  ênuers  le  .mourant  que  [entiers]  le 
mort  plus  rudement  [contre]  le  mourant  que  [contre]  le  mort.] 

Page  100,  1.  1-2.  D  m.  la  phrase.  L.  2.  M  :  le  leur.  — 
L.  2--^:  Et  fi.  ABC:  Si.  —  L.  9.  A  B  C  D  m.  la  citation. 

—  L.  12.  A  :  &  en  vn  an.  —  L.   13.  A  B  C  D  :  beau  branle. 

—  L.  15  :  ieu.  A  B  C  D  :  rolle.  —  L.  18.  A  B  C  m.  la  citation. 

—  L.  25-27.  A  B  C  D  m.  L'equalité...  comprins  ?  —  L.  28. 
B  D  M  :  rebattrei. 
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Page  ioi,  5-18.  A  BCm.  Et...  plus.  —  L.  5-6:  tel  point, 
auquel...  aucun.  D  :  tel  ejlat,  duquel.  M  récrit  poincl  après  l'avoir 
écrit  et  biffé...  aucun  [efbat].  —  L.  14.  Mm.  que  rien.  — 
L.  17,  après  la  citation.  M  :  [Pourquoi  la  creignes  vous,  elle 
n'eji  iamais  la  ou  vous  ejîes].  —  L.   17-18.  D  m.  Elle...  plus. 

—  L.  19.  M  m.  D'auantage.  —  L.  21-24.  A  B  Cm.  &  ne... 
fuerit.  —  L.  25 -p,  102,  1.  3.  ABCDm.  L'vtilité...  vefcu. 

Page  102,  1.  4-5.  ABCDm.  encore...  ijjuë.  — L.  8.  A 
BCm.  la  citation.  —  L.  9  :  chofe.  A  B  C  D  :  rien.  —  L.  11: 
ce  me/me  injlant.  A  B  C  D  :  cette  mefme  heure.  —  L.  13-p.  103, 
1.  18.  A  BCm.  Nani...  arriue.  —  L.  i6-p.  103,  1.  18.  Dm. 
A...  arriue.  —  L.  16.  M  :  faire  [vous^.  —  L.  22.  M  :  moy  : 
[le  fort  a  tort].  —  L.  24.  M  :  ou  nous  a  toi?  —  L.  25-26:  Vu... 
entier.  M  :  [Corne  vn]...  [par]  entier.  —  L.  26  :  grand. 
[Auffi  ejl  la  vie  que  ie  te  done.  Et  la  vie  pour  eftre  plus  longue 
n'en  vaut  pas  moins  vue  vie  perdurahle  non  plus  qu'vne  par- 
tout fera  elle  te  fera  bien  moins  fuppor table  que  nejl  la  mort  veu- 
la  condition].  —  L.  28  :  des  conditions.  M  :  [de  la  condition]. 

—  L.  30.  M  :  Imagines  [de  la  condition  que  ie  vous  combien  eftes 
combien  vous  a  l'home].  —  L.  32  :  vie...  luy.  M  :  [mort]... 
vous.  —  L.  32-p.  103,  1.  I.  M  :  Si  vous  [ne  l'auies  pas]. 

Page  103,  1.  8- 11  :  l'apprins...  indiffèrent...  Pour  ce.  M  : 
[Thaïes]  l'aprins...  indifférant  [a  l'home]...  par  ce.  —  L.  12  : 
&  le  feu.  M  :  le  feu.  —  L.  16  :  chafcun.  M  :  [l'vn].  —  L.  18  : 
les.  M  :  [n(os)].  —  28.  A  B  C  :  effrayables. 

Page  104,  1.  i.  Am.  &  de  prefcheurs.  —  L.  9.  A  B  C  D  : 
la  mort  &  heureufe  trois  fois. 

Page  105.  A  B  CD  U  :  Chapitre  XXI .  —  L.  2.  M  efface 
difent  les  clercs,  qui  est  à  la  ligne,  au-dessous  de  la  citation, 
et  le  remonte  à  la  suite  de  cafum,  sans  doute  pour  témoi- 
gner que  cette  citation  n'est  pas  d'un  vers.  —  L.  4  :  l'ima- 
gination. ABC:  l'aprehenfion.  —  L.  5-6:  heurté...  renuerfe^. 
ABCD:  féru...  transforme^.  —  L.  6-p.  106,  1.  7.  ABC 
Dm.  Son...  auffi.  —  L.  8.  M  :  efchaper  non  pas  de  [ly  com- 
battre] refijler.  —  L.  9.  M  :  viurois  [&  guérirais  de^.  —  10. 
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M  :  m'engoijfent  [fouuant].  —  L.  1 1  :  le  fentiment  d'vn  tiers. 
M  :  [les maus  dufentimant  d'autruy].  —  L.  1 2-1 3,  M  :  continuel 
[me  ferre  le].  —  L.  16  :  que  i'ejludie...  en.  M  :  [en  Veftudiant... 
fur].  —  L.  20  :  fou.  M  :  [mon],  —  L.  21.  M  m.  à  Thouloufe. 

Page  106,  1.  2-5.  M  :  penfee  [&]  fur  cette  [gciye]...  rem- 
pliffoit...  flouriffant,  et  m  :  lors.  —  L.  8-12  :  à  comprendre... 
iugement...  ne  l'y  peut...  fagejfe.  A  B  C  D  :  &  la  tendy,  à  com- 
prendre &  imaginer...  iugement  mefm£.  D  :  ne  peut.  A  B  C  D  : 
difcours.  —  L.  18-19  :  fentons...  en  expirer.  ABC:  nousfentons. 
A  B  C  D  :  /fl  mort.  —  L.  30.  A  :  produit.  —  L.  32-33.  A  B 
C  D  :  Antigonus.  A  B  CD  M:  delà  beauté. 

Page  107,  1.  8-25.  A  B  Cm.  Pajfant...  filles.  —  L.  12-13. 
D  :  Il  efl  à  cett'  heure...  &  ne  s'efi  point  marié.  —  L.  19-24  : 
merueilles  que...  attachée  à...  d'incorporer.  D  :  merueilles,  fi... 
exercée  en...  d'attacher  &  incorporer.  —  L.  31 -p.  108,  1.  8.  A  B 
CD  m.  Saitiâ...  haleine. 

Page  108,  1.  i.  M  :  auoit  [le  tempefier  &  le  hurler].  —  L.  9- 
12  :  des  vifions...  plus  molles.  A  B  C  D  M  :  ^es  vifions,  des  mira- 
cles. A  B  C  D  :  où  il  y  a  nwins  de  refiftance.  —  L.  14-16  :  en  ce 
double...  dequoy  nofire...  entraué...  font  volontiers  des.  A  B  C  D 
M  :  de  cette  opinion.  A  B  C  D  :  liaifons  des  mariages,  dequoy  le... 
plein...  font  des.  —  L.  19-26  :  choir  foupçon  aucun,.,  le  conte... 
en  courut.  ABC:  ef choir  nul  foupçon  (C  :  fouhçon),  et  m.  (1. 
18)  de  qui  ie  puis  rejpondre  comme  de  moy-mefme.  D  :  efchoir 
foupçon;  M  :  choir  foupçon  aucune.  A  B  C  D  :  vn  conte,  et  m.  à 
coup.  A  B  C  D  M  :  m  encourut.  —  L.  26-p.  109, 1.  6.  A  B  C  D 
m.  Et...  foiblejfe.  —  L.  27.  M  :  fouuenir  [tirannifant  fon  amé]. 

—  L.  28.  M  :  tirannifant,  qu'il  récrit  après  l'avoir  écrit  et  biffé. 

—  L.  32-34.  M  :  le  folageoit . . .  luy  poifoit. 

Page  109,  1.  4.  M:  [pour  iamais]  guéri  [tout  net]  tout  net 
a  V endroit  de  ce  fubieâ.  —  L.  5.  M  :  incapable  [come  on  ne 
dénient  guère  capable  enuers  qui  on  a  efié  premieremant  incapable]. 

—  L.  6-9  :  Ce  malheur...  notamment  où  les.  A.  &  notamment 
cela  efi  a  craindre,  ou  les.  B  C  D  :  Cela.  M  :  &  [nomeement] 
notemment  fi  les.  —  L.  10-17  :  On...  preferuer.  A  :  A  qui  a 
ajfei  de  loifir  pour  fe  rauoir  &  remettre  (M  :  defrober,  avant  de 
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remanier  ce  passage)  de  ce  trouble,  mon  confeil  efi  qu'il  diuertiffe 
ailleurs  fou  penfement,  ou  qu'on  luy  perfuade,  qu'on  luy  fournira 
des  contrenchantemens  d'vn  effed  merueilleux  &  certain  ;  B  C  D  : 
A  qui...fon  penfement,  s'il  peut,  (M  aj.  mais,  avant  le  remanie- 
ment) car  il  ejî  difficile,  &  (Q  C  va.  &)  qu'il  fe  defrobe  de  cette 
ardeur  &  contention  defon  imagination.  l'enfçay,  à  qui  il  aferuy, 
d'y  (QC:  ay)  apporter  (C  :  porter)  le  corps  mefme  amolly,  &  affoi- 
bly  d'ailleurs.  Et  à  celuy  qui  fera  en  alarme  des  liaifons,  qu'on  luy 
perfuade  hors  de  là,  qu'on  luy  fournira  des  contre-enchantemens 
d'vn  effdl  merueilleux  &  certain.  —  L.  12-15  •  demy  raffafié... 
fureur. . .  qu'vn  amy.  M.:  [&  a  demi  rejfafie]  comancé  a  rejfafier 
d'ailleurs  pour  endormir  \yn  peu]...  fureur  [imaginaire  :  &  en 
qui  V affoyblijjhnant  de  l'eage  a  vtillemant  treuué  dejpuis...  que 
quelqu'amy].  —  L.  17-p.  m,  1.  12.  A  B  C  D  m.  II...  facrifices. 

—  L.  18-22.  M  :  Vn  compte  [de  fort  bon,  vn  compte  de  bon]... 
nopces  [maijîreffe  de  la  maifon  ou  ejï].  —  L.  24  :  le  la.  M  :  [£"/] 
le  la.  —  L,  27-28.  M  :  celejîes  [pour  endormir  la  pointe  du  fo- 
leil  &  cbajfer]  contre  [&  pour]...  &  ojler...  logeant  [propremant 
fur  la  coufturê].  —  L.  32.  Mm.  viuant  che^  moy.  —  L.  34.  M  : 
[comte]  compte. 

Page  no,  1.  2.  M  :  d'vne.  —  L.  7.  M  :  refueillon  \&  me  fit 
fonfigne].  — L.  9-11  :  lié.  M  :  [entrauê],  et  m.  à  l'heure  fufditte. 

—  L.  1 1 .  M  m.  à  l'oreille.  —  L.  15:  auroit.  M  :  aroit.  — 
L.  17-18  :  l'eau...  parolles...  mouuements.  M  :  l'eau  [fe  mit  en 
deuotion]...  oraifons...  [fignes].  —  L.  22.  M  m.  à  la  dernière 
fois.  —  L.  28  :  moyens.  M  :  [mouuemens],  —  L.  30  :  reuerence. 
M  :  [autho (rite)].  —  L.  33  :  prohibition.  M  ;  [defance].  — 
L.  34.  M  :  effaiâ  [très  ejlouigne  de  ma  naturelle  condition]. 

Page  m,  1.  i:  feintes.  M  :  [diuerfes  trompeufes].  —  L.  6. 
M  :  court  a  [rendre  fa  compaigne].  —  L.  8-11  :  chofes  qui...  d'a- 
près. M  :  [accidans qui co]...  d'empres.  —  L.  12-14  :  Or. . .  allumant. 
A  B  C  D  :  Mais  il  faut  aujji  que  celles,  à  qui  légitimement  on  le 
peut  demander,  ofient  ces  façons  ceremonieufes  (ABC:  ceri- 
monieufes)  &  affeâées  de  rigueur  &  de  refus,  &  qu'elles  fe  con- 
traignent vn  peu,  pour  s'accommoder  à  la  neceffité  de  ce  fecle 
malheureux.  —  L.  14-17.  A  B  C  D  m,  la  phrase.  —  L.  16-17  • 
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quant  &  quant...  fa  cotte.  M  :  auffi...  le  cotillon.  —  L.  17-19. 
A  B  C  D  :  car  Vame.  A  B  C  m.  i/^  VaJfaiUant.  A  B  :  aV armes. 
A  B  C  D  :  elle  Je  perd.  —  L,  19-25  :  Et  à  qui. ..  ne  la  fait...  ar- 
dantes...  fieure...  qui  luy  dure  aux  occafions fuiuantes.  A  B  C  D  : 
&  ce  n'ejl  pas  tout,  car  celuy  à  qui.  ABC:  ne  les  (D  :  Va  ;  M  : 
le)  fait  guiere.  M  :  bouillantes,  et  m.  qu'on  donne  defoy.  A  B 
C  D  :  Ji  grande  fieure...  que  cette  frayeur  s'en  augmente  &  luy 
(A  B  C  m.  luy)  redouble  à  toutes  les  occafions  fuiuantes  :  &  fans 
quelque  contre-mine  on  n'en  vient  pas  aifément  à  bout.  —  L.  26- 
p.  1 14,  1.  21 .  A  B  C  D  m.  Les...  luy  mefmes.  —  L.  26.  M  :  Les 
fnarie:(  [ont  meillur  ieu...  &]  ne  doiuent.  —  L.  29-33.  M  :  [la] 
efirener...  defejperè  [&  irremediabletnent  condamné].  —  L.  34. 
M  :  prinfe  [&  fe  faut]. 

Page  112,  1.  2.  M:  [en]  foi  mefmes.  —  L.  6.  M  :  membre 
[nous  defejperant].  —  L.  12.  M:  en  ce  que  [fi]. 

Page  113,  1.  6.  M  :  volant iers  [la  faim  ne  laijfe  pas].  — 
L.  11-13  :  compreffions...  les  r oignons.  M  :  [rejîritulions]...  nos 
rouignons.  —  L.  14-20  :  puijfance...  Viues...  voix...  leur...  ce 
membre.  M  :  toute puijfame. . .  Viues  fon  glofatur. . .  vers. . .  [luy. . . 
ces  membres].  —  L.  21-24.  M  :  i'en  fcai  vn...  irremit  tente 
[p(our)  aller  ainfi  que  difoit  qui  en  aye].  —  L.  25-30.  M  m,  la 
phrase. 

Page  114,  \.  4:  En  fin.  M.  aj.  et  raye,  pour  le  reporter 
1.  14-16  :  [les  aduocats  &  les  iuges  ont  beau  s'en  quereler  &fenten- 
cier  :  nature  cepandant  tire  fon  trein].  —  L.  9.  M  :  charges  telles 
veu  la  [ytattiri]  condition  des  parties  qu'elles  ne  peuuent  aucune- 
mant  apar tenir  ny  concerner  fon  diâ  confort.  —  L.  10-12.  M 
m.  la  phrase.  —  L.  18.  M  :  priuilege  [veu  fon  diuin  office  d'vne 
immortelle  propagation].  —  L.  19-20  :  Ouurage...  amour.  M  : 
pourtant  efi  a  Socrates  aâion  diuine  que  la  génération  &  amour. 
—  L.  22-23.  A  :  l'imagination,  enraporteles  ef cruelles  en  Ejpai- 
gne,  que  fon  compaignon  laijfe  icy.  B  C  D  M  :  efcruelles  et  ra- 
porte,  au  lieu  de  :  efcrouëlles  et  reporte.  —  L.  24  :  l'on  a.  A  : 
a  l'on.  —  L.  28-29  ■  fuppl^^'-'  apofeme.  A  B  C  D  M  :  fuppliffe. 
ABC:  apofime.  —  L.  34.  A  B  C  m  :  domeftique. 
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Page  115,  1.  21-22  :  Vne...  ejpingle.  A  B  C  D  :  Ces  iours 
paJJ'ei  vne.  A  B  C  D  M  :  ejplingue,  et  de  même  1.  29.  A  (l.  22)  : 
quant  &  quant,  au  lieu  de  :  auec. 

Page  i  16, 1.  11:  Cejl.  A  B  C  D  :  Mais  c'ejl  bien.  —  L.  2^. 
A  B  C  D  :  que  animées.  —  L.  25.  ABC:  c'ejl  Jigne.  —  L.  29. 
A  B  C  D  :  Mais  ce  font. 

Page  117,  1.  8.  A  B  C  D  M  :  les  Heures.  —  L.  9  :  On... 
moy.  A  :  Mon  père  vit  vn  iour  vn  chat.  —  L.  17-18  :  en  l'air. . .  le 
ramener.  A  B  C  D  :  qui  ejloit  amont.  ABC:  de  le  ramener.  — 
L.  19-20:  i' emprunte...  prens.  ABCD:  ie  recite...  tiens.  — 
L.  21.  A  B  C  m.  Les...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre,  — L.  24-25  : 
ejl  ajfe^...  accidens.  M:  ejl.  D  :  accidens  humains,  et  m.  Si  ie... 
jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  26.  M  :  pour  moi  :  ce  n'ejl 
pas  mal  parler  que  mon  corner.  —  L.  26-27.  M  :  [Dauantage  en 
Vejîude  de  quoi  ie  me  mejle  le  plus].  —  L.  29-30.  M  :  a  Paris 
ou  a  Rome,  [par  lean]  a  lan  ou  [par]  a  Pierre.  —  L.  32.  M  :  /^ 
vois  &  [le  iuge].  —  L.  33.  M  :  corps.  [Nous  fuppofons  des  contes 
quand  nous  n'en  auons  pas]. 

Page  118,  1.  i.  M:  mémorable.  [Quoique  fon  tefmouignage 
ne  foit  fi  ferme  &  lauanture  du  tout  fi  cler].  —  L.  3  :  aduenir. 
M  :  [arriuer].  —  L.  5  :  fimilitudes.  M  :  [cornes],  —  L.  6  :  fay. 
M  :  feis.  —  L.  8.  M  :  hifloriale.  [en  mes  propres  aus  narations 
qui  font  mienes  en  ce  Hure.  En  cens].  —  L.  9.  M  m.  /^m.  — 
L.  II  :  ma...  mon  infciame.  M  :  [Sur  ce]  Ma...  ma  fciance.  — 
L.  12-15.  M  :  propos,  [quand  parfois  i'y  penfe  de  près  i' entre  en 
double]...  confiance  [d'efcrire  Vhifioire].  —  L.  19.  M  :  conieâu- 
res  :  [veu  que].  —  L.  33  :  contraire  à.  M  :  [enemi  de]. 

Page  119,  1.  i.  M  :  de  haleine.  —  L.  10.  M  :  volantiers  ce. 

Page  120.  A  B  C  D  M  :  Chapitre  xxii.  —  L.  11.  D  : 

marchand  ne  fe  fait. 

Page  122.  ABCD  M:  Chapitre  xxi  11.  —  L.  18.  ABC 
D  m.  la  citation.  —  L.  19-20.  A  B  C  D  m.  l'antre  de  Platon 
en  fa  republique,  &.  M  :  &  croy  les  médecins. 

Page  123,  1.  2  :  araignées.  ABC:  araignes,  et  m.  ce  qui 


28  VARIANTES,    T.     I,    P.     I23-I27. 

suit  jusqu'à  p.  125, 1.  23  :  rejpeâeplus.  —  L.  lo-p.  125,1.  23.  D 
m.  Conjuetudinis...  rejpeâe  plus.  —  L.  14-15.  M  :  ejlranges ;  \& 
à]...  [que] la coftumance.  —  L.  1 7-20 :  voifins. . .  Vvn à.  M  :  [^gip- 
tiens]...  Vvn  [&'],  et  m.  polis.  —  L.  25.  M  m.  ^^  fà  bas.  — 
L.  28-29  •  demeurer...  s'il  les  perçoit.  M  :  durer...  s'ils  s'en 
ejionoint.  —  L.  30-32.  M  :  [Mon  collet  de  fleur  &  mes  gansfer- 
uent  au  matin  heure  de  mon  meilleur  ans  ne:(  eftrangiers  aflijlans 
mais  après  trois  ou  quatre  tours  que  ie  m'en  fuis  ferui  de  fuite  il 
tie fer t plus].  —  L.  30.  M:  ne:(^  [pour  trois  iours].  —  L.  33-p. 
124,  1.  I.  M  :  des  longs...  la  coflumaïue...  fur  nos  [oreilles]. 

Page  124,  1.  4-6.  M  :  tintamarre  effraie  ma...  infuppor table 
[furfaut  au  matin,  heure  de  mon  meillur  fommeil].  —  L.  9.  M  : 
L'acojlumance.  —  L.  12.  M  :  pli  de  noftre.  —  L.  15.  M  :  [battre 
vn  chien]  s'esbattre  a  [battre  le].  —  L.  29-30.  M  :  plus  [poifante 
&  plus  pure]  pure  &  plus  forte,  et  m.  d^  plus  neuf  ne.  — 
L.  31  et  34.  M  :  ejplingues. 

Page  125,  1.  i.  M:  ejplingues.  —  L.  5.  M  :  difformité  [Il 
faut].  —  L.  7.  M  :  quelque  mas(que)  qu'ils.  —  L.  10-16.  M  : 
friclx)terie. .  .fans  [aucun foin] .  —  L.  1 8-20.  M  :  doubles  [ducats] . . . 
perdre  [ejl  du  tout].. .  lors  qu'il  [eft  du  plus  grand  pois].  —  L.  22 . 
M  :  veillent  [plus].  —  L.  30-32  :  &  aux  de:(...  quelqu' autre... 
donné.  A  :  aux  de^...  quelqu'vn  autre.  A  B  C  D  M  :  donné,  car 
il  gaigne  fa  vie  à  fe  faire  voir. 

Page  126,  1.  i  :  &  vn'  hallebarde.  A:  vue  hallebarde.  — 
L.  8-14  :  opinion..,  bi:(arre...  faneur.  ABC:  nulle  opinion. 
ABCD  :  fantafque...  vne  faneur.  —  L.  i6-p.  131,1.  14.  A  B 
C  m.  Et...  autres.  —  L.  16-19.  -^  "^-  ^^  phrase.  —  L.  23  : 
raifon.  M  :  difcours.  —  L.  29-p.  127,  1.  21.  D  met  deux 
points  après  :  ordure,  et  m.  Defrobons...  peuples.  —  L.  30-33. 
M  :  Frances  [de  bone  maifon]...  main  [fans  mouchoir]...  bons 
rencontres. 

Page  127,  1.  3-5.  M:  de  horrur  &  de  mal...  faifons  tous 
autres  excremans.  —  L.  9.  M  :  d'vn  [pais]  autre  pals  [qui  n'en 
retourne].  —  L.  9.  M  :  félon  [noflre  ignorance].  —  L.  13-16  : 
merueilleux,..  d'occajion...  loing tains...  les  ùropres.  M:  [ejlran- 
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ges...  de  raif(on)]...  muueaus...  [fes]  propres.  —  L.  17.  M  :  La 
raifort  [ejl].  —  L.  21.  Voir  la  note  de  la  page  126,  ligne  29. 

—  L.  28.  D  :  engrejfees;  M  :  engrojfees .  —  L.  32.  D  :  Vejpoufe. 

Page  128,  1.  26.  DM:  qu'on  y  tiiê. 

Page  129,  1.  12.  D  M  :  leurs  démons.  —  L.  13.  D  M  :  ce  qui 
luy  plaifi.  —  L.  19-p.  130,  1.  5.  D  m.  Où  le...  noble.  — 
L.  22.  M  :  tumbe.  [Ou  le  peuple  adore  cer teins  Dieus  Mars 
Bachus  Diane  le  Roy  vn  dieu  particulier  pour  foi  Mercure']. 
Montaigne  reporte  ce  passage  plus  loin  (p.  358)  sous 
une  autre  forme.  —  L.  22-26:  Où  les...  foy.  M:  Ou  les 
ejlrenes  annuelles  que  le  Roy  enuoie  ans  princes  fes  vajfaus  c'ejl  du 
feu.  L'ambajfadur  qui  l'apporte  arriuant  [lejleint  le  feu]  l'antien 
feu  ejl  efteint  tout  par  tout  en  la  niaifon.  Et  de  ce  feu  nouueau 
le  peuple  dejpendant  de  ce  prince  en  doit  venir  prendre  chacun 
pour  foi.  —  L.  28  :  deuotion.  M  aj.,  coni'  ils  font  fouuent,  et 
m.  ce  qui  aident  fouuent.  —  L.  31-34  :  Ion  diuerfifïe.. .  femblent 
le  requérir...  luy  fubjîitue...  gouuernail.  M  :  [ils  diuerfifient], . .  le 
requièrent...  fubjlitue...  gouuernement. 

Page  130,  1.  6:  fi  rare  &  infociable.  D  :  defnaturée;  M  :  Ji 
rare&  imiuile.  —  L.  8-12.  Dm.  la  phrase.  —  L.  11-12.  M  : 
qu'elles  [ne  fe  foint  offertes]  n'ayent  offert  à  leur  Roy  s'il  veut  de 
leur  pucelage.  —  L.  16  :  accroupis.  D  :  croupis.  —  L.  21.  D  M  : 
en  nourriffe. 

Page  131,  1.  1-2.  D  :  poils  ny  ongles.  —  L.  4-8.  D  m. 
Où...  l'opofite.  —  L.  4-5.  M  :  poil  du  corps...  croijîre  &  [coupent 
l'autre].  —  L.  7-8  :  celle  icy...  deuant,  celle  là  le  poil... 
l'opofite.  M  :  [l'vne]...  dauant  [l'autre  ceus]...  [l'autre]  l'oppofite. 

—  L.  12-14.  Dm.  la  phrase.  M  m.  fans  difiinâion  de  pa- 
renté. —  L.  24.  ABC:  N'a  elle  pas  faid  encore.  —  L.  27.  A 
BC:  la  raifon  &  toute  la  philofophie.  —  L.  31-p.  132,  1.  2  : 
la  mort...  bource.  A  B  C  D  :  l'horreur  de  la  mort  ejîoit  mejprifée, 
mais  l'heure  (D  :  l'heur)  de  fa  venue  à  l'endroiâ  des  plus  chères 
perfonnes  qu'on  eut,  fefloyêe  auec  grande  allegreffe  :  &  quant  à  la 
douleur,  nous  en  fçauons  d'autres,  ou  les  enfans  de  fept  ans 
fouffroyent  pour  l'effay  de  leur  confiance,  à  ejîre  foëtte:^  iufques  à 
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Ja  mort,  fans  changer  de  démarche  ny  de  vifage  ;  &  où  la  richeffe. . . 
releuer  vne  hource.  B  C  mettent  avant  qu'on  eut  la  virgule  qui 
est  après. 

Page  132,  1.  5-8.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L  j.  D  :  ayt 
faiâ.  —  L.  11-33.  A  B  C  m.  Celuy...  coujîume.  —  L.  11-30. 
D  m.  Ceîiiy...  applaudijjement .  —  L".  11-15.  M:  Celuy  [que 
récite  [en]  Arijîote]  ...[Ef]  &  cetuici...  venu  [a  fan  adolefcence]. 
T-  L.  18  :  traîné.  M  :  [tiré].  —  L.  24.  M  :  terre  &  [par  couf- 
tumefouuant  plus  fouuant  que]  terre  &  [que  moitié  par  cojîume], 
qu'il  remplace  enfin  par  autant  par  [moitié]  cojlume.  —  L.  27-29. 
M  :  [ne  naijfent  que]...  ne  [s'en peuuent]  dejprendre. 

Page  133,  1.  ii-p.  134,  1.  2.  ABCD  m.  Par...  Thejfalie. 
—  L.  II- 12.  M  :  Par  ou  [il  n'ejl  pas]...  hors  des...  hors  des.  — 
L.  15-19  :  vne  iujle...  comme  vn...  bejîife.  M  :  vne  [riche]... 
qu'vn...  [fottife].  —  L.  32.  M  :  difficulté^  [auant  que].  —  L.  33- 
p.  134, 1.  2.  M  m.  la  phrase. 

Page  134,  1.  22.  A  B  CD  :  fi  chetif  &  fi  foihle.  — 
L.  24-p.  135,1.  17.  ABCD  m.  C'efi...  fujfent.  —  L.  24-27. 
M  '.  recepte  de  quoi  Platon  entreprant  de  chajjfer  les  amours 
[vitieufes]  defnaturees  defon  temps  qu'il  efiime  fouuereine  &  prin- 
cipale [a  fçauoir  &  fuie].  A  fçauoir.  —  L.  29-31.  M  :  de  la- 
quelle [qui  a  gaigné  que]...  ny  [non  plus]  les  frères. 

Page  135,  1.  5-7.  M  :  il  efi  [bien  plus]. ..  préceptes  [&  exam- 
ples]. —  L.  9-1-1.  M  :  ou  ne  les  ofant...  cofiume  ou  ils.  — 
L.  12-14.  M  :  tirer  hors  de  cette...  fauuages  corne,  et  récrit 
tirer,  après  l'avoir  biflfé.  —  L.  17.  ABCD:  Et  qui  fe  voudra 
ejfayer  de  mefme,  &  fe  desfaire.  —  L.  25-26  :  quelle  chofe...  plus 
efirange.  ABC:  qu'il.  ABCD:  de  plus  ejlrange.  —  L.  32- 
p.  136,  1.  4.  ABCD  m.  la  phrase.  —  L.  33-p.  136,  1.  3  : 
rendre...  &  leurs...  chargées...  prodigieufe.  M:  [laijfer]. . .  [mais] 
leurs...  les  chargeant...  monfirueufe. 

Page  136,  1.  9.  A  B  C:  de  plus  farouche.  —  L.  26.  A  B  C  : 
il  encoure. 

Page  137,  1.  7  :  fantaftiqiies.  A  B  C  D  M  :  monjlrueux.  — 
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L.  16.  A  :  ces  façons.  —  L.  24.  A  B  C  D  M:  vie  propre.  — 
L.  26-28.  A  m.  comme...  tres-inique.  B  Cm.  d'vn  magijlrat. 

Page  138,  1.  1-3  :  police...  vne.  ABC:  police  bien  infti- 
tuée.  A  B  C  D  :  la  moindre.  —  L.  8.  D  transporte  fi  après 
chacun.  —  L.  14.  A  B.  C  D  M  :  s'efmaie.  —  L.  17.  A  B  C  D  : 
vieille  ejpée.  —  L.  i8-p.  142,  1.  22.  A  B  C  m.  le...  inteftines. 

—  L.  21  :  tant  d'ans.  D  :  vingt  cinq  ou  trente  ans.  — L.  27-28  : 
Ceux.  D  :  Les  premiers.  M  récrit  ah/orbe^  après  l'avoir  biffé.  — 
L.  28-30.  D  m.  la  phrase.  —  L.  28  :  Lefruiâ.  M  :  [L'effaiâ]. 

Page  139,  1.  2.  M:  iniures.  [regum  enim  maiejlas  diffi- 
cilius  ab  fummo  fajîigio  ad  médium  detrahitur,  quam  a  mediis 
ad  ima  précipitât  (ur)],  et  donne  la  traduction  :  La  maiefté... 

—  L.  2-10.  D  m.  La...  effort.  —  L.  3.  M  :  royalle  diâ  vu 
antien.  —  L.  7  :  puni.  M  :  [reconu].  —  L.  11.  D  m.  heureu- 
fement.  —  L.  15.  M  :  toute  forte.  —  L.  22  :  prétexte.  D  :  tiltre. 

—  L.  24.  D  m.  la  citation.  —  L.  32-p.  140,  1.  16.  D  m. 
EJî-ce. . .  propre. 

Page  140,  1.  7  :  pour.  M  :  [touchant].  —  L.  y  :  Ad  deos... 
M  donne  la  traduction  :  que  cela  touchoit  les  dieus  plus  qu'eus  qui 
aroint  affes  l'euil  que  leur  feruice  ne  fut  poilu  ;  puis  il  écrit  la  cita- 
tion latine,  raye  le  tout,  et  récrit  le  latin.  —  L.  14-15  :  fou- 
ciaffent . . .  prouuoir .  M:  fouignaffent...  pouruoir.  —  L.  18.  D  :,fi 
apparente.  —  L.  27.  D:  mefme  intwcent.  —  L.  33.  D:  & 
exemple. 

Page  141,  1.  1-4.  D  m.  Quis...  l'excès.  —  L.  5-8  :  Car... 
introduit.  D  :  on  ne  peut  changer  qu'on  ne  iuge  du  mal  qu'on 
laiffe,  &  du  bien  qu'on  prend.  —  L.  7.  M  :  fort  [ou  il  efi  vn 
fut]...  la  faute  [&  le  vice].  —  L.  8-p.  142,  1.  6.  D  m.  Cette... 
fequor.  —  L.  8-12  :  vulgaire...  ne  charger...  fcience  de  telle 
importance.  M  :  [clere  &  naturelle...  ne  me  charger...  fi  haute] 
fciance  de  telle  \hautur  &]  importance.  M  ne  met  pasr  de  point 
après  importance.  —  L.  24-25.  M  :  fuffifance.  [s'efiant]...  deftour- 
ner  &  [corrompre].  —  L.  30-34.  M  :  examples  [marque:^  d'vn]... 
folie  &  [temeri  (té)]. 
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Page  142,  1.  2  :  Aâes.  M  :  [Ouiirages].  —  L.  7.  D:  i:^ 
Dieu.  —  L.  14  :  quelle  enfeigne.  D  :  quel  tiltre.  —  L.  26. 
A  B  C  D  m.  quelque.  —  L.  26-p.  143,  1.  7.  A  B  C  m.  Et... 
effréné.  —  L.  26-28  :  Et...  de  Je  tenir.  D  :  comme...  car  de  Je 
tenir.  —  L.  33,  D  m.  la  citation. 

Page  143,  1.  4-7.  D  m.  la  phrase.  —  L.  5.  M:  froid  [& 
poifant  &  contreint  l'amitié].  —  L.  20-23.  A  B  C  D  M  :  vint 
&  quatre.  ABC  m.  &  cet  autre. . .  May. 

Page  144,  1.  3  :  Philopamen.  ABC:  Flaminius. 

Page  145.  ABCDM:  Chapitre  XXIIII. 

Page  146,  1.  31  :  tuer.  ABCDM:  homicider. 

Page  147,  1.  2-4.  ABCDM:  Lucius  Cinna.  B  D  :  c'ejl; 
C  :  cejl.  A  B  C  :  a  lendemain.  —  L.  1 1 .  A  B  C  D  M  :  promener. 

—  L.  21.  ABC:  n'y  aura  (A  :  ara)  il  nulle  fin.  —  L.  26. 
ABCDM:  fit-elle  ?  —  L.  33  :  luy...  déformais.  M:  ly;  AB 
CD:  le...  mes-huy. 

Page  148,  1.  8.  C  :  donneray;  M  :  doneray.  —  L.  12. 
ABC:  entre  les  mains.  —  L.  32.  ABCDM:  n'as  tu 
moyen. 

Page  149,  1.  i.  A  B  C  :  Fabius  Maximus.  A  B  C  D  :  Coffes. 

—  L.  30.  A  B  C  D  :  le  ha^art  &  la  fortune. 

Page  150,  1.  7  :  pourueue.  A  B  C  D  :  garnie.  —  L.  17. 
ABC:  autheur  mefme.  —  L.  31  :  l'intention.  A  B  C  D  :  l'in- 
uention. 

Page  151,  1.  9-10,  A  m.  le...  Sylla.  —  L.  14-17  :  meil- 
leure part...  à  tous...  difcours.  A  B  C  D  :  plujpart...  tous.  A  B 
C  :  difcours  de  raifon.  —  L.  20.  ABC:  en  difcours  &  appa- 
rence. —  L.  29-30  :  tirent...  conuieroit.  A  B  C  D  :  tirent  quant 
&  elle.  A  :  conduirait.  —  L.  32-34.  A  m.  &  puis...  droit. 

Page  152,  1.  8  :  telle  humanité.  ABCDM:/  notable 
bonté.  —  L.  15.  ABC:  il  ne  doit.  —  L.  24  :  foupçon.  ABC 
D  aj.  cette  deffiance.  —  L.  26-p.  156,  1.  i3.ABCm.  Pour- 
tant... confidence.  —  L.  32  :  roidement.   D  :  courageufement. 
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Page  153,  1.  5  :  faire?  D  aj.  La  vaillance  n'eji  pas  feule- 
ment à  la  guerre.  —  L.  9.  D  :  /g  fouhçon  &  la  deffiance.  — 
L.  12-14.  D  :  le  fçay  vn  grand,  de  qui,  L.  13  :  entreprenant. 
M:  [haiardanf].  —  L.  19-25.  Dm.  l'en...  leué.  —  L.  20-21  : 
autre...  auoir.  M  :  autre  [grand']...  auoir  [vue  fois  &  deux].  — 
L.  27.  D  M  :  de  hautes  exécutions.  —  L.  27-p.  154,  1.  2.  D 
m.  Scipion...  ohligat.  —  L.  27.  M  :  [Annibal  fut  mis  rauageant 
l'Italie  fi  Scipion  n'eut  fceu]  pour.  —  L.  31-34.  M  :  [en]  la... 
corage  [&]  de. 

Page  154,  1.  2  :  amhitieufe.  D  :  royaïïe.  —  L.  12-14.  D  m. 
la  fierté.  D  M  :  l'abandonner.  — L.  16.  D  m.  la  citation.  Après 
avoir  écrit  :  ftetit  aggere  fultus  trop  au  bord  de  la  marge, 
Montaigne  biffe  ces  trois  mots,  et  les  récrit  plus  à  droite 
afin  de  bien  faire  voir  que  c'est  une  fin  de  vers.  Il  dit,  suivant 
Lucain  :  fultus.  —  L.  20-23.  -^  ^  •  P^'^^  reprefenter...  la  pre- 
fenter  tremblante,  encore.  —  L.  dern.  :  ville.  D  :  prouince. 

Page  155,  1.  2.  D  M  :  J^  trouble.  —  L.  7-12.  D  :  voye  de 
douceur,  d'humilité,  &  de  mollejffe...  plujîojl  en  flatant  que  com- 
mandant &  en  requérant. . .  ejîime  que  la  fermeté  (M  :  [feuerité]), 
l'authorité,  &  vne  contenance  de  parole  (M  aj .  [comanderejfe] ) 
conuenable.  —  L.  12.  M  :  plein  [d'vne  gaye].  —  L.  18-22.  D  : 
vne  fi  hafardeufe  &  belle  refolution  de  fe  ietter,  et  dit  :  entière... 
fa  confiance,  au  lieu  de  :  toute...  ceperfonnage.  —  L.  23-28  :  fai- 
gner.  ..foy.  D  -.fe  remplir  l'ame  &  le  front  de  repentance  (M  aj .  :  [& 
d'effrai]),  n'ayant  plus  autre  foing  que  de  fa  conferuation  :  fi  qu'a- 
bandonnant fon  premier  rolle  (M  :  [ofijce])  de  régler  &  guider,  & 
cédant  pluftofi  que  s'oppofant,  il  attira  (M  :  [appela])  cet  orage  fur 
foy,  employant  (M  aj.  [inconfidereement])  tous  moyens  de  lefuyr  & 
efchaper.  M  s'était  contenté  de  corriger  les  mots  mis  ici  entre 
crochets,  avant  de  modifier  complètement  la  phrase.  —  L.  28. 
M:  &fe  defrober.  —  L.  31-32.  D  :  n'en  efi point...  publiques 
notoires. 

Page  156,  1.  2.  D  :  plufieurs  &  diuers.  —  L.  8.  D  M  : 
qu'au  contraire,  on.  — L.  12-1 3 .  D  :  nous  engendra.  M  :  vtile  con- 
fience.  —  L.  16.  A  B  CD  M:  clémence  &  douceur.  —  L.24-p.  157, 
1.  16.  ABC  m.  Vn...  domination.  —  L.  30.  D  M  :  l'efclarcir. 
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Page  157,  1.  9-16.  D  m.  la  phrase.  —  L.  11-16.  M  : 
notable  [qu'ejlant],..  di  Moro:(o...  ville  fe  peut  ennuier  de  fan 
iujle gouuernement.  —  L.  17-19.  A  B  CD  :  d'auoir.  ABC: 
cejie  hijîoire...  Triumuirat  de  Rome.  —  L.  22.  A  :  chaual,  qui 
auoient.  —  L.  27-30  :  tout. . .  paffer. . .  demeurer. . ,  tranfa.  ABC: 
tout  le  monde.  A  B  C  D  :  c?^  pajjer...  de  demeurer.  ABC: 
trampe.  —  L.  dern.  A  B  C  D  :  gaillard  &  hardy. 

Page  158,  1.  3-4  :  Mais...  d'inquiétude.  ABC:  &.  A  B 
C  D  :  d'inquiétude,  de  tourment. 

Page  159.  A  B  C  D  M  :  Chapitre  xxv.  —  L.  5.  B  C  D 
M  :  n'auoit.  —  L.  7.  A  B  C  D  M  :  en  gouuernement  &  en 
garde.  —  L.  18-20.  A  B  C  m.  la  phrase. 

Page  160,  1.  3  :  riche.  A  B  C  D  :  garnie.  —  L.  8-12.  A-B 
C  m,  la  phrase.  —  L.  14-18  :  d'humeur...  croupy.' À  E  CD  : 
d'humeur,  aujfi  l'aâion  de  l'ejprit  par  trop  d'ejlude,  &  que  Vame 
faifie  &  emharaffée  de  tant  de  diuerfité  de  chofes,  perde  le  moyen 
de  fa  defanejler,  &  que  cette  grande  charge  la  tienne  comme  courbe 
&  croupie.  M  :  aujfi  l'aâion.,.  faifi,  au  lieu  de  :  auj/l  faiâ 
l'aâion...  occupé.  —  L.  18.  M  :  croupy.  [Tout  ainfi  que  les 
lampes  qui  ne  peuuent  efalarer  ejloufaes  de  trop  de  huile,  ne  plus 
ne  moins  que  nous  voions  les  lampes  ne  nous  iamais  efalarer 
fuffoquees  de  trop  de  huilé].  —  L.  21-24.  A  B  C  D  :  que  les  plus 
fuffifans...  les  plus  grands  capitaines,  &  les  meilleurs  confailler  s... 
ont  ejlé  enfamble  les  plus  faauans.  —  L.  27-p.  161,  1.  19  :  leurs 
opinions...  On  enuioit.  A  B  CD  :  mais  au  rebours  des  nojîres  : 
car  on  enuioit.  —  L.  28.  M  :  ridicules  [ce  que  la  chamberiere 
reprochait  a  Thaïes  qu'il  ignorait  ce  qui  ejloit  afas pieds];  ce  que 
Montaigne  raconte,  sous  une  autre  forme,  au  liv.  II,  ch. 
XII,  t.  II,  p.  288.  —  L.  33  :  bejîes.  M  :  [gens]. 

Page  161,  1.  i;  M  :  liberté  [infupportable].  —  L.  2-4.  M  : 
leur  prince...  pajire  [&  prejjurant  &  tondant  corne  vn  pajîre 
faiâ  qu'vn  peu  plus  rudement  qu'vn  affreus  pajîre  fas  bejîes]  mais 
bien  plus  rudement  qu'vn pajîre.  —  L.  6.  M  :  terre  [ils  ejîiment  cela 
rien].  —  L.  9-12.  M  :  ejîiment  [vn]  de  peu  [pas  rien  conceuant 
de  grand  regardant  pas  a]  limage...  grecs  &  barbares.  —  L.  15- 
16.  M  :  le  defaeignoit . . .  ignorant  [des].  —  L.  19  :  hommes.  M  : 
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gens.  —  L.  19.  M  :  cens  la  [corne  efians  libres  &  oififs].  —  L.  23 . 
M  :  defdeigne [corne  homes vengeus  [corne]  &ferfs  ires  affaireus].  — 
L,  27.  ABCDm.  la  citation.  Au-dessus  du  latin  transcrit  en 
deux  lignes,  Montaigne  écrit  :  Vers,  ayant  omis  le  premier  mot 
Ego,  et  le  mot  et  avant  Philofopha.  —  L.  30  :  afîion.  A  B  C  D  : 
autre  perfeclion&  excellance.  —  L.  33  :fonpats.KBCT>  :  fa  patrie. 
Page  162,  1.  3.  A  B  C  D  :  corrompu  &  gaftê.  —  L.  9-19  : 
A  B  C  D  m.  Mais...  compagnie  ?  —  L.  12.  M  :  Crates  [com- 
bie(n)].  —  L.  15.  M  :  frère.  [D'autres  aïant  reieté  aus  entiens]. 

—  L.  16.  M  :  reprochoient  [de]  a  quoi  il  pajfoit.  —  L.  19-21. 
A  B  C  D  :  Mais  leurs  imaginations  logées...  leur  faif oient  (A  B  C  : 
faifoit)  trouuer.  — L.  22-23.  ABCDm.  la  phrase.  —  L.  24. 
ABCD:  Vu  d'entr'eux,  Thaïes.  —  L,  32-p.  163,  1.  7.  A  B 
CD  m.  la  phrase. 

Page  163,  1.  1-5.  M  :  n'auoir  [plus]  ajfes  de  foin  [de  leurs 
profits]...  occafion  de  [dire  par  la  ne  font  ny  fages].  —  L.  7-13. 
ABCD:  Par  ainfi  ie  quitte  cette  raifon.. .  dire,  que  cela  vienne  à 
nos  maifires  d'efcole  de  leur ...  facent  plus  fçauans .  —  L.  14-15  : 
meubler...  peu  de.  ABCD  -.garnir...  nulles.  — L.  16-20.  A  B 
C  D  m.  Criei...  tefies!  —  L.  16  :  Crie^.  M  :  [Oui  criera  daueq 
nofire].  —  L.  18  :  a  dejîourner.  M  :  de  tourner.  —  L.,20  :  lourdes 
tejies!  M  :  [folles  gens].  —  L.  26.  ABCP  m.  &  la  confidence . 

—  L.  32.  M  :  vent.  [Non  efi  loquendum  fied  gubernandum],  cita- 
tion reproduite  p.  164,  1.  15.  —  L.  32-p.  164,  1.  8.  ABC 
D  m.  C'eft...  fiuture. 

Page  164,  1.  2  -.Hures.  M  :  {autheurs].  —  L.  8.  M  :  [& 
aufiî  peu  de].  —  L.  14-23.  ABCD  m.  Apud...  fiotnmes  là.  — 
L.  1 7-19.  M  :  m  cg  qui  efi  conduit  par  elle,faiâ  naifire,  es  nations. . . 
d'ejprit  fiouuant.  —  L.  20-23.  ^  ^^^  ^^^^  d'vne  chalemie  tout  à 
la  fin  de  la  phrase,  après  :  nous  en  fiomes  a  remuer  les  doits.  — 
L.  24  :  les  meurs.  ABCD:  l'opinion.  —  L.  26  :  que  faifions. 
A  :  qu'opinions;  B  C  D  :  qu'opinons;  M  :  que  iugeonsnous  ?  que 
faifions  nous  ?  —  L.  27.  ABCD:  m  fier  oit  bien.  A  :  par  roquet. 

—  L.  28-34.  ABCD:  iufiement  fiouuenir .  B  C  D  M  :  eficher- 
roit.  ABCD  M  :  fiuppliffent  fia  place. 

Page  165,  1.  5-10.  ABCDm.  la  phrase.  — L.  7-9.  M  : 
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me  le  montrer...  gains  &  [derrière].  —  L.  lo.  A  B  C  D  :  Nous 
de  me/mes,  nous.  —  L.  20.  A  B  C  D  :  formarent;  M  :  formai- 
rent.  A  B  C  D  :  capitaine  &  fi  adiiifé,  fans  l'ejjay  &  fans  V ex- 
périence. M  :  l'expérience.  —  L.  21-28.  A  B  C  m.  Nous... 
mendiée.  —  L.  31  :  p-iaw...  A  B  C  D  aj.  la  traduction  :  le  haï, 
diâ-il,  le  Sage  qui  n'efi  pas  fage  pour  foy  mefmes.  —  L.  32-33. 
A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  :  quicquam  [fihï]. 

Page  166,  1.  1-8.  A  B  C  m.  y?...  faire.  Après  fi  cupidus, 
fi,  M  écrit  :  en  ça  cete  fin  de  vers,  qui  est  en  effet  imprimée 
trop  à  gauche.  —  L.  3-8.  D  m.  Non...  faire.  —  L.  4,  M  :  eft  : 
[dicl  Cicero].  —  L.  5-8  :  ont...  ignorent...  propres  ;...  dire.  M  : 
[auoint...  ignoroinf]. . .  propres:  [&]...  dire  [non  a  faire].  — 
L.  16.  A  B  C  D  M  :  rendu  plus  fier  &  plus  outrecuidé,  qu'il.  — 
L.  18-32.  A  B  C  D  m.  //...  expérience.  —  L.  19.  M  :  îfoufiie  & 
[enfiee  au  lieu  de  la groffir,  l'a]...  au  lieu  de.  —  L.  23-26.  M  : 
tous  les  [autres]...  faiâ  [vn  cordonier]. . .  pater  [pour].  — 
L.  30-32.  M  :  f es  difciplines...  peine  [ie  iurerois  félon  le  fermant 
que  ie  fairois]. . .  choue^  [plus  fe  fioint].  —  L.  3  3 -p.  167,  1.  2. 
A  B  C  D  :  7^5  appelle,  et  m.  cesfçauanteaux.  M  :  lettre-ferus  [cetLs]. 

Page  167, 1.  4.  B  C  :  reualés.  —  L.  8.  A  B  C  D  :  iandar- 
mer.  —  L.  10.  M  :  enpeftrant.  —  L.  18-19.  A  B  C  D  :  iargon 
de  propos  fans  fuite,  &  tiffu  de  toutes  pièces.  —  L.  23-26.  ABC 
m.  &  qui...  fanna. 

Page  168,  1.  1-2  :  de  lettres...  n'ayant.  A  B  C  D  M  :  ^^^ 
lettres.  A  D  M  :  n'auoit;  B  C  :  n'auoir.  —  L.  6-9.  A  B  C  m. 
la  phrase.  —  L.  11.  A  B  C  D  :  defon  gibier  &  de  fon  tfage.  — 
L.  16.  ABC  m.  la  citation.  —  L.  21.  A  B  C  D  :  mieux,  & 
qu'elle  nous  amende,  ou  elle  efi  vaine  &  inutile.  —  L.  29  et  30. 
A  B  C  D  :  cette  icy. 

Page  169, 1.  5.  AB  CD  m.  la  citation.  — L.  8.  ABCD: 
la  change,  &  amende  fon  premier  efiat.  —  L.  1 1-12.  ABCD: 
maifire  mefme,  et  m.  la  citation.  — L.  15.  ABCDM:  lean 
cinquiefme.  —  L.  27  :  propofée.  ABCD:  en  bute.  —  L.  31: 
fi  elles.  ABCD:  puis  qu'elles.  —  L.  32-p.  171,  1.  7.  A  B 
C  D  m.  Pofiquam...  exire. 
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Page  170,  1.  2-10.  M  :  pas  aujji...  moins  [par']...  [&  ne] 
s'adonans  [pas]. . .  [fauouré]prins  le  goût  a  [des]  vne...  rejie  [quafi 
a  nojîre  moien]...  l'ejîiide  [plus  communeement]  que  les  gens  de 
[la  plus]  hajje  fortune  qui  y  [cherchent  de  quoi  qu'vne].  —  L.  1 1 .  M  : 
domejlique  infiitution  [de  plus  bas  alloi].  —  L.  14.  M  :  pouint  : 
[ceferoit]  faire.  —  L.  21  :  vafe.  M  :  [vejfeau].  —  L.  25-26.  M  : 
doner  [aus  vues  du]...  leur  [naturelle].  —  L.  31.  M  :  merueille, 
[car  il].  —  L.  32-p.  171,  1.  i.  M  :  De  mefme  [d'vn  médecin  s'il 
ejl  malade  d'vn  théologien  vicieus  vicieus  d'vn]...  médecine  [qu'vn 
autre]  vu  théologien  [plus]  moins  reformé,  vnfcauant  moins  fuffi- 
fant  que  tout  autre. 

Page  171,  1.  4-6:  âmes...  telle...  àawTou;.  M:  [natures... 
leurs]...  afotos.  —  L.  10-22.  A  B  C  D  m.  Platon...  craindre. 
—  L.  13.  M  :  autour  [de  leurs].  —  L.  17-18.  M  :  [cens  ci]  ils 
le...  quatre  d'eus.  —  L.  22.  M  :  craindre.  [Et  fi  i'ay  [hone] 
quelque  mémoire  de  ce  que  me  demura  de  la  leçon  des  loix  en 
Platon  [du  lieu]  ou  il  traiâe  de  l'injîitution  de  la  iunejfe  de  fa  ville 
il  done. . .  de  part  ou  nulle  part  a  la  fciance  des  lettres  de  la 
danfe  de  la  courfe  efcrime  fauterie  &...  de  la  mufique  de  la 
chajfe  il  [done]  faià  infinis  préceptes  &. . .  que  Vame  s'exerce  & 
profite  en  ces  corporels  exercices.  Ses  gymnafes  [diroit]  &  toutes 
inftruâions  militeres  [fenible  ne  doner]  raiw  qu'il...  laijfe  a 
l'eflude  de  la  poefie  il  femble  le  faire  pour  le  feruice  principale- 
ment  [de  la  mufique]  du  chanter.  —  L.  22-30  :  C'eft  chofe...  la 
doârine...  vertu.  A  B  C  D  :  £"/  m'a  feniblé chofe...  l'apprentijfage 
des  lettres.  ABC:  vertu  mefmes.  —  L.  32-33.  A  B  C  D  m.  la 
phrase.  M  :  .../^5  loix  [femble]  afuiui. 

Page  172,  1.  2-4  :  falloit...  le  droit.  A  B  D  :  failloit.  A  B 
CD:  la  iujlice.  —  L.  7-14.  A  B  C  D  M  :  à  vn.  A  :  failloit.  — 
L.  23-27.  ABCD:  apprendre  la  prudence...  l'ejfay  mefmes.  — 
L.  dern.  ABCD:  faire  encore. 

Page  173,  1.  10.  ABCD:  d'vn  courage  inuimible.  — 
L.  25.  A  B  C  D  m.  //...  jusqu'à  la  fin  du  ch.  —  L.  25-27. 
M  :  plaifant  [en  Platon  Socrates]. . .  gaigné  [en  tels  &  tels  defirois 
nomeemant  de  la  Sicille].  —  L.  31-34.  M  :  [fulemant]  s'amu- 
fans...  de  contes  [d'hifioires]. 
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Page  174,  1.  3.  M  m.  priuée.  —  L.  17-19.  M  :  faloit... 
occupations  [veines.]  —  L.  21.  Mm.  quaji. 

Page  175.  ABCDM  :  Chapitre xxvi.  —  L.  1-3.  AB 
C  D  :  lojfé  ou  boiteux;  M  :  [borgne]  teigneux  ou  [boiteus]  boffé. 
D  :  laijfaijï.  —  L.  15  :  grojfierement.  A  B  C  D  :  en  gros.  — 
L.  15-22  :  Et...  linéaments.  A  B  C  D  :  mais  dey  (C:  d'y)  en- 
foncer plus  auant,  de  m'ejîre  rongé  les  ongles  à  l'ejlude  de  Platon, 
ou  d'AriJîote,  ou  opiniâtre  après  quelque  fcience  folide,  ie  ne  Vay 
iamais  faiâ  :  ce  n'ejl  pas  mon  occupation.  —  L.  16-21.  M  :  pre- 
tantion  [que  lesfciances  ont] . . .  d'AriJîote  [fui]  monarche  de  la  [fcian- 
(ce)]...  art  de  quoi  iefceuffe.  —  L.  22-p.  176, 1.  1 1.  A  B  C  D  m. 
Et...  rien. 

Page  176,  1.  3.  M  :  leçon:  au  moins  félon  icelle.  —  L.  5-6. 
M:  [leur]  tugement...  [la  leur]  a  moi.  —  L.  7.  M:  folide 
[généralement  que  par  fecouffes,  tantojl  a  Plutarque,  taniojl  a 
Seneque  par  venues  réitérées  en  faueur  car  ce  que  ie  ne  lis 
qu'vne  fois  ie  le  lis  en  pur  néant  de  ma  maudite  mémoire  Et  y] 
puife.  —  L.  10.  M  :  à  c^  [papier  Hure].  —  L.  11.  M  :  c'ejl 
plus  mon,  et  m.  en  matière  de  Hures.  —  L.  26-29.  A  B  C  :  ^ 
puis  me  méfiant;  D  :  Et  puis  entreprenant.  A  B  D  :  il  faiâ  à 
tous  coups;  C  :  a  il  fait  tous  coups. 

Pag£  177,  1.  3-5  :  rencontrer...  chacun.  AB  CD:  rencon- 
trer aux  leurs,  &  àequoy  auffi  i' ay  au  moins  cela,  qu'vn  chacun. 
—  L.  5.  M  :  Auffi  [ai  ie  cela]...  qu'vn  chacun.  —  L.  9  :  re- 
coudre. A  :  refouder;  B  :  recoudre.  —  L.  10-12:  defcouuert... 
efcriuains.  A  B  C  D:  defcouuert:  car  autrement  i'engendrerois 
des  monjires  :  comme  font  les  efcriuains  —  L.  15  :  honneur,  font 
le  contraire.  A  B  C  D  :  honneur  de  ce  larrecin  :  &  c'ejl  au  con- 
traire. —  L.  ij.  AB  C  :  du  leur.  —  L.  18-26.  A  B  C  D  m. 
C'eftoient...  allégation.  —  L.  18-24.  M  :  C'ejioit  [vne  ejlrange 
fantafie  du  philofofe  Chryfippus  de  méfier  a...  en  vn  d'iceus  la 
Medee  d'Euripides  entière  :  &  Apollodorus  voulant  vérifier  que 
Epicurus  auoit  efcrit  plus  que  luy  Chryfippus  fe  fert  de  cet  argu- 
ment que  qui  retrancheroit  de  ceus  de  Chryfippus,  de  fes  Hures  ce 
qu'il  y  a  efcrit  d'ejlrangier  fon  papier  demurera  en  blanc].  — 
L.  24-26.  M  :  [La  ou  en  tous  les  trois  cens  Hures  d'Epicurus  il 
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n'y  auoitpas  vue  fuie  altération. . .  n'auoit  pas  femé  vne  fuie  allé- 
gation efirangiere.  —  L.  dern.  A  :  vu  peu  excufàble. 

Page  178,  1.  4.  A  B  C  D  M  :  onques  plus  le.  —  L.  5  : 
i'efloffois...  dejpouilles.  ABCD:  ie  fardois...  peintures.  — 
L.  7-p.  179,  1.  II.  A  B  C  D  m.  Reprendre..,  Politiques.  — 
L.  7-8  -.fautes...  reprendre.  M  :  [vices]...  reprendre[ceusd' autrui]- 

—  L.  10  :  accufer.  M  :  [charger].  —  L.  11-14  :  fçay  ic.pairà 
pair...ejperance.  M  :  fcai  ie  bien  combien  [fièrement  aucune  fois  & 
temererement  i'entreprans  fouuant  de  m'efgaler  a  mes  larrecins 
[de  mejler]  &  prefenter  indijlinâemant  mes  traiâs  aus  traiâs  mes 
inuantions  aus  [traiâs  mes]  inuantions  aus  antiens]. . .  pair  à  pair 
[que  moi  mefmes]...  efperance  [de  les  foutenir  &  m'y  ioindre  mef- 
conoiffablement  &  de  fi].  —  L.  15-16.  M  :  autant  [ou  plus]... 
que  par  [la  vigiir  de  ma  force].  —  L.  18  :  point.  M  :  [pas]. 

—  L.  2 1 .  M  :  tafter  :  &  [m'y  prefenter].  —  L.  2  3  :  entreprens,  que 
par  où.  M  :  [appelle  a  ma  compaignie  que  par  la]  ou.  -^  L.  26. 
M  :  bout  [des  doits].  —  L.  33-p.  179, 1.  2  :  purement  ejîrangere... 
de  s'acquérir...  cette  incrufiation.  M  :  efirangiere...  [d'acqiterir 
pour  fo(i)]...  vofire  incrufiation. 

Page  179,  1.  6.  M  :  des  centons.  —  L.  20.  A  B  C  D  M  : 
nouueau.  —  L.  24  :  vn  petit.  A  B  C  D  M  :  vn  peu.  —  L.  30  : 
genereufe.  ABCD  aj.  Madame. 

Page  180, 1.  i  :  auei.  A  B  C  D  aj.  ^^  tout  temps.  — L.  6-14. 
A  B  C  D  m  :  Tout...  nourrir.  —  L.  7  :  deuant.  M  :  auant.  — ■ 
L.  11-13  :  d'indufirie...  nai:{...  foing.  M  :  [de  façon]...  nais 
[on  entre  a  vn  fouin  a  plufieurs  vif  âges...]  foin  [a  plufieurs 
vifages].  —  L.  16.  A  B  C:  c^  /g5  promefi'es.  —  L.  18-23.  -^  ^ 
Cm.  Voye^...  facilement.  —  L.  20-23.  DM:  des  ours,  des 
chiens.  D  :  fe  deguifent  &  mafquent.  —  L.  28  :  pied.  ABC: 
nul  goufi;  D  :  gouft.  —  L.  31.  ABCD:  qu'on  ne  doit  s'appli- 
quer aucunement  à.  —  L.  33-34.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  : 
[Et]  Platon  mefme...  doner  [de]  beaucoup  [trop  de  pied]  d'au- 
thorite. 

Page  181,  1.  2.  ABCD:  &  notamment.  —  L.  12-13. 
ABC:  bien  auant  fauouré.  ABCD:  encore  en  main  les  (A  : 
des)  efcrits.  —  L.  28-33.  ABCD:  Us  lettres  &  la  difcipline. 
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ABC:  vne  fi  vile  fin  &  fi  abieâe.  A  B  C  D  M  :  d'en  tirer  vn 
haUV  homme,  qu'vn  homme. 

Page  182,  1.  7.  A  B  C  :  ^^  redire.  —  L.  8-1 1  :  corrigeafi... 
la  montre.  A  B  C  D  :  corrigeafi  vn  peu. . .  le  trottoër.  —  L.  12-13  • 
ouurant...  ouurir.  ABCD  :  monfirant  chemin,  quelquefois  luy 
laijfant  prendre  le  deuant.  —  L.  15-33.  ABCD:  à  fipn  tour, 
qu' il  ne  luy  demande  pas  ;  etm.  Socrates...  difcipline.  —  L.  15.  M: 
Socrates  [en  quoi]  Archefilas  [imita].  —  L.  18  :  docent.  M,  sui- 
vant Cicéron  :  [Je  docere  profitentur.  Definunt  enim  fuum  iudi- 
cium  adhibere  :  id  habent  ratum  quod  àb  eo  quem  probant  iudica- 
tum  vident].  —  L.  19  :  deuant.  M  :  d'auant.  —  L.  24.  M  : 
[félon]  Veffaiâ.  —  L.  27.  M  :  plus  feur  &  plus  ferme.  —  L.  28. 
M  :  porte  nofire  [cofiume]  vfage.  —  L-  33  :  quelque.  M  :  [vn]. 

Page  183,  1.  3  '.fa  vie.  ABCD:  fon  ingénient.  —  L.  6-7. 
A  B  CD  m.  prenant...  Platon.  —  L.  7.  M  :  de  fon.  —  L.  8. 
ABC:  d'indigefiion.  —  L.  12  :  cuire.  D  aj.  On  ne  cherche 
réputation  que  de  fcience.  Quand  ils  difent  c'ejl  vn  homme  fça- 
uant,  il  leur  femble  tout  dire.  —  L.  12-27.  A  B  C  m.  Nofire... 
Rome.  —  L.  1 2-1 6  :  Nofire. . .  à  V appétit. . .  férue  &  captiuee. . .  On 
nous...  que  nous  n'auons...  nofire.  D  :  Leur...  auferuice...  bajfe 
&  croupie...  On  les...  qu'ils  n'ont...  leur.  —  L.  18.  D  m.  la  ci- 
tation. —  L.  24-27.  M  m.fienne.  D  :  largement  &  iniurieufe- 
ment,  et  m.  à  Vinquifition.  —  L.  29.  A  B  C  D  m.  fimple.  — 
L.  33  :  double.  M  aj.  et  raye,  puis  efface  la  rature  :  Il  n'y  a 
que  les  fols  certeins  &  refolus.  V.  la  note  de  la  p.  188,  1.  13. 

Page  184, 1.  i.  A  m.  la  citation.  —  L.  4-7.  A  B  CD  m. 
Qui...  moins.  —  L.  6:fumus,  suivant  Sénèque.  M:  [funt]fu- 
mus.  —  L.  7.ABCDM:  emboiue.  —  L.  9.  A  B  D  :  oblie.  — 
L.  13-15.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  22-31.  ABCD  m. 
Qu'il...  fage.  —  L.  22  :  celé.  M  :  [cache].  —  L.  25  :  achapts... 
tirent.  M  :  [acquet:;;^. . .  tienent].  —  L.  26-27  :  ejpices...  gaignees. 
M  :  ejpices  [d'après  difner  &  les  contredit:!^  &  efcritures. . .  achetées 
acq(uifes)].  —  L.  29  :  acquefi.  M:  [emploite]. 

Page  185,  1.  3.  B  C  :  /a  liberté.  —  L.  5.  A  B  C  m.  rfg  la 
Rhétorique  &  de  la  Grammaire.  —  L.  9-17.  ABCD  m.  Sça- 
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uoir...  fard.  —  L.  13.  M:  fuffifance  [a  mon  gré]...  Hure/que. 
[Elle  doit  feruir  d'ornemant  non  de  fondement].  —  L.  17.  M  : 
n'ejlre  [introduites  que  pour  fa  parade].  —  L.  19."  A  B  C  m.  <ig 
mon  temps.  —  L.  22-26  :  Veshranler.  A  B  C  D  aj.  &  mettre  en 
befongne,  et  m.  la  fin  de  la  phrase.  —  L.  23-26.  M  :  voix  [par 
mufique]...  exercer  nv  a  parler.  —  L.  31.  B  C  :  ejlrauges. 

Page  186,  1.  9-1 1.  ABC:  voifines  qui  ont  le  langage  plus. 
A  B  C  D  :  ne  fe  peut  façonner .  —  L.  17  :  hafardeufement.  A  B 
C  D  :  fans  delicatejfe.  —  L.  19-2 1 .  A  B  C  D  :  exercice,  ny  le  voir 
hasarder  tantojl  fur  vu  cheual  farouche,  tantojl  vnfloret  au  poing, 
tantojî  vn'  harqueboufe.  M  :  uy  la  première  harqueboufe.  — 
L.  23-24.  A  B  C  D  :  fans  double  il  le  faut  hasarder  vn  peu  en. 
A  B  C  D  M  :  &  fouuent.  —  L.  26-p.  187,  1.  21.  A  B  C  m.  Vi- 
tâmque...  corde.  —  L.  28-p.  187,  1.  21.  D  m.  Ce...  corde.  — 
L.  30.  M  :  de  [foutenir]  fuie.  —  L.  3 1 .  M  :  [/a  miene]  ahane. 

Page  187, 1.  4.  M  :  plus  de  [Jîupiditè  &  fermeté  de  membres]. 

—  L.  9.  M  :  contrefont  [einfi].  —  L.  13.  M  :  callum  (suivant 
Cicéron.  —  L.  15-16.  M  :  ajpreté  de  la  dejloueure  de  la  cholique 
[de  l'incifion]  du  cautère  &  de  la  geaule  [prifon]  &  de  la  torture. 

—  L.  17  :  ces...  prinfe.  M  :  [celles...  bute].  —  L.  20.  M  :  les 
plus  gens.  —  L.  33.  ABCD:  conuerfation  des  hommes. 

Page  188,  1.  4  :  appétit.  ABCD:  goujl.  —  L.  4-19.  A  B 
C  D  m.  Qu'il...  affequebantur .  —  L.  6  :  refufe.  M:  [n'eime 
pas].  —  L.  8.  M  m.  du  monde.  —  L.  10-13  •  comme...  valeur. 
M  :  autre  &  tirer  nom  par  reprehantion  &  nouuelete:(.  [Qu'on  luy 
inculque  fouuant  qu'il  n'y  a  que  les  fols  bien  certeins  &  bien 
refolus].  Cette  dernière  phrase  est  reportée  ci-avant.  V.  la  note 
de  la  p.  183,  1.  33.  —  L.  17  :  fecerunt.  M  :  fecerint  (suivant 
Cicéron).  —  L.  20-21.  ABC:  apprendra  à.  A  B  C  D  M  :  que 
où.  —  L.  34  :  repentir.  ABCD:  rauifer. 

Page  189, 1.  1-19.  AB  CD  m.  Neque...  matière.  — L.  3-6  : 
formera...  prince  &  tres-affeâionné...  attacher.  M  :  [drejf(era)...] 
prince  [mais  légitime  feruitur  mais  non  que  légitime  &  très  vo- 
lontere...  tenir].  — L.  8-10.  M  :  blejfent  [vn  home]  nojîre  fran- 
chife  par  ces...  taché  [d'ingratitude].  —  L.  11.  Mm.  pur.  — 
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L.  15.  M:  vtilité  [esbl (ouijfent)].  —  L.  18  :  autre...  en  vn. 
M  :  \le  rejle]...  d'vn.  —  L.  20-21.  A  B  C  D  :  itifques  à  fon 
parler,  et  m.  la  fin  de  la  phrase.  M  :  guide,  au  lieu  de  con- 
duite. —  L.  25  :  parties.  A  B  C  D  :  qualité^.  —  L.  26-30.  A 
B  C  D  m.  Que...  philofophiques .  —  L.  30-32  :  Vaduertira... 
font.  A  B  C  D  :  Vaduifera.  D  :  font. 

Page  190,  1.  2.  A  B  C  D  M  :  au  haut  bout.  —  L.  7.  A  B 
C  :  a  mefnage.  —  L.  17.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  26-29. 
ABC:  eftude  qui  veut,  &  qui  ne  fe  propofe  autre  fin,  que  le 
plaifir  :  mais.  A  B  C  D  M  :  inefiimable.  A  B  C  D  m.  la  fin  de 
la  phrase.  — L.  dern.-p.  191,  1.  2,  ABCD  m.  la...  tant. 

Page  191.  1.  5-13.  ABCD  m.  C'eji...  pénètrent.  —  L.  6  : 
nos  efprits.  M  :  [l'ejprit].  -^  L.  7  :J'ay  leu.  M  :  le  lis  [en  Tite 
ce  q(ue)  plufietirs  chofesj.  —  L.  8.  M  :  Plutarque  en  y  a  leu 
[deus  fois  autant].  —  L.  10.  M  :  mis.  [C'eJi  auffi  vn'].  —  L.  12  : 
par  laquelle.  M  :  [ou]  en  laquelle,  et  récrit  philofofie  après  l'avoir 
biffé.  —  L.  1 3-16.  A  B  C  D  :  Il  y  a  dans  cet  autheur.  ABC: 
mille  &  mille.  —  L.  21-25.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  24. 
M  :  [EJîiene  de]  la  Boitie.  —  L.  25-27.  ABCD:  de  voir  Plu- 
tarque, trier  (D  :  tirer).  ABC:  ne  porter  pas,  cela  c'ejl;  D  M 
mettent  cela  entre  deux  virgules.  —  L.  31  :  vantions.  ABC 
D  :  vantons. 

Page  192, 1.  i.  A  B  C:  de  bons.  —  L.  3-5.  ABCD  m.  la 
phrase.  —  L.  7  :  la  fréquentation  des  hommes.  ABCD:  ce 
commerce  des  hommes.  — -  L.  8.  ABCD:  nous  mefmes.  — 
L.  11-15.  ABCDM:  fon  imagination.  A  B  C  D  :  regardons 
qu'à  nos  pieds.  —  L.  16.  A  B  C  :  fon  village.  —  L.  20  :  prent. 
ABCD:  tient.  —  L.  24-25.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  30  : 
autre.  ABC:  nulle.  —  L.  31-33.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  : 
grand'  [ejlendue  &  de  grand  pois]  fuite  &  [importance]. 

Page  193,  1.  15-16:  fortune  publique...  grand  miracle. 
ABCD:  fortune...  grande  recepte.  —  L.  20  :  pouillier.  ABC: 
poullailler.  —  L.  27-p.  194,  1.  2.  A  B  C  D  m.  Nojlre...  leur.  — 
L.  27  :  Nojîre  vie.  M  :  [La  vie  des  hommes].  —  L.  30.  M  : 
s'exercent.  —  L.  32-p.  194,  1.   i.  M:  pires  [qtii]...  cherchent 
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autre  Jruit  que  de  regarder  [ce  qui  s'y  faiâ]...  pour  [régler  la 
leur]. 

Page  194,  1.  6.  A  B  C  m.  la  citation.  A  la  suite  du  pre- 
mier vers,  M  écrit  :  plus  en  ça.  C'est  que  quidfas. . .  est  en  effet 
imprimé  trop  à  gauche  pour  une  fin  de  vers.  —  L.  9  :  locatus 
es.  D  :  locatierit  (à  tort).  —  L..18.  ABC  m.  la  citation.  — 
L.  19.  A  B  C  :  de  tant  de  diuers.  —  L.  25-p.  195,  1.  7.  A  B  C 
D  m.  Entre. . .  Vvtilité.  —  L.  26-28  :  voirement  en  quelque 
rrmniere...  en  quelque  manière  aujjî.  M  :  [voiremant  en  quelque 
manière]  aucunement...  aucunement.  —  L.  30.  M:  direâement 
&  [coniouintement]. 

Page  195,  1.  2.  M:  vfage  [nous  ejîre  de  nul  vfage].  — 
L.  13-15.  ABC  m.  Quid...  ajtres  &.  —  L.  19-26.  ABC 
Dm.  Anaximenes...  monde?  —  L.  20.  M:  m'amufer  [aus 
fecrets  du  ciel]  au  fecret.  —  L.  22-23.  ^  ^^^^  entre  parenthèses 
la  phrase  :  Car...  pays:—  L.  27-p.  196,  1.  i  :  appris...  Phy- 
fique...  le  ingénient.  M  :.(5?ù?.  A  B  CD  :  Mufique.  ABC:  goujl 
&  iugement;  D  :  le  goujl  &  iugement. 

Page  196,  1.  lo-ii  :  qui...  dijîribuer.  A  BCD  :  de  qui  à 
chaque  hefoing  il  retire  les  munitions  qu'il  luy  faudra,  pour  après 
à  fa  mode  les  dijîribuer.  —  L.  12.  ABC:  leçon  qui  efi  la 
philofophie.  —  L.  15-17  :  point  de...  l'ejprit...  où  fe  paijire... 
ABC:  nulle.  A  B  C  D  :  l'ejprit,  rien  qui  vous  chatouille. . .  ou 
fe  paijire,  &  ou  fe  gendarmer;  M  :  &  ou  fe  paijire.  —  L.  20-22. 
A  B  C  D  M  :  ce  foit.  A  B  C  D  m.  quife  treuue,  et  par  opinion 
&  par  effeâ.  M  :  &  par  opinion  &  par  effaiâ.  —  L.  24.  ABC: 
toutes  f es  auenues.  —  L.  26  :  terrible.  A  B  C  D  :  horrible. 

Page  197,  1.  10.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  15-18  :  fon 
repos...  moule...  l'armer...  contante.  A  BCD:  fon  contente- 
ment, fon  repos...  mole...  le  garnir...  rajjife.  —  L.  19-21.  A  B 
C  D  m.  la  phrase.  —  L.  23  :  crote:(.  A  B  C  D  :  marmiteux.  — 
L.  25-27  :  l'ame...  naturelles.  A  B  C  D  :  la  fortune...  grojfieres, 
maniables.  —  L.  28-p.  200,  1.  3.  A  B  CD  m.  Elle...  ame.  — 
L.  31.  M:  aprochee  [au  rebours  Vont  veu  logée  au  rebours 
rebours]. 
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Page  198, 1.  2-5.  M  :  routes  [vnies]...  fleurantes,  [&  ombra- 
gées]... pente  [infanfibîe]...  celejîes  [imperceptible].  —  L.  5.  M  : 
vertu  belle  [triomphante].  —  L.  16.  M  :  d'affeâion,  de  reuerance. 

—  L.  31.  M  :  vtilité  &  [volupté]. 

Page  199,  1.  5  :  appétit.  M  :  goujl.  —  L.  8-9.  M  place  ma- 
ternellement après  fatieté.  —  L.  13-16.  M  :  faut  [ou]...  coucher 
dans.  —  L.  iS.  M  :  &  la  gloire.  —  L.  25.  M  :  mieus  [ouir  le 
babil  d'vne].  —  L.  31-33  :  viâorieux...  finon.  M:  glorieus... 
finon  que  de  boue  heure  fon  gouuernur  Veftrangle  s'il  efi  fans 
tefmoins  ou  qu'on  le  mette. 

Page  200, 1.  4  :  /a  Philof opine  efi  celle.  A  B  C  D  :  c'efi  elle. 

—  L.  8.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  13-20.  A  B  C  D  m. 
Cicero...  neceffaires.  — L.  15.  M:  ergotifies  [encores]. —  L.  17, 
M  :  doit  [a  Veflude  toute...  d'eflude  Vefcolage],  et  raye  la  syllabe 
go  dans  padagogifme. 

Page  201,  1.  4-5  :  à  tout.  A  B  C  D  :  auec;  A  B  C  D  M 
mettent  avant  ^0000,  feulement^  qui  est,  dans  notre  édition, 
après  efcui.  —  L.  11-18.  ABCm.  petite...  faifon.  —  L.  12. 
D  M  :  miferifque  (suivant  Perse).  —  L.  13-18.  D  m.  Cefi... 
faifon.  —  L.  13  :  difoit.  M  :  dlà.  —  L.  19-20:  ce  garçon...  à 
la  colère  &  Jmmeur.  A  B  C  D  :  emprifonne  cet  enfant  dans  vn 
collège  {k  B  ;  colliege).  M  :  l'abandonne  a  l'humeur.  —  L.  24-p. 
202,  1.  2.  A  B  C  D  m.  Ny...  ongles.  Voir  la  note  p.  203,  1. 
22-25.  —  L.  25  :  M  :  quand  [ilfe  trouuerroit]. 

Page  202,  1.  i  :  n'eut.  M  :  [ne  trouuoit].  —  L,  12  :  foifon. 
M  raye  et  récrit  ce  mot  après  lui  avoir  substitué  un  moment  : 
abondance.  —  L.  1 3.  A  B  D  M  :  iardrin.  —  L.  26.  A  B  C  D  : 
quafi  dire.  —  L.  32  :  inuitée.  A  B  C  D  :  conuiée. 

Page  203 ,1.9:  dejjigné.  A  B  C  D  M  :  dejfeigné.  —  L.  1 3-14. 
A  B  C  D  m.  bonne  et  la  mufique.  —  L.  16.  A  B  C  D  m.  d*  /a 
dijpofition  de  la  perfonne.  —  L.  20  :  drejfer.  A  B  C  D  :  exercer. 
L.  22-25.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  23-25.  M  :  semble  il 
pas  [qu'il]  prefier  &  plus  de  temps  &  plus  defollicitude...  &  non 
au  rebours.  A  la  suite  de  cette  phrase,  M  aj.  :  [Qu'on  euite 
de  les  induire  a  cete  indifcrete  auidité  d'efiude  des  Hures  qui 
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leur  ofte  toute  grâce  en  la  conuerfation  ciuile  &  les  détourne  de 
tout'  autre  meillure  occupation.  Carneades  en  deuint  fi  affole 
qu'il  ne  trouua  plus  loifir  a  Je  faire  les  ongles  &  le  poil.  Com- 
bien d'homes  ai  ie  veu  de  mon  temps  abeftis  par  lefiude].  M  biffe 
ce  passage  imprimé  déjà  p.  201,  1.  24.  —  L.  26-28  :  cette... 
comme  il  fe  fait.  Au  lien...  lettres.  A  B  C  D  :  toute  cette... 
comme  aux  collèges,  où  au  lieu...  lettres,  &  leur  en  donner  goufi. 

Page  204,  1.  2.  ABC  :  &  au  foleil.  —  L.  7-p.  205, 1.  5.  A 
BCD  m.  Enfant...  mufique.  —  L.  8.  M  :  mefme  [a  peu  près. 
Mais  entre  autres]  et  récrit  :  Mais  entre  autres.  —  L.  16-17. 
M  :  [d'efueiller]...  [de]  ces.  —  L.  20.  M  :  ce  que  [vn  antien'].  — 
L.  23-24  :  décemment...  fleurs.  M  :  décemment  [&  ingenieufe- 
ment...  rofes].  —  L.  25.  M:  portraire  [le  ieu  la  gayeté].  —  L. 
27-28  :  là  fufi.  M  :  ce  fut.  —  L.  31 -p.  205,  1.  i  :  gayeté... 
courfes...  danfes...  aux  Mufes.  M:  gayeté  [des  enfans...  exer- 
cices] courfes. . .  &  danfes  [&  cauales].. .  [&]  les  Mufes  &  [Bacchus]. 

Page  205,  1.  2.  Après  Minerve^  M  écrit  une  douzaine  de 
mots  qui  ne  donnent  aucun  sens.  —  L.  7.  ABCDM:i^ 
communication  &  defocieté.  Maj.  e^  come  monftrueufe  [tefmouin]. 

—  L.  7-10  A  B  CD  m.  la  phrase.  —  L.  12-15.  A  :  leur  gorge. 
ABC  m.  d'autres  à  voir  brajfer...  cocqs.  D  :  branfier,  au  lieu 
de  braffer.  —  L.  20  :  appétit.  A  B  C  D  :  goufi,  et  m.  in- 
différemment. —  L.  21.  ABCDM:  corps  encore.  —  L.  27. 
A  B  C  D  m.  Son. . .  Vvfage.  M  :  Son  exer citation  [doit  enfinfuiure]. 

Page  206,  1.  3.  A  BCD  m.  la  citation.  M  :  aliquis,  comme 
Sénèque,  au  lieu  de  :  quis.  —  L.  8.  A  B  C  D  :  mefme  façon. 

—  L.  13.  A  B  C  D  :  cette  merueilleufe.  —  L.  24-p.  207,  1.  22  : 
Voicy...  vies.  A  B  C  D  :  Voicy  mes  leçons,  où  le  faire  va  auec 
le  dire.  Car  à  quoy  fert  il  qu'on  prefche  l'ejprit,  fi  les  effeâs  ne 
vont  quant  &  quant  ?  On  verra  à  fes  entreprinfes ,  s'il  y  a  de  la 
prudence,  s'il  y  a  de  la  bonté  en  fes  aâions,  de  l'indifférence  en 
fon  goufi,  foit  chair,  poiffon,  vin,  ou  eau.  Il  ne  faut  pas  feule- 
ment qu'il  die  fa  leçon,  mais  qu'il  la  face.  —  L.  24.  M  :  leçons. 
[Qui  les  faicl  a  miens  profité  que  celuy]  qui  les  fçait. 

Page  207,  1.  4.  M  :  Philofophe.  [Suivant  le  dogme  d'An- 
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HJîhenes...  que  la...  refondre  ny  des  difciplines  ny  des  paroles  ny 
des  effaiâs,  qu' elle  fuffifoit  à  fa...  (sic,  avec  des  blancs  remplacés 
ici  par  des  points).  —  L.  7.  M  :  pj'ioit  {Diogems'].  —  L.  13-19. 
M  :  s'il  a  de  la  priidance...  s'il  a  de  la  bonté  &  de  la  iujlice,  et 
place  :  de  l'ordre  en  fon  œconomie  après  :  eau.  —  L.  20.  M  : 
fcientice  [qui  obtemperet  ipfe  fibi  &  decretis  pareat],  —  L.  27  : 
parolles.  A  B  C  D  :  efcritures. 

Page  208, 1.3.  ABCDM:  <^aM/m.  —  L.4-5.  AB  CD  : 
Laiffons  cela.  —  L.  9  :  voyois.  ABCDM:  defcouuris.  — 
L,  20  :  pourueu.  AB  C  D  :  garny.  —  L.  33-34  :  n'ejl  point. 
ABC  n'ejl  nullement;  D  :  n'ejî.  A  B  CD  m.  à  /a  conception, 
&.  M  m.  encores. 

Page  209,  1.  1-2.  A  B  C  D  M  :  x^  tiens  que  qui  a  en  l'ejpril. 
M  :  &  Socrates  [auffi]  Vordone.  —  L.  6  :  celuy-là.  K^  CD  :  cet 
autre.  — !..  8  :  A  B  CD  m.  £/...  rapiunt.  —  L.  10.  A  B  C  D  M  : 
harangiere  du  petit.  —  L.  1 5 .  B  C  D  M  :  beniuolence.  —  L.  20  : 
prendre.  A  B  C  D  :  goufter.  —  L.  30-p.  210,  1.  5.  A  B  C  m. 
Et...  feray. 

Page  210, 1.  6  :  entroient.  A  B  CD  :  ejloyent  tire^.  —  L.  8  : 
vne  vtilefentence.  A  B  C  D  :  î^«  vif  argument.  —  L.  9-1 1 .  A  B 
C  D  m.  la  phrase.  —  L.  1 5  :  faiâ  leur  office.  A  B  C  D  :  ioué 
leur  rolle.  —  L.  18.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  20  :  fes  cou- 
pures. ABC:  ces  couflures .  —  L.  21.  A  B  C  m.  la  citation.  — 
L.  30-p.  211,  1.  3  :  matière...  eux.  A  BC  D  :  matière  en  l'ame 
dijpofée  &  rangée,  il  mettait  en  peu  de  compte  les  mots,  les  pieds,  & 
les  cefures,  qui  font  à  la  vérité  de  fort  peu,  au  pris  du  rejle.  Et 
qu'il  foit  ainjî,  depuis  que  Ronfard  &  du  Bellay  ont  mis  en  hon- 
neur noftre  poefie...  à  peu  (ABC:  plus)  près,  comme  eux 
mefmes. 

Page  211,  1.  3.  A  B  CD  m.  la  citation.  —  L.  11-19.  A  B 
CD  m.  Qu'il...  d'aage.  —  L.  13.  M:  rejpondre.  [Voila  ce 
qu'il  en  femble  a  Platon  en  VEuthydeme  :  &  par  tout  la  guerre 
iuree  de  Socrates  a  V encontre  des  Sophifmes].  —  L.  13.  M  :  plai- 
fante  [aut  qui  res  extrinfecus  arceffunt  quibus  verba  conueniant], 
citation  biffée,  sans  référence  précise,  qu'il  reporte  1.  26.  — 
L.  14.  M  :  Pourquoi  [def nouer  ai  ie  cet  argument  &  le  defiorrai] 
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puis  que  tout  lié  il  [nous  done  de  l'injlruâion]  m'empefche  [ajfes]. 
—  L.  i6.  M  :  dialeâiqiies  [a  Cleanthes].  —  L.  19  :  arguties. 
A  C  :  finejfes;  B  D  :  finijfes.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  24  : 
qu'ils.  A  B  CD  M  :  qui.  —  L.  25-31.  ABCD  m.  aut...  qué- 
rir. —  L.  27.  M  :  Sunt  qui.  —  L.  29-30  :  le  tors...  belle... 
dejlors.  M  :  [Ati]  le  tors...  hone...  tors. 

Page  212,  1.  4-7.  ABCD:  ferré,  pluftojl  difficile,  et  m. 
«0»...  feriet.  —  L.  8-10.  ABC  D  :  d'affeâation  &  d'artijîce. 
ABC:  fratrefque.  —  L.  12.  A  B  C  :  Ccejar.  Qu'on  luy  reproche 
hardiment  ce  qu'on  reprochoit  a  Senecque,  Que  fon  langage  ejîoit 
de  chaux  viue,  mais  que  le  fable  en  ejîoit  a  dire.  —  L.  12-24.  A 
BC  m.  £■/...  mejprifant.  —  L.  12-13.  ^  ^-  ^^  phrase.  — 
L.  15-16.  D  :  vejlemens,  de  laijffer,  pendre  fon  reijlre,  de  porter  fa 
cape  en  efcharpe,  &  vn  bas.  M  :  Vn  manteau  [pendant]  en  ef- 
charpe  [vue].  —  L.  19-24.  D  m.  Toute...  mejprifant.  —  L.  22- 
23.  M  :  dreJfé[pour]  à  la  façon  d'vn.  —  L.  26.  A  B  C  D  m. 
beau.  —  L.  27-p.  213,  1.  16.  ABC  D  m.  Qua...  mefmes.  — 
L.  31.  M  :  [Non  efi  ornamentum  virile  concinnitas].  Cette  cita- 
tion de  Sénèque,  biflfée  et  sans  référence,  semble  bien  s'ap- 
pliquer à  la  phrase  :  Comme  aux  accoujîremens. . . 

Page  213,  1.  3.  M:  [c'ejî]  vient  d'vn'  ambition  puérile  & 
pedantefque.  —  L.  14.  M  :  les  [ornemans  &  la  robe]  s'emprun- 
tent. —  L.  14-15.  M  :  La  plus  part  [qui  me  h(antent)]. ..  parlent 
[corne  les  effais].  —  L.  21  :  meilleurs.  ABCD:  miens. 

Page  214,  1.  6-10  :  langues...  c'enfoit.  ABCD:  langues, 
ejîoit  la  feule  caufe,  pourquoy  (C  :  dequoy)  nous  ne  pouuions  arri- 
uer  à  la  perfeâion,  de  fcience,  des  anciens  Grecs  &  Romains, 
d'autant  que  le  langage  ne.  leur  coûtait  rien  :  ie  ne  les  en  croy 
pas,  que  ce  enfoit.  —  L.  10.  M  :  ce  en  foit.  —  L.  11-15.  A  B 
C  :  ce  fut  que  iujlement  au  partir  de  la  nourrice  il  me  donna.  D  : 
en  Latine.  —  L.  16.  A  :  qu'on  auoit.  —  L.  19.  ABCD:  pour 
m' accompagner  &  feruir,  &  foulager. 

Page  215,  1.  4  :  larmes.  ABCD  :  contrainte.  —  !..  13-17. 
ABCD:  Marc  Antoine  Muret  (A  m.  Marc  Antoine  Muret), 
qui  m'ont  ejié  précepteurs  domejîiques  (ABC  m.  domejîiques). 
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ABC:  fouuent  dejpuis.  A  B  C  D  :  craignaient  eux  me/mes  à 
m'acointer  (D  :  m'accojler).  —  L.  20  :  l'exemplaire.  A  B  C  D  : 
h  patron.  —  L.  24  :  dejjeigna.  A  B  C  D  :  dejfeignoit.  —  L.  29. 
A  B  C  D  :  confeilléfur  tout. 

Page  216,  1.  i  :  enfurfaut,  &  de.  ABCD:  en  effroy  &  en 
furfaut,  d^  (B  C  m.  &)  de.  —  L.  5-6  :  ^  ne  fus...  feruifi.  A 
&  auoit  vu  ioûeur  d'ejpinette  pour  cet  effeâ;  B  C  m.  —  L.  7-9 
la  prudence...  prendre.  ABCD:  le  iugement.  A  B  C  D  M 
nullement  prendre.  —   L.  1 1 .  A  B  C  D  M  m.  m  premier.  — 
L.  15.  ABCD:  non  pas  me/me  pour  me  mener  iouer.  —  L.  16- 
18  :  bien...  lourde...  hardies...  opinions.  ABCD:  d'vn  iugement 
bien  feur  &  ouuert  (M  le  biffe,  le  récrit,  le  raye  définitive- 
ment). . .  endormie. . .  bien  hardies. . .  opinions  ejleuées.  —  L.  1 9-20  : 
lent...  menait...  lafche.  A  :  moujje;  B  C  D  :  moujjé.  ABCD: 
guidait...  Jlupide.    —    L.  29.   ABCD:   à   Vvfage  &  à  la 
couftume. 

Page  217,  1.  i.  A  B  C  D  :  précepteurs  très  (D  m.  tres)fuffi- 
fans.  —  L.  7.  A  B  C  D  :  Vvfage.  —  L.  7  :  inaccoiiftumée.  A  B 
CD  M  :  nouuelle.  —  L.  9  :  clajjes.  D  :  chajfes.  —  L.  20-23. 
A  B  C  m.  des  Amadis.  ABCD:  à  quoy  la  ieunejje  s'amufe. 
D  :  ny  fais.  ABCD:  exaâe  ejîoit  le  foing  qu'on  auoit  à  mon 
inftitution.  —  L.  24-25  :  nonchalant...  prefcrites.  ABCD: 
lâche...  contraintes.  —  L.  34-p.  218,  1.  i.  ABCD:  Il  s'y 
porta  bien  dextrement,  car  (D  m.  car)faifant. 

Page  218,  \.  ^:  de  la  règle.  ABCD:  plus  necejfaires.  — 
L.  6-7.  ABC:  c' ejîoit  la  douceur  &  facilité  des  meurs.  — 
L.  7-8.  ABC  :  n'auoint  les  miennes...  la pefanteur  &  mollejfe; 
D  :  la  pefanteur  &  pareffe.  —  L.  11:  faineantife.  ABCD: 
ftupidité.  —  L.  12-34.  A  B  C  D  m.  Ie...fay.  —  L.  13  :  comme 
cela.  M  :  de  mefmes.  —  L.  14  :  font  telles  :  Il  ejl  oifif.  M  :  comme 
cela.  Oifif  [nonchalant  des  fiens  froit  a  fes  amis  peu  préparé  a  fes 
parans  :  nonchalant  de  ce  qui  fe  pajfe,  du  faiâ  d' autrui].  — 
L,  16.  M  m.  trop  defdaigneux.  —  L.  16-18  :  iniurieus mefmes... 
pourquoy  ne  donne  il  ?  M  :  iniurieus...  ne  donne  il  ?  —  L.  19-20 : 
receuray...  en  moy.  M  :  [prenderois...  de]  moi.  —  L.  21.  M  : 
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iniujles  [de  les  exiger,  de  les  obliger  a  ce  quoi  nul  d'eus  n'ajpire] 
d'exiger  ce  que  [lavigur].  —  L.  23-24:  effacent...  &  la  grati- 
tude. M  :  [aller  (eut)]...  &  de  la  gratitude.  —  L.  25,  M  :  plus 
[faire  en]  ma  main  [qui  n'en  ai  nul  paffif  d'autant].  — •  L.  27- 
29  :  puis...  mienne.  M  :  [ne  puis...  grande],  et  m.  la  fin  de  la 
phrase.  — L.  30-31  :  aâions...  à  quelques  vus.  M  :  [bien  faiâs... 
leur]. 

Page  219,  1.  1-3  :  fermes...  fans.  A  B  C  D  -.fermes,  qu'elle 
digérait  feule,  &  fans.  —  L.  4-6:  autres  chofes...  violence. 
A  B  C  D  :  autres...  à  la  violence.  —  L.  6. -p.  220,  1.  9.  A  B  C 
m.  Mettray-ie...  occultes.  —  L.  12  :  Guerente.  D  :  Puerente.  — 
L.  14-16  :  En  cela...  plus  grand.  D  :  En  quoy...  plus  grand,  à' 
plus  noble.  (M  :  [digne]')  —  L.  18  :  meflouè.  D  :  me  loué.  —  L. 
2 1 -2  5 .  D  m.  la  phrase.  M  :  [//  ejioit  excufe,  loifible]  aus gens  d'Jjo- 
nur  [mefme  d'en  faire  me/lier].  Il  ejîoit. . .  et  m.  ^  avant  en  Grèce. 

Page  220,  1.  1-9  :  concéder...  raifonnable...  le  Prince.  D: 
condonner...  iufte.  h  M:  le  magiflrat,  &  le  prince.  D  m.  & 
qu'aux  villes...  occultes.  M  :  Et  qu'ans  [grandes]  villes  [&] 
populeufes...  des  pires.  —  L.  9.  A  B  C  m.  Pour  reuenir  à  mon 
propos. 

Page  221.  ABCDM  :  Chapitre  xxvii.  —  L.  6.  AB 
C  D  M  :  c'efioit.  —  L.  10-14.  A  B  C  D  m.  Vt...  perftiafwn.  — 
L.  13.  M  :  [nue]  vuide.  —  L.  16  :  font.  A  B  C  D  :  efîoyent. 

Page  222,  1.  21-24  •  quels...  fcience.  A  B  C  D  :  combien  de. 
ABC:  la  fcience.  —  L.  26.  ABC  m.  la  citation.  D  M  : 
fatiate  (suivant  Lucrèce),  au  lieu  de  faturûfque. 

Page  223, 1.  10-12.  \^Cm.Scilicet...videtur.~\^.  14-17. 
A  B  CD  m.  Confuetudine...  caufes.  — -L.  16  :  vident.  M  aj.  la 
suite  de  la  citation  :  [proinde  quafi  nouitas  nos  magis  quaw 
magnitudo  rerum  debeat  ad  exquirendas  caufas  excitare],  et  la 
biffe  pour  en  donner  la  traduction.  —  L.  18-19  :  iuger... 
nature.  A  B  C  D  :  iuger  des  chofes...  Dieu.  —  L.  26-32.  A  B 
C  D  m.  la  phrase.  —  L.  26.  M  :  bien  [diâ  vn  antien]. 

A  B  C  m.  À  Mante.  —  L.  17  :  renommée. 


ro 
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A  B  C  D  :  nouuelle.  —  L.  27  :  A  B  C  D  :  liiy  face  fa  leçon. 
~  L.  51-33  :  ofier...  impudence.  C  :  laijfer.  D  :  imprudence. 

Page  225,  1.  3-12  :  de  la  croix...  fit...  qui  infeftoient . . .  vu 
paralytique  en...  pieça,  A  B  C  D  M  :  ^^  croix.  ABC:  fit  dejjus. 
A  C  :  qu'infefioient.  KBCD:  vn  paralitiqiiey  eftant  apporté... 
qu'elle  auoit  pieça.  L.  20.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  24  : 
ne  conceuons.  A  B  C  D  :  n'entendons.  —  L.  25.  A  B  C  :  beau 
entendement. 

Page  226,  1.  2-3  -.faire...  quittent.  A  B  C  D  :  qu'ils  font... 
quittent  &  cèdent.  —  L,  8  :  pointe.  A  B  C  D  :  viâoire.  — 
L.  19.  A  B  C  D  :  fçauans  &  bien  fond e^.  —  L.  25  :  fables  au- 
iourd'huy.  A  B  C  D  :  auiourd'huy  vaines  menfonges?  —  L.  26  : 
font...  fléaux.  ABC:  ce  font.  A  B  C  D  M  :  deux  fléaux. 

Page  227.  A  B  C  D  M  :  Chapitre  XXVIII.  —  L.  4  :  bel. 
A  B  C  D  :  noble.  —  L.  1 5.  A  B  C  :  fegond. 

Page  228,  1.  i.  ABC:  Delà  Seruitude.  —  L.  3  :  7^  Contre- 
vn.  AB  CD  U:  le  contre  vn.  M  souligne  ces  trois  mots,  et 
dit  :  en  autre  lettre.  C'est  qu'en  effet  ce  titre  est  imprimé  en 
romain  tandis  que  celui  de  La  Seruitude  volontaire  est  en  ita- 
lique. —  L.  4  :  ieunejfe.  A  B  C  D  aj.  ti' ayant  pas  attaint  le 
dixhuiliefmc  an  de  fon  aage.  V.  plus  loin,  p.  242,  1.  dernière. 

—  L.  7  :  c^.  A  B  C  :  tout  ce.  —  L.  13  :  notamment.  M  biffe 
ce  mot,  puis  le  récrit  deux  fois,  en  marge  et  dans  l'interligne. 

—  L.  14  :  point.  ABC:  nul.  —  L.  17-20  :  depuis.  ABC: 
puis.  A  B  C  D  m.peut-eflre.  —  L.  21-24.  A  B  C  D  m.  (moy... 
papiers).  —  L.  23-24  :  par...  papiers.  M  :  [en...  efc(rits)'].  — 
L.  28.  A  B  C  D  m.  longue  ejpace.  M  ;  pièce,  au  lieu  de  :  ejpace. 

—  L.  33  :  d"  entre.  ABC:  Entre.  —  L.  34.  A  B  C  D  :  // 
faut  que  tant  de  chofes  fe  rencontrent  pour  la  bafiir. 

Page  229,  1.  4-5.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  5.  M  : 
foin  de  [noftre  accord  &  conuenance,  entrepritife].  —  L.  6  :  efi. 
A  B  C  D  :  c'efl.  —  L.  6-14  :  Car...  rejpeâ.  A  B  C  D  :  Car  des 
enfans  aux  pères,  c'eft  pluflojl  rejped  qu'amitié.  —  L.  6-13.  M  : 
Car  [celles  que  les  loix  que  le  voifinage  le  fang  ou  le  befoin  & 
vtilite']...  méfient  [ou]  autre  caufc  &  [autre]  but  &  [autre]  fruit... 
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conuienent  [a  lauantiire  &].  —  L.  27  :  Vautre.  A  B  C  D  aj. 
L'amitié  n'en  vient  iamais  là.  —  L.  28-32  :  des  phihfophes... 
Arijîippîis  qui...  l'affection...  il  fe  mit  à  cracher,  difant,  que  cela 
en  ejloit.  A  B  C  D  :  iufqiies  à  les  phihfophes...  celtiy  qui;  M  : 
Arijîippus.  D  :  Vaffeâation.  A  B  C  D  :/éj  mit  à  cracher.  Et  cela, 
diâ-il,  en  ejî...  —  L.  32-33.  A  B  C  m.  que  nous...  vers.  D  : 
nous  engendrons  auffi  bien...  et  m.  que. 

Page  230,  1.  10.  A  '.fe choquent.  —  L.  28.  A  B  C  m.  la 
citation.  —  L.  31.  A  B  C  D  :  naiffe  à  la  vérité. 

Page  231,  1.  19.  D  :  fuiecle  la  facieté. 

Page  232,  1.  3:  fins.  A  B  C  aj.  comme  de  la  génération, 
alliances,  richeffes.  —  L.  7-10  :  vray...  femhle.  AB  C  D  :  le 
vray.  ABC:  femhle  ejlre.  —  L.  15.  A  B  C  D  m.  Oîi...  entier. 
—  L.  16  :  certain.  A  B  C  D  :  vray  femhlahle.  —  L.  18.  A  B  C 
T>m..&...  reietté.  M  :  [en  aiant  efl(é)  &  par  les  efcholes  de  laphilo- 
fophie  en  a  ejlé  reietté']  &  par  le  commun  confantemant  des  efcholes 
[de  la  philofophie]  antienes  en  efi  reietté.  —  L.  20-p.  234,  1.  14. 
A  B  C  D  m.  Laquelle...  funt.  —  L.  21-23  •  "^ne...  rejpondoit . . . 
affe^.  M  :  vne  [necejfere,  vne  par  trop  neceffere. . .  rejpont. . .  affes 
exaâement],  et  biiflfe  puis  récrit  parfaiâe.  —  L.  24.  M  :  deman- 
dons. [Cette  tendrur  d'eage  &  cette  fleur  défi  tune  beauté. . .  effaiâ. . . 
mefmes  de  l'Académie  quoi  qu'elle  s'en  defande  que  le  corps  y  tenoit 
vne  part  [très]  bien  principale  &  que  le  dangier  y  efioit  grand  de 
variation  &  d'inconjlance].  ~  L.  31.  M  biffe  puis  récrit  infolens. 

Page233,1.  3.  M:  Que  [quand].  —  L.  6.  M  :  marchan- 
dife.  [Quand  elle  tumboit].  —  L.  7.  M  :  [Quand]  Si.  —  L.  14- 
15.  M  :  pieçafanie...  cette  [conuenancejpirituelle]  mentale  [rendre 
fou]  marché.  —  L.  16.  M  :  à  [fon  effaiâ]. 

Page  234,  1.  8-9  :  dire...  amitié...  pas.  M  :  [dédire]... 
amitié.  [le  reuiens  a  ma  defcription  :  qui  efi  de  toute  autre  façon 
&  plus  pure  &  plus  efgale  &  conforme. . .  qu'il  ne  fe  règle  l'a- 
mour eufi  efié  plus  décemment  a  de  façon  plus  équitable  plus  equa- 
ble]...pas  [trop]  mal.  —  L.  13-14.  M  :  Omnino  [enim]...  &  inge- 
niis.  —  L.  19.  A  B  C  :  /g  confondent.  —  L.  23-24.  A  B  C  D 
m.  qu'en...  moy.  M  :  [difant]  rejpondant.  --  L.  24-26.  ABC 
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D  :  Il  y  a  ce  femble...  dire,  z^  (B  C  D  m.  ie)  ne  fçay  quelle  force 
diiiine  &  fatale.  —  L.  27-p.  235,  1.  13.  A  B  C  D  m.  Nous... 
foy.  —  L.  31.  M  :  par  [l'influance  de  conjlellation]. 

Page  235,  1.  i  :  prins.  M  :  [fefis].  —  L.  7-8.  M  :  comancé 
[ejîant  homes]. ..  hty plus  [que  moi  a  Vauanture^.  —  L.  13-19  '•  jp^- 
ciale.  A  B  C  D  :  particulière,  et  m.  (1.  17-19)  qui  ayant...  pa- 
reille. —  L.  20-21  :  nous...  nous...  ou  fien  ou  mien.  A  B  C  D  : 
luy...  luy...  fien.  —  L.  32.  M  :  Gracchus  [ou  pour  miens  dire 
corne  on  a  peinture]. 

Page  236,  1.  2.  AB  CD  :  Gracchus,  de  laquelle  ilfepou- 
uoit  rejpondre,  comme  de  la  fienne.  —  L.  6-17  :  cognoiffance... 
rejponfe.  A  B  C  D  :  connaijfance  :  &  qu'ainfi  fa  rejponce.  —  L. 
6.  M  :  cognoiffance.  [C'ejî  vn'ame  en  deus  corps,  diâ  finguliere- 
ment  bien  Arijlote],  et  reporte  ce  mot  d'Aristote  plus  loin,  p. 
237,  1.  30.  —  L.  7-8.  M  :  amis  [entre  eus]  qu'amis  &  qu'enemis. 

—  L.  10-13  •  l'inclination...  fans  cela.  M  :  [la  volante...  au- 
trem(ent)].  —  L.  14.  M  :  eftre.  [Au  demurant  cette].  —  L.  15. 
M  :  [noftre]  ma.  —  L.  16.M:  Au  demurant  [elle]  cette  rejponce. 

—  L.  22.  A  B  C  :  fuis  en  nul  doute.  —  L.  29.  A  B  C  D  :  vray 
reffort.  —  Ibid.  :  vniment.  A  B  C  D  :  long  temps. 

Page  237,  1.  i.  A  B  C  D  :  moy-mefme.  —  L.  2.  A  B  C  D  : 
car  t'en  ay.  —  L.  4-15.  A  B  C  m.  Mais...  amy.  —  L.  10-15. 
D  :  précepte  efi...  Vvfage  ordinaire,  et  m.  (1.  12-15):  &  coujlu- 
mieres...  amy. —  L.  19-26  :  point...  bien  faiâ.  ABC:  nulle... 
A  B  C  D  :  comme,  bien  faiâ.  —  L.  30-31.  A  B  C  D  m.  e^ 
leur...  d'Arifiote.  V.  la  note  de  la  p.  236,  1.  6. 

Page  238, 1.  8-9  :  ejl...  leliberal.  ABC:  c'eft.  A  B  C  D  : 
Vhonnefte  &  le  courtois.  —  L.  11-13.  A  B  C  D  m.  la  phrase. 

—  L.  1 3 .  M  :  demandait.  [Ils  le  luy  deuoint  par  deuoir  d'ami- 
tié]. —  L.  15.  A  B  C  D  :  exemple,  qui  y  (A  :  qu'y)  efi  fingulie- 
rement  propre.  —  L.  26.  A  B  C  D  :  Vvn  d'entr'eux. 

Page  239, 1.  12-28.  A  B  C  D  m  :  Si...  monde.  —  L.  14.  M  : 
de  vous  [chofes]  ofiices.  —  L.  19-20.  M  :  à  [vn]  nul  autre...  à  [vn 
qu'il]  celuy  qui.  —  L.  24-27.  M  :  qui  [entandera]. . .  m'aiment  [corne 
ie  les  aime].. .  de  quoi  vue  [&]  ////<'.  —  L.  28.  M  :  monde.  [L'enchei- 
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nenient  amourufe  de  ces  trois philofofes  Polemon  dates  Crantor, 
iiigent  de  me/me,  viuans  &  mourans  enfembk]. 

Page  240,  1.  3-p.  241,  1.  i.  A  B  C  D  m.  d"  qui...  ail- 
leurs. —  L.  9.  M  :  home  [de  vertu].  —  L.  10.  M  :  i'en  trouuois. 

—  L.  11-14.  à  vne  [conuerfation,  conionâion]...  corage  [qui  em- 
ploie tout  ce]  qui  ne  faià  rien  de  rejle  :  certes.  —  L.  15-17.  M  : 
[Tout].  Aus  [Jpeciales  alliances]  qui  ne  [fe]  tienent... particulière- 
ment [les  interejjent].  —  L.  21.  Vi  '.  me  doiuent.  —  L.  25.  M  : 
loueur  [quefoible]  imbecille,  ny  vu  [fecret].  —  L.  26.  M  :  qu'igno- 
rant, [le  ne  dis  pas  que  ie  fois  bien  mais  ie  dis  que  ie  fois. . .  aire 
(sic).  D'autres  diront  fur  ce  premier  aduis.  Mihi  fie  vfus  ejî, 
tibi  vt  opus  ejl  faâo  face].  L.  26.  M  :  [prefcher]  dire.  —  L.  30- 
32.  M  :  le  plefant  [plus  tojl  que]...  la  beauté  aueq  la  bonté.  En 
la  [cointance]  focieté  du  difcours  [qu'il  foit  preud'home  s'il  veut 
mais  qu'il  foit  aduifé]  fa  fuffifance  [auant]  voire  fans  la  preu- 
d'homie. 

Page  241,  1.  1-3  :  Tout...  cil...  l'imnme.  —  A  B  C  D  : 
&  tout...  celuy...  celuy.  —  L.  13  :  fetitiment.  A  B  C  D  :  goujî. 

—  L.  14.  A  B  C  D  :  feul  poitiâ.  —  L.  21-26.  A  B  C  D  :  que 
par  la  grâce...  de  contentement  &  de  tranquillité...  quatre  ou 
cinq.  —  L.  31.  Après  acerbum,  M  écrit  :  plus  en  ça,  cette  fin 
de  vers  étant  en  effet  trop  à  gauche  dans  l'imprimé. 

Page  242,  1.  9.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  21  :  mihi!. 
Ici  encore  et  pour  la  même  raison,  M  a],  plus  en  ça.  —  L. 
dern.  :  fei^e.  A  B  C  D  :  dixhuiâ.  ABC  mettent  des  points  à 
la  suite.  V.  la  note  de  la  page  228,  1.  4. 

Page  243,  1.  16.  A  m.  &  auec  raifon.  B  C  D  :  d*  auoit 
raifon.  —  L.  20  :  fou  païs.  A  B  C  D  :  /a  patrie.  —  L.  24. 
B  C  :  efmouuoir  :  d'auantage  il.  —  L.  26  :  vn  autre.  Il  s'agit 
des  29  sonnets  dont  il  est  question  dans  la  note  qui  suit,  et 
qui  sont  donnés  (au  chapitre  suivant,  xxviii)  par  les  édi- 
tions originales,  mais  non  par  celle  de  1595.  —  L.  dernière. 
A  B  C  D  :  eniouè.  Ce  font  25?.  fonnets  que  le  fieur  de  Poiferré 
homme  d'affaires,  &  d'entendement,  qui  le  connoijfoit  long  temps 
auant  moy,  a  retrouué  par  fortune  che:(  Iny,  parmy  quelques  au- 
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très  papiers,  &  me  les  vient  d'enuoyer  :  dequoy  ie  luy  fuis  tref- 
obligé,  &  fouhaiterois  que  d'autres  qui  détiennent  plujîeurs  lopins 
de/es  efcris,  par-cy,  par-là,  en  fijjent  de  me/mes.  M  m. 

Page  244.  A  BD  M:  Chapitre  XX  vin  (par  erreur). 
C  :  xxvilll.  —  L.  3.  A  B  C  :  par  ce  que.  —  L.  i6.  A  B 
D  M  :  cheriffe:^. 

Page  245,  I.4.  B  C:  diray,  Madame,  vu' autrefois.  Les  — 
L.  5.  A  B  C  D  M  :  fcnlent.  —  L.  9  :  defreglé.  M.  aj.  Ces  vers  fe 
voient  ailleurs,  et  les  biffe. 

Page  246.  A  :  Chapitre  vintneufiefme  (par  erreur);  B  C 
D  M  :  Chapitre  xxx.  —  L.  7-8  :  fi...  violant.  A  B  C  D  : 
comme  il  aduient  quand...  trop  violant.  —  L.  10.  ABCD: 
ils  fe  louent  de  la  fuhtilité  des.  —  L.  15.  A  B  C  D  :  fe  porter 
immodérément  en  vue  aclion  iujle  &  vertueufe.  —  L.  16  :  s'ac- 
commode la  voix.  A  B  C  D  :  /^  peut  accommoder  la  parolle.  — 
L.  i8-p.  247,  1.  26.  A  B  C  D  m.  l'ay...  trace. 

Page  247, 1.  4-8.  M  :  pierre  [pour^  à  la...  auoit  [ pouf é fur 
les  enemis]  pouffé  hureufement . . .  fi  [purement]  iuJle.  —  L.  9.  M  : 
ny  à  [prefcher]  confeiller  a  fuiure.  —  L.  16-22.  M  :  bornes  de 
[fubtilité]...  politique  [&  de  tout  commerce]...  fecourir  a  foi 
[mefmes  :  capable  d'ejîre  foulé  aus  pieds  fans  fe  pleindre]  propre  à. 

—  L.  23-26.  M  :  elle  [gourmande &]  efclaue...  nous  a  tracé.  — 
L.  31  :  parans.  ABCD:  parantes. 

Page  248,  1.  3,  A  B  C  D  :  raifon,foit  en  V amitié,  f oit  aux 
effeâs  de  la  iouïffance.  —  L.  5  :  Théologie.  ABCD:  religion. 

—  L.  6.  A  B  C  :  nulVadion...  fi  fecrette.  —  L.  7-11.  A  B  C 
D  m.  Bien...  deffend.  —  L.  7.  M  :  iurifdiâion.  [Vrais  maus  & 
bien].  —  L.  11 -17  :  cecy...  illégitime.  ABCD:  encore  cecy 
aux  maris  (car  il  y  a  grand  dangier  qu'ils  ne  fe  perdent  en  ce 
débordement)  c'eft  que  les  plaifirs...  ils  font  merueilleufement  re- 
prouue:(...  ejîranger  &  illégitime.  M  m.  en  cefubieâ  là.  —  L.  17- 
23.  A  B  C  D  m.  Ces...  fimple.  —  L.  18.  M  :  [fourn(it)]  fug- 
gere.  —  L.  26.  ABCD:  quelque  peu  de  feucrité.  A  B  C  m. 
prudente &.  Dm.  aucunement.  — L.  30-32  :  cefruiâ...  Vembraf- 
fement.  h.  ^  C  T>  :  cet  vfage,  comme  lors  que  les  femmes  font  .. 
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rechercher  cette  accointance  :  cela  tiens  ie  pour  certain  qu'il  ejl 
beaucoup  plus  fainâ  de  s'en  àbjîenir.  —  L.  32-p.  249,  1.  16. 
A  B  C  m.  C'ejl...  parents.  —  L.  32-53.  D.  m.  la  phrase.  — 
L.  33-p.  249,  1.  I.  D  :  Certaine  nation  abomine...  enceintes, 
comme  elle  faià  aujji  auec  celles... 

Page  249,  1.  5  :  braue.  D  :  noble.  —  L.  6-16.  D  m.  C'ejl... 
parents.  —  L.  19-25.  A  B  C  D  :  bride  à  la  defbauche...  des 
exce:(  de  leurs  appétits  defregle:^  &...  &  ce  rejpeâ.  —  L.  2 3 -p. 
250,  1.  I.  A  B  C  m.  Tous...  chajles.  —  L.  24  :  logées  en.  D  : 
emploiées  à.  —  L.  50-p.  250,  1.  i.  D  m.  Sophocles...  chajles. 

Page  250,  1.  2-6  :  femme...  l'amour...  concupifcence.  A  B 
C  D  :  femme  fur  ce  propos...  l'amitié...  volupté.  —  L.  6-10. 
A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  :  Et  nos  antiens  autheurs  ecclefiajli- 
ques  font  auec  honur  mantion  d'vne  famé  qui...  féconder  fes  trop 
lafciues  &  immodérées  amours.  —  L.  18.  A  B  C  m.  la  citation. 
—  L.  19-27.  A  B  C  D  m.  La...  borner.  —  L,  23.  M  :  [ca- 
cher^ farder.  —  L.  25.  M  :  [loute^  voye  que  naturelle.  —  L.  31. 
A  B  D  :  torment. 

Page  251,  1.  4-1 1.  A  B  C  m.  &  qu'il...  rejfentiment.  — 
L.  7-1 1  :  qu'on... punition.  D  :  que  l'on...  chajliement.  —  L.  16  : 
appétit.  A  B  C  D  :  goujl.  —  L.  25.  A  B  C  m.  Cette...  jusqu'à 
la  fin  du  ch.  —  L.  27-50.  D  m.  la  phrase.  —  L.  29  :  l'ame... 
feruifi.  M  :  [l'ombre']...  luy  feruit.  —  L.  51  :  £"/.  D  :  Car. 

Page  252,  1.  6-12.  M.  corrige  par  :  Car...  quejlant... 
Mexico. . .  Fernand,  les  fautes  typographiques  :  Cer. . .  qu'ejlant 
...  Merico  ...Fernaud. 

Page  255.  A  :  Chapitre  trentième  (par  erreur);  B  C  D  M  : 
XXX/.  —  L.  7-8  A  B  C  D  :  appelloyent  toutes  les  nations  (D  aj. 
efirangieres)  barbares.  —  L.  11-13.  AB  CD  m.  &  Philippus. . . 
Galba.  M  :  tertre  [la  dijpoftion].  —  L.  15-16.  ABCD:c^ 
faut  iuger  les  chofes...  non  de  la.  —  L.  21.  A  B  C  D  :  infini  de 
terre  ferme.  M  :  femble  ejîre  de  confideration.  —  L.  22-p.  254, 
1.  2  :  qu'il...  cette-cy.  A  :  que  céte  cy  foit  encore  la  dernière  qui 
fe  fera,  tant  de  grands  perfonnages  ayans  ejîé  trompe^  en  l'antre. 
^  CT>  :  de  gr ans  perfonnages,  et  m  :  plus  grands  que  nous. 
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Page  254,  1.  2-3  :  ayons...  &  plus  de  curiofité.  A  B  C  D  : 
allons...  ventre,  comme  on  dià,  le  &  dit  on  de  ceux,  au/quels  V ap- 
pétit &  la  faim  font  plus  defirer  de  viande,  qu'ils  n'en  peuuent 
empocher  :  le  crains  aujfi  que  nous  auons  beaucoup  plus  de  curiofité. 

—  L.  5  :  nous  n'ejlreignons.  A  B  C  D  :  /^  crains  que  nous  n'è- 
treignons  rien.  —  h.  6.  T>  :  de  Prefires.  —  L.  13.  C  m.  ferme. 

—  L.  27.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  255, 1.  4.  C:  en  ce  monde.  —  L.  15-p.  256,  1.  5.  AB 
C  m.  //...  paîs.  —  L.  15-16  :  naturels...  fieureux.  D  :  mala- 
difs &  fieureux.  —  L.  23  :  deujî.  D  :  d'eut. 

Page  256,  1.  2  :  terre.  D  aj.  &  marche  ainfi.  —  L.  3-5. 
D  m.  la  phrase.  —  L.  3-4.  M  :  des  grandes  monioies  d'arène 
moiiuante  qui  marchent  [dauant  elle]  d'vne.  —  L.  10.  A  B  C 
D  M  :  nauigué.  —  L.  21.  A  B  C  D  M  :  ^«^  Von  dit.  —  L.  33  : 
leur  ont  veu.  K^  C:  les  ont goiijlees. 

Page  257,  1.  10.  ABC:  des  narrations  particulières.  — 
L.  13.  A  B  C  D  :  auoir  ce;  M  :  iouir  de  ce.  —  L.  27.  A  B  C 
D  M  :  î7  femble,  que  nous  n' auons  autre  touche  (M  :  mire). 

Page  258, 1.  5.  ABCDM  :  ceux-cy,  &  les  auons feidement 
(C  m.  feulement)  accommodées.  —  L.  6-9.  A  B  C  D  m.  £/... 
culture.  —  L.  7.  M  :  fe  treuue  [fans  art  &  fans  culture,  fe 
treuue].  —  L.  17.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  23.  A  B  C  D  : 
chetiue  &  vile.  —  L.  23-27.  A  B  C  D  m.   Toutes...  dernière. 

—  L.  23-24.  M  :  chofes  [félon  Platon,  félon  diâ]  font  produites 
par  la  nature  par  la  fortune  ou.  ^—  L.  25-27.  M  :  belles  [chofes 
font  produises]  par. . .  [car]  les  moindres  &  [moins]  imparfaites 
par  [lart]  la  dernière. 

Page  259,  1.  18  :  vfage.  A  B  C  D  :  goujl.  —  L.  27.  M  : 
perfeâion  :  viri  a  diis  récentes.  —  L.  28. A  B  Cm.  la  citation. 

—  L.  30.  A  B  C  :  très-bien. 

Page  260,  1.  6.  A  :  chair.  —  L.  8-10  :  quoiqu'il  les  eujl... 
plufieurs  autres...  leur  fit...  tuèrent.  A  B  C  D  :  qui  les  auoit. 
C  :  plufieurs.  A  B  C  D  :  il  leur  fit.  AB  C  :  mirent  en  pièces. 
— ^  L.  17.  A  B  C  D  :  <f^  flanq  &  de  paroy.  —  L.  17-19.  ABC 
D  :fi  dur  &  fi  ferme.  D  :  grils  à  cuyure.  —  L.  25-27.  ABC 
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m.  comme...  manger.  —  L.  27.  A  B  C  :  mais  ils  hoiùent.  —  L. 
29.  A  B  C  D  :  ne  le  hoyuent  pas  autrement  (D  m.  autrement)  que. 

—  L.  33-34.  A  B  CD:  guiere  accoujlumé...  à  ceux  qui  y  font 
duits.  —  L.  34  :  vfent.  A  B  C  D  :  mangent. 

Page  261,  l.  2.  A  B  CD  :  il  a  le  gouft  doux.  —  L.  6.  A 
B  C  D  :  /«  principal  office  qu'ils  reçoiuent  d'elles.  —  L.  8.  A  B 
C  :  les  prejche...  toute  vne  grangee.  —  L.  16.  A  :  ce  font  celles. 

—  L.  22.  ABC:  cadance  de.D  M  :  leur  dancer.  —  L.  24-25  : 
fans. . . pierre.  ABC:  fans  rafou'èr.  —  L.  3 1 .  A  B  :  folenne. 

Page  262,  1.  7-8.  C  :  d-  deftoume.  A  B  C  D  :  cVyî  en  (D  : 
à)  telle  condition,  que  s'il  faut.  —  L.  12-24.  A  B  C  D  m.  C'ejl... 
impojlure  ?  —  L.  15-17.  M  :  [ils  les  couchoint]. . .  en  quoi  on 
[mettoit  le  feu].  —  L.  21.  M  :  [promeffes]  ajfeurances.  —  L.  23. 
M  :  [s'ils]  qu'ils.  —  L.  28  :  des  ejpées  de  bois.  A  :  ces  (B  C  :  des) 
ejpees.  —  L.  34  :  l'attache.  A  B  C  :  la  plante. 

Page  263,  1.  5-7  :  vne  corde.  A  :  vji  cordon.  A  B  C  D  m. 
par...  offencé,  et  disent  :  fidelle,  au  lieu  de  :  cher.  —  L.  10  : 
Celafaiâ.  A  B  C  D  :  Apres  cela.  —  L.  26-27.  A  B  C  D  xM 
m.  dont  ils.  —  L.  30  :  à  point.  A  B  C  D  M  :  hien. 

Page  264,  1.  12.  A  B  C  D  M  :  ^^  Alexia,  —  L.  14.  A  B 
C  D  :  toutes  autres.  L.  15.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  19. 
A  B  CD  :  s'y  trouua. 

Page  265,  1.  8  :  héritiers.  ABC:  fuiuans  &  enfans.  — 
L.  28-30.  A  B  C  D  :  liberté,  &  leur  fournijfent  de  toutes  les 
commodité^,  dequoy  ils  fe peuuent  aduifer .  L.  30.  A  :  demenajfes. 

Page  266,  1.  4.  A  B  C  D  :  leur  vertu  &  leur  confiance.  — 
L.  5.  A  :  c'efi  à  ce.  A  B  C  D  :  vraye  &  folide.  —  L.  7-14. 
A  B  C  D  m.  viâoria...  eux.  —  L.  lo-ii  :  iadis...  à  leur.  M  : 
[iamais]...  a  [la  merci  fans  meurtre  fans  rançon].  —  L.  11. 
M  :  [tiré]  arraché.  —  L.  14-16  :  Ajfei...  nofires.  A  B  C  D  : 
tous  les  autres  auantages  que  nous  guignons  fur  nos  ennemis,  ce 
font  auantages  emprunte:(,  ils  ne  font  pas  nofires.  —  L.  20  : 
efblouyr.  A  B  C  D  :  faire  filler.  —  L.  29.  A  B  C  D  m.  cita- 
tion. —  L.  31 -p.  267,  \.  2.  AB  CD  :  de  fa  confiance  &  affieu- 


f8  VARIANTES,    T.     I,    P.    266-274. 

rame...  fortune,  il  ejl  vaincu,  par  effeâ,  &  non  pas  par  raifon  : 
c'ejl  fon  mal' heur  qu'on  peut  accufer,  non  (A  aj.  pas)  fa  lâcheté. 
ABC  m.  la  fin  de  la  phrase  :  les  plus  vaillans... 

Page  267,  1.  3-p.  268,  1.  i.  A  B  C  D  m.  Aufi...  battre. 

—  L.  7-8.  M  :  ofarent...  def confiture  [&  perte]  du  Roy  Leonidas 
&  [de  fes  compaignons].  —  L.  11.  M  :  d'vn  combat.  —  L.  34. 
M  :  rolle  [le  combattre]  non  pas  [l'efchaper]  &  [ne]  confijle  [pas]. 

Page  268,  1.  18.  A  B  C  :  chair.  Oui  ejl  vne  inuention.  — 
L.  22.  là  C'.  les  tuent.  —  L.  27-28  :  il...  forme.  A  :  car  il  y 
a.  A  B  C  D  :  confiance. 

Page  269,  1.  2-5  :  elles  cherchent...  vertu  du  mary.  A  :  cer- 
chent.  ABC:  valeur  du  mary;  A  aj.  d'atcoir  plufieurs  ejpoufées. 

—  L.  5-15.  A  B  C  D  m.  Les...  père.  —  L.  5.  M  :  mary.  [Ce 
n'efi  nullement  miracle,  me  diront  les  nofires],  —  L.  10.  M  :  [iiif- 
ques]  a  fon  interefi.  —  L.  34-p.  270,  1.  i.  A  B  C  D  :  c'efi  le 
plus  doux  langage  du  monde,  &  qui  a  le  fon  le  plus  aggreable  à 
l'oreille,  il  retire  fort  aux.  M  :  vn  doux  langage. . .  [très]  agréable. 

Page  270,  1.  14  :  dont.  A  B  C  D  M  :  d'oiï.  —  L.  18.  A 
B  C  :  roides,  fort^.  —  L.  27.  A  B  C  D  :  commodité^,  &  bien 
fouis. 

Page  271,  1.  2  :  rien  qui  vaille.  A  B  C  D  M  :  giiiere  de 
plaifir.  —  L.  15.  C  m.  trop. 

Page  272.  A  B  C  D  M  :  Chapitre  xxxil.  —  L.  7-13  : 
combattre...  de  là.  A  B  C  D  :  combatre,  d'où  il  aduient.  — 
L.  10.  M  :  homes  [d'autant,  a  caufe,  que  l'ignorance  ouure  vne  belle 
&  facile  carrière].  —  L.  12.  M  :  matière  [inconue].  —  L. 
dern.  :  œuures.  A  B  C  D  :  opérations. 

Page  273,  1.  5-1 1.  ABC  m.  la  phrase.  —  L.  14.  A  B 
C  :  vifage  &  goufi.  —  L.  17.  ABCD  M  :  le  bon-heur  & 
projperitè.  —  L.  32.ABCDM:  mouldures. 

Page  274,  1.  5  :  balance.  ABC  :  fufiifance.  —  L.  15-26. 
A  B  C  D  m.  Dieu...  raifon.  —  L.  19.  M  :  félon  fa  [raifon] 
occulte  &  [impénétrable].  —  L.  22.  M:  touche  [a  leur  aduerfere] 
qu'ils  n'en  reçoiuent  deus.  [Non  celuy  qui  a  plus  de  raifon  mais 
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celuy  qui  a  plus  de  mémoire  y  gaigne  fa  caufe].  L.  23.  M  :  en  fait 
[fentir].  —  L.  26  :  //.  A  B  C  :  Somme  il  —  L.  31.  A  B  C 
D  m.  la  citation,  à  la  suite  de  laquelle  M  aj.  [Ou  la  veue  de 
fon  entandement  pour,  corne  il  auoit  a  Anaxagoras  pour  trop  hau- 
temant  vouloir  pénétrer  les  cJjofes  celejîes]. 

Page  275.  A  B  CD  M:  Chapitre  xxxiii.  —  L.  8  : 
règles.  M  :  loix. 

Page  276,  1.  2-3  :  pompeufe...  ambition.  A  B  C  D  :  tu- 
multuaire...  prejfe.  —  L.  30  :  l'appétit.  A  B  C  D  :  le goujl. 

Page  277,  1.  3  :  ioye.  A  B  C  D  :  allegreffe.  —  L.  5  :  lequel 
ils.  ABC:  qu'ils.  —  L.  17-18  :  ce...  commun.  A  B  C  D  : 
il  ne  fut  ianiais  mort  embraffée  auec  fi  grand  contentement. 

Page  278.  A  B  C  D  M  :  Chapitre  xxxiili.  —  L.  4-5. 
ABC:  nulle  aâion.  A  B  C  D  :  celle  icy.  —  L.  6  :  refolu.  A  B 
C  :  enuie. 

Page  279,  Lu:  fallut-il.  A  B  C  D  M  :  fatift  il.  ~  L.  15. 
ABC  continuent  la  citation  de  Catulle,  par  le  vers  qui  suit  : 
«  Pojfet  vt  abrupto  viuere  coniugio.  »  — ^  L.  18-21.  A  B  C  D  m. 
femble...  finit.  —  L.  ij .  A  B  C  :  de  Sainâ  Aignan. 

Page  280,1.  1-2.  A  B  C:  pan  de  muraille.  —  L.  3.  ABCD 
M  :  empanné.  —  L.  éetii.ABCDM:  apojlume.  —  L.  11- 
12.  A  B  C  D  m.  le  peintre.  —  L.  12.  A  B  C  D  :  Cettuy-cy  eftoit 
peintre  &.  —  L.  19  :  à  propos.  ABCD:  à  point.  —  L.  26. 
ABC:  la  fortune  la  print  en  mer;  à  quoi  B  aj.  d^.  —  L.  32. 
A  B  C  m.  Icetes...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  D  m.  Icetes... 
jusqu'à  p.  281,  1.  23  :  prudence. 

Page  281,  1.  4  :  fe  guignoyent.  M  :  le  guignoint.  —  L.  12. 
M  :  au  trauers  [de].  —  L.  14.  M  :  [le  murtrier]  Vaffajfm.  — 
L.  21.  M  :  d'auoir  retiré. 

Page  283.  A  B  C  D  M  :  Chapitre  xxxF.  —  L.  4-7  :  A  B 
C  D  :  qu'es  commande  mens  qui  luy  eftoycnt  tombe:(  en  main,  il 
auoit  defiréde  mettre...  euffent  (M  :  aroint)  befoin...;  m.  es  villes. 
—  L.  10-13.  ABCD:  comme,  tel  cherche  compagnie...  tel 
cherche  vn  feruiteur .. .  tel  cherche  vn  maijlre.  —  L.  18  :  s'en- 
tr'entendre.  A  B  C  D  :  /^  pouuoir  rencontrer. 
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Page  284,  1.  2.  A  B  C  D  m.  ou  fecourus  où  ils  ejloient.  — 
L.  8-9  :  perfonnages . . .  ejpece.  A  :  perfonnes.  A  B  C  D  :  forte. 

—  L.  12.  A  B  C  D  m.  En...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  — 
L.  13.  M:  [il]  mon  père.  —  L.  17-23  :  Notaire...  commence... 
à  propos.  M  :  notere  [celuy  de  f es  gens  qui  tenoit  a  efcrire...  co- 
mançoit]...  a  propos  [&  trefutille].  —  L.  29.  M  :  bon  [de]. 

Page  285.  A  B  C  D  M  :  Chapitre  xxxvi.  —  L.  3-4.  A  : 
coujlume,  fi  foigneufmient  a  elle  bridé.  —  L.19.  ABCDM: 
àlaveritémêcreable;  C  :  mefcroiable. 

Page  286, 1.  6-7.  A  B  C  D  :  ejleint  & ejlouffé...  emprunte^  & 
ejirangiers.  —  L.  11-12.  A  B  CD  Mm.  & foiibs...  nojîre.  — 
L.  14-16.  A  B  C  D  m.  les  yeux...  ventre.  —  L.  20  :  faiâ.  A 
B  C  D  :  garny.  —  L.  21-26.  A  B  C  D  m.  Pourquoy...  deuo- 
tion? —  L.  22-24  '  du pa'ifan...  dijlance...  à  celle  d'vn  homme. 
M  :  d'vn  paifan . . .  [differance]...  a  vn  home  [niid\.  —  L.  28- 
29.  A  :  fcarrabillat ;  D  M  :  fcarrebillat.  C  M  :  emmitoné. 

Page  287,  1.  9-16.  A  B  C  D  m.  ce  qu'on  dit...  defcouuertes. 

—  L.  12-16.  M  :  /«jy  [mefme^...  le  tejî  des  [Pcrfes]...  qu'ans 
Perfiens  [chofe  la]  a  rai/on  [ejîoit  que  les  Perfiens]  que  cens  icy  por- 
tent leurs  tejhs  toufiours  couuertes...  [les  J^giptiens]  cens  la.  — -  L. 
25-p.  288,  1.  10.  A  m.  Vn...  reuerence.  — L.  25-32.  B  C  D  m. 
r«...  mife.  —  L.  28  :  vont...  me/me.  M  :  [marchent...  &  les 

portent]  me/me  [dans  les  ejlriefs].  —  L.  32.  M  :  [volu]  mife.  —  L. 
33.  B  C  D  M  :  vérité  vn. 

Page  288,  1.  3-10.  B  C  m.  Comme...  reuerence.  —  L.  6  : 
tient.  D  :  diâ.  —  L.  12-13.  A  B  C  m.  (non...  père).  —  L.  15- 
19.  A  B  C  D  M  :  Bellay  diâ...  Ouide  à  deux  doigts  pre^.  — 
L.  22.  A  B  C  m.  Les...  jusqu'à  la  fin  du  ch.  —  L.  22  :  em- 
boucheure.  D  :  embouchere.  —  L.  26-p.  289,  1.  18.  D  m.  Les... 
voir.  —  L.  31-p.  289,  1.  3  :  efchauffer...  s'oignants...  couroit. 
M  :  efchauffer  [les pieds...  en  s'en]  ouignant...  qui  tiroit  lors. 

Page  289,  1.  4-6  :  en...  furmonter.  M  :  [dans...  fupporter]. 

—  L.  8-13  :  chemins...  en  ejlants...  grefil...  efiropiés.  M  : 
[routes]...  eflant...  fro(id)...  fropie^.  —  L.  17-18.  Mm.  d" 
nous...  voir.  —  L.  21.  D  :  auffi  iamais. 
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Page  290.  A  B  C  D  M  :  Chapitre  xxxvii.  —  L.  2-4  : 
iuger...  moy.  A  B  C  D  :  iiiger  d'autruy  félon  moy,  &  de  rap- 
porter la  condition  des  autres  hommes  à  la  mienne  :  te  croy  ayfé- 
ment  d'autruy  beaucoup  de  chofes,  ou  mes  forces  ne  peuuent 
attaindre.  L.  3  M  :  fuis.  [Et  ne  loue  qu'autant  que  iefçai  imiter]. 

—  L.  4-20.  A  B  C  D  m.  pour...  exemples.  L.  4-9  :  fentir... 
façons  de  vie  en  nous. .  .facilement. . .  en  nous.  M  :  [voir. .  .figures  de 
vie  en  nous...  aifeeniant...  en  nos  e/tres].  —  L.  10-12  :  def charge... 
le  confidere...  relation.  M  :  def  charge  [en  fes  ma...  la]  le  confidere 
[puremant  en  elle  mefme  fans . . .]  relation  :  [a  mon  modelle  &].  — 
L.  16.  M  :  Et  [en  outre]  fi  les  aime.  —  L.  20-22.  A  B  C  D  : 
lafoibleffe  que  ie  fens  en  moy,  n'altère. . .  auoir  de  la  vertu  &  valeur 
de  ceux.  —  L.  22-23.  ^  ^^^^i^  cette  citation  dans  l'interligne,  la 
raye,  puis  la  récrit  en  marge  avec  cette  variante  :  nihilîaudent 
nifi.  Cicéron  dit  :  laudarent...  confiderent. 

Page  291,  1.  2.  A  B  C  D  m.  inimitable.  —  L.  3.  M  :  hé- 
roïques [&  par  quel  moien  elles  s'y  font  montées  quel  tour  elles  fe 
douent  pour  s'efieuer  come  ie  n'admire  aucune  aâion  ou  panfee 
pour  fa  bafiefie,  i'ay  &  reconois  en  mon  ame,  les  femances  de  [tous] 
ces  [mouuemans]  progrès].  Cette  note  est  biffée.  —  L.  6.  A  B 
CD  :  de  la  corruption  &  débauche.  —  L.  9-10  :  que  ie...  vertu. 
A  B  C  D  :  que  le  goufi  mefme  de  la  vertu.  —  L.  13-17.  A  m. 
virtutem... parement.  M  biffe  cette  citation  d'Horace,  virtutem.. . 
ligna  qui  est  imprimée  au  milieu  du  texte  comme  de  la  prose, 
et  la  récrit  en  marge,  sous  sa  forme  de  vers.  —  L.  15-17. 
B  C  D  m.  quam...  parement.  —  L.  18.  A  B  C  D  :  purement 
vertueufe.  —  L.  24  :  ainfi  nommées.  A  B  C  D  :  diâes  telles. 

—  L.  27.  A  B  C  D  m.  autre caufe mouuante.  —  L.  27-28  :  Or 
la  vertu...  par  elle.  A  B  C  D  :  elle...  en  fa  confideration.  — L. 
29-p.  292,  1.  II.  ABC  Dm.  En...pajfee.  —  L.  32-p.  292,1.  2. 
M  :  [iuger]partir  entre. . .  attribuarent  [aus  Lacedemoniens. . .  vertu'] 
valeur. 

Page  292,  1.  3-8.  M  :  [trier  pa^-]  décider...  particulier  (m. 
de  leur  nation)...  de  auoir...  le  pris  [d'autant  que].  —  L.  12- 
13  :  Nos  iugemens...  deprauation.  A  B  C  D  :  Qui  plus  efi,  nos 
iugemens...  corruption.  —  L.  17-p.  293,  1.  3.  A  B  C  mettent 
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une  virgule  après  vaines,  et  continuent  :  foit  par  malice.  — 
L.  22-p.  293,  1.  3.  D  met  deux  points  après  volonté,  et  con- 
tinue :  ils  le  font  foit  par  malice.  —  L.  22-23.  M  :  Ils  [font 
bien  lourdement].  —  L.  25-27,  M  :  [ils  prenent]  a  retraâer 
[des]...  a  les  hauffer.  —  L.  32-33.  M  :  Mais  il  faut...  de  nojlre. 
conception...  au  dejfous  [d'eus]. 

Page  293,  1.  i  :  qui  fe  puijfe.  M  :  [qu'ils  treuuent].  — 
L.  1-2.  M  :  d^  wg  [leur]  nous...  nous  [emporteroit  vers  cette  d' af- 
fection, vers  ces,  enuers  ces].  —  L.3-7.  ABCD:  foit  par  ma- 
lice... foit,  comme  ie...  nette,  pour  imaginer  &  conceuoir.  M  : 
fiette  pour  conceuoir...  naifue,  ny  drejfee  a  cela.  —  L.  9  :  au- 
cuns. ABCD:  il  y  en  auoit  qui.  —  L.  13.  A  B  C  :  l'am- 
bition :  &  de  ceux  qui  font  l'honneur  la  fin  de  toutes  aâions  ver- 
tueufes.  —  L.  14-16.  A  B  C  D  m.  Sottes...  gloire.  L.  14.  M  : 
aâion  [aueq  la  honte  plus  tojl  que  pour  la  gloire].  —  L.  18  :  vertu 
&  fermeté.  ABCD:  fermeté  &  confiance.  —  L.  22-p.  294, 
1.  28.  A  B  C  D  m.  &  pour...  carrière.  —  L.  26  :  force.  M  : 
[pointe  de  fa  force].  —  L.  26-27  :  //  ejlimera...  à  vu  ou  deux 
degre:(^  d'inuention.  M  :  EJlimer...  [pour]  vn  ou  deus  [ou  troifieme] 
degrei  d'inuantion  [a  les  atacher]. 

Page  294,  1.  2-3  :  la  fupreme.  M  :  Vexceffiue.  —  L.  7.  M  : 
La  fureur  [&  la  rage].  —  L.  10.  M  :  non  fulement  attire.  — 
L.  12-16.  M  :  V injpiration [violante]... premièrement  [tranjporté] 
...  &par  l'aâur  [fes  interprètes].  —  L.  17.  M  :  [Et  fe  fait!  ainfi] 
V enflure  de  [plujieurs]  eguilles  [pendantes].  —  L.  25-26.  M  :  in- 
genieufe[qui  me  fiatoit]...  refïeuee  qui  [me picafi].  —  L.  26.  M  : 
confiante  [folide].  —  L.  30.  B  C  :  vn. 

Page  295,  1.  7  :  cœur.  ACM:  chœur. 

Page  296.  A  B  C  D  M  :  Chapitre  xxxviii.  —  L.  9-13  : 
pldngnit...  le  Duché.  ABCD:  pleura;  M  :  pleinfit.  A  :  la  duché. 

Page  297,  1.  7  :  putauit.  A  la  suite  M  écrit  :  tires  en  ça, 
cette  fin  de  vers  étant  en  effet  imprimée  trop  à  gauche.  — 
L.  20  :  nofire  ame.  A  B  C  D  M  :  «oi  âmes.  —  L.  27  :  les  en- 
fans.  ABCD:  aux  enfans. 

Page  298,  1.  3.  A  B  C  D  :  l'efirieu.  —  L.  6  :  dejpend.  A 
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B  C  M  :  dejprend.  —  L.  13.  A  B  C  :  Ainfi.  —  L.  14-32.  A 
B  Cm.  Quand... pitié.  —  L.  19-27.  D  m.  Quand...  définition. 
—  L.  20-22.  M  :  [fût']  veau...  [iuger]  nomer  tantq/l  honefte  home. 
Nulle.  —  L.  24-26  M  :  fui  [&  a  part  foi]  il  n'efi  iour  auquel 
on  ne  m'ouit  [crier  a]  gronder  en  moi  viefmes  &  contre  nioy  [O  le 
badin  0  le  fat]. 

Page  299,  1.  5-20.  A  B  C  m.  Largus...  larmes.  —  L.  9- 
20.  D  m.  Artàbanus...  larmes.  —  L.  10.  M  :  [reprint]  tanfa 
de  la  foudeine  mutation.  —  L.  14.  M  :  trcffaillemant  [de  ceur  & 
de]  d'aife  [de]  à  voir.  —  L.  28  :  noftre.  A  B  C  D  :  fon.  —  L. 
31.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  301.  A  B  C  D  M  :  Chapitre  xxxix.  —  L.  9  :  /a 
confidence...  au  contraire.  A  B  C  D  :  fiur  la  confidence.  ABC 
D  M  :  a«  rebours.  —  L.  14.  C  :  Rejpons.  —  L.  17  :  fir anches? 
A  B  C  aj.  &  point  de  compaignon  ?  —  L.  18  :  Bias.  D  :  Biais. 
L.  21.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  302,  1.  3.  D  \  fionl.  —  L.  5-19.  A  B  C  D  m.  Et... 
bord.  —  L.  5-7.  M  :  marchans  qui  [fie  mettent]...  ne fioint  [ir- 
religieus].  —  L.  10.  M  :  [en]  le  dangier.  —  L.  14-19  :  Emanuel 
Roy...  péril  de  fiortune  de  mer...  péril...  bord.  M  :  le  Roy  Ema- 
nuel. . .  péril  de  [tormante\ . .  fiortune. . .  fiauueté.  —  L.  2 5-p.  303 , 
1.  I.  A  B  C  m.  Charondas...  maladies.  —  L.  26  :  pour  mauuais. 
D  :  de  griefiues  punitions.  —  L.  27-p.  303,  1.  i.  D  m.  //... 
maladies.  L.  27-29.  M  :  compaignie.  [Sainâ  Atigujîin  diâ  très- 
bien  qii']il  n'efi  rien  fii  difibciable  [par  fion  vice  que  l'home  :  rien 
fil  fiociable  par  fia  nature].  L.  30-32.  M  :  auoir  [fiuffifiammant . . . 
hantoint  bien]  vinoint  bien.  —  L.  34.  M  :  contagion  [du  mauues 
air'&]  de  la  veiie  [mefimes]  continuelle  &  [gouiiernement]  pratique. 

Page  303,  1.  6.  A  B  C  D  :  qu'en  vn.  —  L.  9  :  importunes. 
A  B  C  aj.  pourtant.  —  L.  18.  B  C  D  :  equidem.  —  L.  23.  D  : 
haret.  A  B  D  :  Utalis.  —  L.  25  :  en  fion.  ABC:  a  fion.  — 
L.  28.  A  :  patrice,  suivant  Horace. 

Page  304,  1.  i.  M  :  premièrement  [fioy].  —  L.  6-8.  A  m. 
comme...  fiecouant.  —  L.  13-25  A  B  C  m.  rupi...  defiidiéfique. 
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Page  305,  1.  13.  ABC:  du  fien.  D  :  fien.  —  L.  13-17. 
A  B  C  D  m.  C'efi...  naufrage.  —  L.  16.  M  :  efchaper  aueq 
luy,  et  met  d'abord  à  nage  après  naufrage.  —  L.  26-27  : 
affranchir...  lequel.  A  B  C  D  :  garantir.  ABC:  qui.  —  L.  31. 
ABC:  nojire  bon  heur;  D  :  tout  nojlre  hem-.  —  L.  33.  A  B 
C  D  M  :  efiaUiffons. 

Page  306,  1.  2-3  :  communication...  y  trouue.  A  B  C  D  : 
communication  ejîrangiere  n'y  trouue.  M  m.  de  chofe.  —  L.  13- 
15.  A  B  C  m.  /«.,.  effeâs.  A  la  suite  de  hcis,  M  aj.  en  ça. 
Cette  fin  de  vers  est,  en  effet,  imprimée  trop  à  gauche.  — 
L.  14-15.  D  m.  la  phrase.  —  L.  14.  M  :  La  vertu,  diâ  An- 
tijîhenes...  fans  difciplines.  —  L.  22.  A  :  tel  aduenture.  — 
L.  31.  A  B  C  D  :  orthographie. 

Page  307,  1.  10-12.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  12. 
M  :  [flerijfant']  Jieuriffant  fuiuant  l'exemple.  —  L.  12-15  •  C'ejî... 
aife  nos  penfées.  A  B  C  D  :  Or  c'ejl...  vray  profit  nos  cogi- 
tations. —  L.  29-p.  308,  1.  13.  A  B  C  D  m.  //...  office. 

Page  308, 1.  2  :  tant  d'amitiei.  M  :  l'amitié.  —  L.  6-7.  M  : 
fe  flate  [fe  chatouille...  qu'il]  fe  régente  :  [&  infiruife,  qu'il]...  Si 
qu'il  [n'ofe  clocher  en  fa,  leur,  prefance.  Rariim  efi  vt  fatis  fe  quif- 
que  vereatur]  ne  puiffe.  Voir  plus  loin  la  note  de  la  p.  315,  1. 
22.  — L.  10-13.  -^  •  [Homes]  Les  homes...  [Viens]  Les  vieils... 
nul  certein.  —  L.  14  :  ces  préceptes  de  la  retraite.  A  B  C  D  :  r^; 
précepte.  —  L.  16-20:  délicate...  ne  s'afferuit  &  ne  s' employé... 
mieux. . .  occupées.  A  B  C  D  :  difficile. . .  ne  fe  prend. . .  plus  aifément 
...  tendues.  L.  \']  :  &  ne.  M  :  ny. 

Page  309,  1.  18-22.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  18-19. 
M  :  [la  vie  d']Arcefilaus...  pour  [luy  voir  vfer  des  vaf es]  d'or.  — 
L.  31-p.  310,  \.  i  :  ne  veux...  ou  que.  A  B  C  D  M  :  ne  puis. 
ABC:  vigueur,  ny  que. 

Page  310,  1.  7-1 1  :  portent  nonobjlant . . .  en  main.  ABC 
D  M  :  «^  laiffent  pas  de  porter.  ABC:  plus  a  main.  —  L.  24  : 
excufables.  A  B  C  D  :  nobles  &  excufables. 

Page  311,  1.  2.  A  B  C  m.  ^^  lafolitude.  —  L.  ii-p.  312, 
1.  5.  A  B  C  m.  vfque...  vie.  —  L.  13-p.  312,  1.  5.  Dm.  //... 
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vie.  —  L.  19  :  cerchciit.  M  :  recherchent.  —  L.  22.  M  :  infini 
&  en.  —  L.  23  :  rajjafier.  M  :  rejfafier.  —  L.  30-31.  M  :  & 
exercice.  —  L.  31-32.  M  :  d'vne  \yie']  autre...  immortels...  àban- 
donons. 

Page  312,  1.  5  :  deliciett Je...  forte.  M:  délicate...  forme. 
—  L.  6-7  :  la  fin  donc...  confeil...  de  fieiire.  A  B  C  D  :  la  fin . 
M  :  confeil  [de  Pline].  A  B  C  D  :  de  la  fieure.  —  L.  8-9  : 
Cette...  efi  anjfi  pénible  que  toute  autre;  &  autant.  A  B  C  D  : 
Premièrement,  cette.  ABC:/  elle  a  faute  de  règle  &  de  mefurc, 
elle  efi  aujfi  pénible  que  mille  autre,  &  auffi.  —  h.  it,.  A:  &  le 
voluptueux.  — L.  26.  A  B  C  D  :  que  leur  fruià  ne  fçauroit  con- 
trepoifer. 

Page  313,  1.  i  :  trauail.  A  B  C  D  :  tourment.  —  L.  3-5. 
A  B  C  m.  &  choifir...  via.  —  L.  7.  A  B  C  m.  derniers.  — 
L.  13  :  lafche.  A  B  C  D  :  molle.  —  L.  14-15  :  fieriles...  la 
preffe.  ABC:  feches.  A  B  C  D  :  le  feruice  de  la  prejfe.  —  L. 
24.  A  B  C  D  :  molle  &  commune.  —  L.  26  :  à  ma  fantaifie.  A 
B  C  D  :  félon  mon  gouft. 

Page  314, 1.  2-4  :  autres...  fies.  ABC:  autres  :  &  les  alon- 
ger  de  toute  nofire  puijfance.  Quamcumque  Deus  tibi  fortunauerit 
horam,  G  rata  fume  manu,  nec  dulcia  difj'er  in  annum.  —  L.  13. 
A  B  C  m,  la  citation.  —  L.  18.  A  :  des  deux  fecles. 

Page  315,  1.  12  :  fa  cachette.  A  B  C  D  :  fon  repos.  — 
L.  22.  M  :  clocher  [rarum  efi  enim  vtfatis  fe  quifque  vereatur], 
citation  qu'il  a  donnée  p.  308,  l.  8.  —  L.  23.  A  B  C  D  m. 
la  citation.  —  L.  28  :  vous.  A  B  C  D  M  :  les. 

Page  317.  A  B  C  D  M  :  Chapitre  XL.  —  L.  2.  A  :  cou- 
bles.  —  L.  4  :  peu.  A  B  C  D  :  nullement. 

Page  318,  1.  14-15.  A  B  C  m.  c^  me...  créance.  D  M  :  <^ 
(M  m.  &)  on  me  feroit.  —  L.  24.  A  B  C  :  plus  propres.  — 
L.  28-p.  319,  1.  13.  A  B  C  m.  ray...fciat.  —  L.  28-p.  319, 
1.  I .  D  m.  Fay. . .  qualité^.  L.  30-34.  M  :  filtres  [&  leurs  richefi'es]  & 
leur  vocation  defaduouer  leur  [fciance  corne  vile  &  poptilere].. .  vul- 
guere  [&  peu  recomandable  pour  &  que  tiofire  peuple  tient  fur  fi]... 
tient  [cette  qualité]...  fçauantes  :  fe  recomandans  par. 

V-  5 
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Page  319,  1.  22-23  '■  contre  lequel...  la  à  Dieu.  ABC: 
auecques  qui.  A  :  la  Dieu.  —  L,  25-p.  320,  1.  i.  A  B  C  m. 
Vu...  ceux-là. 

Page  320,  1.  3-28.  A  B  CD  m.  le...  concinnilas.  —  L.  6-7. 
M  :  [ejleuer,  déprime}-]  ejleuer  les  mots  comme  c'efi  [abbattre  la  matière] 
. . .  que  plus  [complaifement  &  couuert. . .  méritent  plus  foible  mérite]. 

—  L.  9-1 1,  M  :  [mérite]  prendre...  ou  bien  [a  tort  ou  a  droit]... 
ny  plus  drue  [au  moins]  —  L.  12,  M  :  [ajjemble]  entajfe.  —  L. 
13.  M  :  tejles.  [Non  ejl  ornamentum  virile  concinnitas],  récrit  et 
raye  encore,  à  la  ligne  suivante  après  volume,  cette  citation 
qu'il  reporte  définitivement  1.  27.  —  L.  13.  M  écrit  d'abord 
triplerai,  au  lieu  de  multiplierai.  —  L.  16  :  plus  cttrieufement. 
M  :  ingenieufement.  —  L.  18.  M  :  d'exemple  [n)'].  —  L.  22-23  • 
fouuent.  M  :  fonent,  et  m.  en  ce  lieu.  —  L.  25  :  Retournant. 
M  :  Revenant.  —  L.28.  ABCD:^/  difent  les  f âges. 

Page  321,  1.  7  :  d'autant  qu'ils.  A  B  C  D  .  car  ils.  -- 
L.  28.  A  B  C  m.  Sur...  jusqu'à  la  fin  du  ch.  —  L.  30-p.  322, 
1.  6.  D  m.  Et...  f  accédé.  —  L.  31.  M  :  ventes  [que  celle  qv.e 
i'auois prinfe].  —  L,  33.  M  :  commerce  [qui fut  &  fortable  &  vé- 
ritable :  qui  m'attirajî]. 

Page  322,  1.  3.  Mm.  ejpece  de.  —  L.  5.  M  :  queie  ne  fuis 
regardant.  —  L.  10  :  particulier.  D  :  &  difficile.  —  L.  21.  M 
remplace  d'abord  rejpeâueufe  par  ferieufe,  qu'il  biflfe  pour  ré- 
crire rejpeâueiife.  —  L.  23-24.  D  :  fec,  &  qui  tire.  —  L.  25^ 
30:  l'honnore...  femble.  D  :  Ceux  que  i'ayme  me  mettent  en 
peine,  s'il  faut  que  ie  le  leur  die,  &  m'offre  maigrement  &  fière- 
ment, à  ceux  à  qui  ie  fuis  :  il  me  femhle.  M  efface,  puis  récrit  : 
&  fièrement.  —  L.  32-p.  323, 1.  4.  D  m.  A...  lafches.  —  L.  33- 
34.  M  :  feruice,  [ie  ne  conoiffe  perfone  fi  fot tentant  fier ile  de  lan- 
gage que  moi]...  verbeus  [de  nofire  ciui(lité)]. 

Page  323,  I.  3-4.  M:  recomandation  [pour  les  autres  qui 
ne  les]...  feches  &  [fieriles].  —  L.  27  :  commiffwn.  D  :  charge. 

Page  325,  1.  3.  Chapitre  XI m.  V.  la  note  de  la  p.  65. 

—  L.  12  :  mercy.  A  B  C  D  aj.  &  deuotion.  —  L.  20  :  le  plus 
ennuyeux.  C  :  ennuyeux. 
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Page  326,  1.  9  :  ejpece.  A  B  C  D  :  façon.  —  L;  24-25  :  la 
fupportent...  vie.  A  'Q  CD  :  ne  la  reçoiuent-ils  pas  de  tout  autre 
v'ifage?  M  :  [la  défirent  &^  fupportent...  et,  après  vie,  aj.  [Le 
premier  article  de  ce  beau  fermant  que  la  Grâce  iura  en  la  guerre 
Medoife  ce  fut  que  chacun  pojîpoferoit  fa  vie  a  la  liberté  de  fon 
païs].  Ce  passage  se  trouve  plus  loin  (p.  329,  1.  12)  avec  va- 
riantes. —  L.  25-32.  A  B  C  m.  Celuy-là...  mort.  —  L.  25. 
D  :  vilité  &  facilité.  —  L.  28-32.  D  m.  Or...  mort.  —  L.  28. 
M  :  [c^]  Theodortis  [qui].  —  L.  31.  M  :  [Et  que  la]  Lapins  part. 

Page  327,  1.  i  :  populaires.  A  B  C  D  aj.  d*  communes.  — 
L.  23.  A  B  C  D  M  :  prefenta.  —  L.  27  :  on  dit.  A  B  C  D  : 
on  conte.  —  L.  34-p.  328,  1.  2  :  fe  rapportoil...  fe  laiffer... 
errer.  D  :  rapporloit.  A  B  C  D  :  que  fe  [A  :  defe]  départir  de 
fes  opinions,  quelles  quelles  fujjhit.  M  :  que  [croire]  fe  laijfer... 
et  faillir,  au  lieu  de  errer. 

Page  328,  1.  8-9  :  gaudifferie...  donnoit.  A  B  C  D  :  mefiier  à 
la  mort  mefme,  tefmoing  celuy  qui  comme  le  bourreau  luy  donnoit. 
—  L.  10  :  l'autre.  A  B  C  D  :  celuy.  —  L.  17  :  l'homme.  ABC 
D  :  celuy.  —  L.  24-33.  A  B  C  D  m.  Au...  maijlre.  M  place  ce 
passage  ci-dessus  1.6,  après  Viue  le  Roy,  avec  ces  variantes  :  enfe- 
uelies  auec  leurs  maris  morts...  brûlées  [auec  leurs  maris]  viiies  non 
conftammant  fulemant  mais  gaiement  aus  funérailles  de  leurs  maris. 
Et  quand  on  brûle  le  corps  de  leur  Roy  trejpajfé  toutes  fes  femes  & 
concubines  fes  mignons  &  toute  forte  d'officiers  &  feruiturs  qui 
font  vu  peuple  accourent  fi  allegrcmant  a  ce  feu  pour  s'y  ietter 
quant  &  leur  maijîre  qu'ils  femblent  [ejîimer]  tenir  a  honeur 
d'eftre  compaignons  de  fon  trejpas.  —  L.  33-34  :  nos...  récoujfes. 
C  :  vos.  A  B  C  :  réf confies. 

.  Page  329,  1.  6-10  :  des  Xanthiens...  fuir  la  vie...  Brutus. 
A  B  C  D  M  :  ^^  /a  ville  des  Xanthiens.  A  :  finir  la  vie...  Bru- 
tus a  tout  fon  armée.  —  L.  ii-p.  331,1.  17.  A  B  Cm.  Toute... 
ardente.  —  L.  ii-p.  331, 1.  11.  D  m.  Toute...  concurrerunt.  — 
L.  13  :  M  :  bau,  au  lieu  de  courageux.  V.  ci-avant  la  note  de  la 
p.  326,  1.  25.  —  L.  16  :  monde.  M  :  [nombre  de  peuples].  — 
L.  19.  M  :  [toute]  forte  de  relligion  [efi  très  capable^  puis  il  ai. 
et  raye  la  citation  de  Cicéron,  qu'il  reporte  plus  loin  p.  331, 
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1.  9  :  Qtioties...  —  L.  22-24.  M  •  ^«^  fienes  en  condition  que 
dans  Cerfein  iour  ils  aroicnt  a  les  vuider  :  &  hiy,  prometoit  leur 
fournir  4es  vejfeaus.  —  L.  25-34:  iour  arriué...  chemife.  M: 
ionr  venu...  efclaues  [s'ils  s'ohjlinoint  a  ne voloir  ejîre  Chrejîiens]. . . 
[fi]efcharceniant. . .  confominé  leurs  vittoailles  &fuffent (mot  écrit, 
biffé,  puis  récrit) -...  fi  longuement  qu'ils  [ne]  furent  randus  a 
hort  [qu']  après  auoir  efté  du  tout  mis  en  chemife. 

Page  330,  1:  3.  M  :  aucuns  [prin(drent)].  —  L.  4-6.  M 
m.  fucceffeur  de  lehan;  et  :  dona  temps  de  vuider,  au  lieu  de  : 
ordonna  defortir  de.  —  L.  8-1 1.  M  :  [des]  le  [premier]  meillur 
hiftorien  de  nos  fiecles  [qui  a  efcrit  fes  faiâs]...  [les  difficidtc:(]  là 
difficulté  de  fe  corne ttre  corne  leurs  compaignons.  —  L.  16-19.  M  : 
il  [s'auifa  de  retrancher]  retrancha...  en  rauifajî  aucuns  :  ou  pour 
les  amonceler.  —  L.  2,5-27  :  //  dit...  &  enfans.  M  :  Ils  difent... 
&  les  enfans.  —  L.  29.  M  :  Il  y  fut.  —  L.  32.  M  :  [pei(its)] 
tunes. 

Page  331,  1.  2-5.  M:  defquels  [encores  auîourd'huy- ce(nt)], 
et  m.  à  telles  mutations.  —  L.  6-9.  M  m.  la  phrase.  -^'  L.  9  : 
Quoties...  V.  ci-avant,  p.  329, 1.  19.  —  L.  17  :fin.  D  M  ifaim. 

—  L.  20  :  à  la  mort.  ABC:  la  mort.  —  L.  21  :  craindrons... 
craignons.  A  B  D  :  fuyrons;  C  :  fuyons.  A  B  C  D  :  fuyons.  — 
L.  27  :  fuir...  ABC:  finir. 

Page  332,  1.  3.  A  B  C  D  :  effrayé ny  foucieux.  —  L.  9.  A 
B  C  D  M  va.  fi  nous...  lafches  ?  —  L.  16.  A  B  C  D  :  com- 
modité &  aduantage?  —  L.  19-20  :  qu'Arifiippus...  mal.  A  B 
C  D  :  que  la  plujpart  des  fages  ont  ejîinié  le  fouuerain  mal.  — 
L.  25-27  :  /a  à  Dieu...  dif courir.  K:  l'a  Dieu.  A  B  C  D  M  : 
d'en  difcourir  &  d'en  parler. 

Page  333, 1.  7.  A  B  D  M  :  a  croire;  C  :  acroire.  —  L.  12  . 
%.  A  D  C  D  M  :  habitude.  —  L.  15  :  offences.  A  B  C  D  M 
aj.  qu'on  leur  faiâ.  —  L.  20  :  Auffi...  craindre.  A  B  C  D  :  ff 
à  la  vérité  ce  que  les  Sages  craignent.  M:  Et  à  la  vérité,  au  lieu 
de  :  Auffi.  —  L.  22-p.  334,  1.  8.  A  B  C  D  m.  Toutesfois... 
douleur.  —  L.  22.  M  :  Toutesfois  [il  efi  diâ  en  vn  paffage,  corne 
efcrit]  vn  fiinâ.  —  L.  24.  M  écrit,  biffe,  puis  récrit  fequitur. 

—  L.  26.  M  :  mort  [quand  a  elle^. 
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Page  334,  1.  2.  M  :  prétexte  [de  crehidre]  plus  excufahle.  [Il 
ejl  bien  vrai  que.  Mais.  Or  nous  prcefuppofons  qu'il  foit  vrai 
qu'ejiant  regardent  en  la  mort  principalemant  la  dolur  corne  auffi 
nous  regardons  principalemant  la  dolur,  corne  aujfi].  —  L.  5  : 
dents.  M  a.],  ou  de  la  goutte.  Mais  cette  addition  n'est  pas  de 
Montaigne.  L'écriture  est  noire,  les  caractères  réguliers  et 
bien  formés;  tandis  que  celle  de  Montaigne  est  pâle  et  les 
lettres  plus  mal  formées.  —  L.  10.  A  B  C  D  :  les  bras  de  la 
douleur.  —  L.  1 5-20  :  fuis...  mais  il  ejï,..  patience  :  &  quand... 
trampe.  A  B  C  D  :  craints...  mais  qu'il  ne  foit  pourtant...  la 
patience  (M  écrit  aussi  la  patience)  :  qu'il  ne  foit  en  nous,  quand... 
trampe,  ie  ne  le  croy  pas.  —  L.  21.ABCDM:  crédit  parmy 
nous.  —  L.  24.  A  la  suite  de  la  citation  M  écrit  :  c'ejl  profe. 
C'est  qu'elle  est  en  effet  imprimée  seule,  à  la  ligne,  comme 
vers.  —  L.  33-p.  335,  1.  i.  A  B  C  D  m.  la  citation. 

Page  335,  1.  10.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  13-17.  A 
B  C  D  m.  Si...  exeanins.  M  avait  écrit  d'abord  :  [contra]  exe(t- 
mus.  —  L.  20  :  nojlre...  l'anie.  A  B  C  D  :  nojire  contenltmeni 
en  Vante,  c'efi  d'auoir  eu  trop  de  commerce  auec  le  corps,  et  m.  ce 
qui  suit  jujqu'à  :  defclouè,  p.  336,  1.  24.  Après  en  Vante,  M 
raye  le  passage  :  c'efi  d'auoir...  le  corps,  le  remplace  par-:  & 
de  nous  armer  d'elle  contre  la  mollejfe  du  corps,  qu'il  raye  à  son 
tour.  —  L.  22.  M  :  condition  &  conduite.  —  L.  22.  M  :  L^ 
corps  n'a  [qu'vn  tr\  —  L.  26.  M  :  efiudier  &  [eniploier].  — 
L.  29  :  qui  vaille.  M  :  qiri  puijfe,  et  écrit  d'abord  :  plaifir,  au 
lieu  de  :  chois. 

PAGE336,  1.  2.  M  :  profit  [du  manfonge  &  de  la  vérité]  de 
tout  indifi'er animant.  —  L.  4-5.  M  :  en  vue  loyale  matière  [fut 
elle  Ventreprant]  a  nous  mettre  a  garant  [de  toutes  incomniodite:(] 
&  [mettre]  en  [plein]  contantemant  [fi  elle  Ventreprant].  —  L. 
6.  M  :  voir  que  [c'efi  la  pointe  de  nofire  efi>erit].  —  L.  7.  M  : 
ejperit  [donnoit  vue  infinie  diuerfite  de  nos  goufis  à  les  receuoir  qui 
efl  conieâure  vniforme  ans  befies  nulle  :  com'  il  feroit  par  la  pa- 
reille application  de  leurs  mouuemens  :  en  chaque  ejpcce.  Tout  corps 
naturellement  confiitué  eut  feu  les  receuoir  en  leur  naturelle  mefure 
&].  —  L.  8.  M  :  tiennent  [plus]...  corps  [fes].  —  L.  10  :  ainfi 
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qu'elles  montrent.  M  :  corne  nous  voions.  —  L.  12-14.  M  :  ne 
troblions  pas . . .  crere  que  nous  en  [vferions  de  bien  meillure  condi- 
tion^. —  L.  16.  M  :  iufie  [puifqu'il  ejl]  ejlant  commun.  —  L. 
19-20.  M:  à  la  [tyrannie']...  cojié  le  plus  [falutere].  —  L.  24. 
M  :  de/cloue.  [C'ejl  folie.  Pour  rendre  vn  ejlat  complet  d'home  il 
faut  qu'il  fe  plaife,  fente  competemment  du  plaifir  &  que  la  doltir 
luy  deujje  du  mal  &  du  bien].  —  L.  25  :  ajpre.  M  :  aigre.  —  L. 
31-32.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  32  :  ainfin.  M  :  auffi. 

Page  337,  1.  3  :  tient.  A  B  C  D  :  preitd.  —  L.  5  :  dolue- 
runt.  A  B  C  D  M  aj.  diâ  S.  Augujîin.  —  L.  ij  :  les  leurs.  A 
B  C  D  :  leurs  enfans.  —  L.  19-24.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  — 
L.  20-24.  M  :  génération  auffi  bien  qu'en  la  conception  :  Cette  ho- 
nefte  feme  de  Sàbinus  patritien  Rome  in  pour  l'interejl  d' autrui 
fupporta  le  trauail  de  l'enfantement  de  deus  iumeaus  fuie  fans 
ajifance,  &  fans  voix  &  gemijfement  [quelconque].  —  L.  26-28  : 
(car...  malice).  A  B  C  D  :  (car  le  larrecin y  ejloit  aâion  de  vertu, 
vmis  par  tel  fi,  qu'il  ejîoit  plus  vilain  qu'entre  nous  d'y  eftre  fur- 
pris).  —  L.  27-28.  M  :  nous  ne  [taifons  de  nojîre  mefchancete] 
creignons  fa  peine.  —  L.  31-32  :  /tJ...  mamhe.  A  B  C  D  M  :  /« 
charbon  luy  ejlant  tombe'  dans  la  manche,  fe  laijfa  brufler  iufques  à 
l'os. 

Page  338,  1.  2-8.  A  B  C  D  m.  £/...  molliuimus.  —  L.  19. 
A  B  C  D  :  horreur,  luy  ojîa.  —  L.  24  :  tenoyent.  A  B  C  D  aj. 
en  main.  —  L.  28-31.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  34  : 
peau  .?  A  B  C  aj.  e^  l'en  furnonimoit  on  Madame  l'efcorchee. 

Page  339,  1.  2  :  former.  ABC:  acquérir.  —  L.  8.  A  B 
C  m.  la  citation.  —  L.  14  :  auec.  A  B  C  D  M  :  à  tout.  — 
L.  i6-p.  340,  1.  3.  A  B  C  D  m.  11...  cuiJJ'es.  —  L.  21-25. 
M  :  aucuns  i'ai  veu  vne  fille  pour  tefmoingner . . .  &  auffi  [de  fon 
affeâion]  fa  confiance  fe  donner  [de  fon].  —  L.  28-30.  M  :  des 
grandes...  [dans  la  plaie  vne  chandelle  brûlante]...  ils  [la]  portent 
foudein  au  fu  la  plaie. 

Page  340,  1.  1-3.  M  :  treuiie  [des gens...  qui  fe  doueront... 
le  bras  [&]  ou  dans].  —  L.  6.  A  B  C  D  :  plus  qu'à  fuffifance. 
—  L,  13-14  :  de  cinq...  on  portait...  nuiâ.  ABC:  atout  cinq. 
A  B  C  D  M  :  î7  portoit  touf  ours  dans  vne  boite.  —  L.  23.  A  B 
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C  D  M  :  le  Vendredy  Sainâ.  —  L.  31-p.  349,  1.  32.  ABC 
m.  Q.  Maximus...  glace.  —  L.  31-p.  341 , 1.  17.  D  m.  2.  Maxi- 
tntis...  agritudinem.  —  L.  33  :  defigné.  Lire  :  defigné. 

Page  341,  1.  i.  M  :  difois  [de].  —  L.  3-7.  M  :  Car  [luy 
ejlant  enuoie  pour  vn  grief  coup  de  fléau]  la  mort. . .  ajpre  coup 
[d'injlruâion  de  chajlvnent]. . .  print  a  gratification  ;  et  m.  fingu- 
liere  du  ciel.  —  L.  7-8  :  le...  nourrice.  M  :  Et  l'en  ai  perdu 
mais  en  nourrijfe.  —  L.  23-27.  D  m.  Caton...  ejfe.  —  L.  26. 
M  :  tuarent  [cens  mejmes].  —  L.  34  :  milieu.  D  :  trauers. 

Page  342,  1.  5.  D  :  de  la  paille.  —  L.  14-18  :  les plu^... 
engendrer...  prix.  D  M  :  e^*  les  plus.  D  :  entr' engendrer.  D  M  : 
pris  &  valeur.  —  L.  19-p.  343,  1.  3.  D  m.  La...  médecine.  — 
L.  24.  M  :  point  [d'auoir  en/ans]  à  laijfer.  —  L.  30.  M  :  fub- 
ftance.  [Regardons  en  nous  leur  valur  car  en  elles]. 

Page  343,  1.  i.  M  :  [Largent]  Lâchât.  —  L.  8  :  difette.  D  : 
neceflité.  —  L.  21-22.  D  m.  à  m'acqiiiter,  et  dit  :  ejlendu,  au 
lieu  de  :  alongé.  M  met  un  point  après  m'acquiter. 

Page  344,  1.  2  :  trichoterie.  D  :  menterie.  —  L.  27  :  à  eux. 
M  :  à  leur.  —  L.  32.  M  :  moy.  [Fortuna  vitrea  efl  tune  cum 
Jplendetfrangitur],  et  aj.  :  Vers.  Cette  citation  est,  en  effet,  écrite 
sur  deux  lignes.  Il  la  biffe  pour  la  reporter  plus  loin,  p.  345, 
1.  4.  —  L.  dern.  :  le  fort.  D  :  la  fortune. 

Page  345,  1.  2.  M  :  richeffes.  [fcepe  inter  fortiinam  maxi- 
mam  &  vltimam  quid  interefi].  Faut-il  lire  nihil  ou  quid?  — 
L.  2-4.  D  m.  n'y...  frangitur.  —  L.  7  :  autant  ordinairement. 
D  :  auffi  fouuent.  —  L.  11-12.  Dm.  Elles... fortuna.  —  L.  15- 
20,  D  m.  In...  fubiets?  —  L.  17.  M  :  difette  [entre  eus  tous 
conuie:(  tous  tours  ifer  d'iniujîice].  —  L.  iS.  M  :  ejî  il  de  [pire]. 
—  L.  21  :  de  l'argent.  Aquoy  m'eftant  prins.  D  :  des  biens,  auf 
quel.s  ie  me  prins  fi  chaudement,  que  i' en  fis.  —  L.  23-25  :  n'efli- 
mant  pas  que...  fa  dejpence...  fe puiffe  fier.  D  M  :  n'efiimant  que. 
P  :  fa  dejpenfe  &fon  vfage. . .  puiffe  prendre  affeurance. 

..  Page  346,  1.  2-7.  D  m.  l'en...  prudence.  —  L.  3.  M  :  dire 
[tant  de  chofes]  de  moi  :  ne  [tefmoin(gnois)].  —  L.  6.  M  :  iamais 
tefmouigner.  —  L.  9-10.  D  :  chargé,  plus  aujfi  i'auois  d'alarme. 
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—  L.  i6.  M  biffe  et  récrit  :  &  qui  pis  ejî  incommunicable.  — ^ 
L.  17-18.  D  m.  la  phrase.  —  L.  21-22.  D  m.  la  phrase.  — 
L.  27.  D  m.  vous  n'oferie^  Vef corner. 

Page  347, 1.  i.  M  :  defir  [(elles  font  difficiles  a  garder  es  chofes 
qu'on  croit  bones)].  [(Modus  retinere  difficile  ejl  in  eo  quod  bonunt 
ejje credidero)].  —  L.  6.  D  M  :  d^ à  n'en  vfer.  —  L.  6.  M  -.point. 
[Tout  home  pecunieus  ejl  auaritieus  a  mon  gre  de  cette  forme  de 
/o].  —  L.  6-14.  D  m.  Selon...  prudence.  —  L.  10.  M  :  Platon 
[fait\  —  L.  14  :  eut.  D  M  â],  fur  ce  propos.  —  L.  23  :  quel- 
ques. D  :  quatre  ou  cinq.  —  L.  24-25  :  quel  bon  damon...  le 
Syracufain.  D  :  quelle  bonne  fortune...  au  Siracufain.  —  L.  31  : 
quand  &  quand  ma.  M  :  quand  &  ma. 

Page  348,  1.  3  :  fuffire.  M  :  bafter.  —  L.  3-6.  D  m.  Et... 
faiâ.  —  L.  5 .  M  :  combattre  :  [les  fortu(nes)  ny  non']  des  for- 
tuites. —  L.  8.  M  :  non,  au  lieu  de  :  &  non,  D  m.  dequoy  ie  n'ay 
que  faire.  —  L.  9.  D  m.  la  citation.  —  L.  11.  D  m.  guère  et 
nul.  —  L.  12.  D  m.  la  citation.  —  L.  16  :  folie.  D  M  :  ma- 
ladie; et  D,  après  vieux,  aj.  laquelle  i'ay  toufours  tenu  la  moins 
excufable.  —  L.  17-p.  349,  1.  14.  D  m.  Feraule^...  cœur.  — 
L.  24-28  :  amy...  exceffiues...  la  charge.  M  :  amy  [de  la  faim 
qu'il  auoit  des]...  exceffiues  [prefantes...  lefouin].  —  L.  31.  M  : 
contans  [de  la  mu(tation)]. 

Page  349,  1.  1-3.  M  :  bourfe,  de  fa...  [quafi  fans]  autant 
ignorant  [de].  —  L.  9  :  le  fien.  M  :  [Et  ie  le  treuiie  bien  plus  riche 
de  s'ejlre  defchargé  du  foin  d'accutnuler  &  dijpanfer  fes  richeffes  & 
de  n'y  chercher  autre  chofe,  fin,  que  le  fetd  vfage  prefant].  —  L. 
13-14  :  conuenables.  M  :  [douces]  for  tables.  —  L.  18-26.  D  m. 
Chafcun...  malheureufe.  —  L.  18.  M  :  pojfcde.  [Chacun  eji  hureus 
&  malhur  eus  félon  qu'il  s'en  treuue].  —  L.  21.  M  :  cela  fui  la  [pre- 
mière]. —  L.  23.  M  :  [done]  offre.  —  L.  27  :  faneur.  D  :  goujl; 
M  :  faueur.  —  L.  33  :  en  la  manière.  ABC:  ainfi;  D  :  de 
mefme. 

Page  350, 1.  1-2  -.au  luxurieux...  en  ejl-il.  ABC:  aux  luxu- 
rieus.  A  B  C  D  M  :  ejî-il.  —  L.  ^  :  pas  fi.  A  B  C:  ny.  —  L. 
8  :  coui'be  m.  A  B  C  D  :  toutes-fois  courbé  (B  C  :  courbe)  dans. 
—  L.  10-13  :  qui...  nous?  A  B  C  D  :  qui  nous  pcrfuadent  de 
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mejprifcr  la  mort,  &  de  ne  nous  tourmenter  point  de  la  douleur, 
n'en  ettipoingnons  nous  quelcun  pour  nous? —  L.  15  :  applique  à 
foy  vn.  A  B  C  D  :  prc7id  il  celle  qui  ejl.  M  :  vne,  au  lieu  de  : 
vn.  —  L.  16  :  SHl...  drogue.  K^  CD:  Si  ce  n'ejl  vne  drogue. 

—  L.  18.  M  :  foulager.  [Obuerfentur  Jpecies  honefta  anitno']!  — 
L.  18-22.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  21.  M  :  [apias']  apis. 

—  L.  24.  C  :  de  douleurs.  A  B  C  D  m.  &  humai?te  foihlejje. 
M  :  [nojlre]  l'humaine  foihlejje.  —  L.  25  :  Je  reietter  à  ces  inuin- 
cihles  répliques.  A  B  C  D  :  nous  donner  en  payement  cecy.  —  L. 
26.  C  :  de  necejfité.  —  L.  27.  M  :  necejfité.  [Nemo  nifi  fua  culpa 
diu  dolet],  citation  dont  il  se  contente  de  donner  la  traduction 
dans  la  phrase  suivante.  —  L.  27-30.  A  B  C  D  m.  Nul... 
feroit-on?  —  L.  28.  M  :  \coulpe']  faute.  Qui  n'a  le  corage  de 
mourir  qu'il  aye  le  corage  de  viure].  —  L.  29-30.  Deux  fois, 
après  vie  et  après /;///',  M  aj.  [a  quoi  ejî  il  bon  ?]. 

Page  351,  titre.  A  :  De  communiquer.  —  L.  10.  A  m.  la 
citation.  —  L.  10.  D  :  inuabifce.  —  L.  13.  B  C  D  M  :  dilegua. 

—  L.  17-p.  352,  1.  4.  A  B  C  m.  c'ejî...  Vencontre.  —  L.  17. 
D  m.  la  citation. 

Page  352.  1.  i  :  defcharger.  D  :  deffaire.  —  L.  13.  A  B  C 
D  M  :  tous  fes  efforts  d'arrejîer.  —  L.  19-27  :  Charles...  l'Em- 
pereur... à  fin.  A  B  C  D  M  :  l'Empereur  Charles ...  fou  maiflre. 
A  :  en  fin.  —  L.  51:  point.  A  B  C  D  :  pas. 

Page  353,  1.  15  :  cet.  ABCD  :  tout  cet.  — h.  15.  A  B  C 
m.  Semper...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  D  m.  la  citation.  — 
L.  19.  D  m.  en  partie.  —  L.  25.  D  m.  Comme...  jusqu'à  la  fin 
du  chapitre.  —  L.  29.  M  :  profeffion  [pacifique  &  verbale'].  — 
L.  32.  M  met  le  point  après  auffi,  qu'il  écrit  sans  majuscule, 
donnant  une  L  capitale  à  L'Euefque. 

Page  354,  1.  5-6.  M:  trouuoit  [près  de  luy]...  prifoniers  : 
[corne  fi]  luy  en  refignanl  [tout  l'exploit].  —  L.  6-8.  M  :  einfin... 
cett' autre. 

Page  355,  titre.  A  B  C  D  M  :  Vinequalité.  —  L.  6  :  internes. 
A  aj .  Car  quant  a  la  forme  corporelle  il  efi  bien  euident,  que  les 
ejpeces  des  beftes  font  dijlinguées  de  bien  plus  apparente  différence. 
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que  lions  ne  femmes  les  vus  des  autres.  —  L.  9  :  commun.  A  aj. 
(car  les  faJ:^  &  infenfei  par  accident  ne  font  pas  hommes  entiers) . 
: —  L.  10-12  :  dirais...  hejle.  A  B  C  D  :  penfe...  hejle  :  c'ejl  à 
dire,  que  le  plus  excellent  animal  ejî  plus  approchant  de  l'homme 
de  la  plus  hajfe  marche,  que  n'efi  cet  homme  d'vn  autre  homme 
grand  &  excellent.—  L.i^-i  S.  A  B  CD  m.  Hem...  innume- 
rables.  A  la  suite  de  cette  citation,  qui  est  écrite  à  la  marge 
sur  deux  lignes,  M  écrit  :  fin  de  vers.  —  L.  14.  M  :  qu'il  y  [en] 
a  dicy  [auffi]  au.  —  L.  17  :  «^  s'efiime.  ABC:  s'ejîime.  —  L. 
20.  A  B  C  m.  la  citation.  Après  volucrem,  M  écrit  :  en  ça,  ce 
dernier  mot  d'un  vers  étant  imprimé  trop  à  gauche. 

Page356,1.  i6.ABCD:/^5  plus  nobles,  &  les  plus  vtiles. 

—  L.  27.ABCDM:  dejpouillé. 

Page  357,  1.  4  :  pourueue.  A  B  C  D  :  garnie.  —  L.  20- 
22  :  fon  empire...  defirer?  A  B  C  D  :  /o«  empire  &  fes  richeffes  : 
il  vit  fatis-fait ,  content  &  allègre.  Et  à  qui  a  cela,  que  rejîe-il? 
' —  L.  23  :  nonne  videmus.  A  la  suite  M  écrit  :  [/iVq]  en  ça,  ces 
derniers  mots  d'un  vers  étant  en  effet  imprimés  trop  à  gauche 
et  avec  une  majuscule  à  Nonne,  que  M  corrige.  —  L.  27-29  : 
luy...  fiupide,  baffe,  feruile...  repouffent.  A  B  C  D  :  à  celuy  là... 
igrwranle,  fiupide  &  endormie,  baffe,  feruile,  pleine  defiebure  &  de 
fraieur. . .  tempeftent. 

Page  358,  1.  4-5,  A  B  C  D  m.  vn  noble...  panure.  —  L. 
,8-14.  A  B  C  D  m.  Jî«...  ejffentielle.  —  L.  8.  M  :  Roy  [ejîoit]. 

—  L.  14.  M  :  [dijîinâion]  dijfemblance.  —  L.  21.  A  B  C  m.  la 
citation.  —  L.  26.  A  B  C  D  m.  la  citation,  que  M  écrit  et 
raye  trois  fois  avant  de  l'admettre. 

Page  359,  1.  3-8.  ABC  m.  &  le...  aura.  —  L.  9  :  fien- 
bre...  migraine,  lire  :  fiebure.  M  :  micraine.  —  L.  15  :  A  B  C 
D  :  lia  de  velours.  —  L.  24-26  :  qu'en...  trampe.  C  :  que.  A 
B  C  D  :  façon. 

Page  360,  1.  4-10.  A  B  C  m.  puellœ...  mala.  —  L.  7-8  : 
s'apperçoiuent...  fans  ejprit.  M  :  fe  perçoiuent.  D  :  fuffifance. — 
L.  12  :  le  fentiment  propre  à.  A  B  C  D  :  du  goujl  pour;  M  : 
du  fentimant  bour.  —  L.  19  :   Vt  lippum...  A  13  C  D  aj.  ce 
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vers,  qui  est  le  54e  de  la  même  épître  d'Horace  (f,  11,  47)  : 

SwcerufH  ejl  nifi  vas,  quodcunque  infundis  acejfit. 

L.  23-26.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  26.  M  :  d"  [du]  le 
mal.  —  L.  27-29  :  Vame...  &  pajfwn.  A  B  C  D  M  :  l'ejprit. 
A  B  C  D  :  veii  que  la  moindre  pajfwn. 

Page  361,  1.  i  :  première.  A  B  C  D  :  moindre.  —  L.  2- 
3  :  A  B  C  m.  îV  a...  auro.  —  L.  8.  A  B  C  D  :  n'adioiite  rien. 

—  L.  II- 13  :  Oui...  d'vn  fceptre.  A  B  C  D  :  voire.  C  :  du 
fceptre.  —  L.  26-p.  362,  1.  i.  A  B  C  m.  Vl...  commande. 

Page  362,  1.  2  :  qu'à  la.  M  :  qu'en  la.  —  L.  6.  A  B  C  m. 
la  citation.  —  L.  19  :  c'ejî.  A  B  C  D  :  &  c'ejl.  —  L.  26-p. 
363,  1.  2.  A  B  C  D  m.  7/  n' ejl...  fauconniers? 

Page  363,  1.  2-4  :  croy...  plaifirs plus  doux.  A  B  C  D  :  croy, 
à  dire  la  vérité...  principales  volupté:^.  —  L.  5-22.  A  B  C  m. 
Et...  balafre.  —  L.  11-13.  D  m.  la  phrase.  —  L.  12-13.  ^  "• 
tyran  [celuy  a  qui  tout]...  de  faire.  —  L.  15  :  vice.  D  :  vie.  — 
L.  21  :  front.  D  :  vifage.  —  L.  33.  A  B  C  m.  parleurs  &.  — 
L.  34-p.  364,  1.  4.  A  B  C  m.  la  phrase. 

Page  364,  1.  11-33.  A  B  C  m.  Les...  tenent.  —  L.  33.  D 
m.  la  citation. 

Page  365,  1.  i  :  laquelle.  A  B  C  aj.  amitié.  —  L.  10.  A 
B  C  m.  la  citation.  —  L.  17.  A  B  C  :  n'ejî pas.  —  L.  25-26  : 
plus  tojl...  leur.  A  B  C  D  :  pour  en  tirer  leurs  aggrandijfcmens 
&  commoditei^  particulières.  —  L.  27-28  :  &  font...  fard...  bridée 
de  toutes  parts.  A  B  C  D  :  tout  ce  qu'ils  me  font...  fard  &  pi- 
perie...  toute  bridée.  —  L.  dern.  :  m'enorgueillirois.  A  B":  m'en 
orguillerois ;  C:  m'en  orgueillerois ;  D  M  :  m'en  orgueillirois. 

Page  366,  1.  3-22.  A  B  C  m.  Toutes...  vice.  —  L.  21.  M  : 
me  fur  oit.  —  L.  32  :  rechargea.  A  B  CD  :  fit. 

Page  368,  1.  11.  A  B  C  D  m.  qui  mangent  du  turbot,  et 
mettent  (1.  14)  vanitei,  au  Heu  de  chofes.  M  aj.  &  après  turbot. 

—  L.  16-18  :  d'autres;...  Par.  ABC:  d'autres;  &  par. 

Page  369,' 1.  i.:  indifférentes.  C  :  différentes.  —  L.  7  :  in- 
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continent...  de  ville.  A  B  C  D  :  foudain  argument,  que  c'ejïoit. 
K^  C\  de  néant;  D  :  de  peu.  —  L.  9-10.  A  :  a  plus  près.  — 
L.  12-15.  A  B  Cm.  la  phrase.  —  L.  15-17  :  lesRoys...  tous.  A 
B  C  D  :  les  Rois  &  les  Princes...  trejîous.  B  C  ponctuent  ainsi  : 
ce  fera  fait  :  en  vn  mois  (D  :  moins)  fans  edit  &  fans  (C  m. 
fans)  ordonnance  nous  irons  trefious  après.  —  L.  18-19  :  au  re- 
hours...  le  cramoify.  A  B  C  D  :  tout  an  rehours.  C  :  cramoifi. 

—  L.  21-28  :  Ztleticiis...  hors  la  ville...  à  homme.  A  B  C  :  f e 
grand  Zeleiicus.  A  B  C  D  M  :  hors  de  la  ville...  à  Vhomme.  — 
L.  30-32  :  par  ces...  fes  citoyens.  A  :  par  f es.  A  B  C  D  :  les  per- 
fonnes.  —  L.  33.  A  B  C  m.  C'ejioit...  jusqu'à  la  fin  du  cha- 
pitre. —  L.  34.  D  M  m.  leur  dctioir  &  à. 

Page  370, 1.  2-3.  D  m.  la  citation,  et  met  une  virgule  après 
loy,  continuant  ainsi  :  car  le  refte...  M  :  [quidquid  principes  fa- 
ciunt  prcccipere  videntur  :  ou  corne  dià  vn  antien  tout  ce  que  le 
prince  faiâ  il  femhle  a  voir  qu'il  le  comande.]  puis  il  récrit  le  latin, 
sans  le  traduire.  —  L,  4  :  règle  la  règle  de  la  cour.  D  :  patron, 
ce  qui  fe  faiâ  à  la  court  :  ces  façons  vitieufes  naiffent  près  d'eux. 

—  L.  6-8  :  occultes  :  ce  lourd...  à  s'armer.  D  :  plus  honteux,  ce 
monjlrueux...  à  ceux  qui  ont  à  s'armer.  —  L.  26.  D  m.  Platon... 
jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  26r33  :  au  monde...  que  de...  à 
vne  autre...  ingénient...  cette  la...  les  anciennes.  M  :  du  monde... 
que  de  [doner  licence  à  la  iuneJJ'e]...  à  autre...  ingénient  [d'vne  a 
l'autre]...  celé  la...  [&]  honorant...  toutes  antienes. 

Page  371,  1.  5-6.  M:  perfone  [nait]  71e  fâche  [qu'elles  aient 
iamais  ejîe  autres']  leur  naijfance  [&]  ny. 

Page  372,  1.  4-9.  ABC:  doiue  pas...  quitter  aujfi  (D  : 
quitter,  a  uj/i)...  planter  pas.  —  L.  15  :  hautes.  C  :  grandes. 

Page  373,  1.  1-2  :  cette...  partagé...  A  B  C  :  c^-  cejle... 
party.  —  L.  26  :  grandes.  A  m.  ;  B  D  M  :  grands. 

Page  374,  1.  7  :  dormir.  A  :  dormit.  —  L.  11-14  :  cet 
homtne...  favie...  luy  par  toit...  ejleuée...  qu'il  n'en  daignoit  en^ 
trer  en  ceruelle.  A  B  C  D  :  ces  trois  hommes...  leur  vie...  leur 
par  toit...  enleuée...  qu'ils  n'en  daignoient  entrer  en  nulle  (D  m. 
nulle)  émotion  (M  :  altération,  après  avoir  écrit,  biffé  et  récrit 
ceruellle).  —  L.  18  :  fallut.  A  B  C  D  M  :  faufit. 
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Page  375,  1.  5  :  dorviir.  A  B  C  aj.  vue  feule  goûte.  —  A  B 
C  D  m.  Chei...  jusqu'à  la  fin  du  ch.  —  L.  8.  M  :  [phiîofophe] 
fage. 

Page  376,  1.  4.  A  B  C  :  a  la  réputation.  A  B  C  D  M  :  c^e 
mojifieur  de.  —  L.  16  :  regarder.  ABC  aj.  feulement.  —  L. 
19,  A  B  C  D  M  :  rencontre  contre  Machanidas. 

Page  377,  1.  9.  A  B  C  D  M  :  prit  à  heure.  —  L.  12  :  cas. 
A  B  C  D  :  faiâ.  —  L.  13.  A  B  C  m.  En...  jusqu'à  la  fin  du 
ch.  —  L.  22.  D  M  :  auffi  y  fut-il. 

Page  378,  1.  9  :  généalogie.  A  :  generologie.  —  L.  ii  :  des 
Henrys.  A  B  C  D  M  :  de  Henris. 

Page  379,  1.  3-9.  A  BC  m.  la  phrase.  —  L.  12-17  :  nom... 
prononcer  &  mettre  en  mémoire...  &  de  ceux...  à  la  langue.  A 
B  C  D  M  :  nom  beau  &.  A  B  C  D  :  comprendre  &  mettre  en 
mémoire;  M  :  prononcer  &  retenir.  ABC:  outre  ce  qu'a  la  vé- 
rité de  ceux.  A  B  C  D  :  ^;  /a  bouche.  —  L.  18  :  ne  pouuoir.  A 
B  C  D  M  aj.  iamais.  —  L.  23  :  diuers.  M  :  reuers.  —  L.  23- 
24.  A  B  C  D  m.  la  phrase. 

Page  380,  1.  2-11.  A  B  C  D  m.  Cette...  l'endormit.  — 
L.  3-4.  M  :  auriculere  [relligieufe  doua],  et  m.  fuiiiante.  —  L. 
II.  A  B  C  D  M  :  Item,  dira  pas.  —  L.  23  :  temps  là...  Gru- 
medan.  A  B  C  D  M  :  temps.  A  :  Grumegan. 

Page  381,  1.  8.  A  B  C  D  M  :  cabdet.  —  L.  17-p.  382,  1. 
24.  ABC  m.  //...  confufion.  -^  L.  20  :  des  tiltres.  D  :  de 
titres. 

Page  382,  1.  11-14.  D  m.  de  ce...  contente^:  &;  et  dit  : 
pères,  au  lieu  de  :  ayeulx;  M  :  ayenls.  —  L.  18  :  /^.  D  :  //.  — 
L.  21.  D  :  en  vne  maifon.  —  L.  31-p.  383,  1.  3.  A  B  C  D  m. 
OU...  iouct.  —  L.  34-p.  383,  1.  2  :  d"  remplijjant...  Nature. 
M  :  V éternité  :  nature. 

Page  383,  1.  4-8  :  pour...  ou  à.  A  :  par.  B  C  D  :  ou.  — 
L.  22  :  croiroit.  D  :  coroit.  —  L.  30-p.  384,  1.  2.  A  B  C  D 
m.  Et...  cognu.  —  L.  31-p.  384,  1.  i.  M  :  Socrates  [fix  Anaxi- 
mandres  Crates,  quatre  Anaxagores,  fept  Xenopljons,  vint  Theo- 
dores]...,  et  :  diuinés,  au  lieu  de  :  penfe:;^. 


78  VARIANTES,    T.     I,    P.    384-392. 

Page  384,  1.  2  :  Qui.  A  B  C  D  :  Et  puis  qui.  —  L.  7  : 
ajIJin.  A  B  C  D  :  pour.  —  L.  9.  A  m.  la  citation.  —  L.  10- 
23.  A  B  C  D  m.  Quel...  fçait.  —  L.  10.  M  :  ont  les  [premiers 
homes  qui  furent  onques].  —  L,  12-14.  M  :  glorieus  [&  magnifi- 
que^, m.  tant  de  fiecles,  et  dit,  avec  raison,  attonfa,  au  lieu 
de  :  attrita.  —  L.  19-22.  M  :  voix  [pour  les  trejpajjes  a  qui 
elles  ne  rient  miens  &  fonf]...  Iran/mettent  [par  fantafie]...  & 
[fi  piper(ejje)]  ejperance. 

Page  385,  1.  3.  A  B  C  D  M  :  prou  loy.  —  L.  6.  A  B  C  D 
M  :  Vinfe  Hannihal. 

Page  386,  1.  i.  Ah  C:  ce  neantmoins.  —  L.  18-25  :  dira- 
on...  precipiteux...  de  leur  vouloir...  pouffer.  A  B  C  D  M  :  dira 
l'on.  ABC:  précipitant...  que  de  leur  vouloir...  pouffer  pas. 

Page  387,  1.  7-14.  A  B  C  m.  grauiffimi...  malheur.  —  L. 
7.  D  m.  la  citation.  —  L.  9-14.  D  m.  la  phrase.  —  L.  14  : 
Clodomir.  D  :  Clodomite.  —  L.  27-30.  A  B  C  D  m.  la  phrase. 

—  L.   32-p.  388,  1.  2  :  qu'il...  ces  riches.  A  :  &  qu'il...  fes 
riches. 

Page  388,  1.  5-10,  ABC  m.  Antiochus...  foyent.  —  L. 
5-9  :  Antiochus...  demandant...  ouy.  D  :  Car  Antiochus...  de- 
mandant ainfi.  D  M  :  c'efi  mon.  —  L.  14.  A  B  C  :/a  bataille. 

—  L.  19.  A  B  C  :  peu,  que  de  leur. 

Page  389,  1.  21-25  '-  Vautre...  iournee.  A  B  C  D  :  à  l'au- 
tre... bataille.  —  L.  26-31.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  30, 
M  :  [fulemant]  obfcnrenient  couuers  &  [au  deffous  du  commun 
foldat]. 

Page  390,  1.  1-6.  ABC:  nojlre  Plutarque...  que  nulle 
autre.  D  M  :  que  autre.  —  L.  14-17  :  marche...  confommé  à. 
A  B  C  D  :  démarche.  A  B  D  :  employé  à;  C  :  employé  eti.  — 
L.  23-30.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  23-26.  M  :  vileine 
[&  malancontreufe^. . .  mena  tout  [le  pas]...  fiinsfoi  haficr. 

Page  391,  1.  9-14  :  gafi...  piller.  ABC:  degafi.  ABC 
D  U:  de  piller.  —  L.  34  :  planté.  A  B  :  plante. 

Page  392,  1.  2,  11,  13,  17  :  conduir oient...  contraire... 
d'efiargir...  de  lieux...  ny  de  pays.  ABC:  conduiroient  fans 
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ceffe.  A  B  C  D  :  ejîrangiere.  A  B  C  D  M  :  ejlargir.  A  :  des 
lieux.  A  B  C  D  :  &  du  pays.  —  L.  24-25  :  print.  Mais  au  re- 
bours.  A  B  C  :  en  prit.  Mais  au  contraire;  D  :  en  print  :  mais 
an  contraire.  —  L.  31-33  :  Ainfm...  euenemens...  notamment. 
D  :  Ainfin.  A  :  aduenemens.  ABC:  me/me. 

Page  393,  1.  10.  ABCD:  fortune  n'ejî  pas  plus  incertaine 
&  téméraire  que  nos  dif cours.  —  L.  11-14.  AB  CD  m.  la 
phrase.  M  :  hafardeufement  &  inconfidereement,  diâ...  participa- 
tion au  hafard. 

Page  394,  1.  2-5.  A  B  C  :  nulle  langue.  A  :  ablaâif.  —  L. 
15.  A  B  C  D  M  :  rq/Ze  à  cofté.  —  L.  i8-p.  395,  1.  26.  A  B  C 
D  m.  Les...  commande. 

Page  395,  1.  2.  M  :  fus  [fils  voi(ent)  vu].  —  L.  7  :  fefont. 
M  :  font.  —  L.  9-12.  M  :  Artihie...  comhatant  [de  perfone  a 
perfone']...  monté  fur  vn  [tel]  chenal  [quifut]façoné...  le  [coujleil- 
lier']  coujîiller.  —  L.  16-18.  M  :  Koy  le  def chargea  a  ruades  & 
de  coups  pieds  des...  &  qu'il  ejîoit...  [c'ejl  fon]  ce  fut  vn.  —  L.  20- 
26  :  Que...  commande.  M  :  Et  diâ  on  que[&]par  nature  &  par 
coftume  ils  font  faicls  par  cer teins  fgnes  &  voix  a  ramajfer  aueq  les 
dans  les  lances  &  les  darts  &  a  les  offrir  a  leur  maijlre  en  pleine 
mejlee  &  a  conoijlre  [les  enemis]  &  difcerner  Venemi  fur  qui  il 
fault  qu'ils  fe  ruent  de  pieds  &  de  dents.  —  L.  28  :  hons  hommes 
de  cheual.  ABC:  bien  à  chenal. 

Page  396, 1.  1-2  :  qu'il...  qu'il.  A  :  qui...  qui.  —  L.  7-8  : 
lequel...  qui.  ABC:  qui...  lequel.  —  L.  12.  ABCD  m. 
Platon  la  (M  :  le)  recommande  pour  la  fanté.  —  L.  1 3 .  A  B  C 
D  :  tref-falutaire.  —  L.  15  :  /a  /oy.  A  B  C  D  aj.  ^^  Cyrus.  — 
L.  23  :  les  autres.  KB  CT>  :  &  les  autres,  et  m.  injiitution  née 
du  Roy  Cyrus.  —  L.  29-p.  397,  1.  4.  A  B  C  D  m.  &  pour... 
empire.  —  L.  30.  M  :  combat  [quo  hatid  dubie  fuperat  Rornanus 
diâ  Tite  Liue  qui  foit  plus  propre  &  auantageus  ans  Romeins 
corne  diâ  Tite  Liue']  quo....  —  L.  32.  M  :  [/cJ5  Romeins]  ils  fe. 

Page  397, 1.  4  :foy.  M  2j].aceus  qui  font  fous.  —  L.  4-7  :  No^ 
...es...  fe  mettaient.. .  autre.  ABCD:  mais  nos.  A  B  C  D  M  : 
en  tous  les.  ABC:  ilsfe  mettoient.,.  nulle  autre.  A  B  C  D  m. 


8o  VARIANTES,    T.     I,    P.    397-4OI. 

la  plus  part  du  temps.  —  L.  10-14.  A  B  C  D  m.  quoy  qu'en 
(M  :  quoi  que)  die  Chryfanthes  en  Xenophon,  et  disent  :  fureur, 
au  lieu  de  fougue.  —  L.  19-23.  ABC  m.  cedchant...  deccrnit. 

—  L.  21-23,  Dm.  la  phrase.  —  L.  22  :  à  cette  heure.  M  : 
aftîire.  —  L.  28-32  :  apparent...  vienne.  ABC:  feur.  A  B  C  D 
M  :  viendra. 

Page  398,  1.  1-5.  A  B  C  m.  On...  gladiis.  — L.  i  :  ajfene. 
D  :  ajfeure.  —  L.  6- 11  :  amplement...  déformais...  vn  tour.  A 
B  C  D  :  largement...  mefhuy...  bien  tojî.  —  L.  ii-p.  399,  1. 
29.  A  B  C  D  m.  Cflle...  inuentions,  —  L.  12.  M  :  [Romeins] 
Italiens.  —  L.  15.  M  :  [de  part  en  part]  d'outre  en  outre.  — 
L.  28  :  dreffoit.  M  :  adreffoit. 

Page  399,  1.  i.  M  :  [piiles  de  te]  piles  de  telle.  —  L.  5  et  1. 
10.  M  écrit  ces  deux  citations,  les  biffe,  puis  les  récrit.  — 
L.  12  :  traijîrejfes.  M  :  trahiftreffes.  —  L.  13  :  courage.  M  aj. 
[Quemadmoduni  comminus  vhi  inuicem  pâli  ac  inferre  vulnera 
licet,  accendit  ira  aninios  :  ita  vhi  ex  occulto  vulmrantiir  quo 
ruant  caco  impetu  non  hahent.  Cette  autre  raifon  ejî  plus  hardie] . 

—  L.  19  M  :  [exprejfe]  voifine.  —  L.  23-25.  M  :  &  forts  [de 
quoi  ils  le^...  le  bouclier.  —  L.  27-29.  M  :  tirer  gros...  [fi  hor- 
rible] impetuofité...  bien  près  [nojlre  effaiâ]  nos.  —  L.  31-33  : 
fur  fa  mule...  Paris.  A  B  C  D  :  à  chenal...  Paris,  &  ailleurs. 

Page  400,  1.  4  :  les...  fes.  A  B  C  D  M  :  le...  ces.  Après  : 
mots,  A  B  C  D  aj.  le  ne  fçay  quel  maniement  ce  pouuoit  efire,  fi 
ce  nefi  celuy  de  nos  pajfades.  —  L.  11.  K  m.  &  bardelles.  C  : 
&  bardes.  —  L.  13-22.  A  B  C  m.  Ce...  currentium.  —  L.  20- 
22.  D  m.  Et...  currentium.  —  L.  20.  M  :  [terrent.  Et  les  Nu- 
midiens]  cingunt.  L.  22.  Au  dessous  de  la  citation  :  Equi. . .  après 
un  blanc  et  sans  signe  de  référence,  M  :  [generaliffmuirum 
gentium  équités  frenatos  &  infrenatos].  V.  p.  402,  1.  22.  —  L. 
29.  A  B  C  m.  Le...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre;  D  m.  Le... 
jusqu'à  exercice,  p.  401,  1.  13.  —  L.  31-p.  401,  1.  2.  M  :  Les 
Abyffins  a  mefure  qu'ils  font  plus  grands  &  plus  avances  près  le 
preteian  leur  maifire  affeâent  au  rebours  des  mules  a  monter  par 
Jjoneur. 

Page  401,  1.  2-8.  M  :  Xenophon  [diâ]  recite...  lenoint  leurs 
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chenaux  toufiours. . .  cette  longur  à  la  guerre. . .  eftre  en  dejfoude  fur- 
pris...  iamais  au  camp.  —  L.  i6.  D  :  Sarmatus.  —  L.  19-27. 
D  m.  Pour...  /aient. 

Page  402,  1.  10-27.  D  m.  queîcun...  tranfcurrerunt.  —  L. 
II -12.  M  :  ou  Von...  auec  [banes]  hajîines.  —  L.  16.  M  :  print 
[cet  ejîrange]  confeil.  —  L.  22.  M  :  Celtiberiens  [quoi  fape  Ro- 
manes équités  id  cum  maiore  vi  facietis  fi  effrenatos  in  eo  hofies 
equos  immittitis  quod  fiepe  Romanos  équités  cum  laude  fecijfe  fua 
memorice  proditum  e/î].  —  L.  25,  M  :  fecijfe  fua. 

Page  403,  1.  3  :  fauuer.  D  :  garentir.  —  L.  6-18.  D  m. 
Baia:(et...  Hérodote.  —  L.  7-9.  M  :  hellerre...  a  fonfoul.  —  L. 
13.  M  :  leut  refrechie  &  r'enforcee.  —  L.  17.  M  :  ^^  [grand  ap- 
pétit enfuite  dou  depuis].  —  L.  23  :  menèrent.  D  :  menarent.  — 
L.  27  :  are...  ore.  D  :  afiure...  afture.  —  L.  28-p.  404,  1.  8. 
D  m.  le...  viuoit.  —  L.  29.  M  :  [Fw]  hon.  —  L.  34  :  Mon- 
fieur.  M  :  lefieur. 

Page  404,  1.  5.  M  :  ^^5  bons.  —  L.  7.  M  :  voulait  {a  terre]. 
—  L.  15  :  piquait.  D  M  :  courait.  D  m.  fur  luy.  —  L.  17  : 
donnaient  carrière.  D  M  :  couraient.  —  L.  23-24.  D  m. pour... 
ajfiette. 

Page  405,  1.  9  :  Lalius.  A  B  C  D  :  Scipion.  —  L.  19  :  en 
fan  vray  lieu.  A  B  C  D  :  tresbien.  —  L.  2 3 -p.  406,  1.  3.  A  B 
C  D  :  condamner  &  mejprifer. . .  c'ejl  vne  vraye  manie,  qui  luy 
roule  ainfifon  entendement  (D  :  l'entendetnent). 

Page  406,  1.  12-14.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  L.  12.  M  : 
d'entre  nous.  —  L.  15  :  façons.  A  B  C  D  :  coujlumes.  —  L.  20  : 
à  Vejpee.  ABC:  Vejpee.  —  L.  24-26  :  qui  y  ejî...  receuair.  A  B 
CD  :  qui  ejl...  prendre. 

Page  407,  1.  i  :  perfumée...  tenaient.  A  B  C  D  M  :  parfu- 
mée. A  B  C  D  :  prenoyent;  M  :  emplaioint.  —  L.  3-5.  ABC 
D  M  :  parfumoyent.  A  B  C  D  :  bien  trois  ou  quatre  fais  par  iaur 
tout  le  corps.  —  L.  5.  A  B  C  D  :  pinceter  le  poil  par  tout.  —  L. 
9.  A  B  C  D  :  oignemens  qui  feriiayent  à  cela,  de  faire  tomber  le 
poil;  à  quoi  A  B  C  aj.  qu'ils  appelloient  pfilatrum.  C  m.  pfilo- 
trum.  —  L.  14.  A  :  Turs.  —  L.  19.  A  B  C  D  M  :  plus  aufiere. 


82  VARIANTES,    T.     1,    P.    407-413. 

—  L.  21-22.  A  m.  comme  font  les  Vénitiens.  —  L.  24-p.  408, 
1.  3.  A  B  C  D  m.  £■/...  Vautre?  L.  24.  M  :  ou  faluer. 

Page  408,  1.  2-3.  M  :  dit-il,  cecy  n'ejî-ilpas...  que  lesgenous. 

—  L.  4.  A  B  C  D  M  :  J^  taUe.  —  L.  12.  A  B  C  :  d-  /à  n'ayant. 

—  L.  24.  A  B  C  :  me/me  de  cejl  nege.  —  L.  27.  M  :  donner 
plaifir.  —  L.  28-29.  A  B  C  D  M  :  des  fouyers.  A  B  C  D  m. 
comme  i'en  ay  veu. 

Page  409,  1.  5  :  dejfous.  C  :  dejfus.  —  L.  7  :  fa  pofte.  Le. 
A  B  C  D  :  fon  goujî  :  car  le.  —  L.  9.  A  B  C  :  Car  auffi.  — 
L.  12-16  :  defhaiiche...faifons...  nojire  fuffifance  n'y  petit  arriuer. 
A  B  C  D  M  :  rfe  defhauche.  A  :  y  faifons...  la  fuffifance  ne  les 
peut  égaler. 

Page  410,  1.  14.  A  B  C  :  vient  ejîre.  —  L.  16  :  naulage. 
A  B  C  D  :  voiture;  M  :  nolleage.  —  L.  19  :  ligatur.  A  la  suite 
M  écrit  :  en  ça,  cette  fin  de  vers  étant  imprimée  trop  à  gauche. 

—  L.  23-p.  411, 1.  6.  A  B  C  m.  Ils...  creu. 

Page  412,  1.  3.  B  C:  iefay.  —L.  11.  A  B  CD  M  :  voire 
de  ceux,  de  quoyil.  —  L.  14.  A  B  C  D  M  :  eftançonner.  —  L. 
15-16  :  tracajfé...  foy...  fi  frayé.  A  B  C  D  :  fort  tracaffé...  foy- 
mefme...  fi  frayé  &  fi  hatu.  —  L.  18  :  efiire.  ABC:  trier. 

—  L.  20-22  :  le  prends...  entiers.  A  B  C  D  :  ^w  demeurant  ie 
laijfe  la  fortune  me  fournir  (A  B  C  aj.  :  elle  mefme)  les  fubieÛs^ 
d'autant  qu'ils  me  font  également  bons  :  &  fi  ie  n'entreprens  pas 
de  les  traiàer  entiers  &  à  fons  de  cuue.  L.  22.  M  :  les  produire 
entiers  [&  a  fons  de  cuue].  —  L.  22-p.  413, 1.  i.  A  B  C  D  m. 
Car...  veoir.  —  L.  23.  M  :  qui  promettent  de  [le  voir  traiâer] 
nous. 

Page  413,  1.  1-16  :  De...  defcouure.  A  B  C  D  :  de  mille 
vif  âges  qu'ils  ont  chacun,  i'en  prens  celuy  qu'il  me  plait.  (M  aj. 
[&  n'en  dis  que  autant  qu'il  me  plait])  :  ie  les  faifis  volentiers  par 
quelque  lufire  extraordinaire  (ABC  aj.  &  fantafqtie)  :  i'en  trie- 
roy  bien  de  plus  riches  &  pleins  (M  :  [le  me  hafarderois  parfois  a 
des  matières  riches  &  graues]),  fi  i'auoy  quelque  autre  fin  propofée, 
que  celle  que  i'ay.  Toute  aâion  efi  propre  à  nous  faire  connoifire. 

—  L.  1-6.  M  :  D^  [mille]  cent  membres  &  vifages  [qu'ils  ont] 
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qu'a  chaque  choje  l'en  prans  [quelque  trein  a  efcorcher  &  pincer 
parfois  au  fang,  fi  auant  le  plus  largement  que  ie  fçai,  au  moins  le 
plus  profondemant  intérieurement  plus  feurement].  —  L.  7.  M  : 
[poinâ']  luflre.  —  L.  9.  M  :  moins.  [Si  i'y  tumhe  c'efi  accejjoi- 
rement]  et  m.  ^  me  trompois  en  mon  impuijfance.  —  L.  10-12. 
M  :  [Efchantillons  des  hors  de  leur  thème']...  efcartei^.  [Sans  corps, 
fans  propofition  :  ie  n'en  fuis  pas  tenu]...  promejfe  [Partant]  ie 
ne  fuis.  —  L.  19.  M  :  amoureufes  :  [&  n'efi  non  plus  ouuerte  & 
entière  a  faire  les  aproches  d'vn  fiege  qu'a  vn  ieu  d'efche^  ou  autre 
pareil  ieu  de  fon  vfage].  —  L.  22-p.  415,  1.  3.ABCDm. 
Entre...  autre.  —  L.  26  :  fes  hautes.  M  :  ces  hautes. 

PAGE414,  1.  4-5:  claire,  verte...  &  qu'il.  M  :  verte  clere... 
&  qui,  et  récrit  cette  série  de  couleurs  après  l'avoir  écrite  et 
biffée.  —  L.  24  :  trouble.  M  :  grojfit  &  ejpeffit.  —  L.  25-26. 
M  :  a  chacun  loi...  de  iuger.  —  L.  30-32  :  ^^  vaincre...  d'efire 
vaincu.  M  :  de  [ne  furmonter . . .  de  perdre]. 

Page  415,  1.  3.  M  :  autre  [Omnia  omnium  rerum].  —  L. 
6  :  nefortoit.  A  B  C  aj.  guiere.  —  L.  9  :  trifte.  A  B  C  D  M  : 
atrifié.  —  L.  11.  ABC  m.  la  citation.  —  L.  16  :  condamne. 
A  B  C  D  :  accufe.  —  L.  19-21  :  font...  fans  prix.  ABC: 
elles  font.  A  B  C  D  :  vaines  &  fans  pris.  —  L.  24-25  '.  fi...  fi... 
A  B  C  D  :  tant...  tant.  —  L.  28-30  :  efiimant...  efioit...  poin- 
gnant.  A  B  C  D  :  efiimant  trefious.  ABC:  il  efioit.  ABC 
D  :  piquant;  M  :  pouignant.  C  m.  iuge. 

Page  41 6,  1.  13.  ABCDm.  conformément...  jusqu'à  la 
fin  du  ch.  —  L.  15.  M  :  d'autant  que  [il  n'y  a  que  celuy  qui 
mérite  qu' on  face  pour  luy].  —  L.  19.  M  :  propre  &  peculiere. 

Page  417,  1.  4-6.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  9-15.  A  B 
C  m.  &  croy...  gaigne.  —  L.  23-p.  418,  1.  10.  A  B  C  D  m. 
Arifion . . .  perorations. 

PAGE418,  I.2.M:  Platon  [Celfus  Athenœus]  efi  de  tromper. 

—  L.  4.  M  :  préceptes.  [Socrates  difoitfafin  n'efire  qu'adulation]. 

—  L.  6.  M  :  inutilité  [corne  Pofiel  efcrit].  —  L.  9.  M  :  en  fut. 

—  L.  12  :  efi  vtil.  A  B  C  D  :  vtil.  —  L.  14-17  :  vidgaire... 
affiué.  A  B  C  D  :  peuple...  foifonné.  —  L.  21.  A  B  C  :  plus 
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grand.  —  L.  24-31.  A  B  C  D  m.  contre...  dit-il.  —  L.  25.  M  : 
temps.  [La  fciance  &  le  bien  dire  on  Vajfignoit  ans  iuges  &  pra- 
turs  :  ans  confuls  la  vertu  &  le  bien  faire].  —  L.  25.  M  :  L. 
Volumnius  [conful].  —  L.  27  :  Decius.  M  aj.  ce  passage,  et  le 
biffe,  se  contentant  de  donner  la  traduction  :  [EJfe  pratores 
praterea  viras  natos  militia  faâis  magnos  ad  verborum  lingiia 
certanima  rudes  :  &  ingénia  confularia  ejfe  :  callidos  folertefque, 
iuris  atque  eloquentia  confultos  vrbi  ac  fora  prcefides  habendos, 
pratorefque  ad  reddenda  iura  creandos  eJfe].  —  L.  28.  M  :  [pro- 
pres] grans.  —  L.  31-33  :  U éloquence...  agitait.  A  B  C  D  :  On 
remarque  auffi  que  l'art  d'éloquence...  a  agite^,  et  m.  à  Rome. 

Page  419,  1.  i-io  :  polices...  raifon...  facilité.  A  B  C  D  : 
efiats.  A  B  C  D  M  :  /a  raifon.  ABC:  défaillance.  A  B  C  D 
m.  dif-ie  et  bonne  injlitution  &.  —  L.  19-22  :  d'appétits...  fé- 
cond... picquer.  A  B  C  D  :  ie  goujls.  ABC:  fegond.  C  :  piper, 
—  L.  29.  A  B  C  :  mille  belles.  —  L.  31.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  420,  1.  4  :  Hoc.  D  :  Hol.  —  L.  20-24.  A  B  C  m. 
Oye:(...  chambrière.  —  L.  29-30  :  reproche  à...  indignement.  A 
B  C  D  M  :  tefmoignage  d'vne  finguliere  vanité  (M  :  ineptie)  de; 
A  B  C  D  :  vainement  &  fans  aucune  (D  m.  aucune)  confidera- 
tion;  et,  1.  30-p.  421,  1.  i,  ABC  reportent  :  à  qui  bon  nous 
fenible  après  :  plufieurs  fiecles. 

Page  421,  1.  9  :  fantajîiques.  A  B  C  D  M  :  fantafques.  — 
L.  dern.  :  n'ont...  populaire.  A  B  C  D  :  n'ont  eu...  commune. 

Page  422,  1.  10  :  &y.  K:y.—-'L.  20-21  :  autre...  qu'vn... 
luy  portoit.  ABC:  nulle  autre.  A  B  C  D  :  que  d'vn.  ABC: 
le  fuiuoit,  luy  portant. 

Page  423, 1.  1-3  :  eu...  defes  maifons.  ABC:  porté...  des 
maifons  qu'il  auoit.  —  L.  6-1 1  :  De  ces  deux  phrases,  ABC 
m.  la  seconde  ;  D  la  met  première  ;  M  l'enferme  entre  deux 
crochets,  et  écrit  :  Mette:^  cette  claufe  enfermée,  a  la  fin  du  cha- 
pitre. 

Page  424,  L  8.  C  m.  toute.  —  L.  10.  K  B  C  Ti  :  de  ne 
pouuoir.  —  L.  14.  A  B  C  D  :  grande  &  noble.  —  L.  18.  A  B 
C  m.  la  citation. 
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Page  425,  1.  3  :  point.  ABC:  pas.  —  L.  7.  A  B  C  m.  la 
citation.  —  L.  16  :  appétit.  A  B  C  D  :  goujî.  —  L.  18-19  :  Je 
ces...  Je  remplit...  paijl.  ABC:  des...  il  fe remplit.  A  :  plait.  A 
B  C  D  M  m.  qu'il  tient.  —  L.  22  :  Communi...  A  B  C  D  font 
suivre  cette  citation  de  sa  traduction  :  77  fe  fait  par  vn  vice  or- 
dinaire de  nature,  que  nous  ayons  &  plus  de  fiance,  &  plus  de 
crainte  des  chofes,  que  nous  n'auons  pas  veu,  &  qui  font  cachées  & 
inconnues. 

Page  426,  1.  6  :  entiers  de  vers.  M  biffe  la  virgule  après 
vers,  et  l'écrit  après  entiers.  —  L.  23.  A  B  C  :  vne  fi  belle  art. 

Page  427,  1.  1-3  :  tefmoignage  merueilleux...  qu'il  recom- 
mande... rareté.  A  B  C  D  :  tefmoignage...  de  recommander.  A 
B  C  :  rarité.  —  L.  7  :  /e  tinfent.  A  B  C  D  M  :  /^  tiennent.  — 
L.  14-15.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  22-31.  A  B  C  D  m. 
Le...  plat.  —  L.  23-30  :  aprend...  engendrent...  plat.  M  :  [nous'] 
aprant...  font  [frijfoner  &]  trefnioujfer  nos  membres.  Et  celuy  a 
qui  f es  tans  qui  larmoint  voiant  frijfoner.  la  peau  [du  corps]  s'ef- 
faioint  de  le  raffurer  en  apetijfant  le  hafard  au  quel  il  s'aloit  prefanter 
leur  diâ  Vous  me  coneffe^  mal.  Si  ma  cher  fçauoit  ou  mon  cor  âge  la 
portera  tantojl  elle  s'en  tranfiroit  tout  a  [faiâ]  plat. 

Page  428,  1.  3-5.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  3.  M  : 
[Lafoif]  Le  defir.  —  L.  6-12  :  fentiment . . .  accidens...  s'efian- 
cent.  A  B  C  D  :  goufi.  D  :  acdens.  A  B  :  ils  s'efiancent.  — 
L.  21  :  fentent.  A  B  C  D  :  goujîent.  —  L.  24-p.  430,  1.  3. 
A  B  C  m.  //...  prix.  —  L.  24-28  :  apparence...  Des  ejprits.  D  : 
apparence,  que  des  ejprits.  —  L.  26-27.  ^  •  doâorale  [&  Socra- 
tique qui  fuit]...  faiâ  [&  diâé].  —  L.  29-31  :  injlruits.  D  :  fça- 
uans,  et  m.  fimplement.  —  L.  32-p.  429,  1.  2  :  capacité...  niai- 
fer  ie  &  bejîife  que  nous  f  oyons  arrefie:(.  D  :  fcieme;  M  :  [doârine]. 
D  M  :  fimplicité  &  ignorance  (M  :  beJlife)  de  nous  voir  arrejîer. 

Page  429,  1.  18.  M:  violence,  [tous  ceux  enfin  qui  viuant 
fans  lettres].  —  L.  19-p.  430,  1.  3.  D  m.  Les...  prix.  —  L. 
20-21.  M  :  félon  nojîre  temps  des  natures.  —  L.  23-26  :  dédai- 
gné... de  l'ignorance  des  lettres...  ceux-cy.  M  :  [voulu]...  d'igno- 
rance de  lettres...  cens  icy.  —  L.  28-29.  M  :  naturel  [regle- 
(ment)]...  néant  [parti]. 
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Page  430,  1.  2.  M:  ejl  [mejprifee  des  maijîres].  —  L.  3  : 
qu'après.  A  B  C  D  M  :  que  après.  —  L.  1 2-1 5.  A  :  aus  ejprit^ 
communs  &  ignorans,  ny  guiere  aus  delicati  &  fauans,  et  dit,  à 
Terrata  :  après  trop  (1.  14),  adjoujîes,  ils  trouueroint  place  entre 
ces  deux  extrémités. 

Page  431,  1.  8-9  :  qu'ils...  fenteur.  A  B  C  D  :  qui/oit  en 
cela,  c'ejl  de  ne  fentir  (A  B  C  :  ^^  rien  de  tnauuais.  —  L.  9-1 1  : 
La...  fans.  A  B  C  D  :  Et  la  douceur  me/mes  des  halaines  les 
plus  pures,  elle  n'a  rien  déplus  excellent,  que  d'efire  finiple  &fans. 
M  :  exultent,  au  lieu  de  :  parfaiâ.  —  L.  15-16  :  exquife...  rien. 
A  B  C  D  M  :  parfaiàe...  à  rien.  A  quoi  D  M  aj.  comme  on 
diâ  que  la  meilleure  odeur  de  fes  aâions,  c'ejl  qu'elles  foyent  infen- 
fibles  &  fourdes.  —  L.  20.  A  B  C  D  M  :  que  defantir  (ABC: 
à)  bon. 

Page  432,  1.  5.  KBCm.Fayme...  jusqu'à  la  fin  du  cha- 
pitre. —  L.  1 1-18.  D  m.  Les...  parfumées.  —  L.  26-28  :  l'odeur 
...accufent  le...  gloutons  &  gluans.  D  :  la  fenteur...  rejpondent 
du;  M  :  occupent  le.  D  :  &  gourmans. 

Page  433,  1.  4  :  fauu^.  D  :  garanty.  —  L.  5-9.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  6.  M  :  lit  [ce  me  femhle].  —  L.  ^  :  ce  crois-ie. 
D  M  :  croi  ie.  —  L.  14.  D  :  qui  ejl  fi  ancienne.  —  L.  17-30. 
D  m.  le...  foudain.  —  L.  18-19  :  l'ouurage...  les.  M  :  [l'ap- 
prejî]  l'art...  [des].  —  L,  20-21  :  remarqua...  du  Roy.  M  : 
fingulierement  on  remerqua  au  feruice  de  ce  Roy.  —  L.  24-26  : 
en  telle...  fe  trouuerent...  reuenir.  M  :  de  telle...  [fe  treuuarent 
auoir  cojlé  cent  ducats  a  aprejier  à  fa  mode]  reuenoint  a  cent.  — 
L.  27-30.  M  :  dejpeçoit,  ils  remplijfoint  non  fulement  lafalemais 
toutes  les  chambres  defon  palais  &  iufques  aus  maifons  du  voifi- 
nage  d'vne  très  fouefue  vapur  qui  ne  fe  perdoit  pas  fi  tofi.  — 
L.  31.  D  :  c'ejl  à  fuir. 

Page  434,  1.  1-18.  A  m.  Ie...icy.  —  L.  i  :  le  propofe.  BC 
D  aj.  icy.  —  L.  10-15.  B  C  D  m.  tenant...  nay.  —  L.  11-14: 
pour...  Catholique.  M  :  [ferieufement]  pour  exécrable  s'ilfe  treuue 
chofe  diâe  [en  mon]  par  moy  ignorament  ou  inaduertament  [contrere 
aus]  contre  les  faincles  prefcriptions  de  leglife  [en  laquelle  ie  meurs 
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&  m  laquelle  ie  fuis  nai]  catholique.  —  L.  17  :  ainfi.  D  M  : 
ainjin.  —  L.  19  :  puis.  D  :  puis  puis. 

Page  435,  1.  4-6.  A  B  C  D  :  le  feul patenoftre,  et  m.Jinon... 
toufiours.  —  L.  s.  M  :  emploiajfent  [&  en  vfe  ainjï].  —  L.  12  : 
qu'il  faut.  A  B  C  D  :  jmï  nous  fert.  —  L.  13-16.  A  B  C  D  m. 
C'ejl...  cette  /à.  —  L.  18-23.  A  B  C  m.  c^  Vappeller...  foit.  — 
L.  19-21  :  veut...  d'efcrier.  D  :  requiert.  D  M  :  defcrier.  —  L. 
24-29.  A  B  C  D  m.  1.  24  :  &  peut  toutes  chofes  à  nous  ayder, 
et,  1.  27-28  :  &  comme...  pouuoir;  et,  1.  29,  disent  :  raifon  de 
fa  iujiice  non  félon  nos  inclinations  &  volonté^.  —  L.  30-p.  436, 
1.  2.  A  B  C  D  m.  Platon...  confiance.  —  L.  34.  M  :  iamais 
[en  home  twn  es]. 

Page  436,  1.  2.  M  :  [oîii]peuuent.  —  L.  $  :  ce  moment.  A 
B  C  D  :  c^  temps  là.  —  L.  16-23.  A  B  C  m.  yî...  malice.  — 
L.  18-23.  D  m.  Et...  malice.  —  L.  18.  M  :  home[mefchant].  — 
L.  26  :  miîie.  A  B  C  D  :  contenance.  —  L.  26-p.  438,  1.  17.  A 
B  Cm.  Et...  part.  —  L.  27-31  :  (&  plus...  Viniuftice).  D  :  (& 
d'autant  plus  m'en  dejplaijl  il,  que  ce  font  façons  que  i'honore  & 
imite fouuent)  &  cependant  toutes  les  autres  heures  du  iour,  les 
voir  occupées  à  vfures,  veniances  & paillardifes.  —  L.  29-30.  M  : 
au  bailler,  au  lieu  de  :  quand  ie  baaille. 

Page  437, 1. 5-p.  438, 1.  17.  D  m.  Quelle...  part.  —  L.  8- 
9.  M  :  la  paillardife  [ou  le  menfonge  n'anonce]...  &  qui  la 
[tient]  iuge.  —  L.  19.  M  :  receues  [comerçans  :  volurs  :  acheturs 
&  vendurs  de  mefices  :  vfuriers  &.  Tout  le  monde  en  fin].  —  L. 
22-24.  M  :  damnable  [plein]...  celle  [de  fon  ame]...  crédit  [mon- 
dein].  —  L.  31-32.  M  :  de  [cette  première  repentance  qu']  il  en 
va  come  de  [celle  icy  a  peu  près  nmis].,.  n'y  efi  pas  [fi  defcou- 
uerte].  —  L.  34.  M  :  violante  [ha  pour  moy  quelque  chofe  de  mi- 
racle] fent  pour  moy  au  miracle. 

Page  438,  1.  i.  M:  miracle.  [Il  auoit  redrejfé  mon  trein 
aueq  vn  peu  plus  de  conformité],  —  L.  2.  M  :  agonie  [ne  vi- 
fant  qu'aller  &  venir  come  lis  en  pot].  —  L.  4.  M  :  reprocher 
[aus  ejperits  vn  peu  clairs  faifa(nt)].  —  L.  14.  M  :  Si  [i'eujfe]. 
—  L.  18  :  VEglifc.  A  B  C  D  aj.  Catholique.  —  L.  27  :  B  C  D 
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M  :  ces  vains.  —  L.  28-p.  442,  1.  28.  A  B  C  m.  A^...  taire. 

—  L.  29  :  tracajfer.  D  aj.  entre  les  mains  de  toutes  perfonnes.  — 
L.  31-32.  D  m.  la  phrase. 

Page  439, 1.  4-17.  D  m.  Ce...  témérité.  —  L.  8.  M  :  hijloire 
à  [reciter  c'eji].  —  L.  ly.  M:  le  croi  aujfi  [que  cette  loi  de  laquelle 
Platon  faià  la  première  des  fienes  qui  defant  ans  iunes  gens  de 
mettre].  —  L.  17-18  :  le  croy  aujfi...  dijfiper.  D  :  Et  croi  d'auan- 
tage...  le  traduire  &  dijfiper.  —  L.  30-p.  441,  1.  19.  D  m. 
L'vn,..  nom.  —  L.  34  :  pouuoit.  M  :  peut. 

Page  440,  1.  2-6:  nous  qui...  pieté...  de  perfonnes...  s'en- 
quérir &  parler.  M  :  qui...  [vérité]...  des  perfones...  parler  & 
s'enquérir.  —  L.  21-22  :  Andronicus...  des  principaux...  Lapo- 
dius.  M  :  Androdicus...  deuxgrans...Lopadius  [s'en  courrou(ça)]. 

—  L.  27-28.  M  :  régentent  les  plus  viens  &  experimante:(  fur  les 
[poins  de  la  religion  &  en  tienent  efcole].  —  L.  28-30.  M  :  la 
première  [loy]  . .  des  loix  [releuees  en  fa  police  &  defant  aus  vieil- 
lars  de  parlemanter,  parler  en  leur  prefance  des  iunes  gens,  les  re- 
ceuoir  corne  ordonances  diuines  fans  s'amufer  a  en  iuger].  —  L. 
33-34.  M  :  ne  fait  pas  en  prefance  des  iunes  [gens]. 

Page  441,  I.  17  :  portoit.  M  :  comançoit.  —  L.  26-28.  D  : 
fubfidiaire.  Que  les  exemples  à  la...  fe  tirent  plus  fortablement. 
M  :  tireroint,  au  lieu  de  :  prendraient. 

Page  442,  1.  12.  D  m.  verbis  indifciplinatis —  L.  14  :  nwde. 
D  aj.  vulgaire.  —  L.  14-22.  D  m.  le...  injiruifants.  —  L.  15. 
M  :  [les]  mienes.  —  L.  19.  M  :  [crois]  difcours.  —  L.  20-21  : 
façon...  religieufe.  M  :  manière  [non  cléricale  mais]  laïque  non 
cléricale  :  nmis  très  religieufe  toujours  ;  et  transporte  cette  phrase 
après  la  suivante  :  Comme...  —  L.  28  :  auec,  peut  ejire.  D  : 
mefmeàl'auanture;  M  :  aueq  à  Vauanture.  —  L.  29  :  des  nojlres. 
A  B  C  D  :  rfg  nojîre  aduis.  A  B  C  aj.  en  cela. 

Page  443,  1.  10:  vitieufes.  A  B  C  aj.  &  detejlables.  —  L. 
14-16  :  nous...  iniujlice.  A  B  C  D  :  iV  voy  qu'en  nos  vices  m^fmes, 
nous  appelions  Dieu  à  fwjîre  ayde  &  au  complot  de  nos  fautes.  M  : 
appelions,  au  lieu  de  :  inuoquons.  —  L.  17.  A  B  C  m.  la  citation. 

—  L.  20  :  fortum.  M  :  pajfion,  —  L.  24-30.  A  B  C  m.  Au... 
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ipfe.  —  L.  24-27.  D  m.  Au...  d'atiarice.  —  L.  26.  M  :  Vin- 
taniion  [pleine  de  cruauté  de  luxure  d'auarice  &  Vejperamè].  — 
L.  27  :  c^  d'auarice.  M  :  d'auarice. 

Page  444,  1.  3-6  :  cognoijfable  ajfei...  //.  A  B  C  D  M  :  ajfe^ 
connoijfable.  A  :  qu'il.  —  L.  8-9  :  iuger. . .  penfement.  ABC: 
penfer...  dejîr.  —  L.  14  :  matières.  A  B  C  D  :  myjleres.  —  L. 
22  :  tefmoignage.  A  :  tefmoing.  —  L.  23.ABCm.  la  citation. 
D  :  nota,  au  lieu  de  :  vota.  —  L.  26  :  les  requejîes.  A  B  C  D  : 
&  prefenter  en  public  les  requejîes,  &  prières.  —  L.  29-p.  445, 
1.  I  :  qu'elles...  requiji...  comme.  A  B  C  D  :  que  les  prières  qu'on 
faifoit  à  Dieu...  requit  pas...  comme  f ai/oit. 

Page  445,  1.  7-12.  A  B  C  D  m.  Les...  prudence.  —  L.  8- 
10.  M  :  //  [les]  auoit  prié  [défaire]  que  ces  enfans  vuidajfent  par 
armes  entre  eus.  —  L.  10.  M  :  miferàble  [d'ejîre].  —  L.  12.  M  : 
[opinion]  volonté.  —  L.  14-18.  A  B  CD  m.  comme  d'vn  iargon, 
c^.  A  B  C  m.  ou  de  nofire  contenance.  —  L.  23  :  expiation.  A  B 
C  D  a],  générale.  —  L.  dern.  :  pajfions.  A  B  C  D  :  concupifcences. 

Page  446,  1.  i.  A  B  C  m.  Ny...  jusqu'à  la  fin  du  cha- 
pitre. —  L.  1-3.  D  m.  la  phrase. 

Page  447, 1.  7.  A  :  veulent.  —  L.  10.  ABC:  quarante 
huiâ.  —  L.  12  :  s'entretiennent  de.  K^CT>  :  Je  confolent  en. 

—  L.  22  :  l'ejpece.  A  B  C  D  :  la  façon. 

Page  448,  1.  4-5.  A  B  C  :  v«  pleurefi.  A  B  C  D  :  prefentoit 
poinâ. 

Page  449, 1,  1,8  et  15. ABC:  vingt  cinq...  quarante  cinq. 
DM:  dix  &neuf.  —  L.  18-19  :  doiuent... promettent... pourront. 
A  :  le  doiuent.  A  B  C  D  :  peuuent.  ABC:  pourront  iamais. 

—  L.  20-21  :  cet...  preuue.  A  :  céte  (B  C  :  cejl)  aage,  la  (D  :, 
là,)  preuue  plus  (B  C  D  :  bien)  euidente  &  certaine  de  fa  force  & 
valeur  (D  m.  &  valeur),  ne  la  donna  depuis.  —  L.  22  :  pro- 
duifent.  M  :  enfeignent.  —  L.  24-26.  A  B  C  m.  Si...  Daul- 
phinê.  —  L.  31  :  qu'après.  A  B  C  D  :  que  celles  qui  l'ont  ejîé 
après.  —  L.  31 -p.  450,  1.  5.  A  B  C  D  m.  Ouy...  mefmes. 

—  L.  3 1 .  M  :  ^^5  mefmes,  et  récrit  :  vie,  après  l'avoir  écrit  et 
biffé. 


( 
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Page  450.  1.  2-4  :  vie...  vefcurent...  depuis.  M  :  \eage... 
vluent...  toufiours].  —  L.  6  ;  cet  aage.  ABC:  cet'  (B  :  uJV ; 
C:  cefi)  aage  la.  —  L.  13-21.  A  B  C  m.  vU...  dangereux.  — 
L.  21-22.  A  B  C  m.  Pour  ce  coup,  et  disent  :  le  me  pleins  donc. 
—  L.  23-24  :  tard...  y  etnployent.  A  B  C  D  :  long  temps...  em- 
ployent.  —  L.  26  :  expofée.  A  B  C  D  :  oppofée. 
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TOME    SECOND 


Page  1, 1.  1-6  :  s'exercent...  communément.  ABC:  s'exer- 
citent...  quelque  fois.  —  L.  13-14  :  Néron...  de  cruauté.  D  :  de 
Néron.  A  B  C  D  M  :  ^^  /a  cruauté.  ABC  placent  Néron  après 
cruatité. 

Page  2,  1.  9  :  Maîum...  A  aj.  la  traduction  :  Cejlvnmau- 
uais  confeil,  qui  ne  Je  peut  changer.  —  L.  10-27.  A  B  C  m.  //... 
vray.  —  L.  18  :  renuoyent.  D  M  :  vont  renuoyant.  —  L.  25  : 
aifément  que  Vinconftance.  D  :  volontiers  que  l'inhabilité.  —  L. 
25-26.  D  :  à  dejlail,  rencontrerait  à  mon  aduis.  —  L.  27  :  £"«.  A 
B  C  :  £"^  de. 

Page  3,  1.  5  :  n'efi.  A  B  C  D  M  :  ce  n'ejî.  —  L.  10  :  & 
perfeâion,  confiance.  B  C  :  perfeâion  &  confiance.  —  L.  28.  A 
B  C  m.  la  citation. 

Page  4,  1.  5-6.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  11-14.  A  B 
C  D  m.  la  phrase.  M  :  [Nous  n'y  verrions  cette  difformité  que]. 
Empedocles...  —  L.  12.  M  :  [qu'il  difoit  viure  s'ahandoner].  — 
L.  20  :  ferait.  ABC:  c'efi.  —  L.  24  :  de  bien  près.  A  B  C  D 
M  :  bien  près. 

Page  5,  1.  5  :  non  fi  difficile.  ABC:  bonne  &  amiable.  — 
L.  15  :  froidement.  A  B  C  D  :  lâchement.  —  L.  31.  A  B  C  D 
M  :  refufa.  —  L.  31-p.  6, 1.  10.  A  B  C  D  m.  Quand...  deff>it. 

Page  6,  1.  1-9  :  Mahomet...  proueffe.  M  :  Mechmet...  fa 
[mort  &  naturel  cor  âge]  proueffe.  —  L.  14-17  :  n'efi  pas...  le 
luy...  autre.  A  B  C  D  M  :  n'efi...  Yi:  deluy.  K^  CT>:  lâche. 
—  L.  17-p.  7, 1.  9  :  A  B  C  m.  Cette...  Logique.  —  L.  17-23. 
D  m.  la  phrase.  —  L.  19.  M  :  nous  [feignent  deus  âmes,  d'au- 
tres]. —  L.  22  :  vers  le  mal  :  vne.  M  :  [au  mal.  Cette].  —  L. 
33.  Dm.  chafie,  luxurieux. 
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Page  7,  1.  1-2.  D  m.fçauant...  prodigue.  —  L.  9.  A  B  C  : 
Et  encore.  —  L.  23  :  aw  camp.  A  B  C  D  :  ^«  /a  guerre.  —  L. 
29-p.  8,  1.  16.  A  B  C  m.  Quand...  courage.  —  L.  29-p.  8,  1. 
3.  D  m.  Quand...  proficifcatur .  —  L'  30-32  :  pauuretè...  ad- 
uerf aires.  M  :  pour  été  [cett'  aàion  ejî  louable  l'home  non].  Quand 
efiant  [hardi  entre  les  mains  des  enemis  il  Je  treuue  mol  entre  les 
mains,  rafoirs  des  barbiers]. 

Page  8,  1.  2.  M  :  le  rebours.  —  L.  6-7.  D  m.  la  phrase, 
que  M  commençait  ainsi  :  [Cette  vaillance  diuine  &]  incompa- 
rable. —  L.  9.  D  M  :  legieres  fouhçons.  —  L.  14-16.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  16.  M  :  [inequalité]  inégalité.  —  L.  17  :  rap- 
portées. M  aj.  voluptatem  contemnunt  in  dolore  funt  molliores  glo- 
riam  negligunt  franguntur  infamia.  —  L.  21  :  du  vifage.  A  B 
C  D  :  des  poingts.  —  L.  27.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  30  : 
courre...  auau.  ABC:  courir.  A  :  a  vaut. 

Page  9,  1.  3  :  total.  A  B  C  D  :  tout.  —  L.  10.  A  B  C  :  ne 
fait.  —  L.  15-24.  A  B  C  D  m.  Ny...  publiques.  —  L.  15-16. 
M  :  Ny  [n'appreuue  la  v raif ambiance]...  a  [entière]  confequance. 
—  L.  17.  M  :  Vifitans  [leur]  ijle.  —  L.  25-26  :  informe...  faiâ. 
A  :  monjîrueufe;  B  C  D  :  monjlreufe.  D  :  feit.  A  B  C  m.  chaque 
moment.  —  L.  28.  AB  C  D  m.  la  citation. 

Page  10,  1.  7-8.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  ii,  1.  19-p.  12,  1.  13.  A  B  C  m.  La...  incognus. 

Page  12,  1.  7-13.  D  m.  Comme...  incognus.  —  L.  14:  vu 
vice.  A  :  vice.  —  L.  20  :  c'ejî.  M:  eji.  —  L.  22-28.  A  B  C  m. 
&  efionne...  dejoy,  —  L.  27-28.  D  m.  la  phrase.  M  :  quand, 
au  lieu  de  :  où. 

Page  13,  1.  1-3.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  3  :  récite.  A 
B  C  D  M  :  conte.  —  L.  12-13  •  rapporter...  yure.  ABC:  rap- 
porter &  l'vn  &  Vautre  du  Sénat  yure.  —  L.  14  :  Heflerno.  A  B 
C  D  M  :  Externo.  —  L.  15-19.  A  B  C  D  m.  £/...  vin.  L.  16- 
18  :  s'enyurajl...  vn  tyran.  M  :  [fut...  quelcun],  —  L.  22-p.  14, 
1.  21.  A  B  C  m.  nec...  enfemble.  —  L.  24-p.  14,  1.  21.  D  m. 
le...  enfemble. 

Page  14, 1.  3-4.  M:  [d'abandoner  ans  muletiers  palefreniers 
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&  nombre  d'autres].  —  L.  5-8.  M  :  prife fingulieremant  que.,, 
les  premiers  ombrages  [d'vne  feme  enceinte].  —  L.  14.  M  :  [le 
déclarant  elle  luy]  promettait.  —  L.  17-20.  M  :  fejîe  [après  auoir] 
...  vin  fi  profondement  endormie  près  de/on  foïer  &  fi  indécem- 
ment qu'il  s'en  [ejî  peu  feruir].  —  L.  20.  M  :  [Ils  font  encore  [vi- 
(vans)]  maries  enfemble].  —  L.  27-28.  A  B  C  m.  la  citation. 
—  L.  29-30  :  Ce...  boire.  A  B  C  D  :  f^  (D  m.  Et)  la  vraye 
image  de  la  vertu  Stoîque  Caton,  a  ejlé  reproché  de  bien  (D  trop) 
boire.  —  L.  31-32.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  15,  1.  i.  A  B  C  D  :  <:«  Roy.  ABC:  allègue  bien.  — 
L.  9-1 1  :£■/...  A  B  C  m.  cette  phrase,  que  D  commence  ainsi  : 
Platon  luy  attribue  ce  mefme  effeâ  au  feruice  de  l'écrit  :  &...  — 
L.  22-23  •  cippf^fi'"  mejprifable.  A  B  C  D  :  quejle,  &  (D  aj. 
qu'il  ejl)  aifé  à  trouuer,  qui  eJî  vne  (D  m.  qui  ejl  vne)  confidera- 
tion  qui  n'efi  pas  à  mejprifer.  M  :  &  malaifé,  au  lieu  de  :  ny  ma- 
laifê.  —  L.  23-p.  18,  1.  I.  A  B  C  D  m.  Vn...  bouteilles.  — 
L.  23-26.  M  :  Vn.  [honejlehome  &  auancé]...  qu'il  [difoit]  me 
difoit...  et  m.  &  où...  naturelles? —  L.  29-30  '.friand...  autre. 
M  :  agréable...  parfois  defagreable.  —  L.  34.  M  :  l'aualer[non 
pas  la  voluptf]. 

Page  16, 1.  3.  M:  modereemant  en  creinte  de  fa  faute.  —  L. 
4.  M  :  Il  faut.  —  L.  5.  M  :  les  nuits.  —  L.  22.  M  :  ordi- 
neres  [&  a  toutes  heures].  —  L.  23  :  allaffions.  M  :  aliffions.  — 
L.  24  :  ce  peut  ejîre.  M  :  c'efi.  —  L.  33.  M  :  parlait  [bien  &]. 

Page  17,  1.  1-2.  M:  vulgueres  [de  fon  temps  Italiens  EJpai- 
gnols  François  mais  fur  tout  EJpaignols]...  le  plus  ordinere.  — 
L.  3-4.  M  :  [Sa  conte(nance)  ejîoit].  La  contenance  il  l'auoit... 
douce  [très  heumble].  —  L.  8  :  &  religion.  M  :  en  relligion.  — 
L.  10-12.  M  :  vigeur  [de  dijpafition  &  de  par faiâe  proportion  de 
mambres...  les  exercices  d'vn  gentilhomé].  —  L.  14.  M  :  m'a 
on  diâ  qu'il  exerçait  fes  bras.  —  L.  19-22.  M  :  [afoixante  dix]... 
s'ejlancer  [de].  —  L.  28-31.  M:  Et  fi  auoit  eu  fort  longue  part 
aus  guerres  de  la  les  mons  [que  monfieur  de  Lautrec  y  conduifit] 
defquelles  [mefmes]  il  nous  a  laijfe  [des  petits  documents,  mémoires] 
de  fa  main  vn  papier  iournal  fuiuant  [iour  par  iaur]  point  par 
point.  —  L.  32-p.  18,  1.  I.  M  :  priué.  [Reuenons  aus  boteilles, 
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bouteilles].  Auffife  maria  il  [Van  1^28  fort  trante  troifieme.  Reue- 
nons,  Retournons  a  nos  bouteilles]  bien  aiiant...  fon  trente  troifieme 
[retournons  a  nos  bouteilles]  retournant  d'Italie. 

Page  i8,  1.  3-5  :  m' engendrer...  plaifir.  A  B  C  D  :  me  en- 
gendrer. ABC:  plaifir  naturel.  —  L.  1 1,  A  B  C  D  m.  Les... 
prix.  —  L.  14-p.  19,  1.  25.  A  B  C  m.  le...  Arcefûaus.  —  L. 
19-p.  19,  1.  25.  D  m.  Ma...  Arcefûaus.  —  L.  19.  M  :  conjli- 
tiition  efi  [de  ne  trouuer  de  plaifir  a  boire  encore  plus,  de  plaifir 
de  manger,  ne  faire  cas  du  boire  que  pour  la  fuite  de  manger. . . 
efi  d'eflre  bien  plus  tofi  gour niant  qu'iureuigne].  —  L.  21  : 
toufiours.  M  :  quafi  toufiours.  —  L.  22-27.  ^  i^-  Et...goufi.  — 
L.  32.  M  :  Platon  [en  fes  loix].  —  L.  34  :  pardonne.  M  :  ordone. 

Page  19,  1.  i.  M  m.  vn peu.  —  L.  2-6.  m  :  [ce  bon  dieu  en 
leurs  conuiues]...  aux  homes  [le  vin  pour  efiouir  &  reiunir  la 
vieillejfe  defiendre  les  affeâions  de  fon  ame  &  les  amollir  corne  le 
fer  par  le  feu]...  affemblees  [a  boire  pourueu  qu'elles  ne  foint  du 
tout  fans]  a  boire.  —  L.  11  :  chofes  vtiles.  M  :  chofe  vtile.  —  L. 
13.  M  :  [douer]  fournir.  —  L.  16.  M  :  Qu'on  [ne  doiue  point 
tenir]  s'en  ejpargne.  —  L.  19-20.  M  :  Qu'on  [s'en  abfiiene  auffi  le 
iour  necejfaire...  &  la  nuit  des  homes  &  des  famés  qu'ils  veulent 
emploier]  a  faire  des  enfans.  —  L.  31-32.  M  m.  &  la  plus  par- 
faire. A  B  C  D  M  :  «g  s'emporter,  au  lieu  de  :  s'emporter. 

Page  20,  1.  2  :  droite.  ABC:  debout.  —  L.  17.  ABC 
m.  la  citation,  —  L.  23-26.  A  B  C  D  m.  comme...  fade^e.  — 
L.  27-29  :  gémit  à  la  colique...  defejperêe...  enrouée.  M  :  fe pleint 
a  l'efirette  d'vne  verte  colique.  A  B  C  D  :  vaincue  du  mal,  au 
moins  comme  efiant  en  vue  ajpre  méfiée.  —  L.  3i.ABCDm. 
qui...  pofie. 

Page  21,  1.  13-22.  A  B  C  D  m.  Laiffons...  pile^.  —  L. 
26.  M  :  des  tenailles. 

Page  22,  1.  9.  A  B  C  D  m.  i?iot  d'Antifihenes.  M  :  [difoit] 
Antifihenes.  —  L.  10  :  Mxveieîv...  Avant  ce  mot  M  écrit  :  profe. 
Cette  citation  est  en  effet  imprimée  comme  un  vers,  à  la  ligne 
et  seule.  —  L.  13-17  :  mignarder...  refufant...  les  luiter  &  les. 
A  B  C  D  :   chatouiller...   def daignant...  de  les  luiter,  &  de 
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(D  m.  de)  les.  A  B  C  m.  ^  dignes  de  luy.  —  L.  20  :  d'vn  cou- 
rage  ejlancé.  ABC:  d'vne  ame  ejlancee.  —  L.  26  :  foldats.  A 
B  C  D  :  hommes. 

Page  23,  1.  1-4:  comme  Platon...  mejlange.  A  :  Platon.  A 
B  C  D  :  quelque  tnejlange.  —  L.  4-5.  A  B  C  D  :  quelque  rai/on 
d'appeller  fureur.  —  L.  7-8.  A  B  C  D  M  :  cVyî  vn.  A  B  C  m. 

&  s'en  rejpond.  —  L.  9-14.  A  B  C  D  m.  la  phrase. L. 

10.  M  :  [deuiner]  prof  étirer .. .  qu'il  nous  faut. 

Page  24,  1.  8.  A  B  C  D  :  Sacro-fainte  volonté.  —  L.  15- 
16  :  comment...  libre.  A  B  C  D  :  comme...  vrayement  libre.  — 
L.  18-23  :  quelque...  accidens...  de  s'employer.  D  :  vue.  ABC 
D  :  chofes...  à  s'employer. 

Page  25,  1.  7-10.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  10.  M  : 
mourir  [rejpondirent  ils].  —  L.  16-19.  À  B  C  m.  la  phrase.  — 
L.  20.  D  :  la  lâcheté. 

Page  26, 1.  3  :  nedeuons.  A  :  deuons.  —  L.  15-17  :  confeil... 
poifon...  infenfibles.  A  B  C  D  :  remède...  poifon  aux  iambes  :  & 
vefcut  depuis  ayant  cette  partie  du  corps  morte.  M  :  &  de  tuer  f es 
iambes.  Qu'elles  fujfent  podagriques  a  leur  pojîe  pourueu  que  ce 
fut  fans  fentiment.  —  L.  19-p.  27,  1.  5.  A  B  C  D  m.  C'ejl... 
vie.  —  L.  22.  M  :  nature  [de  fe  départir  de  la  vie],  —  L.  26. 
M  :  nature.  [Corne  ie  n'offance  pas  les  loix  [dii]  qui  font  contre 
le  larrecin  quand  ie  me  coupe  ma  bourfe  ny  ne  fuis  tenu  pour  fac- 
cageur  de  mon  bien  pour  vuider  la  miene  &  emporter  aus  pour 
emporter  ma  vie  ie  ne  fuis  tenu  aus  loix  des  membres  &  homicides. 
Que  nous  fomes  a  nojîre  païs  autant  qu'a  nous.  Il  nous  redemande 
a  nous  &  auons  a  luy  en  rendre  conte],  —  L.  28.  M  :  iV  f«^ 
coupe.  —  L.  31-32.  M  :  [Or  pourtant]  Hegefias...  come  [la  vie 
auffi  la  mort  deuoit  former].  —  L.  34-p.  27,  1.  i.  M  :  Speufip- 
pus  [nepueu  de  Platon]...  hydropifie  [qui  fe  faifoit]  fe  faifant. 

Page  27,  1.  3.  M  :  qui  fouffres  [&  alonges].  —  L.  6  :  Mais 
cecy.  M  :  Cecy.  —  L.  6  :  Car plufieurs.  K^CT>  :car  outre  l'au- 
thorité,  qui  en  défendant  l'homicide  y  enueloppe  l'homicide  de  foy- 
mefme  :  d'autres  philofophes.  —  L.  13-16.  ABCD  m.  que 
nous...  contre  nous.  —  L.  13.  M  :  aujfi  [pour  nos parans].  — 
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L.  17.  M  :  punis  &  en  celui  cy  &.  —  L.  22.  A  B  C  D  m. 
d'ejpreuue. 

Page  28, 1.  16.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  17.  B  C  : 
de  précipice.  —  L.  23.  ABC:  Sape  vfque.  —  L.  27-p.  29,  1. 
4.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  :  ces  loix...  celuy  qui  [s'ejl  tué  a  tué 
a  tué]  fon  plus. . .  foi  me/mes  de  la  vie. . .  fortune, par  [quelque]  vue. 

Page  29,  1.  5  :  ridicide.  A  B  C  D  aj.  en  nous.  —  L.  7-1 1  : 
accufer...  defdaigner.  ABC:  de/daigner...  de  fe  comhattre.  — 
L.  16-18  :  /Z...  /m^  ?  A  B  C  D  :  car  n'ejîant  plus,  il  n'aura  plus 
dequoy  fe  refiouyr  &  rejfentir  de  cet  amendement.  —  L.  19.  A  B 
C  m.  la  citation.  —  L.  30.  M  :  Avant  euXo-yov  M  écrit  :  profe, 
cette  citation  étant  en  effet  seule,  sur  la  ligne,  comme  membre 
d'un  vers. 

Page  30,  1.  10.  A  B  C  :  par  le  mefme.  —  L.  19.  A  :  ne 
luy  peut.  —  L.  32.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  31,  1.  i.  M  :  dit.  —  L.  13  :  /.  AB  CD:  de  tel 
Mais.  —  L.  14.  17  :  Caffius  &  Bruttis...  acheuerent . . .  ils  ejioient 
proteâeurs...  ils  fe  tuarent.  ABC:  Marcus  Brutus...  acheua... 
il  ejloit  proteâeur...  fe  tua.  —  L.  18-28.  A  B  C  m.  A...  Ic- 
cauit.  —  L.  18-25.  D  m.  A...  fuit.  —  L.  18-23.  M  m.  A... 
viâoire.  —  L.  30  :  droit.  A  B  C  D  :  accoujîumé.  —  L.  32  : 
retenue.  ABC  D  aj.  la  féconde  la  douleur  d'ejlomach  :  la  tierce, 
la  douleur  de  tejie.  —  L.  32-p.  32,  1.  i.  A  B  C  D  m.  la  phrase. 

Page  32,  1.  3-22.  A  B  C  D  m.  Damocritus...fiens.  V.  plus 
loin,  p.  96,  1.  20,  des  variantes  du  récit  d'Antinous. 

Page  33,  1.  15.  A  :  frape.  —  L.  24-26.  A  B  C  D  m.  par 
Vvne  defes  playes,  et  :  fur  eux.  —  L.  32-p.  34,  1.  2.  A  B  C  D 
m.  cette  phrase.  M  :  [violâmes]  outrages,  et  m.  religion  &. 

Page  34,  1.  8.  A  B  C  D  :  lien  fçauant.  —  L.  23-p.  39,  1. 
23.  A  B  C  m.  Lucius...  tefiament.  —  L.  24-p.  36,  1.  4.  D  m. 
Granius...  feu. 

Page  35,  1,  2-9.  M:  Athéniens  [comandeé]...  conipofition  de 
[for  tir  bagues  faunes]...  perte  de  [fon  honur]...  après  [s'y  eftre]... 
riuiere  Strynion...femhla  [que],  —  L.  lo-ii.  M  :  ayant  [faiâ] 
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...  defgofiller  famé.  —  L.  21.  M  :  d*vne  quantité.  —  L.  30-32. 
M  :  en  main...  la  fortune. 

Page  36,  1.  i  :  ne  feruir.  M:  feruir.  —  !..  21 .  M  :  re- 
tourna. —  L.  25  :  Vincontinance.  D  :  l'inconjîance.  —  L.  28-p. 
38,  1.  9.  D  m.  Vibius...  Conful. 

Page  37,  1.  i  :  de  combien.  M  :  combien.  —  L.  9.  M  :  offan- 
cq  [de  tant  de  maus  que  nous  leur  auons  faiâs  en  tant  de  fortes]. 
—  L.  13.  M:  Vingt  &  fept.  —  L.  23  :  Capouë.  M  aj.  [&  d'en- 
courir les  maus  qu'ils  auoint  fi  cheremant  euite:(.  Taurea  luhellius 
vu  autre  citoien  de  la,  le  conful  Fuluius].  —  L.  34.  M  :  lettres 
[du  fenat] . . .  l'inhumanité  [de  feniMable]. 

Page  38,  1.  1-3.  M  :  [continuant]...  de  ma  main  occis.  — 
L.  12  :  s'embraiferent.  D  :  s'embrafarent;  M  :  s' embraifarent .  — 
L.  17-p.  39,  1.  19.  D  m.  AJîapa...  iugements.  —  L.  19-22  : 
amas...  entouré.  M  :  vu  amas...  entourné. 

Page  39,  1.  i.  M  :  coulant  dans.  —  L.  6-10.  M  :  le  Roy 
aiant  horreur...  précipitation  [&  rage],  et  m.  auec plus  d'ordre 
&  plus.  —  L.  18.  M  :  rauifant  [&  le  iuger  particulier  &  le 
fentir].  —  L.  30-34.  A  B  C  D  ni.  la  phrase. 

Page  40,  1.  7-18.  A  B  C  D  m.  En  partie.  —  L.  14.  M  : 
[cfcrafer]  brifer.  —  L.  16.  M  :  rendue.  [Il  y  a].  —  L.  17.  M  : 
[beaucoup  de  generofité  &  moins  de  fentiment],  —  L.  18:  partie 
M  aj.  [Antinous  &  Theodotus  leur  ville  en  Epire  réduite  a  lextre- 
inite,  donarent  aduis  au  peuple  de  fe  tuer  par  enfamble  :  mais  le 
confeil  de  fe  rendre  ejlant  fuiui,  ils  alarent  tous  deus  chercher  la 
mort  fe  ruans  fur  le  premier  cors  de  garde  des  Romdns  regardans 
[d'ajfener]  pour  fraper  fulemant  non  pas  [de]  pour  fe  couurir.  Il 
y  a  des].  M  a  donné  ce  récit  p.  32,  avec  variantes.  —  L.  18-20. 
A  B  C  D  :  Il  y  a  eu  des  polices  qui  fe  font  méfiées  de  reigler  ce 
double.  —  L.  24.  A  B  C  :  efloient. 

PagE4i,1.  5-M:  quatre  vings  &  dix. 

Page  42,  1.  3-4.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  3  :  douleur. 
M  aj.  in fuppor table. 

Page  43,  1,  i-ii  :  raifon...  fens.  A  B  C  D  :  grande raifon . 
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A  B  C  D  M  :  fens  fi  beau,  et  mettent  entre  parenthèses  :  (1.  lo- 
17)  car...  defdie. 

Page  44,  1.  21  :  granité.  D  :  gratuité.  —  L.  28-30.  A  B 
C  m.  vers...  &.  —  L.  32  :  leur  pochette.  ABC:  leurs  po- 
chettes. —  L.  33-p.  45,  1.  6.  A  B  C  m.  le...  d'aiitriiy. 

Page  45,  1.  1-2.  D  m.  par.  —  L.  14  :  prefenta.  A  B  C  D 
aj.  contenant  lefaiâ  de  l'entreprife.  —  L.  14  :  anjfi.  A  B  C  D 
aj.  Iny  me/mes.  —  L.  33-34  :  pour...  ajfis.  A  B  C  D  :  o«  pour 
porter  nouuelles  à  celuy  qui  jy  (A  m.  y)  feroit  aJfis,  ou  pour  luy 
donner  quelque  aduertijfentent  à  l'oreille. 

Page  47,  1.  1-8.  A  B  C  :  le  pajfois  vn  iour  pais  pendant  nos 
guerres  ciuiles,  auec  vn  honnefte  Gentil-homme  &  de(D  :  honnefie 
gentiVhomme  &  de)  bonne  façon.  Il  eftoit  du  parti  contraire  au 
mien;  mais  ie  n'en  fçauois  rien  :  carilfe  contrefaifoit .  —  L.  11- 
12.  A  B  C  D  :  J^  port,  ny  de  façon,...  mefmes  (D  m.  mefmes) 
meurs  &  mefme  foyer.  —  L.  13:  r'encontrer.  M  :  rencontrer.  — 
L.  15  :  dire.  ABC:  décliner.  —  L.  16-21  :  A  B  C  m.  la 
phrase.  —  L.  22-p.  48,  1.  i  :  e^  ie...  d'hommes  à  chenal...  deui- 
nay.  A  :  zV.  A  B  C  :  d'hommes.  A  :  diuinay. 

Page  48,  1.  9  :  produit.  ABC  aJ.  nous  mefmes.  —  L.  20. 
A  B  C  :  m  mefme  infiant.  — ■  L.  23.  A  B  C  :  d'elle  mefme  fa- 
brique. 

Page  49,  1.  6.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  19-22.  A  B 
C  m.  la  phrase. 

Page  50,  1.  21-24.  A  B  C  D  m.  î7  auoit...  innoceme.  — 
L.  22-24  '- fçauoir . . .  fon  innocence.  M  :  qu'il  fceut...  [fa  caufe], 
et  donne  d'abord,  puis  raye  le  texte  même  de  Tite  Live  : 
inaior  animus  &  natura  ac  maiori  fortuna  ajfuetus  quam  vt  reus 
ejfe  fciret  &  fummittere  fe  in  Jmmilitatem  caufam  dicentium.  — 
L.  26-28.  A  B  C  D  m.  la  phrase. 

Page  51,  1.  i  :  vient  de.  M  :  efi  appuie  fur.  —  L.  5.  A  B 
C  :  torture  pour  dire  vray.  C'e/l.  —  L.  6-14.  A  B  C  m.  Que... 
géhenne.  —  L.  8-1 1.  Dm.  Etiam...  géhenne.  —  L.  9  :  a  gé- 
henne. M  :  [faiâ  geiner]geiné.  —  L.  12  :  confeffions.  D  :  accufa- 
tions.  —  L.  12  :  loge.  D  :  compte.  —  L.  15.  A  B  C  D  m.  dit-on. 


VARIANTES,    T.     II,     P.    fl-fÇ.  99 

ABC:  mieux,  au  lieu  de  :  moins  mal.  —  L.  i6.  A  B  C  D  m. 
Bien...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  18-19  :  moins...  ap- 
pellent ainfin.  M  :  [bien']  moins...  en  apellent.  —  L.  22  :  double. 
Maj.  [Et  que  pour  ne  le  tuer  fans  rai/on  [on]  vous  luy  facie^pis 
que  le  tuer.  Information  plus  pénible  que  le  fupplicé].  —  L.  22  : 
ignorance  ?  M  ai.  [pour  ejlre  ainfi  traiâé?].  —  L.  23  :  iniujles... 
occafion.  M  :  [iujles...  raifon].  —  L.  28.  M  :  le  fupplicé  &  [la 
condemnation].  —  L.  31-p.  52,  \.  2  :  le  General...  ce  peu  de 
bouillie...  tout  rauagé.  M  :  vn  gênerai...  le  peu  de  la  bouillie... 
rauagé  tous  les  villages  a  Venuiron , 

Page  52,  1.  3.  M:  [iuge]  gênerai. 

Page  53^  1.  4-10:  puiffants...  expérience...  empefchée.  A  B 
C  D  M  :  puijfantes.  D  :  expérience  &  vfage.  ABC:  empefchée, 
quelques  bonnes  opinions  qu'elle  ait;  D  :  empefchée,  quelque  bonne 
volonté  qu'elle  ait. 

Page  54,  1.  3.  A  B  C  D  :  peut  de  rien  ayder.  —  L.  10-13. 
A  B  C  D  :  çMî  ont. . .  tendu  &  bandé.  A  B  C  D  :  des  nouuelles.  — 
L.  16-18  :  noble...  marault.  A  B  C  D  M  :  noble  homme.  A  B 
C  D  :  nionflre. 

Page  55,  1.  3.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  14-24.  ABC 
D  m.  Combien...  crainte.  —  L.  17.  M  :  [de  nojlre  ejlre]  de 
nous.  —  L.  31  :  nul  fentiment.  A  B  C  D  :  nygoujl,  ny  fenti- 
ment.  —  L.  31  :  fouffrances.  ABC:  aâions  &  opérations;  D  : 
aâions. 

Page  56,  1.  5  :  vne  bonne.  ABC:  la  plus  grande.  —  L. 
10  :  expérimenter.  A  B  C  D  :  ejfayer.  —  L.  12-17.  A  B  C  m. 
la  phrase.  —  L.  12  :  i'ejpreuue.  D  :  i'effaie. 

Page  57,  1.  3  :  point.  ABC:  nul.  —  L.  17.  A  B  C  D  M  : 
mort  ejîendu.  —  L.  33-34  :  dreffa...  fois.  A  B  C  D  :  mit.  A  B 
C  :  fois  depuis. 

Page  58,  1.  6.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  14.  A  m.  la 
citation.  —  L.  21.  A  B  C:  Et  de  vray.  —  L.  30  :  gUffer.  A 
B  C  D  :  emporter. 

Page  59,  1.  1-3  :  croy...  de  foibleffe...  tiens.  ABC:  croy 
certainement...  de  foibleffe  &  de  (B  C  aj.  la)  longue  maladie.  A 
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B  C  D  :  croy.  —  L.  lo.  A  B  C  D  M  :  V accident.  —  L.  1 1  et 
23.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  25-28  :  de  membres...  &  qui 
leur.  C  :  des  membres.  A  :  qui  leur.  —  L.  30-p.  60,  1.  13.  A  B 
C  m.  le. . .  mifere. 

Page  60,  1.  20.  M  m.  quelquefois.  —  L.  23.  A  B  C  :  ce  m 
font  pas  tefmoignages  qu'ils  viuent  pourtant,  au  (A  :  portant  au). 

—  L.  28  :  ouye.  A  :  oye. 

Page  61, 1.  2.  ABCDM:  belles  ongles.  —  L.  5  :  ordon- 
nance. A  B  C  D  :  difcours.  —  L.  6.  A  B  C  m.  la  citation.  — 
L.  7.  A  B  C  :  ils  ejlancent.  —  L.  9-14.  A  B  C  m.  d*  ont...  do- 
lorem.  —  L.  17  :  Vaduis.  A  B  C  D  :  V ordonnance.  —  L.  22  : 
drejfent  &  couchent.  A  B  C  D  :  &  efmeuuent.  —  L.  23  :  par 
Vefcorfe.  ABC:  Vefcorfe. 

Page  62,  1.  11-15  :  de  légers.  A  B  C  D  M  :  des  legiers.  A 
B  C  m.  d^  arrofée.  —  L.  17.  A  B  C  :  7iulle  afflitlion.  —  L.  23  : 
fur.  ABC:  entre.  —  L.  30  :  celle.  A  B  C  D  :  lafoibleffe.  — 
L.  32-33  :  molle...  autre...  moins poifante.  M  :  douce.  ABC: 
nulle.  A  B  C  D  :  /  plaifante. 

Page  63,  1.  i.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  3.  M  :  réen- 
gager. —  L.  7.  A  B  C  :  encore  quatre  ans  après.  —  L.  9.  A  B 
C  :  en  la  fouuenance.  —  L.  32.  A  B  C  D  m.  Et...  jusqu'à  la 
fin  du  chapitre.  —  L.  32.  M  :  fçauoir  matiues gre  pourtant. 

Page  64,  1.  18.  M  :  ejîudie.  —  L.  23-24.  M  :  part  [au 
monde']...  ne  contante.  —  L.  28.  M  :  place.  [le  fçai].  —  L.  30. 
M  :  foi  [glorieus  &]. 

Page  65,  1.  11.  M  :  de^  [bones]  cbofes.  —  L.  21  :  plus  fou - 
tient.  M  :  fouuant. 

Page  66^  1.  4.  M  :  ouurages.  —  L.  13.  M  :  entier  &  c'ejl. 

—  L.  22  :  tout  à  fait.  M  :  ou  près  delà.  —  L.  25.  M  :  vaut, 
là  c'efi.  —  L.  33.  M  :   de  ce  [qu'ils  difent]. 

Page  67,  1.  5  :  chérir.  M  aj.  Il  peut  ejîre.  —  L.  6-8  M  : 
tajîent  [&  ne  cejfenl]...  oyfiueté s'entretenir.  —  L.  16-17  :  deSci- 
pion,  d'Epaniinondas.  M  :  des  deux  Sapions.  —  L.  21  :  en  luy. 
M  :  es  luy.  —  L.  25,  M  :  du  furnom. 
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Page  68, 1.  2-4.  A  B  C  D  :  ils  remarquent...  prefens  &  dons. 
—  L.  22  :  encores.  A  B  C  D  aj.  iufques  à  nous. 

Page  69,  I.  5-6  :  excellens...  payemens...  au  Prince.  M  : 
excellens  fans  dejpance.  A  B  C  D  :  recompenfes.  A.  ^  C  :  à  zm 
Prince.  —  L.  %  :  de  qualité.  A  B  C  D  :  d'Jjonneur,  —  L.  16  : 
crédit.  A  B  C  D  :  honneur.  —  L.  19-24  :  ne  charge...  qualité... 
pluftojl  glorieufe  qu'vtile.  M  :  ny  charge.  ABC:  mille  qualité. . . 
qu'a  nulle  autre.  —  L.  26-27  •  dons...  digne...  forte  d'occafons., 
A  B  C  D  ;  dons  &  prefens...  noble...  autre  forte  d'occafons  :  c'ejl 
vne  tnonnoye  à  toute  ejpece  de  marchandife.  —  L.  28-3  3  ifatisfaiâ. . . 
vice...  trahifon...  monnoye  commune.  A  B  C  D  :  paye...  vice 
mefme...  trahifon  &  autres  (D  a].fembîahk)  que  nous  employons  à 
nojlre  vfage  par  Ventremife  d'autruy. . .  monnoye.  M  avait  ajouté 
une  s  àfemblahle  avant  d'effacer  ce  membre  de  phrase. 

Page  70,  1.  i.  A  B  C  :  Mais  Augiifte.  —  L.  8-11.  D  :  àfes 
enfans.  A  B  C  D  m.  non  plus...  me f mes.  —  L.  13-14  :  populaire 
...fidélité.  A  B  C  D  :  populaire  &  vulgaire.  A  :  frugalité.  —  L. 
21  :  d'hommes.  A  B  C  D  :  de  gens.  —  L.  24.  A  B  C  D  :  que 
plus  de  gens.  —  L.  26.  A  :  &  perfeâe.  —  L.  30  :  de  contraires 
accidens.  A  B  C  D  :  d'accidens;  M  :  d'accidens  enemis. 

Page  71,  1.  3  :  vulgaire.  A  B  C  D  aj.  commune,  &  popu- 
laire. —  L.  5-8.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  7-8.  D  m.  tout 
itojîre  peuple,  et  dit  :  nom  ancien,  au  lieu  de  :  ancien  nom  mili- 
taire. —  L.  9-10  :  bien  certain,  que...  la  vaillance.  ABC:  vray 
qu'a  la  vérité.  A  B  C  D  M  :  cette  confderation.  —  L.  12  :  fa- 
meux. A  B  C  D  aj.  c^"  noble.  —  L.  14-18  :  expertife  (M  :  [guer- 
rière^ bellique...  homme  militaire.  A  B  C  D  :  fuffifance  mili- 
taire... bon  (D  m.  bon)  homme  de  guerre;  et  m.  la  citation.  — 
L.  25.  A  B  C  D  :  yî  propre  &  fivtile.  —  L.  29-30  :  on  fait  .. 
cette  marque. . .  deu'é.  A  B  C  :  o«  a  fait.  A  B  C  D  :  c^/  honneur 
...  deu. 

Page  72,  1.  13-14  :  différence...  propos.  K'QCT>:  delà 
différence...  propos,  &  nous  eftant  fi  familier  par  l'air  François 
qu'on  luy  a  donné  fi  perfeà  &  fi  plaifant.  —  L.  16-18  :  Cecy... 
confideré...  nom  monjlre.  A  B  C  D  :  Mais  cecy;  M  :  Mais  il.  A 
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B  C  D  :  remerqué...  nom  mejnie  monjlre.  —  L.  26.  A  B  C  D  : 

de  la  noUeffe. 

Page  73,  1.  i.  A  B  C  D  :  ejloit  lapins.  —  L.  6  :  en  effeâ. 
AB  CD  :  à  la  vérité. 

Page  74,  1.  15  :  âejpourueu.  A  B  C  D  :  âefgarny.  —  L.  17- 
19  :  C'eji...  extrauaguant.  A  B  C  D  :  C'ejl  vn  dejfein  farouche  & 
monjîreux  (D  :  monjlruetix) .  M  :  d'vn  deffein,  au  lieu  de  :  & 
d'vn  dejfein. 

Page75,1.  3.ABCD:  forme  &  façon.  —  L.  6-7  :  l'hon- 
neur... rendu...  mérites.  A  B  C  D  :  l'ijonneur  &  reuerence  fin- 
guliere.  ABC:  porté.  A  B  C  D  :  mérites  &  à  vos  vertu^.  — 
L.  7-9  :  fignamment...  bonnes.  AB  CD  :  notamment... grandes. 
—  L.  II.  A  B  C  D  m.  vojlre  mari.  —  L.  22.  A  B  C  :  nul 
exemple.  —  L.  24-28  :  aye  ejlé...  tirerei...  enfant.  (M  ifils).  A  B 
CD:  eji...  retirere:^...  fils,  et  (1.  26)  m.  vojîrefils.  —  L.  28-p. 
76,  1.  4:  fa  puérilité...  en  main...  bonté.  A  B  C  D  M  :  fon  en- 
fance. ABC:  entre-mains.  A  B  C  D  :  valeur. 

Page  76,  1.  16.  A  B  C  D  :  i^  merueille.  —  L.  17-34.  A  B 
C  D  m.  loint...  prendre.  —  L.  19.  M  :  mieus  [toufiours'].  — 
L.  20.  M  :  deu  [que  celuy  qui  doit].  —  L.  33-34  :  Et...  prendre. 
M  :  Et  il  ejl  plus  difficile  de  doner  que  de  prendre.  —  L.  34  : 
doiïer.  A  B  C  D  :  ejîrener. 

Page  77, 1.  1 1-16  :  duquel...  receuoir.  A  B  C  D  M  :  dequoy. 
A  B  C  D  :  goujler,  et  m.  1.  15-16  :  &  ne...  moy.  M  :  nourris, 
au  lieu  de  :  nourrir.  —  L.  19  :  la propenfion...  quant  &  quant. 
A  B  C  D  :  Vimlination.  M  :  quant  &. —  L.  25-29  :  trepigne- 
mens...  niaiferies...  noflre  paffie-temps,  comme  des  guenons,  non 
comme  des  hommes.  A  :  trepillemens.  A  B  C  D  :  mignardifes... 
le  plaifir  que  nous  en  receuions,  non  pour  eux  mefmes.  —  L.  31: 
en  aage.  A  B  C  D  :  hotnmes.  —  L.  34.  A  B  C  D  :  rend. 

Page  78,  1.  1-3  :  fafche.  A  B  C  D  :  femble,  et  m.  comme... 
fortir.  —  L.  4-7  :  des  chofes...  ejîre  &  de  nofirevie...  nous  méfier 
d'ejîre.  A  B  C  D  :  naturel...  fubfiance...  ejîre.  —  L.  11-12  : 
en  font  capables. . .  prouuoir.  A  B  C  D  :  font  en  aage.  A  B  C  D 
M  :  pouruoir.  —  L.  14-15  :  &  demy-mort.  ABC:  radoté,  demy- 
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niort.  —  L.  21.  A  B  C  D  M  :  pouruoir.  —  L.  24  :  correâioii. 
A  B  C  D  :  injîitiition. 

Page  79,  1.  4.  A  :  ce  trafique.  —  L.  7  :  dreffe^  &  duiti.  A 
B  C  D  :  accoufiumei  &  rompus.  —  L.  10-13.  ABC  m.  le... 
perfoime.  —  L.  14-15  :  en...  defcrié...  la  Françoife.  ABC:  de 
Gafcogne...  defcrié  de  ce  vice...  nofire.  —  L.  18  :  contrées.  A  B 
C  aj.  de  la  France.  —  L.  22  :  ejpargne.  D  :  ejpargner.  —  L. 
28-30.  A  B  C  D  m.  (de  vray...  d'aiiarice).  M  ne  met  pas  de 
parenthèses,  et  dit  :  de  Vauarice. 

Page  80,  I.  6  :  tenir.  A  B  C  D  :  auoir.  —  L.  7.  A  B  C  : 
ne  peut.  —  L.  i6-p.  81,  1.  6.  A  B  C  m.  l'accufe...  opiniaftres. 

—  L.  22  :  taftè  des  verges  qu'à  deux  coups.  D  :  tafié  qu'à  deux 
coups,  le  fouet.  —  L.  25.  D  m.  Leonor. 

Page  81,  1.  2  :  vers.  D  M  :  enuers.  —  L.  8-10  :  combien 
que...  ne  peut.  A  B  C  D  :  combien  qu'à  la  vérité.  D  M  :  peut. 
A  B  C  D  m.  la  citation  nullum...  —  L.  21-31.  A  B  C  m.  le... 
importune.  —  L.  23-31.  D  m.  Platon...  importune.  —  L.  24- 
26.  M  :  raifon  [d'accufer  encore  plus  ceux  qui  y  font]  après... 
[efiime]  condamne...  indigne  [de  nourriture]  d'aliment... 

Page  82,  1.  i.  A  B  C  D  :  leferuice  de  la  guerre.  —  L.  2- 
20.  A  m.  d'autant...  ans.  —  L.  2-3  :  s'amolijfent.  B  C  D  :  s'en 
amoUJfent,  et  m.  par  l'accouplage  des  femmes.  —  L.  7-20.  B  C 
m.  Muleaffes...  ans.  —  L.  7-16.  D  m.  Muleaffes...  Vénérien. 
M  intervertit  les  deux  phrases,  de  sorte  que  Muleaffes...  est  la 
seconde,  et  L'hijîoire...  la  première.  —  L.  8-10  :  fes  Efiats... 
de  Mahomet  fon  père  de  fa  hantife...  l'appellant...  engendreur. 
M  :  fon  ejlat...  de  fon  père  pour  [auoir]  fon  hantife...  &  l'apeloit 
...  faifur.  —  L.  11 -15  :  lecus...  tels.  M  :  Iccus...  autres.  — 
L.  24.  A  :  //  en  doit;  BC:  Il  luy  en  doit,  —  L.  31  :  auxfiens. 
A  B  C  :  à  autruy. 

Page  83, 1.  4  :  ^^5  pompes.  A  B  C  aj.  ^  de  fes  riches  atours. 

—  L.  10.  A  B  C  D  m.  à  l'imitation...  qualibre.  —  L.  21  :  ne 
fentir.  ABC:  fentir. 

Page  84,  1.  3.  A  B  :  vefue.  —  L.  6-8  :  chargeoît...  prenoit 
peu  deplaifr.  A  B  C  D  :  Z«_y  chargeoit.  A  B  C  :  «^  prenoit  nul; 
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A  B  C  D  :  goujl.  —  L.  12-16  :  accoujhimé  de  produire  libre- 
ment ce  qui  me  vient  en  la  bouche...  qu'il  auoit  fort  voijine.  A  B 
G  :  nul,  au  lieu  de  :  perfonne.  —  L.  19.  A  B  C  D  :  fort  bien. 

—  L.  20-22  :  d'obligation...  fuis.  B  C  :  obligation.  ABC:  fuis 
tantojl.  —  L.  29.  A  B  C  D  :  vieux. 

Page  85,  1.  1-2  :  fucceJJ'eurs...  leur.  A  B  C  D  :  enfans...  la. 

—  L.  5 .  A  B  C  D  :  iouyr  moy-mefme  félon  le  goujl  de.  —  L.  8- 
13  :  l'obligation...  en  vn...  en  parade...  le  plus  en  commodité.  A 
B  C  D  :  Vimportunité;  M  :  la  fubieâion.  A  B  C  D  :  à  vn.  A  B 
C  :  pompeus.  ABC:  comode;  D  :  bien  commode.  —  L.  15-16  : 
telle...  mclancJx)lie...  vingt  deux.  A  B  C  D  :  vue  telle.  ABC: 
fanté.  D  M  :  vingt  &  deux.  —  L.  23.  ABCDM:  apportoil. 

—  L.  31-33  :  enuers  des  natures  bien  nées...  hayr.  ABCDM: 
en  vne  nature  bien  née.  A  B  C  D  :  éniter,  et  m.  comme  nojlre 
ficcle  en  produit  à  miliers;  M  :  foifon,  au  lieu  de  :  miliers.  — 
L.  3 3 -p.  86,  1.  9  :  le...  defdaignevfe.  A  B  C  D  :  /^  hay  cette 
coufiume,  de  priuer  les  enfans  qui  font  en  aage,  du  commerce  & 
intelligence  priuée,  &  familière  des  pères,  &  de  vouloir  maintenir 
en  leur  endroiâ  vne  morgue  fcuere  &  cjîrangiere  pleine  de  rancune 
&  de  (P  m.,  de)  defdain. 

Page  86, 1.  2.  M  :  [corne  la  nature  n'auoitpas].  —  L.  5-6.  M 
m.  Fay...  famille.  —  L.  6.  M  :  iniujlice  &  folie.  —  L.  15-17  : 
tyranniques.  A  B  C  D  :  colères;  M  :  reîmperieufcs  tyranniques. 
A  B  C  m.  vrais  ejpouuantails  de  chcneuiere;  D  en  fait  une 
phrase  :  Ce  font  vrays  ejpouuantails  de  cheneuiere,  qu'il  place 
après  la  suivante  :  Quand  ie  pourroy...  —  L.  19-p.  89,  1.  31. 
A  B  C  m.  //...  auantageufement.  —  L.  26-29  •  î"'^^---  ^^om- 
plotte.  D  M  :  qui.  D  :  conjpire,  et  m.  (1.  27)  le  plus...  France. 

Page  87,  1.  2  :  prouuoyance.  D  M  .  pouruoyance.  —  L.  3  : 
luy.  D  :  ce  panure  Jjomme.  —  L.  6.  D  M  :  Quant  de  fois.  — 
L.  II  :  f cache...  peujï.  D  :  vois...  fçeut.  —  L.  i6-p.  88,  l.  11. 
D  m.  Ce...  effeâ.  —  L.  23  :  troubles.  M  :  trouble^. 

Page  88,  1.  2.  M  :  [commune']  cojlume.  —  L.  6  : /a.  M  : 
mefme.  —  L.  6.  M  :  fes  affaires.  —  L.  12  :  maris.  M  aj.  [elles 
fefiffent  a  deus  mains  toute  occafwn  excufable  de  les goujpiller  :  come']. 
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—  L.  12-26  :  maris...  gouueniement .  D  :  maris,  fur  tout  har- 
gneux &  vieils  :  mais  quand  c'efi  en  faneur  des  enf ans,  elles  empoi- 
gnent ce  titre  (M  aj.  [&  en  feruent  leur  [naturelle]  pajfion  vi~ 
tieufe])  auec  gloire.  —  L.  13-14  :  leur  contrajler . . .  excufe...  fert. 
M  :  [les  gourmander  &  piller...  excufe  &  diminution  de  leur 
faute...  fuffit  &  fert].  —  L.  25-26.  M  :  auec  [trionife]  &  gloire  : 
[Elles  font  a  tort  [&]  ou  a  droit,  en  tout  defaccort  aueq  leur  père 
toufwurs pour  eus,  &  au  demurant]...  [complotent]  monopolent. 

—  L.  27-28  :  Si  ce  font  majles,  grands...  fuhornent  aujfi...  force. 
D  :  s'ils  font  grands...  fuhornent...  authorite.  —  L.  ^oifils. 
D  :  enfans.  —  L.  32-p.  89,  1.  2.  D  m.  Le...  nous.  —  L.  32- 
33  :  vieil...  d'ennemis.  M  :  viens...  d'enemis  [&  de  larrons]. 

Page  89,  1.  5  :  tromper.  D  :  piper.  —  L.  5  :  mordions.  D  : 
voyons.  —  L.  8-31.  D  m.  Au...  auantageiifement.  —  L.  9. 
M  :  n'efchape  avoir.  —  L.  10  :  treJpipaUe.  M  aj.  [Hureus  trois 
&  quatre  fois  qui  peut  fier  en  main  amie  fa  pitoiable  vieillejfe].  — 
L.  1 1  :  fl  comparaifon  de.  M  :  &  de  combien  autre  chofe  que.  — 
L,  13  :  rejpeâe.  M  aj.  [En  vaus  te  mieus  d'en  auoir  le  goujî, 
ou  fl  l'en  vaus  moins.  l'en  vaus  certes  bien  mieus.  Son  regret  me 
confole  &  m'honore.  EJl  ce  pas  vn  pieus  &  plefant  office  de  ma  vie 
d'en  faire  a  tout  iamais  les  obfeques.  Ejl  il  iouijfance  qui  vaille 
cette  priuation.  le  me  lairrois  facilemant  endormir  aufeiour  d'vne 
fiflateufe  imagination].  Notre  édition  reporte  (p.  90,  1.  25-30) 
la  plus  grande  partie  de  ce  passage  et  l'adresse  à  La  Boétie  : 
O  mon  amyl...  priuation.  —  L.  18-19  :  tumultuaire . . .  refo- 
lution.  M  :  [tem(peftueufe)  lx)iiteufe...  fermeté].  —  L.  21.  M  : 
[vers  mo(i)]a  moi.  —  L.  27-31  :  en  cette  manière...  en  auant 
témérairement...  traits...  relancti.  M  :  [ainfi]...  temerement  en 
auant...  [trets]  traiâs...  [reiete^],  et  m.  plus  auantageufement . 

—  L.  32.  fonfil^.  A  B  C  D  :  celuy  defes  enfans. 

Page  90,  1.  22  :  fcience.  ABC:  fouucnance.  —  L.  25-p. 
91,  1.  2.  A  B  C  m.  O  mon...  foit.  —  L.  25-30.  D  M  m.  O... 
priuation?,  passage  que  nous  venons  de  voir  p.  89,  1.  13. 

Page  91,  1.  4-8  :  ejloit  Vvne...  faifon.  A  B  C  D  M  :  eftoit. 
A  B  C  D  :  temps.  —  L.  24-p.  92,  L  8.  A  B  C  m.  Pourtant... 
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belles.  —  L.  28  :  ejîrangere.  D  M  :  ejlrangier.  —  L.  30-p.  92, 
1.  8.  D  m.  Mais...  belles. 

Page  92, 1.  10-12  :  Vaage...  charge...  leur  maturité.  ABC: 
aage.  A  :  pour  en  manier  la  charge  félon  les  lois.  A  B  C  D  M  : 
cet  aage  là.  —  L.  21 -p.  94,  1.  30.  A  B  C  D  m.  En...  laijfei. 

—  Tu.  26  :  de  faillir  témérairement.  M  :  temereremant  de  faillir. 

Page  93,  1.  4  :  ordonnance.  M  aj.  [Nomeemant  de  nous  ar- 
rêter a  la  folie  de  ces  conieâures  &  diidnations  défaire  des  triages 
extraordineres  fur  la  foi  de  ces  diidnations  aufquelles  nous  fomes 
fi  fouuant  mefconte^.  Ne  metons  au  ciel  la  conduite  de  fes  muta- 
tions futures  fans  y  faire  preiudice.  l'en  voi  qui].  De  ces  deux 
phrases,  la  première  est  admise,  en  partie,  plus  bas  (1.  28-30), 
et  une  seconde  fois  rayée,  ainsi  que  ce  passage  qui  la  suit  :  [On 
excufera  la  propanfwn  que  i'ay  a  la  beauté  fi  ie  dis  que],  —  L.  8. 
M  :  fur  ce  [point].  —  L.  10.  M  :  mais  les  [recens  font  a  l'opéra- 
tion]. —  L.  11-13.  M  :  feiouent  de  [cens]...  chafiier  [chaque  bout 
de  chaqu(e)].  —  L.  17-18.  M  :  [d'en]  regardant  [aus  formes  & 
obferuations  communes].  —  L.  28-30  :  V.  la  note  de  la  1.  4.  — 
L.  30  :  trompe^.  M  :  mefcotite:^.  —  L.  34-p.  94,  1.  i.  M  :  [in- 
corrigible inamandab(le)]...  nom  [qui  auons grands  eftimaturs  de 
la  beauté  vu  grand  preiudice]. 

Page  94, 1.  2-3 .  M  :  [Laplefante profopopae  du  legiflatur  en- 
tretenant fes  malades  en  Platon],  et  dit  :  difcours,  au  lieu  de  : 
dialogue.  —  L.  5-6.  M  :  [ne  pourroi  ie  point...  efi  a  moi].  — 
L.  9.  M  :  [pouuoir]  doner.  —  L.  19-22  :  de  peur  que...  iniufte. 
M  :  fi...  [de  vofire  tejle].  —  L.  24  :  maifon.  M  -.famille.  —  L. 
26-27  :  ioyeuf entent...  humaine.  M  :  Alle:(^  vous  en  doucement  & 
de  bone  voglie  ou  Vhumaine  neceffite.  —  L.  29  :  foucy.  M  :  fouin. 

—  L.  30-32  :  Reuenant...  hommes.  A  B  C  D  M  :  Mais  au  demeu- 
rant (M  :  Reuenant  a  mon  propos)  il  mefemble,  ie  ne  fçay  comment, 
qu'en  toutes  façons  la  maifirife  n'efi  aucunement  deuë  aus  femmes 
fur  des  (A  :  les)  hommes. 

Page  95,  1.  2  :  aucunement.  A  B  C  D  M  :  point.  —  L. 
10- II.  A  B  C  D  :  aujfi  dangereux...  dijpenfation  &  dijlribution. 

—  L.  22-24,  A  B  C  D:  feules  &  plus  apparentes...  petits,  ny 
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goujl  de  la  parenté,  que  pendant  qu'ils  leur  pendent  à  la  mamelle. 
(M  :  leur  mamelle).  —  L.  24  :  Au  demeurant.  K^  CD  :  Et  fi. 

Page  96,  1.  2-5.  ABC:  a  la  plus  part...  follicitude  fans 
comparaifon.  —  L.  8.  A  B  C  m.  autour  de.  —  L.  11  :  lacquais. 
A  B  C  aj.  chei  moy.  —  L.  22.  A  B  C  :  cete  affeâion.  —  L.  22- 
28.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  24.  M  m.  il  y  a...  dit, 
qu'il  reporte  ainsi  à  la  fin  de  la  phrase  :  il  y  a  {plus^  fouuant 
[errur  &]  du  mefconte.  —  L.  26-28.  M  :  marcher  [choijir...  le] 
porte.  —  L.  31  :  autres  nous  me/mes.  A  B  C  D  :  chair  de  noftre 
chair,  &  os  de  nos  os. 

Page  97,  1.  i  :  de...fuffifance.  A  B  C  D  :  d^  ^^  nofire  fuf- 
fifance.  —  L.  9  :  prix.  A  B  C  D  :  excellence.  —  L.  11-14.  A 
B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  13.  M  :  a  Lycurgus  a  Solon  a  Mi- 
nos;  après  avoir  écrit  :  corne  Lycurgus  corne  Solon  &  Minos.  — 
L.  14  :  Or.  A  B  C  :  ^  cejle  caufe.  —  L.  17-23.  A  B  C  D  m.  la 
phrase.  —  L.  19-23.  M  :  [relligion']  detiotion  d'vne  [charge]  pre- 
lature. . .  a  lauanture  [vn  peu  attiffee  pour  vne  fille  ecclefiaftique] 
. . .  mollement  [attifiie]  pour  [vne]  fille  ecclefiaftique  &  [d'apparance 
trop  amour eufe]  amour eufe  [complexion]  façon. 

Page  98,  1.  11  :  chofes.  A  B  C  D  aj.  mefmes.  —  L.  26  :  ce 
qu'ils  contenoient.  A  B  C  D  :  tout  le  contenu  en  iccux.  —  L.  27- 
32.  A  B  C  m.  Pareil...  manger.  —  L.  33  :  iugé par  ce  coquin. 
A  B  C  D  :  condamné  (D  :  iugé)  à  mort  par  ce  vilain  de  (M  : 
coquin  de). 

Page  99,  1.  3-4  :  commençafi...  s'approcher.  B  C:  commen- 
çant. A  B  C  D  M  :  approcher.  —  L.  i-j.  K^CT>  U:  fa  doc- 
trine. —  L.  23.  ABCD:  qu'il  ne  choifit.  —  L.  30-p.  100, 
1.  8.  A  BCm.  Et...  moy. — L.  31.  D  m.  beaucoup. — L.  33- 
p.  100,  1.  8.  D  m.  A...  moy. 

Page  100,  1.  3.  M  :  plus  [atnoy],  —  L.  4-6.  M  :  &[quc  te 
n'ai  point  retenu]  tenir  de  moi  [chofe]  ce...  [ie  luy]  empruntajfe  [fi 
l'en  auois  faute].  —  L.  7-8.  M  place  :fi...  lui,  après  ://...  moy. 
—  L.  8-10  :  addonne:(  à...  Rome.  ABCD:  amoureux  de... 
France.  —  L.  11-13.  ABCD  m.  la  phrase.  —  L.  12.  M  : 
tous  les  ouurièrs  le  poète  [efi  le]  mmeement  efi  le  plus.  —  L.  18- 
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23  :  d'efchanger... plus gorgiafes...  la  commodité...  peujfent.  AB 
C  D  M  :  à  échanger.  A  B  C  D  :  mieux  nées  &  mieux  coiffées. 
B  C  :  l'incommodité.  C  :  puiffent.  —  L.  32-33  :  Ion  recite... 
qu'ayant.  AB  CD:  les  Poètes  recitent.  M  :  qui  ayant. 

Page  ioi,  1.  2  :  rage.  B  C  :  race. 

Page  102,  1.  i  :  façon.  Lire  :  façon.  —  L.  8  :  ejloigné.  M  aj. 
la  phrase  :  Tite  Liue...,  la  biffe  et  l'écrit  plus  bas,  1.  18-20.  — 
L.  16.  A  :  difformes.  M  :  difformees.  —  L.  18-20.  A  B  C  D  m. 
la  phrase.  —  L.  21-p.  103,  \.  2  :  fe  couurir.  ABC:  armes,  et 
m.  ou  fe...  rarement.  D  :  fe  couurir,  d'autres  fe  couuroient  de 
vaines  armes. 

Page  103,  1.  8.  A  m.  ou  autrement.  —  L.  9-1 1  :  le  poix... 
deffendre...  couuers.  A  B  C  D  :  la  charge...  deffendre  &  mettre 
à  couuert.  —  L.  12-15:  ABCD:  fais,  faits  nous  empefcher  à 
autre  cJxfe,  entraue:^  &  contraints  fans  mouuement  &  fans  dijpofi- 
tion,  comme  Ji. . .  choq  de  la  pef auteur  de. . .  obligation  à  deffendre  nos 
armes,  comme  elles  ont  à  nous  deffendre.  A  m.  (1.  14-1 5)  &  comme 
...à  nous.  —  L.  15-24.  A  B  C  m.  Tacitus...  viâoire.  Après 
1WUS  deffendre,  M  :  [onerati  niagis  his  quam  fletî]. —  L.  16-17  : 
des  gens...  arme^.  D  :  certaine  forte  de  gens...  arme^  &  couuerts. 
—  L.  19  :  voyant.  D  :  ayant  recogneu.  —  L.  24-28  :  moufquc- 
taires...  qu'on  trouuera...  anciens.  AB  C  D  M  :  mofquetaires... 
que  l'on  trouuera.  ABCD:  Romains.  —  L.  30  :  du  ieune  Sci- 
pion.  A  B  C  D  :  ^£-'  Scipion  furnommé  Aemilianus. 

Page  104,  1.  1-7.  A  B  C  m.  Et... gauche.  — ^  L.  1-3.  Dm. 
la  phrase.  —  h.  i  :  Et  craignait.  M  :  &  craignant.  —  L.  15- 
i6.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  16-24  '•  piétons...  auoir  fur 
le  dos...  viures.  ABCD:  gens  de  pied...  porter.  ABC:  men- 
geaille.  A  B  C  D  m.  la  citation  latine.  A  B  C  m.  iufques  à 
foixante  Hures  de  poix.  —  L.  24-27.  A  B  C  m.  la  phrase.  — 
L.  25.  M  m.  marchant  en  bataille.  —  L.  28  :  plus  rude.  A  B 
C  D  aj.  &  plus  aujîere.  —  L.  29-31.  A  B  C  D  m.  la  phrase; 
M  la  place  après  la  phrase  suivante  :  Ce  traicl...qu'il  fiji. 

Page  105,  1.  10  :  Romaine.  A  B  C  D  aj.  :  Or  par  ce  qu' elle 
mefcmhk  bien  fort  approchante  de  la  nojlre,  i'ay  voulu  retirer  ce 
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pajfage  de  fon  autheur,  ayant  pris  autresfois  la  pehte  de  dire  bien 
amplement,  ce  que  ie  fçaiwis  fur  la  comparai/on  de  nos  armes,  aux 
armes  Romaines  :  mais  ce  lopin  de  mes  hrouillars  m' ayant  efté  def' 
robe  auec  plufieurs  autres,  par  vn  homme  qui  me  feruoit,  ie  ne  le 
priueray  point  du  profit,  qu'il  en  ejpere  faire  :  aujfi  me  ferait-il 
bien  inalaifé  de  remafcher  deux  fois  vue  mefme  viande.  —  L.  14. 
C  :  ces  efcailles.  —  L.  i6.  A  :  a  vn.  —  L.  29.  A  B  C  m.  la 
citation. 

Page  106,  1.  3  :  bardes.  A  B  C  D  aj.  le  veus  dire  encore  ce 
mot  pour  la  fin.  —  L.  $.  AB  C  D  M.  :  au  près  de  luy. 

Page  107,  1.  3  :  mieux.  A  B  C  D  :  ailleurs  plus  richement. 
—  L.  1 1 .  A  B  C  D  :  tnoy-mefme.  —  L.  1 2  :  pefche.  A  B  C  D  : 
cherche.  —  L.  18-20:  Mais...  rétention.  A  B  C  D  :  Mais  i'ay 
vue  mémoire,  qui  n'a  point  dequoy  conferuer  trois  iours  la  muni- 
tion, que  ie  luy  auray  donné  en  garde.  —  L.  21-23  :  connoifire... 
i'en  a_y.  A  B  C  D  :  connoifire  ce  que  ie  penfe.  (D  aj.  Excutienda 
damus  pracordia)  &  infques. . .  connoifi'ance  que  i'ay  de  ce,  dequoy 
ie  traitte.  —  L.  23-p.  108,  1.  i  :  pas...  donne.  A  B  C  D  :  point 
aux  chofes,  dequoy  ie  parle,  mais  à  ma  façon  d'en  parler  &  à  la 
créance  que  i'en  ay.  M  :  façon  \de  les  manier  a  mes  fantafies']  que. 

Page  108,  1.  1-32  :  Qu'on  voye...  payer.  A  B  C  D  :  Ce  que 
le  defrobe  d'autruy,  ce  n'efl  pas  pour  le  faire  mien,  ie  ne  pretens 
icy  nulle  part,  que  celle  de  raifonner  &  de  iuger  :  le  demeurant 
n'efi  pas  de  mon  rolle.  le  n'y  demande  rien,finon  qu'on  voie  fi  i'ay 
fceti  choifir  ce,  qui  ioignoit  iufiement  à  mon  propos.  Et  ce  que  ie 
cache  parfois  le  nom  de  Vautheur  à  efcient  es  chofes  que  i'emprunte, 
c'efi  pour  tenir  en  bride  la  légèreté  de  ceux,  qui  s'entremettent  de 
iuger  de  tout  ce  qui  fe  prefente,  &  n'ayans  pas  le  ne\  capable,  de 
goufier  les  chofes  par  elles  mefmes,  s'arrefient  au  nom  de  Vouurier 
&  à  fon  crédit.  le  veux  qu'ils  s'efchaudent  à  condamner  Ciceron 
ou  Ariftote  en  moy.  —  L.  i  :  donne.  M  aj.  [La  part  principale 
que  iepretans  icy  c'efi  [raifonner  &  iuger]  deuifer,  plaider.  Et  faire 
voir].  —  L.  2-4  :  choifir...  moy.  M  :  choifir  [chofe]  de  quoi  rehaufi'er 
[&releuer]  mon  propos.  —  L.  4-7.  M  m.  non  à  ma  tefie,  mais  à 
ma  fuite,  et  dit  :  tantofi  par  foiblefie  de  mon  langage,  tantofi  par 
foibleffe  de  monfens,  [&  faire  voir  fi  i'ay  fceu  choifir  chofe  qui  ioi- 
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gnit  bien  iujîenmni  a  mon  propos].  —  L.  11-14.  M:  Es  raifons  & 
inuantions  [ejîrangieres]  que  ie  [tranjporte]  tranjplante  en  [ma  (mot 
illisible)]  t>ion  folage  &  confons  mis  tnienes  i'ai  [enuieufement 
euité]  a  efciant  ommis  [fouuant]  parfois  d'en  merquer  lautheur 
pour  [vne  fin  vtille  que  c'ejî]  tenir.  —  L.  18.  M  :  [accufer] 
conueincre.  —  L.  20-21  :  Plutarque...  Seneque.  M  :  Platon... 
Ciceron  ou  Ariftote.  —  L.  23  :  Faimeray...  déplumer.  M  :  [En 
trenue  ie]  Faymerai  [vn  iour]...  [trier]  &  dejplumer.  —  L.  24. 
M  :  iugement  [de  la  heau(té)  &].  —  L.  27-29  :  trier  par  reco- 
gnoijfance. . .  connoiflre. . .  ma  portée. . .  capable  d'aucunes  fleurs  trop 
riches.  M  :  [diftinguer]  trier  par  conoiflance...  fentir...  [le  trein 
de  mes  allures]...  capable  [de  fes  fruits  :  &  vois  des  trait:(  que  ie 
nefanrois  païer  de  tout  mon  vaillant  feme:(  che:(  moi.  le  nefçaipas 
dou  ils  vienent  mais]...  d'aucunes  flur s  trop  riches  [femees]. 

Page  109,  1.  4  :  lors...  defcouure.  A  B  C  D  :  lorf qu'on  les 
oflre  à  fa  veuë.  —  L.  14.  D  M  :  ainfin.  —  L.  15  :  point  (D 
M  :  pas')  matières.  ABC:  pas  icy  (B  C  aj.  mes)  articles  de  foy. 
—  L.  17  :  fouhaiterois.  A  B  C  D  M  aj.  bien.  —  L.  22  :  fcience. 
A  B  C  D  aj.  mefme.  —  L.  28.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L. 
31-p.  IIO,  1.  9.  A  B  C  m.  Si...  réitérées. 

Page  iio,  1.  3.  Dm.  &  contention  trop  ferme.  M  :  la  con- 
tantion.  —  L.  4-5.  D  m.  Ma...  diffipe.  M  :  s'y  [ejparpille]  con- 
font  &  s'y  diffipe;  [mon  ejprit  prcjjé  fe  iette  au  rouet].  —  L.  5. 
DM  :  le  retire.  —  L.  S  :  la  parcourant.  D  :  courant.  —  L.  14- 
16  :  pleins...  nefçait...  intelligence.  AB  C  D  :  tendus...  ne  fe 
fatisfaià  pas  d'vne  moyenne  intelligence.  —  L.  19  :  tiltre.  A 
B  C  D  aj.  d*  des  fiecles  vn  peu  au  deffus  du  nojlre,  Vhijîoire 
Aethiopique.  —  L.  31-32  :  c'eft...  chofes.  A  B  C  D  :  ^^  n'efi  pas 
auffi  pour  ejîablir  la  grandeur  &  mefure  des  chofes,  mais  pour 
faire  connoiflre  la  mefure  &  force  de  ma  veuë.  —  L.  34  :  fans 
force.  A  B  C  D  :  fans  nerfs,  &  fans  force. 

Page  111,1.  1-4:  outrecuidé...  fameux  iugemens  anciens.  A 
B  C  D  :  vain;  M  :  /o/.  A  B  C  D  :  meilleurs  iugemens,  ny  nefe 
donne  témérairement  la  loy  de  les  pouuoir  accufer,  et  m.  qu'il 
tient...  faillir.  —  L.  5.  A  B  C  D  :  /oy  mefmes.  —  L.  10.  A  B 
C  va.  &  aduoûe.  —  L.  11  :  fa  conception.  A  B  C  D  :  fon  ap- 
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prehenfion.  —  L.  15-16  :  mais...  premier.  ABC:  mais  c'ejl  le 
premier.  —  L.  22-26  :  fignamment...  accomply...  à  comparai/on... 
de  VAeneide...  pigne.  A  B  C  D  :  notamment.  ABC:  plein  & 
parfaiâ;  D  :  plein  &  accomply.  A  B  C  D  M  :  à  /a  comparai/on. 
ABC:  en  VAeneide. . .  peigne.  —  L.  27-28.  A  B  C  m.  la  phrase. 

—  L.  29  :  que  pour.  ABC:  (car  il  Je  laijfe  trop  aller  a  cette  af- 
feâation  de  pointes  &  fubtilite:^  de  fon  temps)  mais  pour  fa.  —  L. 

3  5  :  Za  condition.  A  B  C  D  :  condition,  et  m.  la  fin  de  la  phrase  : 
à  tonte...  luy. 

Page  112,  1.  3.  A  :  pleignent.  —  L.  12.  A  m.  la  citation. 

—  L.  13-16  :  auoient...  apparioient...  mieux fon...  que  Lucrèce. 
A  :  auraient .  A  B  C  D  :  comparaient.  D  :  plus  au.  A  B  C  D  : 
que  de  la  comparai/on  de  Lucrèce.  —  L.  15.  A  B  C  m.  (cejluy- 
cy...  Gentil-homme).  —  L.  16-20  :  Pour...  Il  m'ejl.  A  B  C  D  : 
Pour  Vejîimation  de  Terence,  il  m'ejl.  —  L.  18.  M  :  bouche  [au 
dejfus  &  plus  cher  que  tout  autre  de  fon  ranc.  Il  quafi  le]  fui  de 
fon  ranc.  Et  [pouuant  premier]  la  fentance  [du,  qu'en  tire]  que 
le.  —  L.  22  :  ainfi  que.  A  B  C  D  :  (comme,  et  ferment  la  pa- 
renthèse après  :  heureux),  parenthèse  que  M  conserve. 

Page  113,1.  i  :  l'appétit.  A  B  C  D  :  le  gouft.  —  L.  3  :  re- 
tiennent. A  B  C  D  :  arrejlent.  —  L.  6  :  en...  fable.  A  B  C  D  : 
fuyons  la  fin  de  fon  Hijîoirc.  —  L.  13-14  :  bon  luge...  l'égale.  A 
B  C  :  homme  au  monde.  A  :  Vequale.  —  L.  18.  A  B  C  D  :  r/// 
Martial  mefme.  D  m.  mefme.  —  L.  25-26.  A  B  C  m.  ils  mon- 
tent... iambes.  D  :  ne  penne  nt  aller  à  pied,  au  Heu  de  :  ne  font... 
ïambes.  M  :  [leur  pie(d)].  —  L.  26-29  •  ^'^  nos  bals...  nobleffe. 
A  B  C  D  :  ^7/  /a  danfe  &  en  nos  bals,  i'ay  remerqué,  que...  no- 
bleffe, en  reconipenfe  de  cette  grâce,  qu'ils  ne  peuuent  imiter,  cher- 
chent à.  —  L.  31.  A  B  D  M  :  bdtelerefques.  —  L.  31-p.  1 14, 1. 
4.  A  B  C  m.  la  phrase.  D  :  grâce  &  contenance...  certains  au- 
tres [fuleniant]  bals...  port  naïf  &  ordinaire. 

Page  114,  1.  4-10  :  Et  comme...  veftus  en  leur  à  tous  les 
iours  &  en  vue  contenance...  leur  art...  qui  ne  font...  auoir  befoin 
de  s'enfariner  le  vifage,  (M  aj .  de)  fe  traueftir,  fe  contrefaire  en 
mouuemens  de  grimaces  fauuages,  pour.  M  :  Comme.  A  B  C  D  : 
louant  leur  rolle,  vejîus  à  leur  ordinaire  &  d'vne  (M  :  d'vné) 
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contenance. . .  de  (A  :  des)  gens  de  leur  métier  :  les  apprenti/s  & 
(M  aj.  &)  qui...  il  faut  qu'ils  s'enfarinent  le  vifage,  il  leur  faut 
trouuer  des  vefiemens  ridicules,  des  mouuemens  &  des  (M  m.  des) 
grimaces,  pour.  —  L.  24-25  :  nws  opinions  &...  feruent.  A  B 
C  D  M  :  mes  humeurs  &  vm.  A  B  C  D  :  feruent  plus  ordinai- 
rement. —  L.  28.  A  B  C  D:  elle  y  eft.  —  L.  29-32  :  Ainfi... 
Opufcules...  font...  leurs.  A  B  C  D  M  :  comme.  D  M  :  Opufcu- 
luks.  A  B  CD  M:  ejl...fes. 

Page  115,  1.  3.  A  B  C  D  M  m.  d^  dépendance.  —  L.  4  : 
autres.  D  aj.  Fayme  en  gênerai  les  Hures  qui  vfent  des  fciences, 
non  ceux  qui  les  dreffent.  Montaigne  a  reporté  cette  phrase 
p.  117,  1.  12-14,  avec  variantes.  —  L.  4-5  :  fe...  vrayes. 
A  B  C  D  :  ont  beaucoup  de  fimiJitude  d'opinions.  —  L.  9-10  : 
Leur...  pref entée.  A  B  C  D  :  Leurs  créances  font  des  meilleures  de 
toute  la  philofophie,  &  traiclées.  —  L.  16  :  garde.  A  B  C  D  M  : 
targue.  —  L.  20.  A  B  C  m.  félon  nioy.  A  B  C  D  m.  en  parti- 
culier. —  L.  29.  A  B  C  m.  il...  pouffe.  —  L.  32  :  delà...  mo- 
rale. \  B  CD  '.  de  nos  (D  :  des)  meurs  &  règles  de  nojlre  vie. 
M  :  Jignamment,  au  lieu  de  :  Jpecialemant. 

Page  116,  1.  i.  ABCD:  lafche  &  ennuyeufe.  —  L.  2  : 
préfaces.  A  B  C  D  aj.  digrejjions.  —  L.  5  :  ces  (M  :  fes)  longue- 
ries  d'apprêts.  AB  CD  :  la  longueur  de  fes  apprêts.  —  L.  13. 
A  B  CD  m.  ou  éloquent.  —  L.  15  :  commence...  poinâ.  ABC 
D  :  vienne  foudain  au  point.  —  L.  26  :  en  retrouuer  k  fil.  A  B 
C  D  M  :  rencontrer  le  fil  du  propos.  —  L.  29.  A  B  C  D  m.  à 
qui...  portera.  M  :  &.  —  L.  30  :  s' employé.  ABCD:  em- 
ployé le  temps.  —  L.  33-34.  A  :  ce  que  nous  difons,  furfum  corda, 
a  la  noftre.  B  C  D  m.  que..,  corda. 

Page  117,  1.  i.  A  B  C  D  :  ^^5  Z^  logis.  —  L.  5-14.  ABC 
D  m.  La...  dreffent.  —  L.  6.  M  :  efiimer  [ennuyeus  &']  &  eftouf- 
fans.  —  L.  8,  M  :  matière.  [Mon  ignorance  s'excufera  mieus  ne 
voyant  rien  en  la  beauté  de  fon  langage;]  et  reporte  cette  phrase, 
avec  variantes,  après  la  suivante.  —  L.  8.  M  :  temps  [qji'il]. 

—  L.  12-14  :  Voir  p.  115,  1.  4,  cette  phrase  donnée  par  D. 

—  L.  19.  ABCD  :  fes  Epi  très  &  notamment  celles  ad  Alticum. 

—  L.  24  :  naïfs.  ABCD:  internes.  —  L.  26  :  eux.  ABCD: 
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leurs  Opinions  nayfues.  —  L.  30:  bel.  ABCDM:  beau.  —  L. 
34  :  qu'il.  A  B  C  D  :  que  Bru  lus. 

Page  118, 1.  j-io  :  fon  ame...  tel  qu'il...  mollejje.  A  B  CD  : 
luy.  D  M  :  A  B  C  :  comme  il;  D  M  :  tel  qu'il.  A  B  C  D  :  lâcheté 
m.  et  amUtieufe.  —  L.  14  :  imperfeâion.  A  B  C  D  M  :  à  luy  faute 
de  iugetnent.  —  L.  18  :  l'égalera.  A  B  C  D  aj.  Si  ejl-ce  qu'il  n'a 
pas  en  cela  franchi  fi  net  fon  aduantage,  comme  Vergile  a  faiâ  en 
la  poëfie  :  car  bien  tojf  après  luy,  il  s'en  cft  trouuê  (D  a],  plujîeurs) 
qui  l'ont  penfé  égaler  &  fur  monter,  qiioy  que  ce  fuft  à  bienfauces 
enfeignes  :  mais  à  Vergile  nul  encore  dépuis  luy  n'a  ofé  fe  com- 
parer, &  à  ce  propos  i'en  veux  icy  adiotiter  vue  hifîoire.  —  L.  2 1  : 
fourre.  ABC:  met. 

Page  119,  1.  4.  A  B  C  :  il  difoit.  —  L.  8  :  notoient.  A  B 
C  D  :  remerquoyent.  —  L.  12.  ABCD:  bien  rarement.  — 
L.  15-21  :  ma...  menacent.  ABCD:  le  vray  gibier  de  mon 
ejlude,  car  ils  font  plaifans  &  ayfe^  :  &  quant  &  quant  la  confi- 
deration  des  natures  &  conditions  de  diuers  hommes,  les  coujlumes 
des  nations  différentes,  c'eft  le  vray  fuiefl  de  la  fcience  morale.  — 
L.  18-20  :  variété...  diuerfité.  M  :  dluerfité...  variété.  —  L.  26  : 
Plutarque.  A  B  C  D  aj.  le  recherche  bien  curieufement  non  feu- 
lement les  opinions  &  les  raifons  diuerfes  des  philofophes  anciens  fur 
le  fuieâ  de  mon  entreprinfe,  &  de  toutes  fcéles,  mais  auffi  leurs 
meurs,  leurs  fortunes,  &  leur  vie.  —  L.  28-31  :  foit.  ABCD: 
fefoit;  M  :  foit  ou  plus  eftandu  ou.  A  B  C  D  m.  ou  plus  entendu 
...  fantafies.  —  L.  28-30:  ie  fuis  pareillement  curieux  de  co- 
gnoiftre  les  fortunes...  comme  de  cognoijîre  la.  M:  ie  ne  confidere 
pas  moins  curieufement  la  foi-tune...  que  la. 

Page  120,  1.  2  :  fingulierement.  ABCD:  feul.  —  h.  12- 
1 3  :  à  Vaduenture  Cicero  inefme.  A  B  C  D  :  à  mon  aduis  Cicero 
mefme,  &  toute  la  parlerie  qui  fujl  onques.  —  L.  14  :  ennemis.  A 
B  C  D  aj.  mefmes,  &  tant  de  vérité.  —  L.  19.  ABCD:«^ 
peuuent  pas.  —  L.  23-27  :  quelque  chofe...  à  la  bonne...  laiffent... 
entier.  ABC:  rien.  A  :  en  bonne.  ABC:  laiffant.  ABCD: 
tout  entier. 

Page  121,  1.  4-7  :  peuuent...  concluent...  comtenaUes.  A  B 
CD  :  fçauent...  deuinent...  de  inefme.  —  L.  15.  A  B  C  D  :  ^^ 
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tordre.  —  L.  18-20  :  mieux...  peut-ejîre.  A  B  C  D  :  autanù  que 
le  rejîe...  à  Vauanture.  —  L.  27  :  dimenfwns.  A  B  C  D  aj.  Ceux 
là  font  aujfi,  bien  plus  recommandables  hiftoriens,  qui  connoiffent 
les  cl}ofes,  dequoy  ils  efcriuent,  ou  pour  auoir  eftè  de  la  partie  à 
les  faire,  ou  priue:^  auec  ceux  qui  les  ont  conduites.  —  L.  28.  A 
B  CD:  Car  le  plus. 

Page  122,  \.  i  :  de  beaux.  A  B  C  D  M  :  beaux.  —  L.  3- 
7  :  Les  feules  bonnes.  A  B  C  D  :  Voyla  pourquoy  les  feules  cer- 
taines, et  m.  ou  au  moins...  forte.  Après  conduire  (l.  6),  M  aj. 
[ou  qui  en  conduirent  d'autres  pareils].  —  L.  8  :  Telles.  ABC 
D  :  comme,  et  mettent  une  virgule  entre  :  conduire  et  :  comme. 
—  L.  II  :  la  grandeur...  communément).  AB  C  D  :  la  grandeur 
de  la  fortune  eftoit  toufwurs  accompagnée  dufçauoir).  —  L.  13  : 
doubteux.  A  B  C  D  aj.  S'ils  n'efcriuoient  de  ce  qu'ils  auoient 
veu,  ils  auoient  aumoins  cela,  que  l'expérience  au  maniement  de 
pareils  affaires,  leur  rendoit  le  iugement  plus  fain.  —  L.  14  : 
Que...  traiàant.  A  B  C  D  :  Car  que...  efcriuant.  —  20  :  ietter. 
ABC:  auoir.  —  L.  25.  /à.  A  B  C  D  M  :  c^/  exemple. 

Page  123,  1.  3-5  :  des  Hures...  récents...  foig neuf ement.  C  : 
les  Hures.  A  B  C  D  :  nouueaux  du  tout...  curieufement.  —  L. 
lo-ii.  A  :  les  lire...  Vidée.  —  L.  18.  A  :  peut-on.  —  L.  31- 
32  :  lafche...  le  caquet.  A  B  C  D  :  lafche  d^  (D  m.  &)  ennuyeux. 
A  B  C  D  M  :  flM  caquet. 

Page  124,  1.  9.  A  B  C  :  ne  peut.  —  L.  12-13  •  ^^"^••-  qu'il. 
A  B  C  D  :  que  cela  foit  aduenu,  de  ce  qu'il.  —  L.  1 3  :  foy.  M 
aj.  [très  commune  &  très  dangereufe  corruption  du  iugemant  hu- 
main]. —  L.  32  :  plaidoyer.  ABC:  plaidé. 

Page  126,  1.  2.  A  B  C  :  naturelles  inclinations.  —  L.  13  : 
feroit.  A  B  C  D  aj.  fans  double.  —  L.  21-22  :  difficulté...  s'exer- 
cer. A  B  C  D  :  diffictdté  du  (D  :  au)  combat...  ejlre. 

Page  127,  1.  5-10,  A  B  C  D  m.  quoy...  coqs.  —  L.  8  :  ^ 
iamais.  M:  mais  iamais.  —  L.  9-10.  M  :  fefaià  [bien]...  mais 
[iamais  au  rebours  des]  de  chapons  il  nefe  faiâ.  —  L.  20-22.  A  B 
C  D  m.  d^  enfes  mœurs,  et  la  citation  :  &  ij...  —  L.  24.  A  B 
C  D  :  Or  des philofophes.  —  L.  33.  A  B  C  D  m.  la  citation. 


i 


VARIANTES,    T.     Il,     P.     I  28- 1  ^  2  115* 


Page  128,  1.  4:  à  s'efcrimer.  A  B  C  D  aj.  &  à  s'exercer. 
—  L.  7  :  malignité.  A  B  C  aj.  ^/^  la  tejle.  —  L.  16  :  en  la 
place.  A  B  C  :  de  la  place  en  fa  mai/on.  —  L.  19-20  :  vul- 
gaire... de  vertu.  A  B  C  D  :  commune...  de  bien,  &  de  vertu.  — 
L.  26  :  celle  i^.  A  B  C  D  :  propre  à.  —  L.  3 1.  A  B  C  D  m.  d^ 
imperfeâions . 

Page  129,  1.  3.  A  B  C  D  M  :  perfonnage  là.  —  L.  5  :  dif- 
ficulté «y.  A  B  C  D  M  :  difficulté  d^.  —  L.  8  :  vn.  ABC: 
md.  —  L.  26  :  poincl.  A  B  C  D  :  exce^.  —  L.  32  :  Comme. 
ABC:  Comme  fi. 

Page  130,  1.  3-8  :  totalement  de  trouble  &  d'efiroy...  lafeâe 
...  gaillardife.  A  B  C  D  :  de  tout  trouble  &  de  tout  effroy  de  la 
mort.  AB  C:  fa  fetle.  A  :  gailgliardife.  —  L.  1 1 .  A  B  C  :  nulle 
autre;  et  m.  la  citation.  D  m.  la  citation.  —  L.  16  :  publiques. 
A  B  C  D  :  d'autruy.  —  L.  l'^-iS  :  haulteur.  ABC:  gran- 
deur, et  m.  (1.  23)  d'  d'vne  volupté  virile,  ainsi  que  (1.  26)  la 
citation  :  Deliberata...  A  la  suite  de  cette  citation,  M  écrit  : 
vers;  en  effet,  elle  n'est  pas  seule  sur  la  ligne,  comme  le 
sont  les  vers  et  les  fragments  de  vers.  —  L.  28-32  :  popu- 
laires... baffe...  clair.  A  B  C  D  :  populaires,  vains.  ABC: 
baffe,  trop  foibhy  &  trop  molle;  D  :  trop  baffe,  &  trop  foible.  A 
B  C  D  M  :  à  clair. 

Page  131,  1.  2-17.  AB  C  D  m.  La...  vie.  —  L.  7.  M  : 
V acompaignoint  de  [fe  treuuer].  —  L.  8  :  faiâ.  M  aj.  [propterea 
quod  lenior  eorum  vita  &  mores  fuerant  faciliores'].  —  L.  15-17. 
M  :  on  me  la  recite  [vne  mort]  d'apparance  forte  attachée  a  vne 
foible  vie...  produite  [par  vne  vie]  d'vne  caufe.  —  L.  21  :  teinte. 
A  B  C  D  :  touchée.  —  L.  29-34.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L. 
31-34  '.hors...  ioye...  aduenir  ?  M  :  [oJlei...feJle]...  a  venir.  — 
L.  34.  ABC  :  pardonra. 

Page  132,  1.  2-4.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  3.  M  : 
pleignoint  [vne  telle  mort  d'vn  tel  home  plaife  ans  dieus],  —  L. 
16  :  eux.  A  B  C  D  :  leurs  âmes.  —  L.  17-18  :  concupifcences... 
s'esbranler.  A  B  C  D  :  paffions  corporelles...  s'esbranler  pour 
naijîre.  —  L.  20-28  :  naiffance...  facile...  par  foy.  A  B  C  D  : 
naiffance  mefrne.  ABC:  molle...  de  foy. 
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Page  133,  1.  13  :  qu'on  a  loué  des.  A  B  C  :  d^  louer  les.  — 
L.  27  :  AUemans.  ABC:  Lanfquenets.  —  L.  32  :  haiards.  A 
B  C  D  M  :  dangiers. 

Page  134,  1.  i.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  6-12.  A  B  C  : 
moy-mefme,  il  s'en  faut;  et  m,  l'ay...  Au  demeurant.  —  L,  11  : 
gain...  ma  perte.  D  :  profià...  mon  dommage.  —  L.  25  :  grand' - 
inercy.  A  :  grammercy;  B  C  D  M  :  granmercy. 

Page  135,  1.  6.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  11-14.  A  B 
C  :  en  horreur,  d'vne  opinion...  et  m.  La  rejponce...  en  horreur. 

—  L.  22-p.  136, 1.  12.  ABC  m.  le...  exemple? —  L.  22-25  '- 
le  diray...  opinion...  moins.  D  :  le  ne  fçay  fi  ie  diray...  Ingé- 
nient... aucunement  moins,  et  m.  (1.  23)  par  là  en  plufieurs 
chofes.  —  L.  25-p.   136,  1.   13.  D  m.  Arifiippus...  exemple? 

—  L.  25  :  raifon.  Maj.  [Seroit  il  vrai  que  pour  ejlre  bon  afaiâ, 
il  nous  le  faille  ejîre  par  occulte  propriété  fans  loyfans  raifon  fans 
exemple  d'vne  ineffable  inexplicable  quinte  effance  de  nofire  eJîre 
naturel].  Cette  phrase,  répétée  après  :  fafchoit  (p.  136,  1.  4) 
et  rayée  encore,  est  reportée  une  troisième  fois  après  :  i-epas 
(p.  136,  1.  9).  — L.  29-30  :  Dionyfius  le  tyran...  afin  qu'il.  M  : 
de  tiran  Dionifius...  pour  qu'il  en  fit. 

Page  1 36, 1.  2-3.  M  :  après  luy:  [lette  &  verfe  la,  dict  il,  tout 
ce  qui  t' en  fâche]. . .  iettal  &  verfat.  —  L.  4  :  fafchoit.  C'est  ici 
que  M  écrit  et  biffe  pour  la  seconde  fois  la  phrase  :  Seroit  il 
i,fai.  —  L.  y  :  le  prie  de  luy  enuoyer. . .  formage.  M  :  qu'il  luy 
enuoie...  fromage.  —  L.  10-12.  M  :  bon  à  faiâ...  [difcours] 
raifon.  —  L.  15-18  :  félon...  autre.  A  B  C  D  :  félon  que  la 
raifon  les  condamne  :  mon  ingénient  ne  s'efl  pas  trouué  corrompu 
par  le  dérèglement  de  mes  meurs  :  ains  au  rebours,  il  iuge  plus 
exaâement  &  plus  rigoureufement  de  moy,  que  de  tout  (ABC: 
nul)  autre  :  mes  débauches  quant  à  cette  partie  la,  jn'ont  dépieu 
comme  elles  dcvoyetit.  M  (1.  ïS-16):  félon  [qu'ils poif eut]...  il  les 
accufe.  —  L.  18-20  :  c'efi...fauf.  A  B  C  D  :  f'a  efié...fi  non.  — 
L.  26.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  28.  A  B  C  D  :  difent 
quand  le  f âge  œuure,  qu'il  œuure  par  toutes. 

Page  137,  1.  7-13.  A  B  C  D  m.  Ce...  incontinant.  —  L. 
9  :  fois.  M  aj.  [tranfeamus  ijla  certilJimas  nugas  enim].  —  L.  10. 
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M  :  qu'vn  fainà  faur oit  faire.  —  L.  17  :  qu'il  Vauoit...  difci- 
pline.  A  B  D  M  :  qu'il  auoit.  AB  CD  :  la  philofophie.  —  L. 
17-20.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  20  :  Ce  que.  ABC: 
Ce  peu  que.  —  L.  23-24.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  2^  :  de 
mes  chiens.  A  B  C  D  :  des  chiens. 

Page  138,  1.  i  :  acce^...  allèguent.  ABC:  nul  accès.  A  B 
C  D  :  nous  alegucnt.  —  L.  4  :  Après  :  corpus,  M  écrit  :  en  ça, 
cette  fin  de  vers  n'étant  pas  assez  à  droite,  et  il  corrige  par 
un  f;  le  C  de  Cwn.  —  L.  8  :  faire  fon  office.  —  A  B  C  D  : 
iou'ér  fon  rolle.  —  L.  10  :  reietter.  A  B  C  D  :  emhefogner. 
M  efface  ce  mot  après  l'avoir  corrigé  par  :  emhefouigner,  qu'il 
efïace  également.  —  L.  12-22  :  peut...  m'y  cognoy...  le  ne 
prens...  d'extrême...  des  nuiâs...  la  foy...  engagée.  A  B  C  D  : 
peut  aifémeat. . .  encore  que  ie  luy  donne  plus  de  crédit  fur  moy, 
que  ie  ne  deurois,  fi  efi-ce  que  ie  ne  prens  aucunement  (D  :  pas  du 
tout)  pour  miracle,  comme  faià  la  Roy  ne  de  Nauarre  Marguerite  en. 
AB  C:  de  grande...  plufieurs  nuicls...  la  promejje...  faiâe.  M 
(1.  14-15)  :  Et  fi  n'ay  point...  plus  chaftes  que  moi.  —  L.  23- 
29  :  l'exemple...  comme  il  y  a...  lors  qu'après...  en  furfaut...  en 
lieu.  A  B  CD  :  la  comparaifon...  propre  auquel  ilfemble  qu'il  y 
ait  plus  de  raui(fement  :  non  pas  à  mon  aduis  que  le  plaifir  foit  fi 
grand  de  foy,  mais  parce  qu'il  ne  nous  donne  pas  tant  de  loifir  de 
nous  bander  &  préparer  au  contraire,  &  qu'il  nousfnrprcnd,  lors 
qu'après...  a  l'improuijle...  au  lieu.  M  (l.  23)  m.  du  plaifir,  et 
(1.  26-27)  ^crit  :  le  loifir  de  fe  préparer  &  bander.  —  L.  29,  1. 
32  :  Cette...  ailleurs.  A  B  C  D  :  Cette  fecoujfe  de  plaifir  nous 
frappe  fi  furieufement,  qu'il  feroit  malaifé  véritablement,  à  ceux 
qui  ayment  la  chajfe,  de  retirer  en  cet  infiant  l'ame  &  la  penfée  de 
ce  rauiffiement.  M  (1,  30-32)  :  [cm]  huées...  [devrai']  malaifé, 
et  m.  petite. 

Page  139,  1.  i  :  Et  les  poètes.  A  B  C  D  :  L'amour  faià  place 
au  plaifir  de  la  chajfe,  difent  les  Poètes  :  voyla  pourquoy  ils  font. 
—  L.  3-4  :  malarum.  A  :  earum.  A  la  suite  de  :  obliuifcitur, 
M  écrit  :  en  ça.  En  effet  ce  vers,  qui  est  un  iambique  dimè- 
tre,  est  aUgné  à  tort  sur  le  précédent  qui  est  un  iambique 
trimètre.  —  L.  5  :  Pour  reuenir.  A  B  C  D  :  C'efi  icy  vn  fago- 
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tage  de  pièces  defcoufues  :  ie  me  fuis  détourné  de  ma  voye,  pour 
dire  ce  mot  de  la  chajje.  Mais  pour  reuenir.  —  L.  8-10.  ABC 
D  m.  la  phrase.  —  L.  20  :  qui  Vauoient.  B  C  D  M  :  qu'ils 
auoyent.  —  L.  28-30  :  eft  frappé  des...  mirent.  A  B  C  D  :  n'ejloit 
pas  du  temps  de  la  bonne  Rome,  &  qu'il  iuge  félon  les. . .  mirent 
depuis. 

Page  140,  1.  4-28.  A  B  C  D  m.  Ces...  changée.  —  L.  5- 
28.  M  :  il  ejloit,  qu'en  la  place  \on  comançoit]  des  charpantiers 
commançoint  a  dreffer  [des  nomieaus  apprêts  de  hois']  leurs  ouurages 
&  le  peuple  a  s'y  affamhler  tint  que  c'efoit  pour  luy  &  entre  en 
defejpoir  n'ayant  autre  chofe  a  fe  tuer  fe  faifit  d'vn  viens  clou  de 
charrete  rouillé  que  la  fortune  luy  prefanta  &  s'en  dona  deus 
grands  coups  autour  de  la  gorge  :  &  voiant  qu'il  n'en  auoit  peu 
esbranlerfa  vie  s'en  dona  vn  autre  tantojl  après  dans  le  vautre  de 
quoi  il  tumha  en  euanoui/fement  Et  en  cet  eflat  le  trouua  le  pre- 
mier de  fes  gardes  qui  entra  pour  le  voir  On  le  fit  reuenir  &  pour 
emploier  le  temps  auant  qu'il  [trejpajfaf]  défaillit  on  luy  fit  fur 
l'heure  lire  fa  fantance  qui  ejloit  d'auoir  la  tejle  tranchée  :  de  la- 
quelle il  fe  trouua  infiniement  refioui  &  accepta  a  prandre  du  vin 
qu'il  auoit  refufe  &  remerciant  les  iuges  de  la  douceur  inejperee  de 
leur  condamnation  diâ  que  cete  délibération  de  fe  tuer  luy  ejloit 
venue  par  Vhorrur  de  quelque  plus  cruel  fupplice  du  quel  luy  auoint 
augmanté  la  creinte  les  apprêts  qu'il  auoit  veu  faire  en  la  place  & 
qu'il  auoit  prins  parti  d'apeler  la  mort  pour  en  fuir  vue  plus  in- 
jfupportable. 

Page  141,  1.  1-26.  A  m.  comme...  ejjentielle;  L.  1-6.  B  C 
D  m.  comme...  diuexarier.  —  L.  8  :  infgne.  B  C  D  :  fameux. 
—  L.  13-26.  B  C  m.  //...  ejjentielle.  —  L.  21-26.  D  m.  Les... 
effentielle.  —  L.  23-24.  M  :  pourceaux  [peints'],  et  m.  &.  —  L. 
26-27  :  abondons...  par.  A  B  C  D  M  :  foifonnons.  A  B  C  D  : 
pour.  —  L.  33-p.  142,  1,  7  :  farouches...  en  angoijje.  A  B  C  D 
M  :  monjlrueufes.  A  B  C  m.  m  angoijje;  D  :  en  tormants. 

Page  142,  1.  9.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  14-19.  A 
B  C:  les  cerfs  fe  fen tans...  n'ayans  plus  d'autre...  reiettent  & 
rendent...  les  pour fuiuons...  demandans...  leurs  larmes,  et  m.  la 
citation.  —  L.  21-23.  A  B  C  :  /^...  autant.  —  L.  27  :  pro- 
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penfion  naturelle.  ABC:  grande  propenfwn.  —  L.  28-p.  143, 
1.  3,  A  B  C  m,  Apres...  defmemhrer. 

Page  143,  1.  1-2  :  fon  esbat...  le  prendre.  D  :  goujl... 
s'efiouyr.  —  L.  4-5  :  fympathie  que  i'ay  auec  elles...  faneur.  A 
B  C  D  :  fympathie  &  amitié,  que  ie  confejje  anoir  auecques  elles, 
&  qu'on  ne  l'outrage  trop  rudement.  ABC:  hunanité.  —  L.  9  : 
enioindre.  A  B  C  D  :  ordonner.  —  L.  12.  A  B  C  m.  nations. 
—  L.  22  :  pénible.  A  B  C  D  :  vile.  —  L.  24.  A  B  C  m.  la  ci- 
tation. 

Page  144,  1.  15-20.  A  B  C  m.  les  deux  citations.  D  m. 
la  première.  —  L.  26  :  facultei.  A  B  C  D  :  opérations.  —  L. 
26-31  :  patience...  &  ainfi.  A  B  C  D  :  patience,  en  cet  autre,  la 
viuacité,  ou  quelque  autre  effeCl,  &  ainfi.  —  L.  27-29.  M  :  viiia- 
citè  ou  [l'amour  de  la  liberté.  Vimpatiance  de  fe  fouff(rir)  voir  en- 
fermée &  pourtant  les  Alemans  &  Bourguignons  qui  auoint  la 
liberté]  corne  nos  voifins...  fe  reprefantoint  la  liberté  laquelle. 

Page  145,  1.  7.  ABCD:  vaine  &  Imaginaire.  —  L.  16- 
21.  A  m.  le...  bejles.  —  L.  16-19.  B  C  D  :  le...  demande.  — 
L.  17-19.  M  :  [acquefis  facilité]  tendreffe  de  ma  nature  fi  [abatue] 
puerille...  a  mon  chien  [&  a  mon  chat  les  carreffes  que]  qu'il  m'offre 
[mefmes]...  qu'il  me  demande  [de  mot].  —  L.27-P.  146,1.  5.A 
B  C  D  m.  Les...  trejpas.  —  L.  34.  M  :  fumptoifité  [des  monu- 
mans]. 

Page  146,  1.  12.  A  :  qtd  l'auroit. 

Page  147,  \.  1  :  de  Sebonde.  A  B  C  D  M  :  Sebond.  (Les 
variantes  de  ce  nom,  Sebon,  Sebond,  Sebonde,  S  abonde,  sont  si 
fréquentes  que  nous  ne  les  reproduirons  plus.)  —  L.  14-16  : 
dés  long  temps. . .  commandée.  A  B  C  D  M  :  rf^  long  temps.  ABC: 
iouye. 

Page  148,  1.  3.  A  B  C  m.  non  plus  quefes  predeceffeurs.  — 
L.  6-10  :  iours  à  Montaigne  en...  dejloger.  ABCD:  iours  en 
. . .  départir,  et  mettent  le  titre  en  français  :  la  Théologie  natu- 
relle de  Raimond  Sebond.  M  :  Sabonde.  —  L.  14-16  :  bien  peu... 
en  laquelle  //.  A  B  C  D  M  ;  î;«  bien  peu.  ABC:  qu'il.  —  L. 
22-29.  A  B  C  D  :  /^  vulgaire  (&  tout  le  monde  ejl  quafi  de  ce 
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genre)  n'ayant  pas  dequoy  iiiger  des  chofcs  par  elles  me/mes  &  par 
la  rai/on...  a  mis  les  articles. 

Page  149,  1.  3-5.  A  B  C  m.  la  citation.  A  :  de  lors,  au 
lieu  de  :  dejlors.  A  B  C  D  m,  particulier.  —  L.  10-14.  A  B 
C  m.  comme  celuy-là.  A  B  C  D  :  malaifei,  au  lieu  de  :  dange- 
reux, et  m.  nommément...  foihle.  —  L.  19-21  :  àquoy...  mort. 
A  :  aqnoy.  A  B  C  D  :  mort  auec  la  nonchalance  qu'on  void,  par 
Vinfiny  nombre  des  fautes,  que  l'imprimeur  y  laljfa,  qui  en  eufi  la 
conduite  luy  feul.  —  L.  22  :  fuyuie.  A  B  C  D  :  tijfue.  —  L.  31  : 
En  quoy.  A  C  D  M  :  Enquoy. 

Page  150,  1.  5-12  :  fçauons,  c'ejl...  médecine...  Adrianus 
Turnebus...  feul.  A  :  auons  de  plus  certain,  c'ejl  ie  nefçay  quelle 
prefomption  qu'il.  ABC:  la  médecine.  A  B  C  D  :  Adrien  Tournc- 
heuf;  M  :  Tournehi.  ABC:  hien.  —  L.  22  :  En...  y  ait.  A 
A;B  imprime  :  A,  mais  à  l'errata  le  corrige  par  :  En.  ABC 
y  a.  —  L.  30-32  :  honte...  efclairer...  priuilegiée.  A  B  C  D 
facro-fdinâe  hanté...  illuminer.  A  B  C  D  M  :  priuilegêe. 

Page  151,  1.  24  :  atteindre  à.  A  B  C  D  :  parfaire.  —  L. 
34  :  1WUS  eshranlcr.  A  :  Veshranler;  B  C  :  les  eshranler. 

Page  152,  1.  9  :  foujliendrions.  A  :  foutiendrons ;  B  D  M  : 
foutienderions.  —  L.  19-22  :  qu'es...  vue.  A  B  C  D  :  de  ce 
qu'es. . .  toutesfois  vue.  —  L.  24-p.  1 5  3 , 1.  1 6.  A  B  C  m.  Voule^. . . 
vicieufes.  —  L.  30-p.  153,  1.  3.  Dm.  Toutes...  vérité.  —  L. 
30.  M  :  [marques]  apparences.  —  L.  33-p.  153,  1.  2  :  vertu... 
difficile.  M:  [bonté]...  la  plus  [digne]  celefte  marque  &  lapins 
[ejpece  de  difficille  &  difficille  rare  conforme  plus  difficille  &  la  plus 
conforme  a  la  vérité  la  plus]  difficile. 

Page  153,  1.  22-26.  A  B  C  D  m.  Breuis...  croire.  —  L. 
26  :  Nous.  A  B  C  D  :  d^  nous. 

Page  154,  1.  3  :  à  nos paffwns.  A  B  C  D  :  aux  hommes.  — 
L.  5-34.  A  B  C  D  m.  Sentei...  dire.  —  L.  7.  M  :  [diuerfes] 
figures.  —  L.  26.  M  :  pajfée  [c'ejloit  larc-houtant  d'vn  parti]. 
—  L.  34-p.  155,  1.  I  :  Confejfons...  l'armce  mefme  légitime  (M 
aj.  &  moiene).  A  B  C  D  :  D'auantage,  confejfons...  nos  armées. 

Page  155,  1.  13.  A  B  C  D  m.  d^  cafuelles.  —  L.  14-25. 
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A  B  C  D  m.  /^...  incite.  —  L.  20.  M  :  [feditioii]  rébellion. 

—  L.  21.  M:  Ji  [par]  conte.  —  L.  34-p.  156,  1.  22.  A  B  CD 
m.  Le...  prejlrc  ? 

Page  156,  1.  6  :  higue.  M  :  troque.  —  L.  8-9  :  quelle  enuie... 
Venule.  M  :  quel  goût...  le  goût.  —  L.  11  :  fe  vouoyent  à  cette 
religion.  M  :  [entroint  en  ce  colliege  de]  relligion.  —  L.  13.  M  m. 
fi  tu  le  crois.  —  L.  15  :  plus  loing.  M  :  hors.  —  L.  20.  M  m. 
&  qui  ne  fais  rien  qui  vaille.  —  L.  26.  ABC  m.  la  citation. 

—  L,  29  :  veux.  A  B  C  D  M  :  veuil. 

Page  157,  1.  8  :  doiuent.  ABC  a],  bien.  —  L.  13  :  créance. 
A  B  C  D  M  :  croyance.  —  L.  13-15.  A  B  C  m.  la  phrase.  — 
L.  16-17  :  prejfant  ne  ratnene.  A  B  C  D  :  prejfant,  vue  extrême 
douleur,  ou  voifinage  de  la  mort,  ne  ramènent  par  force.  —  L. 
22-24.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  :  [Oefi  vue  plaifante  deuo- 
t  ion  foi  relligion]  Plaifante.  —  L.  26-p.  159,  1.  3.  ABC  m. 
Ils...  imbécillité.  —  L.  26-p.  158,  1.  31.  D  m.  Ils...  peuuent. 

—  L.  28-32  :  peines...  Voccafion  de  l'experimanter  s'offrant... 
mort. . .  les  remplit. . .  créance  par  l'horreur.  M  :  [peines  &  recom- 
panfes  futures  ce  font  fables  poétiques  qui  les  tienent  ainfi...  la 
creinte  de  l'experimanter  les  venant  fefir...  fin...  leur  ramplit  la 
iefte...  fuperfiition  &  horrur]. 

Page  158,  1.  9.  M  :  félon  [le  befouin  de  Bion].  —  L.  11  : 
raifon.  M  :  amour.  —  L.  15.  M  :  //  [s'efi  veu  ajfes].  —  L.  19- 
20  :  confidence.  Pourtant  ils.  M  :  confciance  pourtant.  Ils.  —  L. 
20-24.  M  :  les  mains...  abatu  cette...  ne  lairront  de.  —  L.  27.  M  : 
fuperficielles  [de  la  d(esbauche)].  —  L.  33  :  ame.  M  aj.  de  Platon. 

Page  159, 1.  24  :  pièce.  ABC:  nulle  pièce.  —  L.  30-p.  160, 
1.  I.  A  B  C  m.  la  phrase. 

Page  160,  1.  10.  A  la  suite  de  la  citation,  A  B  C  D 
aj.  Si  mon  imprimeur  eftoit  fit  amoureux  de  ces  préfaces  quefiées  & 
empruntées,  dequoy  par  l'humeur  de  ce  fiecle  il  n'efi  pas  Hure  de 
bonne  maifion,  s'il  n'en  a  lefiront  garny,  il  fie  deuoit  feruir  de  tels 
vers,  que  ceux  cy,  qui  fiont  de  meilleure  &  plus  ancienns  race,  que 
ceux  qu'il  y  efi  allé  planter.  —  L.  19  :  vue.  A  B  C  D  M  :  c'efi 
vue.  —  L.  28  :  parfiaid.  A  B  C  D  M  :  perfiet. 
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Page  i6i,  1.  13  :  fes  argumens.  A  :  ces  argumens.  —  L.  17- 
22  :  On...  rend.  A  B  C  D  :  Celiiy  qui  ejî  d'ailleurs  imbu  d'vne 
créance,  reçoit  lien  plus  ayf émeut  les  difcours  qui  luy  feruent,  que 
ne  faià  celuy,  qui  ejl  ahreuué  d'vne  opinion  contraire,  comme  font 
ces  gens  icy.  Cette  préoccupation  de  iugement  leur  rend.  —  L.  18  : 
les  diâs  d'antruy.  M  :  le  fens  des  efcris  d' autrui.  —  L.  19-21  : 
Avn...  infeâe...  matière.  M.:  &vn  atheijle  Je  fiate  a  ramener  tous 
autheurs  a  Vatheifme  :  infeâant. . ,  matière  [ejîrangiere]  innocente. 

Page  162,  1.  8-1 1.  A  B  C  D  m.  Ahhattons...  hommes.  — 
L.  8  :  maling  ejprit.  M  :  [diable  fur  nous].  —  L.  11  :  point... 
hommes.  M  :  en  fort  peu  d'homes.  —  L.  21-p.  163,  1.  5.  A 
B  C  D  m.  Car...  entremife.  —  L.  22  :  occafwn...  en  ce  qu'ils 
tiennent  les  parties.  M  :  [raifon...  de  tenir  les  chofes].  —  L.  26  : 
fçauroit  fonder .  M  :  [peut  ejîablir].  —  L.  29.  M  m.  faiâ-il.  — 
L.  3 i-p.  4.  M  :  e^  leur  [faire  apr(andre)]...  rares  [&  difficiles]... 
luy  [ejï]  vn. 

Page  163,  1.  13  :  fefeduit.  C  -.feduit.  —  L.  22  :  dejpourueu. 
A  B  C  D  :  defgarny.  —  L.  34  :  yî  ridicule.  ABC:  défi  ridi- 
cule. 

Page  164,  1.  11-20.  A  B  C  D  m.  Ont...  accouplage.  —  L. 
15.  M  :  monde  [de  comander  au  rejle]  d'ejlre. 

Page  166,  1.  1-3  :  ejlonne.  A  B  C  D  aj.  c^  nous  tranfit,  et 
m.  la  citation.  —  L.  6.  D  :  aucune  commerce.  —  L.  7-15.  A 
B  C  D  m.  Dirons...  angufiice.  —  L.  10  :  foleil?  M  aj.  [a  la 
lune  &  ans  cinq  planètes?  Laijfent-ils].  —  L.  17.  ABCD 
m. y...  Anaxagoras  ?  M  :  fonger,  au  lieu  de  :  deuiner.  —  L.  21- 
25.  A  B  C  D  m.  les  deux  citations.  —  L.  23.  M  :  amor. 
[Et  Vautre].  —  L.  24.  M  :  corpus  [deprimit  animam].  —  L. 
27-28  -.fragile...  quant.  ABCD:  foible.  (M  :  fraile]...  quant, 
diâ  Pline. 

Page  167,  1.  11-2S.  ABCD  m.  Quand...  temps.  —  L.  12- 
14.  M  :  Quand  ie  [fiate  ma  chate...  ioue  &  pajfe  defdeigneufement 
fon  temps  à  mes  fingeries,  plus  que  ie  ne  foi  desfienes].  —  L.  13-15. 
M  m.  Nous...  fienne.  —  L.  17-20  :  de  l'homme...  s' infiruifant... 
difi'erences.  M  :  [des...  homes],  et  met  au  pluriel  tous  les  mots 
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qui  s'y  rapportent,...  [inférant]...  différâmes  [par  ou  ils  acque- 
roint  pour  eus  vue  trejparfaiâe  intelligence  &  prudance].  —  L. 
24  :  impudence.  M  :  imprudance.  —  L.  28-30  :  Ce  défaut... 
elles...  elles?  A  B  C  D  :  Ce  mefme  défaut...  eux...  eux?  —  L. 
32  :  qu'elles  nous.  ABC:  qu'eux  a  nous;  D  :  qu'eux  nous.  — 
L.  33-34  :  elles...  ejîimons.  A  B  CD  :  ils.  A  B  C  D  M  :  en 
ejlimons. 

Page  i68,  1.  2-8.  A  m.  les  deux  phrases.  B  C  m.  Melam- 
pus,  Tirefias,  Thaïes,  et  la  seconde  phrase.  —  L.  lo-ii  :  de 
leurs  fens...  des  nojlres.  A  B  C  Y)  :  de  leurs  mouuemans  &  de 
leur  (B  C  :  leurs)  fens.  M  :  du  nojlre.  —  L.  1 3  :  d*  nous  elles. 
A  B  C  D  :  &  nous  à  elles.  —  L.  18.  ABC  m.  la  citation. 
—  L.  21-23  •  ^bi'oycr  du  chien...  de  la  colère...  s'effraye.  A  B 
C  :  abayer;  D  M  :  abbayer,  ABC:  d'vn  chien.  A  B  C  D  :  J^ 
la  menaffe  &  de  la  colère..:  s'en  effraye.  —  L.  23-26  :  Aux... pas... 
quelque.  A  B  C  D  :  Les...  point...  qu'elles  ont  quelque,  et  m.  leurs 
mouuemens  difcourent  &  traiâent.  —  L.  28.  A  B  C  m.  la  cita- 
tion. —  L.  31  :  content...  fignes?  A  B  C  D  :  narrent...  leurs 
gejîes  ? 

Page  169,  1.  6.  A  m.  la  citation.  —  L.  8-p.  170,  1.  9.  A 
B  C  m.  Quoy...  intelligible?  —  L.  8-p.  170,  1.  3.  D  m.  Quoy 
...  langue.  —  L.  9-15.  M  :  fupplions,  [adorons]...  repentons, 
[compleignons,  dejpitons,  flatons,  iurons,  refiouiffons,  doublons, 
deffionSffatoHs,  repantons,  def confortons]...  vergouignons,  [&quod 
non  ?  De  la  tejle  :  nous  approuuons,  reprouuons,  chaffons,  attirons, 
humilions,  brauons,  defdeignons,  honorons,  enquerons,  fejîoions, 
courrouçons.  Quoi  des  fourcils  ?  quoi  des  ejpaules  ?  &  ejl  il  en  fin 
mouuemant  de  nos  membres  qui  n'aye  fou  langage  qui  ne  parle 
fans  la  bouche  c'efi  le  commun  langage  de  l'humaine  nature  iurons], 
...  humilions  [moqueons ,  mocons]  moquons.  —  L.  20-24.  M  :  7ious 
renuoions...  tanfons,  fummetons,  brauons. 

Page  170,  1.  2.  M  :  d^  expriment.—  L.  16  :  prudence.  A 
B  C  D  M  :  prouidence  ?  —  L.  20  :  arohdelles.  A  :  arondes. 

Page  171,1.  24-29  :  par  art. . .  à  lafuffifame. . .  nojlre  diuine 
intelligence.  A  B  C  D  :  par  art  &  par  indufirie.  M  :  à  l'indujlrie. 
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A  B  C  D  :  nojlre  inuention  &  nos  arts.  —  L-  33  :  def réglée.  A 
B  :  fi  monfireiife;  CD  :  fi  monfiriieufe. 

Page  172, 1.  4-12  :  nues...  retiefiuës...  Uur  efire.  B  C  :  nuées. 
A  B  C  D  :  garnies.  A  :  fon  efire.  —  L.  18.  A  B  C  m.  la  ci- 
tation. —  L.  33  :  V informe.  A  B  C  D  aj.  la  foihîeffe  de  nofire 
naifiance  fe  trouue  à  peu  près,  en  la  naijfance  des  autres  créatures. 

—  L.  33-p.  173,  1.  3  :  pourueue...  contre...  plufieur s  nations... 
efi'ayé.  A  B  C  D  :  garnie...  pour.  A  B  C  D  :  plufieurs  nations 
entières  (D  m.  entières);  M  :  tant  de  nations.  A  B  C  D  M  : 
goufié. 

Page  173,  L  3-5.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  8  :  fouffrir. 
A  B  C  D  M  aj.  le  vif  âge,  les  pieds,  les  mains,  les  ïambes,  les 
ejpaules,  la  tefie,  félon  que  l'vfage  nous  y  conuie.  —  L.  8  :  S'il. 
A  B  C  D  M  :  Car  s'il.  —  L.  15-17  :  (^  les...  efieuoient... 
plier.  A  B  C  D  :  tefmoing  les...  qui  efieuoient.  ABC:  plier  : 
&  plufieurs  nations  le  font  encore.  —  L.  24.  ABC  m.  la  ci- 
tation. 

Page  174,  1.  1-5  -.fournies...  labourage...  munis...  qu'il.  A 
^  C  D  ;  garnies...  labourage,  fans  aucune  nofire  indufirie... 
fournis.  A  B  :  qui.  —  L.  24  :  acquis.  A  B  C  D  :  efirangiers.  — 
L.  28  :  lefquelles  ï7.  A  B  C  D  M  :  qu'il.  —  L.  32  :  Vichneumon. 
A  B  C  D  M  :  Vichneaumon. 

Page  175, 1.  9  :  efi>ece.  A  B  C  D  -.forte.  —  L.  13  :  faculté. 
A  B  C  D  :  fufii fiance.  —  L.   16-27.  ^  i"^^-  Comment...  encore. 

—  L.  16-22.  B  C  m.  Comment...  l'cjpece. 

Page  176,  1.  i.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  14-15  :  par- 
lions. A  B  D  M  :  parlons.  —  L.  19  :  ioindre  à  la  prefie.  A  : 
reioindre  au  nombre;  B  C  D  M  :  ioindre  au  nombre.  —  L.  23 
€t  27.  A  B  Cm.  les  citations.  —  L.  31-p.  177, 1.  3  :  efi...  efi... 
praexcellence.  A  :  y  efi...  y  efi.  AB  C:  &  p  reexcellence. 

Page  177,  1.  10-13  •  duquel...  péché,  maladie...  defejpoir.  A 
B  C  D  :  dequoy...  vices,  maladies...  &  defefitoir.  —  L.  14-16  : 
point  d'apparence...  chofes.  ABC:  nidle  apparence.  A  B  C  D  : 
opérations.  —  L.  18-21.  A  B  C  D  M  m.  d^  ^(^  plus  riches  effecis 
des  faculté^  plus  riches,  ainsi  que  :  ou  quelque  autre  incillenre,  et 
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(1.  2i)  au  lieu  de  :  œuiirer,  aiijfi  la  tiennent  les,  disent  :  oiiurer, 
c'eji  aujji  celle  des. 

Page  178,  1.  8  :  ^<?  quelque.  A  B  D  C  M  :  quelque.  —  L. 
23  :  c'ejl.  ABC:  cela  c'ejl.  —  L.  32-p.  179,  1.  i.  A  B  C  m. 
&  les...  coche? 

Page  179,  I,  3-5.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  9-28.  A 
B  C  m.  Des...  tombe.  —  L.  10  :  Le.  Lire  :  Lxi.  —  L.  11  :  du 
ferment.  D  :  de  ceux  qui  s' oUigeoyent .  —  L.  21-28.  Dm.  Quand 
...  tombe.  M  mettait  d'abord  les  verbes  au  présent  au  lieu  de 
l'imparfait,  et  disait  :  Jon  efchanfon  [fon  cuijinier]...  Et  [lan 
reuolu...  enpalent  tuent']...  cinquante  cheuatis  [&  au  dejfus  cin- 
quante]. —  L.  28-32  :  Les  hommes...  le  font...  curieux...  chiens. 
ABCD  :  Ceux...  ils  le  font...  curieux  beaucoup...  chiens,  pour 
le  feruice  que  nous  en  tirons.  —  L.  32-p.  180,  1.  8.  ABCD 
m.  A...  feruis.  —  L.  32.  M  :  [foin]  fouet. 

Page  180,  1.  3-4.  M  :  princes  [&  gentilshomes]...  pour  \les] 
ces  bejles  qui  les  fenient],  et,  1.  7,  après  :  bejîes,  [les  feruent  plus 
qu'elles  feruent].  —  L.  8  :  elles.  A  B  C  D  :  les  hejies.  —  L.  17- 
28.  A  B  C  m  iferpente...  rets.  —  L.  30.  A  B  C  D  m.  des  col- 
liers. 

Page  181,  1.  3-6  :  cachée...  le  retire...  puiffe.  ABC:  elle 
cachée...  elle  le  retire.  D  :  le  puijje.  —  L.  21-32  :  2g  diâame... 
fenoil...  cicongnes...  que  nous...  pourquoi.  ABC:  la  diâame.  A 
M  :  fenouil.  ABC:  cigoignes;  D  M  :  cigouignes.  ABC:  qu'ils 
ne  font  mal  ne  douleur  quelconque.  Pourquoy. 

Page  182,  1.  3  :  c'eft.  ABCD:  voire  c'cjl.  —  L.  9-10  : 
ou...  pourfuitte.  ABCD:  ejlant  à  la  fuyte  de  fon  maijlre  (le- 
quel il  a  efgaré  pour  s'ejlre  endormy,  &  ne  Vauoit  veu  partir  du 
logis)  ou  à  la  quejîe.  —  L.  11 -13  :  vn  chemin...  la  trace.  A  B 
C  D  M  :  Vvn  chemin.  ABC:  nulle  trace.  —  L.  25  :  conioinâes. 
A  :  conionâes.  —  L.  27  :  le  fçache  de  foy.  ABCD:  l'aye  apris 
de  nature. 

Page  183,  I.  14-17  :  de  place...  pire.  ABCD:  de  place  & 
de  commodité...  autre  plus  incommode.  —  L.  24  :  ratiocination  ? 
A  B  C  D  M  aj.  6^  fans  difcours  ? 
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Page  184,  1.  1-5  :  comme...  ainfi  que  s'il.  A  B  CD  :  œmme 
s" il  eut  ejlé . . .  comme  s'il.  —  L.  18.  ABC:  nations  entières .  — 
L.  26-28  :  injlruifent...  ceux.  A  B  C  D  :  aprennent.  ABC: 
les  petits.  —  L.  31-p.  185,  I.  15.  A  B  C  m.  Nous...  harmonie. 

—  L.  32  :  qu'il.  D  :  que  leur  chant. 

Page  185,  1.28:  s'arrejlerent.  A  B  D  M  :  s'arrejlarent.  — 
L.  32  :  ejlourdie.  ABC:  ejfourdie. 

Page  i86,  1.  4  :  d'exprimer.  AB  C:  de  reprefenter;  D  M  : 
de  exprimer.  —  L.  8-18  :  d'alléguer...  d'auoir...  oii  il  ne  pou- 
uoit...  alla  quérir  des  cailloux...  la  peut.  A  B  C  D  M  :  à  allé- 
guer. A  B  C  D  :  pour  auoir...  &  n'y  pouuant...  il  vid  qu'il  alla 
quérir  des  caillons  qui  ejloyent  dans  la  nauire. . .  le  peut. 

Page  187,  1.  3-7  :  à  tous...  verfa  dans  fa.  ABC:  tous... 
&  verfa  dans  la.  —  L.  18-21  :  aux  elephans.  A  B  C  D  aj.  qu'on 
y  mejloit.  A  B  C  m.  à  peu  près,  et  :  en  vne  bat  taille  ordonnée. 

—  L.  23.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  28  :  leur  abandonnant. 
A  B  C  D  :  ^^  leur  abandonner.  —  L.  33-p.  188,  1.  3  :  s'ejl  veu 
peu  (M  :  moins)  d'exemples...  au  lieu  que  (M  :  que  de  cens,  où)... 
On.  A  B  C  :  a  peine  s'eji  il  veu  deux  ou  trois  exemples.  ABC 
D  :  ce  qui  adulent  ordinairement  à  nous  meftnes.  On. 

Page  188,  h  5-12.  A  B  C  m.  comme...  d'ajpreté.  —  L.  10  : 
charger.  D:  donner.  —  L.  17-20  :  es  animaux...  trouuer  des 
effeâs...  ceux.  A  B  C  D  M  :  des  animaux.  A  B  C  D  :  retnar- 
quer  des  opérations...  celles,  et  m.  &  fiecles.  —  L.  20-23  *  -^  ^^ 
place  des  deux  phrases,  A  B  C  D  disent  :  Nous  viuons,  &  eux 
&  nous,  fous  mefme  teà  &  humons  vn  mefme  air  :  il  y  a,  fauf 
le  plus  &  le  moins,  entre  nous  vne  perpétuelle  reffemblame.  —  L. 
29  :  brutes  ?  A  B  C  :  barbares  ? 

Page  189,  1.  2  :  //  nous  adulent  ainfin.  A  B  C  D  M  :  comme 
il  nous  adulent.  —  L.  6  :  qu'elles...  c'ejl  ?  A  B  C  D  :  c^  qui  ejl 
en  elles  particulier,  nous  n'en  fçauons  rien.  —  L.  13-15  :  d'Are- 
thufe.  A  B  C  aj.  &  d'autres  poiffons,  et  m.  &  i'ay...  traitlent. 

Page  190,  1.  13-17  :  par  là...  deffaut...  nous  mejlons  (M  : 
entremettons)...  Or.  A  B  C  D  :  par  là  (encore  qu'à  f on  iugément 
les  befîes  f  oient  incapables  de  raifon)...  faute...  ne  pouuons  à  cette 


VARIANTES,    T.     II,     P.     I9O-20O.  I27 


caufe  iiiger  de  leurs  opérations  (M  :  [aâions  opérations']).  Or.  — 
L.  17-19  :  produifent . . .  au/quels.  A  B  C  D  :  en  produifent... 
Au/quelles,  et  m.  effeâs. 

Page  191,  1.  5-10:  réputation...  la  condition  de  Yherijfon. 
Il  a...  apportoit.  A  B  C  D  :  vne  réputation.  A  B  C  D  M  :  de 
la  condition  de  Vherijfon,  qu'il  (C  :  qui)  a.  A  B  C  D  :  venoit 
toufiours apporter.  —  L.  27-28.  AB  C  D  m.  def quelles...  nous. 

—  L.  31  :  Nous...  ny  de.  A  B  C  D  :  qu'allons  nous  en  nous  de 
pareil  &  de. 

Page  192,  1.  i  :  moyen.  ABC:  rejfort.  —  L.  5  :  Qu'il.  A 
B  C  D  :  £■/  qu'il.  —  L.  17  :  /^  coulans.  ABC:  coulans.  — 
L.  19  :  arondeles.  A  :  arondes.  —  L.  25-29  :  doit...  le  gijie.  A 
BCD:aà.  ABCDM:  leur  gifie.  —  L.  34  :  noflre.  A  B 
C  D  aj.  Car  à  nos  enfans  il  eji  certain  que  bien  auant  en  l'aage, 
nous  n'y  découurons  rien  fauf  la  forme  corporelle,  par  où  nous  en 
puijjions  faire  triage. 

Page  193,  1.  16:  effeâuelle.  A  B  C  D  aj.  &  plus  naturelle. 

—  L.  21-29.  ^  "^-  ^^•"  i^i^^f^' 

Page  194,  1.  34  :  naturelles  d*.  A  B  :  naturelles  ou. 

Page  195,  1.  7  :  apprefis  à.  A  B  C  :  aprejls  de.  —  L.  16  : 
font.  ABC:  elles  font.  —  L.  22-24  '  font...  plus  de.  ABC 
D  :  font  à  la  vérité.  M  :  [toute]  plus  de. 

Page  196,  1.  28  :  fondu.  A  B  C  :  s'ejlantfondu. 

Page  197,  1.  5  :  point  vf âge.  ABC:  nul  vfage;  M  :  point 
d'vfage.  —  L.  6  :  cette.  C  :  nojîre.  —  L.  9-10  :  fourmis...  l'aire. 
ABC:  fromis.  A  :  l'air.  —  L.  19-22  :  de  peur...  magafin... 
a  couftume.  A  B  C  D  :  parquoy  de  peur.  ABC:  munition.  A 
B  C  D  M  :  a  accoujlunié.  —  L.  3 1 .  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  198,  1.  2-4.  A  B  C  D  m.  pourtant.  D  :  contre  elles, 
au  lieu  de  :  contraires.  —  L.  14.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  199,  1.  7  :  fa  fortune.  C:  la  fortune.  —  L.  18  :  qui 
femblent.  A  D  M  :  qui  femble;  B  C  :  qu'il  femble.  —  L.  20.  A 
B  C  m.  la  citation. 

Page  200, 1.  10-12.  AB  Cm.  qui  ont...  Craffus.  —  L.  11  : 
à  Eumenes.  D  M  :  comme  à  Eumenes.  —  L.  15-p.  201,  1.  7. 
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A  m.  Qu'on  de/couple...  éléphant.  —  L.  15-26.  B  C  D  m. 
Qu'on  dejcouple...  dire.  —  L.  17-19  :  affiegeans...  Xiatine... 
quantité...  ruches.  M  :  prejjans...  Xiatime...  grand  quantité., 
[d'exainips].  —  L.  20-23  :  auec...  abandonnèrent  leur  entre- 
prinfe...  piqueures.  M  :  a  tout...  les  mirent  en  route...  leurs  poin- 
tures. —  L.  3 1  :  mene^  &  raniene:^.  B  C  D  :  poujjl'i  &  retire:^. 

Page  201,  1.  5  :  prouince.  B  C  D  :  nation  entière.  —  L.  5- 
6.  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  8  :  monde.  D  :  moindre.  —  L.  9. 
A  B  C  D  m.  vifue.  —  L.  25  :  emportoit.  A  B  C  D  :  en  em- 
portoit. 

Page  202,  1.  8  :  ordonnèrent.  D  M  :  ordonnarent.  —  L.  13  : 
crédit.  ABC:  vfage.  —  L.  34  :  bénignité.  A  B  C  D  :  courtoijie. 

Page  203,  1.  18-19  :  le  midy...  te  m'embatis  fur...  &  me.  A 
B  C:  le  Midy  du  iour.  A  B  C  D  :  ayant  rencontré...  ie  me;  M  : 
m'ejîant  enbatu  [en']  fur...  ie  me. 

Page  204,  1.  2  :  m'en  apportoit.  C  :  me  aportoit.  —  L.  5  : 
comme  ce  lyon  ejloit.  A  B  C  D  M  :  r<î  Lyon  s'en  ejlant.  —  L.  24- 
32.  A  B  C  m.  Nous...  noflres  ?  —  L.  33  :  qu'elles.  A  B  C  D  : 
que  les  hefîes. 

Page  205,  1.  10  :  ils  le  tirent  ainfin.  A  B  C  :  d^  eux  le  ti- 
rent ainfi.  —  L.  15-17  :  nous  tirons  l'vn  de  Vautre...  la  vie... 
elles...  ABC:  chacun  de  nous  retire...  fa  vie,  de  certains  ani- 
maux ou  des  hommes...  les  bejles.  —  L.  19-22  :  goujon...  retour- 
ner. A  :  gouyon;  B  C  :  goyon;  D  M  :  gayon.  A  :  tourner.  — 
L.  33  :  V  ne  pareille  foc  ieté.  A  B  C  D  :  vn  pareil  mariage. 

Page  206,  1.  1-2  :  l'ichneumon...  s'approche.  A  B  C  D  M  : 
Vichneaumon...aproche.  —  L.  18  :  leur  prife.  AB  :  leur prifes; 
C  :  leurs  prifes. 

Page  207,  1.  i  :  rang.  A  B  C  D  :  vifage.  L.  10  :  vn  Lyon. 
A  B  C  aj.  que  un  liiy  prefenta,  alors;  D  aj.  au  dcuant  de  luy.  — 
L.  13-17.  ABC  m.  la  phrase.  —  L.  23  :  fon  hojle.  A  B  C  D  : 
compagnon. 

Page  208,  1.  15  :  «y  en.  A  B  C  D  :  à-  en.  —  L.  25-26  : 
mieux...  defmeut.  A  :  le  mieux.  A  B  C  D  M  :  defment. 
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Page  209,  1.  17  :  à  defuejiir.  A  :  deuejîir.  —  L.  33  :  vne 
armée.  A  B  C  :  d"  vne  armée. 

Page  210,  1.  30-p.  211,  1.  3.  A  B  C  D  m.  de  laquelle... 
appétit.  M  :  diuerfes.  [Et  de  cete  ct\  s'il  y  [efi]  atioil;  et  :  pojle,  au 
lieu  de  :  appétit. 

Page  211,  1.  4.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  6-30.  ABC 
m.  &  chargent...  Vejpaule.  —  L.  11  :  iufques  au  dejfous  des  ra- 
cines. D  :  à  defcouiiert.  —  L.  14-18.  D  m.  la  phrase.  —  L.  21- 
24.  D  m.  la  phrase.  —  L.  25  :  Les  Mexicanes.  D  :  Les  femmes 
Mexicanes. 

Page  212,  L  4-8.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  8.  M  : 
dieu  [rond  come  vne  houle].  —  L.  14-19.  A  B  C  D  m.  A... 
aërées.  —  L.  18.  M  :  &  {certes']  non.  —  L.  19  :  £"/.  A  B  C  D  : 
car;  M  raye  :  car,  écrit  :  et,  puis  le  biffe.  —  L.  29-p.  213,  1. 
I .  A  B  C  D  m.  Quels...  hejles  ? 

Page  213,  1.  2-7  :  Celles...  ahieâes...  les  magots...  vitales, 
c'e/l  le  pourceau.  A  B  C  D  :  Les  hejles...  viles...  les  magots  &  les 
finges...  vitales  &  plus  nohles,  c'ejl,  à  ce  que  difent  les  médecins,  le 
pourceau;  et  m.  la  citation.  —  L.  8-12  :  ouy...  fes  tares...  de 
nous  couurir.  A  B  C  D  :  &  notamment...  fes  tares,  &  fes  dé- 
fauts... de  nous  cacher  &  de  nous  couurir.  —  L.  13-16  :  d'em- 
prunter QA  :  [emploiei'])...  que  nous...  heauté,  &  nous  cacher  fouhs 
leur  dijpouille,  de  (M  m.  de)  laine,  plume,  poil,  foye.  A  B  C  D  :  ^^ 
dejpouiller.  A  B  C  D  M  :  qu'à  nous.  A  B  C  D  :  heauté.  Et  puis 
que  l'homme  n'auoit  pas  dequoy  fe  prefenter  nud  à  la  veiie  du 
monde,  il  a  eu  raifon  de  fe  cacher  fouhs  la  dcjpouille  d'autruy,  & 
fe  vejlir  de  laine,  de  plume,  de  poil,  de  foye,  &  autres  commodité:;^ 
empruntées.  —  L.  ij  :  le  défaut  offence.  A  B  C  D  :  /c  défaut  & 
les  imperfeâions  offencent.  —  L.  20-23  :  digne...  libre.  ABC 
D  :  bien  digne...  libre  connoijfance.  —  L.  29-31  :  refroidie...  co- 
gnoijfance.  A  B  C  D  :  dégoûtée...  iouyjfance. 

Page  214,  1.  1-7.  A  m.  Ce...  amore.  —  L.  1-4.  B  C  m. 
Ce...  publique.  —  L.  14  :  facrilege.  A  B  C  D  :  téméraire.  — 
L.  21-26  :  ahfens...  laijfons.  A  B  C  D  :  à  venir...  leur  laijfons. 

Page  215,  1.  i  :  z75.  A  B  C  D  M  :  qu'ils.  —  L.  3  :  /a  com- 
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parant.  ABC:  V accomparant .  —  L.  14-15  :  fapience...  voile. 
A  B  C  D  :  fagejfe...  ma/que.  —  L.  24  :  vaine  fantafie.  ABC 
biffe  & piperie.  —  L.  26-27  :  Stoique...  comparables.  A  B  C  D 
Stoique,  elles  ne  feroyent  pas  pourtant  comparables.  —  L.  28 
infenfé.  A  B  C  D  aj.  C'ejl  donc  toute  nojlre  perfeâion  que  d'ejlre 
homm^.  —  L.  28-31.  A  B  C  D  m.  Car...  tantojl.  —  L.  28- 
29  :  Car  en  fin...  nUft...  Dieu.  M  :  Enfin...  n'efi  pas...  Dieu 
me/me.  —  L.  31-32  :  Par  otï  il  appert  que  ce  n'eji...  folle.  A  B 
C  :  Voyla  comment  ce  n'efi  pas;  D  :  &  n'efi.  A  B  C  D  :  vaine. 

Page  216,  1.  11-12  :  des paffwns... prinfe.  M  :  de paffions.  A 
B  C  D  :  butte;  M  :  prife.  —  L.  12-17.  A  B  C  m.  S'il...  occa- 
fions.  —  L.  13-14  :  bien  Socrates...  befies.  D  :  la  philofopbie.  M  : 
antres  aniniaus.  —  L.  17.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  25  : 
De.  A  B  C  D  :  Au  demeurant  de. 

Page  217,  I.  i  :  quelque  région?  A  B  C  D  :  quelques  répu- 
bliques? —  L.  2-5  :  fçauoir...  le  plus.  A  B  C  D  :  fça noir  félon 
la  réputation...  le  plus  en  leur  pais.  —  L.  6  :  affaire.  A  :  a  faire. 
—  L.  8-30.  ABC  m.  A  on...  vie.  —  L.  8  :  ^  on.  D  M  :  ^ 
Von.  —  L.  19-20  :  ce  in'efi...  gloire.  D  :  efi  encores  moins  necef- 
faire  auferuice  de  la  vie, que  n'efi  la  gloire,  et  m.  (1.  21-22)  ou  pour 
le  plus  comme  la  richeffe.  Avant  la  richeffe,  M  aj.  la  beauté.  —  L. 
23.  M  :  \yn  peu]  plus.  —  L.  24  :  nature.  M  aj.  [A  l'home  le 
vrai  pris  de  chaque  chofe  fe  deuroit  prandre  félon  ce  qu'elle  fert  a 
fa  vie  plus  propre mant  a  fa  vie];  phrase  reproduite,  en  d'autres 
termes,  1.  28-30.  —  L.  24-30.  D  m.  //...  vie.  —  L.  26-27  • 
formis...  ncantmoins.  M  :  ans  fourmis...  ce  neantmoins.  —  L. 
30-31  :  Qui...  aâions.  A  B  C  D  :  Qui  contera  les  hommes  par 
leurs  aâions. 

Page  218,  1.  3  :  en  auoir  bien  porté.  ABC:  auoir  bien 
porté  des  homes.  —  L.  12  :  humilité  &  fubmiffton.  A  B  C  D  : 
obeiffance.  —  L.  21-23  :  commandement  nud  &fimple  où...  caiifer. 
A  B  C  D  :  commandement  où...  raifonner,  et  m.  la  suite  de  la 
phrase.  —  L.  23  :  propre.  M  :  principal.  —  L.  25-26.  ABC 
D  m.  la  phrase.  M  :  bienfaâur  [du  quel].  D'obéir...  [de  la  fu- 
perbe^  du  cuider.  —  L.  31-33.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L. 
31.  M  :  Sirènes.  —  L.  34  :  fçauoir.  A  B  C  D  :  fcience. 
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Page  219,  1,  1-2:  l'ignorance  nous  ejl  tant  recommandée... 
pièce  propre.  A  B  C  D  :  la  fimplicité  &  l'ignorance  nous  font  tant 
recommandées...  pièces  propres  &  conuenaUes  à  la  fuhieâion.  — 
L.  3.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  5  :  cecy.  A  B  C  D  aj. 
pour  le  moins.  —  L.  8  :  Mais...  nous?  ABC:  la  fcience  ne 
nous  décharge  point  de  douleur,  de  crainte,  de  dejir  &  du  reume. 

—  L.  14  :  la  prefumption.  A  B  C  aj.  c^  la  gloire;  Daj.  &  le 
cuider.  —  L.  17  :  la  fumée.  ABC:  l'inanité.  —  L.  17-20.  A 
B  C  m.  la  phrase.  —  L.  20  :  eu  raifon.  ABC:  raifon;  D  : 
en  raifon. 

Page  220,  1.  8-16.  A  m.  Deus...  fapience.  —  L.  17-20: 
De...  ingénient.  A  B  C  D  :  £)<?  mefme  impudence  ejl  ce  ingénient. 

—  L.  23  :  foy.  A  B  C  D  aj.  d*  aquis  par  fes  ejîudes.  —  L.  23- 
28.  A  B  C  D  m.  Conformément...  furmonte.  —  L.  26.  M  : 
[Que  le  fage  ha  la  force  de  dieu  mais].  —  L.  29  :  témérité.  11.  A 
B  C  D  :  façon  :  &  toutesfois  te  reconnoy  qu'il. 

Page  221,  1.  7  :  mettre.  A  B  C  D  aj.  du  tout.  —  L.  9  : 
phihfophie.  A  B  C  D  :  fageffe.  —  L.  9  :  PoJJidonius.  A  B  C  D 
aj.  le  philofophe.  —  L.  13-14  :  mefnies...  braue.  A  B  C  D  M  : 
les  niefmes.  A  B  C  D  :  gendarme.  —  L.  16  :  feâe.  A  B  C  D  aj. 
Ce  n'ejl  que  vent  &  paroles.  —  L.  16-27.  A  B  C  D  m.  i?^... 
Stoïques.  —  L.  17-20.  M  :  [e/îoit]  ejlant...  Veftantvenu  vifiter  & 
s'en  retournant...  [fif]  dicl  il.  —  L.  22  :  eftre.  M  :  en  eflre.  —  L. 
24.  M  :  roidur  [quoique  plus...  qu'effeâiue^.  —  L.  26.  M  : 
[fourni]  rangé.  —  L.  28  :  rahatre.  A  B  C  D  aj.  quelque  chofe 
des  pointes  de  la  douleur  &  de  l'aigreur.  —  L.  34-p.  222,  1.  i  : 
fecurité...fans  effroy.  A  B  C  D  :  la  refolution  &  fecurité...  fans 
effroy  &  fans  allarme  (A  B  :  a  l'arme). 

Page  222,  1.  5  :  douleurs...  inconueniens.  M  :  douleur.  A  B 
C  D  :  accidens.  —  L.  8  :  naturelle.  A  B  C  D  aj.  Certes  (D  m. 
Certes)  la  cognoijfance  nousefguifeplujlojl  au  reffentiment  des  maux 
qu'elle  ne  les  allège.  —  L.  9-10.  A  B  C  D  m.  d"  ceux  d'vn 
chenal,  que  M  place  après  :  l'ignorance.  Après  noftres,  ABC 
aj.  &  encore  plus  ceux  d'vn  chenal.  —  L.  17  :  caterreufe.  A  B 
C  D  M  :  catarreufe.  —  L.  29-33  :  fentiment...  où...  fantafie. 
A  B  C  D  :  goufi.  A  B  C  :  /à  o«.  A  B  C  D  :  imagination. 
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Page  223,  1.  ^  :  De  là.  ABC:  d'où.  —  L.  7-1 1  :  règle... 
plus.  A  B  C  D  :  règle  au  difcours.  KV>  C:  les  plus.  —  L.  13- 
14  :  appétit.  A  B  C  D  :  goujî.  ABC  m.  à  prefent.  —  L.  19  : 
maladies.  A  B  C  D  aj.  &  defoihloijfe.  A  aj.  en  plus  :  Les  hommes 
engagés  au  feruice  des  Mu/es  m'en  fçauroient  bien  que  dire.  — 
L.  19-26.  A  B  C  D  m.  Ce...  quelconque.  —  L.  19-24.  M  : 
diâ  [des  antiens  incoles...  meurent']...  &  qu'on  attribue...  & 
penfee...  dejplaifante  [Car  n' ayans point'].  —  L.  27-28  :  trouue... 
font.  M  :  voit.  A  B  C  D  :  /^  trouuent.  —  L.  33  :  ^  laffe.  A  B 
C  :  &  la  lajfe  ?  —  L.  3 3 -p.  225,  1.  5.  A  m.  comme...  guider. 

Page  224,  1.  3-9.  B  C  m.  Dequoy...  Vautre.  —  L.  12-14  ' 
Qui...  d'vn  ejprit.  B  C  D  :  Outre  cela  qui...  d'vne  ame.  —  L. 
20-23  •  l'vn  des  plus  iudicieux,  ingénieux  &  plus  formés...  an- 
tique &  pure...  de  long  temps.  B  C  :  le  plus  iudicieux,  le  plus  dé- 
licat, le  plus  formé;  D  :  plus  iudicieux,  l'vn  des  ingénieux  & 
plus  formés.  B  C  :  bien  antique,  naifue  &  pure...  iamais.  —  L. 
26  :  qui  Va.  C  D  :  qu'il  a. 

Page  225,  1.  3-5.  B  C  D  m.  la  phrase,  -r-  L.  5-1 1  :  la 
commodité...  V appétit...  froid  &  moujfe...  aigu^...  n'auons...  à 
iouyr  qu'à  fuir.  A  :  cete  commodité.  A  B  C  D  M  :  /c  gouJl.  A  : 
plus  froid  &  plus  moujfe.  ABC:  délicats.  A  B  C  M  :  n'auons 
pas.  AB  CD  :  à  defirer  qu'à  craindre.  —  L.  13.  A  B  C  D  m. 
la  citation.  —  L.  14-15  :  point...  comme.  ABC:  pas.  C: 
contre.  —  L.  23  :  volupté.  A  B  C  D  aj.  &  Va  montée  à  fou  plus 
haut  pris.  —  L.  25  :  auoir  dcbien.  A  B  C  D  :  heureux  bien  ejlre. 
—  L.  26-27.  A  B  G  D  m.  comme...  inali.  M  écrit  :  vers  à  la 
suite  du  latin,  qui  est  sur  deux  lignes. 

Page  226,  1.  4  :  chajfer.  A  B  C  D  '.fuyr.  —  L.  9-25.  A  B 
C  Dm.  Si...  fuinre.. —  L.  1 1  \fentiment.  M  :  gouJl.  —  L.  14. 
M  :  loué  [d  if  oit-il].  —  L.  28  :  roidir.  A  B  C  D  :  tendre  & 
roidir.  —  L.  34-p.  227,  1.  i.  A  B  C  D  m.  retirer...  &  de. 

P'AGE  227,  1.  4-5.  A  B  C  D  m.  efuanouy...  prejfe .?  A  B  C  : 
efuanouy  &  pajfé;  D  :  efuanouy  &  perdu.  A  B  C  D  :  prejfe  & 
offence  ?  —  L.  5.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  7  :  qu'où.  A 
B  C  D  M  :  que  où.  —  L.  15-16.  A  B  C  m.  C^...  noia.  —  L. 
21-23  :  pomioir.  A  B  C  D  :■  puijfance;  et  m.  &  confeil...  me- 


à 
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moria.  M  écrit  :  vers  à  la  suite  de  la  citation  qui  est  sur  deux 
lignes.  —  L.  28  :  conniller...  couards.  ABC:  coiinilUr.  A  B 
C  D  :  vains. 

Page  228,  1.  5-9.  A  B  C  D  :  Et...  volo.  —  L.  5-7.  M  : 
perdre.  [Quoi  que  die  ce  dogme]...  meminerimus.  [Etcecy  diâ].  — 
L.  9-10  :  confeil?  A  B  C  D  aj.  pourtant?  et  m.  la  citation. 
—  L.  1 3  :  de/munir.  A  B  C  D  :  de/garnir.  —  L.  15.  ABC 
Dm.  la  citation.  —  L.  21  :  pallier.  A  B  C  D  :  plajîrcr. 

Page  229,  1.  4-6  :  ejîrangiers...  ceruelk.  A  B  C:  les  ejlran- 
giers.  A  B  C  D  M  :  fantajie,  —  L.  12  :  imaginations.  ABC 
D  :  vaines  imaginations.  —  L.  21  :  ioye.  ABC  D  ifejle  &  con- 
tentement. —  L.  23-24  :  en  liejfe...  tout  dejplaifir.  A  B  C  D  M  : 
plein  de  liejfe.  A  B  C  D  :  toute  forte  de  dejplaifir.  —  L.  30-p. 

230,  1.  I  :  la  Philof opine...  toute  forte.  A  B  C  D  :  toute  la  phi- 
lofophie...  toutes  fortes,  et  m.  en  gênerai,  que  M  place  après  : 
à  qiioy. 

Page  230, 1.  3-9.  ABCDm.  Placet?...  leB.  —  L.  7  :  qui. 
M  aj.  [duià  à  nous  autres  Gafcons].  —  L.  8-9.  M  :  Gafcon  qui 
change  volontiers  en  F  le  B  qu'en  celle  de  Cicero.  —  L.  26-p. 

231,  1.  II.  AB  C  m.  £"^..  corps.  —  L.  26-28.  D  m.  la  phrase. 

Page  231,  1.  12  :  s'en  rend.  A  :  fe  rend.  —  L.  15  :  fefai- 
fijfent.  M  :  faifjfent .  —  L.  21-23  :  ?"'>  comme  i'ay  entendu,  in- 
terdiâ...  grand.  ABCD:  quia  interdid...  quelque.  —  L.  29- 
ji  :  nous  peuuent.  ABC:  ils  nous  peuuent.  ABCDm.  par 
les  EJpagnols.  C  m.  &  plus  règlement. 

Page  232,  1.  14  :  fl  toute.  M  :  toute.  —  L.  18  :  lafuhtilité, 
lefçauoir.  ABC:  lefçauoir,  lafuhtilité.  —  L.  22  :  prefumant 
peu.  ABCD:  m  prefument  (B  C  D  :  prefumant)  rien. 

Page  233, 1.  6-18.  A  B  CD  m.  O  cuider...  fagejfe.  —  L. 
6.  M  :  tu  [coujles  a  l'home  le  di^u  de  fagejfe].  —  L.  8-10  : 
nom...  par  tout...  diuine.  M  :  furnom...  par  tout  [fe  comparant 
a...  infinie'].  —  L.  13.  M  :  refolut  [iiue  toute  fa  fagejfe  n'ejloit 
que  de  ne  fe  trouuer  point  fage].  —  L.  14:  ne  fe  tenoit  pas  tel. 
M  :  Ue  s'en  \con(noiJfoit)  reeonojfoit  pas]  tenoit  pas.  —  L.  16. 
M  '  fageffe  [&  le  dernier  pouint  dufçauoir  :  igiwrer  eflre  ignoré]. 
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—  L.  18.  M  :  [fort]  l'ignorance  &  fa  vidlliire  fagejfe  lafimpli- 
cité.  —  L.  24  :  rien.  A  B  C  D  M  aj.  à  /a  vérité.  —  L,  31 -p. 
234,  1.  7.  A  B  C  m.  Si...  Ciceron.  —  L.  34-p.  234,  1.  7.  D 
m.  Melius...  Ciceron. 

Page  234,  1.  4.  M  :  monde  [total].  —  L.  11-16.  A  B  C 
m.  Nous...  fienne.  —  L.  12.  D  m.  que  après  courrouce.  M: 
ayme  [neque  gratia...]  citation  qu'il  récrit  plus  loin  (p.  235,  1. 
2-3).—  L.  16-17.  A  B  C  D  :  C'ejl  à  Dieufeiil  d'interpréter /es 
ouurages  &  defe  cognoiftre.  —  L.  17-p.  235,  1.  3.  A  B  C  D  m. 
&  le  fait...  emnia.  —  L.  32.  M  :  [auprès]  près. 

Page  235,  1.  5  :  point.  A  B  C  D  M  :  pas.  —  L.  11  :  dif- 
cours.  C  :  vu  difcours.  —  L.  15  :  aneuglement.  A  :  cécité.  —  L. 
17  :  diuin.  A  B  C  M  :  c^  diiiin.  —  L.  30  :  qu'il  a.  A  B  C  D 
M  :  qu'il  y  a. 

Page  236,  1.  i  :  fafoihleffe.  A  B  CD  :  fa  vilité  &  fa  foi^ 
Ueffe.  —  L.  8  :  haiffer.  A  C  D  M  :  à  haijfer;  B  :  ahaiffer.  — 
L.  10-12  :  tout  fondé  &...  cet  amas...  de  ferme.  A  B  C  D  M  :  t:^ 
tout  fondé.  A  B  C  D  :  tout  cet  amas.  lA:  ferme.  —  L,  14- 
24.  A  B  C  D  m.  C'ejl...  defcouure.  ^t—  L.  17.  M  :  [fur]  comme. 

—  L.  18.  M  :  ^^  t'aporter  mes.  —  L.  21.  M  :  certitude  [de  quoi 
te],  —  L.  23  :  «_)»  d'y.  M  :  &  d'y.  —  L.  24  :  onques.  A  B  C  D 
aj.  (&  qui  (A  B  C  aj.  à  l'auanture)  n'eujl  nulle  (D  :  autre)  pins 
iujîe  occafon,  d'ejlre  appelle  f âge,  que  (ABC  aj.  de)  cette  fenne 
fentence).  —  L.  27-28  :  de  ce  que...  la  moindre.  D  :  ce  que...  de 
la  moindre.  —  L.  31 -p.  237,  I.  i.  A  B  C  D  m.  Nous...  vittc. 

Page  237,  1.  I  :  Cicero.  A  B  C  :  d-  Cicero.  —  L.  3-9.  A 
B  C  D  m.  Et...  diffidens.  —  L.  4.  M  :  fuiuant  [les  chofes  qui 
luy  femUoint  probables].  —  L.  12  :  iuge  la  vérité.  B  C  :  iuge  à  la 
vérité.  —  L.  23.  A  B  C  D  m.  de  fagejfe.  —  L.  32  :  admira- 
bles. A  B  C  D  aj.  ^«  règlement  &  en  droitur.e. 

Page  238,  1.  3  :  tenus.  A  B  C  D  :  refolus.  —  L.  11-12  : 
Les...  Stoïciens .  A  B  C  D  :  Arijîoteles,  Epicurus,  les  Stoïciens. 

—  L.  13  :  lesfciences.  A  B  CD  :  les  arts  &  les  fciences.  —  L. 
20-23.  A  B  C  D  m.  c?^  qui...  Xcnophanes.  —  L.  20  :  de  qui. 
M  :  defquels.  —  L.  22.  M  m.  ô'  avant  d'Euripides.  —  L.  25  : 
ceux-là.  A  B  C  D  M  :  ceux. 
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Page  239,  1.  5-6.  A  B  C  D  :  ne  fe  rejpoiidre  de  rien.  —  L. 
11-17.  A  B  C  D  m.  Zenon...  fcience.  —  L.  13-15.  M  ;  ouueiie 
[il  la  coniparoit  a  l'apparance]...  croches  [entre  eus]..,  le  poin 
[ejloit  il  es]  fermé.  —  L.  32.  A  B  C  :  leur  duhitation. 

Page  240,  1.  8  :  tene^.  A  B  C  D  :  eftahlijfei.  —  L.  10  r 
Oui.  A  B  C  D  :  Voire.  —  L.  17-p.  242, 1.  8.  A  B  C  m.  Pour- 
quoy..  croyent.  —  L.  30.  D  m.  la  citation.  —  L.  32  :  ceux- 
cy.  D  :  ceux  icy.  —  L.  34-p.  241,  1.  2.  D  m.  Hoc...  autres. 

Page  241,  1.  1-2.  M  :  [chofé]  aduanlage  neceffité [de  croire]. 

—  Entre  l'addition  précédente  :  Hoc...  autres?  et  l'addition 
(1.  19)  :  S'il  ejl  loifible...,  M  écrit,  sans  signe  de  renvoi  dans  le 
texte,  et  raye  :  [Ifia  finitimafunt  vt faveris  in prctcipitenilocum 
non  habeat fefapiens  cotnmittere].  —  L.  7-11.  D  m.  Qu'iray-ie... 
ignorons.  —  L,  8.  M  :  choifijfe:;^.  —  L.  9.  M  :  pourtant  ilfemhle. 

—  L.  11-12  :  Prene:(...  feur.  D  :  Car  prene^  le  plus  fameux 
party  qu'il  vous  plairra,  il  ne  fera  iamais  tel  &  fi  feur.  —  L. 
14.  M  :  [aduerferes]  contraires.  —  L.  19-26.  D  m.  S'il...  pro- 

fejfeur?  —  L.  20  :  ugement,  lire  :  iugemcnt.  —  L.  21-24.  M  : 
def quelles  [clxfes  tous  cens  de  fa  fede  quoique  généralement  tienent 
les  plus  certeines]  chofes...  aucunement  [&  qu(i)  les  affurent phs] 
. . .  d'vn  commun  confantement  de  [cens  de  fon  parti]  l'efchole.  — 
L.  29  :  defe  couurir.  D  aj.  &  de  fe  défendre. 

Page  242,  1.  2-8.  D  m.  Vt...  croyent.  —  L.  6.  M  :  [ejî] 
foit.  —  L.  12-13.  A  B  C  D  m.  la  phrase,  phrase  écrite  deux 
fois  et  rayée  deux  fois  après  :  bouge  (1.  15).  —  L.  17.  A  B  C 
D  m.  &  fiijpcnfioii.  —  L.  19  :  ar refier.  A  B  C  D  :  rien  ar refier. 

—  L.  31.  A  B  C  D  m.  la  citation. 

Page  243,  1.  i  :  ce  qu'on  dit  de  Pyrrlio.  7/5.  A  B  C  D  :  ce 
que  Laërtius  dià,  de  la  vie  de  Pyrro,  &  à  quoy  Lucianus,  Aulus 
Gellius,  &  autres  femblent  s'incliner  :  car  ils.  —  L.  5  :  enchérir. 
C  :  enchery.  —  L.  10.  A  B  C  D  m.  en  règle  &  droiâure.  — 
L.  12  :  de  régenter.  A  B  C  D  :  c^g  iiigcr,  de  connoifire,  de  fça- 
uoir.  M  aj.  la  vérité,  après  :  d'efiablir.  —  L.  13-p.  244,  1.  9. 
A  B  C  D  m.  Si...  humaines? —  L.  15.  M  :  [non  aperceues]  ny 
perceues.  —  L.  20-2 1 .  M  :  //  [va] efi... apparances [qui].  —  L.  25 . 
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M  :  iiiger  [il  ne  îaijfe].  —  L.  32  :  qu'il  feinbJe.  M  ;  quifembk. 

—  L.-  34.  M  :  [le  toucher]  l'airejîer  à  la  louche. 

Page  244,  1.  4.  M  -..[les  loix]  leurs  iuges.  —  L.  11  :  d'vli- 
îité.  A  B  C  D  :  d'apparence.  —  L.  14-21  :  loger...  fecles.  A  B 
C  :  loger  che:(  foy  la  diuine  injiruàion  &  créance  :  n'ejlahlijfaut 
nul  dogme,  &  s'exemptant  par  confequant  des  veines  &  irreligieufes 
opinions  introduites  par  les  autres  J'ecles.  D  :  loger  che^foy  la  diuine- 
inJlruâion  &  créance  :  aneantijjant . . .  à  la  foy  :  n' ejlablijfant  aucun 
dogme  contre  les  loix  d^  (M  m.  loix  &)  obferuances...  obeïjfant, 
docile,  ennemi  iuré  de  harefie...  les  autres  fecles.  —  L.  21-24.  A 
B  C  m.  C'ejî...  valons.  —  L.  23  :  d'y grauer.  D  M  :  y  grauer. 

—  L.  28.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  34  :  que  pour...  mine. 
A  B  C  D  :  que  par  contenance. 

Page  245,  1.  3-20.  A  B  C  D  m.  quant...  requiratls.  —  L. 
7-9  :  fes...  main.  M  :  ces...  corne  [d'autres']  les  raifons  [de  ce 
fubiet]  d'vn  autre  [&]  caries  exaâes  raifons  n'ejire  en  fa  [puijfance] 
main  ny  en  [la  main  humaine]  mortelle  main.  [Somnia  non  do- 
centis  fed  optantis  corne  difoit].  M  récrit  et  rebiffe  cette  cita- 
tion, p.  252,  1.  30,  et  la  place  p.  309,  1.  22.  —  L.  23-24  : 
approche...  près  la.  AB  C:  ejl  approché;  DM  :  a  approché.  AB 
C  :  près  de  la.  —  L.  25-27.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  27  : 
Cettuy-la.  A  B  C  D  :  Cettuy-cy.  —  L.  30-31  :  efcient...  aduis. 
A  B  C  D  :  efcient  (comme  pour  exemple  fur  le  propos  de  l' immor- 
talité de  l'ame)...  opinion.  —  L.  32  :  foubs  vne  forme  refolutiue. 
A  B  C  D  :  qu'il  reprefen  te  foubs  la  forme  de  parler  qu'il  a  entre- 
prife. —  L.  3 3 -p.  246^  L  32.  A  B  C  m.  Oye:(...  difciplines. — 
L.  3 3 -p.  246,  1.  8.  D  m.  Oyq...  nota. 

Page  246,  1.  2.  M  :  necejfe  ejl  [Non  enini  tam  authoritatis 
in  dijputando  quant  rationis  momenta  qucerenda  funt].  —  L.  8- 
12  :  Arijîote...  ont  ils...  difficulté...  creux.  D  :  cettuy-cy.  D  M  : 
ont.  D  :  difficulté,  pour  en  voiler  leurs  opinions...  vain.  —  L. 
13-15.  D  m.  la  phrase,  qui  est  encore  écrite  mais  biffée  p. 
247,  1.  18.  —  L.  14.  M:  fceu  [bien  entaiîdre  de  quelle  opinion 
ejloit,  pénétrer  a  us  efcris  de  Carncades  iufques  a  fon  opinion,  voir 
les  opinions  &  refolutions  de  Garneades].  —  L.  15-16  :  euité... 
facilité.  D  :  crainct  Hpicurus  qu'on  l'entendit.  —  L.  17-20  :  mo- 
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noye...  V humaine.  D  :  monoye  dequoy  l'humaine.  —  L.  19-20.  M  : 
t)ôw  defcouurir  Vinanilé  de  leur  art. . .  ayfénient  \&  honore].  —  L. 
24-32.  D  m.  Cicero...  difcipline.  —  L.  27.  M  :  diuertiffoit  [de 
leurs  îneillurs],  —  L.  31.  M  :  /a  republique...  [ars]  libérales. 

Page  247,  1.  4-8  :  Plutarque...  mœurs.  A  B  C  D  :  Ce  que 
Chryfippus  difoit  de  la  Logique,  Epicurtis  Veujl  encores  dit  de  la 
Rhétorique,  &  ce  croi-ie,  de  la  Grammaire  :  &  Socrates  (ABC 
aj.  &  Seneca),  de  toutes  les  autres  fcien ces,  fauf  celle  qui  traite  des 
(C  :  de)  mœurs.  —  L.  7  :  les  autres...  celle.  M  :  les  fciances 
\Jjors  celles  hors  fulement].  Et  Socrates  de  toutes  aujfi  fauf  celle 
fulement.  —  L.  8-14.  A  B  C  D  m.  D^...  profuerunt.  —  L.  14- 
16  :  La...  mefme  fçattoir .  A  B  C  D  :  Car  la...  fçauoir  mefmes, 
&  par  la  philofophie.  —  L.  17-18  :  d'exercer  leur  ejprit  es  chef  es 
mefmes,  oii.  M  :  d'exercer  &  esbattre  leur  ejprit  es  chofes,  où.  — 
L.  18.  M  -.Au  demeurant  [Clitomaches  difoit  qu'il  n'auoit  iamais 
fceu  entandre  Carneades  &].  V.  p.  246,  1.  13.  —  L.  19  : 
dubitatcur.  A  B  C  D  aj.  d"  «^  rien  ejîablijfant.  —  L.  21-p. 
248,  1.  7.  A  B  CD  m.  Le...  d'autruy.  —  L.  24-26.  M  : 
s'oppofer.  [Homère  le  père  de  toute  fciance  &  de  fagejfe  leur  ha 
tout  apparammant  ejïabli,  planté  efgalement  en  fes  precepturs].. . 
feâes  de  philofophie  [tant  a  l'vne  qu'a  l'autre  pareillement].  —  L. 
27.  M  :  oîi  nous  [en  aller]  allaffions.  [Et  certes  Plato  n'a  iamais 
guidé perfone  que  par  fantafie,  par  comandemant].  —  L.  29-30. 
M  :  iamais  [allure  de  philofofie]  ne  fut  Utubante  &  rien  ajfeuerante 
[fi  Cato].  —  L.  30.  M  ;  [Son  maifire  diâ]  Socrates  difoit.  —  L. 
34-p.  248,  1.  I  :  auoyent...  s'efioit...  virile...  d'enfanter  :  fe  con- 
tentant. M  :  ont...  s'ejl...[mafie...  d'engendrer]  &  fe  contante. 

Page  248,  1.  5-6.  M  :  le  nourrir,  le  [tnalloter]  mailloter  & 
circonfcrire.  —  L.  8-10.  A  B  C  m.  comme...  autres.  — L.  11- 
13  :  en  fubjlance  &  en  (M  :  vn)  deffein...  leur  fiile  de  cadances 
dogmatijks.  A  B  C  D  :  d^  irrefolue  &  vn  Jlile. . .  fouuent  des  traits 
de  la  forme  dogmatifte.  —  L.  13-16  :  Cela...  pre^ .?  A  B  C  D  : 
Chei  qui  fe  peut  fe  voir  cela  plus  clairement,  que  che^  nojire  Plu- 
tarque ?  combien  diuerfement  difcourt  il  de  mefme  chofe  ?  combien 
de  fois  nous  prefente  il  deux  ou  trois-  caufes  contraires  de  mefme 
fubieâ,  &  diuerfes  raifons,  fans  choifir  celle  que  nous  auons  à 
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fu'mre.  —  L.  14.  M  :  ^  en  Semqite  &  \ches\  en.  —  L.  i6-p.  249, 
1.  6.  A  B  C  D  m.  £■/...  matière.  —  L.  17  :  deuoyent.  M  :  de- 
urohit.  —  L.  18.  M  :  àfoy[&à  eus  non  entre  eus].  —  L.  30- 
32.  M  :  conclufion  [tant]...  commune  [au  hige pedanec].  —  L. 
34.  M  :  champ  [des]  aux. 

Page  249,  1.  3-6  :  par  dcjfein...  toute.  M  :  a  efciant...  [hi]. 
• —  L.  7  :  ce  refrein.  A  B  C  D  ;  C(J  Jien  refrein.  —  L.  11-18. 
A  B  C  m.  Semblable...  prouidcuticc.  —  L.  13  :  Non  non.  D  : 
Car  au  bout  de  fes  d  if  cour  s,  il  venoit  à  s' ef crier,  non  non.  — 
L.  16-18.  D  m.  reuenant...  prouidenticc.  —  L..  16  :  reuenant  à 
ce  mot  diuin.  M  :  [Semblable  a  ce  mot  d'vnfainà  doctur].  —  L. 
19-24  :  d'anoir...  plaifante...  vient...  y  veulent  de  la  bride.  A  B 
C  D  :  de  prendre...  plaifante  &  agréable...  fe  prend...  &  y  veu- 
lent de  la  modération,  et  m.  &  trouuent  (M  aj.  [qu'il  y  a])  de  V in- 
tempérance à  trop  fçauoir.  —  L.  25-30  :  le  miel...  entendu.  A  B 
CD  :  au  miel. . .  entendu  de  Iny. 

Page  250,  1.  i  :  fedejpita.  AB  CD  à].  &  fe  mit  encMere. 

—  L.  4  :  ie  ne  lairray.  A  B  C  D  :  ie  ne  lairray  pas.  —  L.  5- 
6.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  :  [n'eut  pas  failli]  ne  faillit...  rai- 
fon  [&  caufe].  —  L.  i6-p.  251,  1.  6.  A  B  C  m.  Satins...  après. 

—  L.  16-22.  D  m.  Satins...  falutaire.  —  L.  17-21.  M  :  [tout 
alimant]  toute  pajlure...  le plaijir  [&  Vvtilité...  beuuons  ou  man- 
geons] prenons...  toufwurs  [fain  pourtant].  Pareillement  [l'ali- 
ment]... ne  foit  [guère  pas  v  tille]  ny  alimentant  [guère'].  —  L. 
22  :  Voicy.  D  :  Voyla. 

Page  251,  1.  i  :  foudainemcnt.  D  aj.  comme  fut  Pha'éton.  — 
L.  4  :  volage.  D  :  momentanée.  —  L.  9  :  fages.  A  B  C  D  :  cler- 
voyans.  —  L.  14-18  :  promené  leur  ame  à.  A  B  C  D  :  efbalu 
leur  ame  à  trouuer,  et  m.  pourueu...  fcientia  vi.  —  L.  20  :  te- 
noit.  ABC:  faifoit.  —  L.  25-28  :  le  befoin  de  la  focieté  pu- 
blique comme  leurs  religions. . .  les  communes  opinions. . .  aux  fins  de. 
A  B  C  D  :  l'vtilité  publique,  comme  les  religions  :  car  il  n'efi  pas 
dejjendu  de  faire  nojire  profit  de  la  menfonge  mefme,  s'il  efi  be- 
foing...  plufieurs  opinions  qui  ejloyent  fans  apparence...  pour.  — 
L.  30-p.  252,  1.  21.  A  B  C  D  m.  Platon...  compte.  —  L.  33. 
M  :  [prent\feinprunte. 
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Page  252,  1.  li  M:  viilîes  a  [fon  affaire  s'affuraiU  affes  de 
l'indifcrction  populere  a  receuoir  toutes  imprejjions  Jpecialenient 
farouches  d"  énormes^  —  L.  2-3  :  combien...  toutes,  M  :  [bien... 
des].  —  L.  4.  M  :  [Cejî]  Et.  —  L.  7  :  feintes...  eftant.  M  : 
[inuaiitions']...  &  ejlant.  —  L.  22-23  :  belute:(...  d'y.  C  :  bulete^. 
ABCDMiàjy.  —  L.  24-26  :  caché...  foibks  &  foies.  A  B 
C  D  :  occulte...  vaines  &  foibles.  —  L.  29.  A  B  C  D  m.  U 
citation,  à  la  suite  de  laquelle  M  :  [fi  on  en  iugeoit  vu  autr^ 
plus  rudement.  Somnia  funt  non  docentis  fed  optantis].  V.  pp. 
245,1.9,  et  309,  I.  22, 

Page  253,  1.  1-2  :  vouloir...  inonde.  A  B  C  D  :  vouloir  ré- 
gler Dieu  &  le  monde.  —  L.  8.  M  :  iniferes  ?  [Inuenerunt  ar- 
tem  qua  Cicero  des.  Us  ont  trouué  l'art  défaire  des  Dieus  dict  ce 
irefantien  (Cgiptien  du  meillur  fens  qu'il  aye].  —  L.  16.  A  B  C 
D  m.  foubs  quelque  nom.  -r-  L.  18-31.  A  BCD  m.  lupiter,.. 
fonges.  Avant  la  citation  latine,  M  :  [Celuy  qui  s'enquejîoit  a 
l'oracle  Delphique  cornant  il  faloit  feruir  Dieu  :  n'en  eut  autre 
rejponce  que  cetecy  en  la  mode  &  loy  du  païs].  — ^  L.  21.  M  :  [rel- 
ligion]  deuotion.  —  L.  30-31  :  leur  donnoit...  leurs  fonges.  M  : 
nous  a  donné...  nos  fonges.  —  L.  31 -p.  254, 1.  i  :  Non..,  inuen- 
tion.  A  B  C  D  :  Car  les  deite^,  auxquelles  l'homme  de  fa  propre 
inuention  a  voulu  donner  vne  forme,  elles  font  iniurieufes,  pleines 
d'erreur  &  d'impiété.  Après  :  inuantion  (p.  254,  1.  i),  M  aj. 
[au  pris  du  vrai]. 

Page  254,  1.  i  :  iT/.  A  B  C  D  :  Vo)'la  pourquoi.  —  L.  4- 

30.  A  B  C  D  m.  Pythagoras...  effeâ.  —  L.  16.  M  :  compiler 
en.  —  L.  18.  M  :  pour  [nojlre  conception  &-  édification  s'efi]  nous 
aucunement.  —  L.  31  :  corps...  requis.  A  B  C  D  :  quelque  corps 
...  requis,  pour  la  conceptiçn  du  peuple. 

Page  255,  1.  7  :  dou:(ei  A  :  douces.  —  L.  19-20  '.pardon- 
nables... reuerence.  A  B  C  D  :  excufables...  ejpouuantement.  — 
L.  20-p.  258,  1.  5.  A  B  C  D  m.  Thaïes...  inconfidcrée.  Avant  : 
Thaïes,  M  écrit  :  [Cleanthes  Solem  dominari  &  rerum  potiri putat 
attribuons  au  Soleil  la  fouuereine  authorite.  —  L.  2 1 .  M  :  [telles 
chofes]  telle  matière.  —  L.  23.  M  :  faifons  â'  [eflre plufieurs].  L. 

31.  M  :  [ejpandant].  —  L.  32.  M  :  déprinfes.  [Xcnophanes  lejprit 
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adtoujîé  a  toutes  les  chofes  corne  dieu  infini  au  denmrant  ejlre 
dieu  infini]. 

Page  256,  1.  i.  M  :  Protagoras  [difi)it]  n'auoir  que.  —  L.  5. 
M  :  [Dieu]  les  images.  —  L.  16.  M  :  [Antifibenes]  Speufippus. 

—  L.  18.  M  :  Arifiote  [lien(t)].  —  L.  18,  19  et  20  :  à  cette 
heure.  M  :  afiure. 

Page  257,  1.  9  :  entourant.  M  :  enlournant.  —  L.  12.  M  : 
\vtiles]  profitables.  —  L.  17.  M  :  Epicurus  [deos  inducit  perlu- 
cidos  &  perfiàbiles  foufiiahles  peifiaUcs  &  habitantes  tanquam  in  ter 
duos  lucos  fie  inter  duos  niundos  eofque  habere  eadem  membra  qucè 
vefies  non  vt],  et  dit  :  perfilahles,  au  lieu  de  :  perfiabes.  —  L.  28. 
M  :  [ni'offaiwent]  me  dejplaifent.  —  L.  30  :  m'humilient.  M  :  me 
humilient. 

Page  258,  I.  i.  Après  :  prérogative,  M  aj.  le  laiffe  a  part 
les  treins  de  vie  monfirueus  &  contre  nature.  —  L.  1-5  :  con- 
traires... diuerfe...  aueugle.  M  :  [diuerfes...  inconfiante...  inepte]. 

—  L.  6-8  :  Parquoy...  cela.  A  B  C  D  :  car  d'adorer  celles  de 
nofire  forte,  maladif ues,  corruptibles  &  mortelles,  comme  faifoit 
toute  l'ancienneté,  des  hommes  qu'elle  auoit  veu  viure  &  mourir,  & 
agiter  de  toutes  nos  pafiions,  cela.  A  B  C  (1.  8)  :  toute,  au  lieu  de  : 
l'extrême.  —  L.  12  :  de  ces  befies  là.  ABC:  d'eus.  —  L.  15- 
18  :  Vimpeifeilion...  les  vengeances.  A  B  C  D  :  la  foiblejfe  & 
Vimperfcâion.  ABC:  la  vengeance.  A  B  C  D  (l.  18)  m.  nos  morts 
d'(M  :  nos,  au  lieu  de  :  &)  fepultures.  —  L.  21-27.  A  ^  Cm; 
Qiue...  iracundias.  —  L.  23-27.  D  m.  Formée...  iracundias.  — 
L.  28-32  :  diuinitè...  iniures.  A  B  C  D  :  diuinité  à  la  peur,  à  la 
fieure,  &  à  la  fortune,  &  autres  accidens. 

Page  259,  1.  i-io.  A  B  C  m.  Quid...  vénération.  —  L.  3- 
10.  D  m.  Les...  vénération.  —  L.  7-8  :fur...  cette.  M  :  [contre] 
...  cette  [prohibition  orddnance  défiance  de  taire  leur  origine  con- 
damnant elle  mefme  le  plie  (sic)  de  leur  déification  le  nom  fui  prc- 
fuppofant].  —  L.  10  :  vénération.  M  aj.  [Que  n'en  faifoint  les 
Romeins  de  l'efiat  de  Hercules  Pollux  Platon  Efculape  &  tant 
d'autres.  —  L.  19  :  &  leur.  A  :  leur.  —  L.  24  :  rejfentiment. 
A  B  C  D  :fens  &  reffentiment.  —  L.  28-32  :  peuplé...  fe plient 
. . .  conuenablcs  à  nofire  mortel  appétit.  A  B  C  D  :  garny. . .  s'ac- 
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commodent  à  nojîre  goujl  &. . .  qui  font  félon  noftre  portée,  &  félon 
nojîre  fens  corporel  &  terreftre. 

Page  260,  1.  1-4.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  5-1 1  : 
cclejles...  demeuré...  panure...  d'applicable  (M  :  applicable)...  lan- 
guijfantes...  fens  (M  :  [appétit])  ajfe^  robufle.  A  B  C  D  :  ce- 
lejles  &  hautaines...  tref-iuftetnent  demeuré...  vile...  accommo- 
dable  &  applicable...  foibles  &  lâches...  goujl  ajfe^  ferme.  —  L. 
14  :  font.  A  B  C  D  aj.  du  goujl.  —  L.  19  :  peut.  A  B  C  D  aj. 
nous  fçauons  la  foibleffe  &  incapacité  de  fes  forces.  —  L.  21-22  : 
autre,  que...  il.  A  B  C  D  :  tout  autre,  que  ce  que  ie  fens,  &.  A 
B  C  :  cela.  —  L.  23.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  26-27  • 
tenons...  terrejlres.  A  B  C  D  :  fomnies  capables  d'vne  telle  forte 
de  plaifir  (ABC:  plaifirs),  nous  fommes  encore  dans  les  commo- 
dite^  mortelles.  —  L.  30.  A  B  C  D  m.  aucunement.  —  L.  32- 
33  :  incomprehenfibles.  A  B  Caj.  à  l'homme.  A  B  C  D  m.  d* 
parfaitement...  expérience.  M  :  [&  par  confequant]  &  parfaiâe- 
inent...  noJlre  [experiance]  miferable. 

Page  261,  1.  i  :  prépare.  A  B  C  D  M  :  a  préparé.  —  L.  7 
et  II.  A  B  C  m.  les  citations.  —  L.  16-21  :  ny  que...  muta- 
tions. A  B  C  D  :  &  qu'il  fouffre  pour  luy  ?  &  qu'es  mutations. 
—  L.  18-20.  M  :  opinion  [la  en  Platon]  contre  Platon  [qui  a 
fuiui  &  authorifé  &  cens  de  fa  fecle  [cette]  la  tranf migration  dés 
âmes]...  fd  mère  [iniuflicé].  — L.  25-28  -.fécond.  ABC:  fegond. 
A  m.  comme. 

Page  262,  1.  8  :  d'auffi.  A  B  C  D  :  qtii  a  encore  auffi.  — 
L.  10.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  16  :  nojîre  ejîre.  ABC 
D  :  l'efire  de  l'homme.  —  L.  17.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L. 
26  :  aâions.  A  B  C  D  :  opérations.  —  L.  29-p.  263,  1.  2  :  luy 
les...  qu'ils  Vont...fautiue  (M  :  fautiere) . . .  lepeuuent.  A  B  C  D  : 
nous  les  aâions...  qu'ils  nous  ont...  fautiere...  nous peuuent. 

Page  263, 1.  4-7.  A  B  CD  m.  s'il...  mortelle?  M  :  raifon. 
[Si  a  tous  les  reproches  qu'on  luy  puiffe  faire]  s'il...  impojfible  [a  la 
nature  mortelle  de  parler]  d'ejlablir.  —  L.  11  :  infallibles.  ABC 
D  :  infaillibles.  —  L.  20  :  but.  A  B  C  D  :  arrejl.  —  L.  21  :  feva 
diuifant...  diffipant.  KV>  CT>  U:  va  fe  diuifant.  A  B  C  D  :  /j 
dijjipant.  —  L.  23-31.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  31  :  fa.D  : 
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iiojlre.  —  L.  32-p.  264,  1.  18  :  L' ancienne  té. ..  plufiews .  ABC: 
L ancienneté...  (1.  -^4)  ve/iir  de fon  aconjlreinent,  de  fes  facnlte^,  & 
ejîrener  de  fes  belles  humeurs  :  tefnioin  cejle  opinion  ji  receiie  des 
facrifices,  &  que  Dieu  eujî  quelque  plaifir  a  la  vengeance,  au 
meurtre,  &  au  tourment  des  chofes  par  luy  faiâes,  confernees  & 
créées,  &  qu'il  Je  peu (l  flaler  par  le  fang  des  âmes  innocentes  :  non 
feulement  des  animaux  qui  n'en  peuuent  me\,  ains  des  hommes 
me/mes,  comme  pi  ujieurs.  D  ;  L'ancienneté...  humeurs,  luy  offrant 
de  nos  viandes  à  manger,  de  nos  vejlemens  à  Je  couurir,  &  maifons  à 
loger,  laflatant  par  l'odeur...  ([.  6)  bouquets  :  &  par  le  plaijir  d'vne 
fanguinaire  vengeance,  tefmoin  celte  opinion  fi  receiie  des  facrifices  : 
&  que  Dieu  euJl  plaifir  au  meurtre,  &  au  tourment  des  chofes  par 
luy  faites,  coiiferuées  &  créées,  &  qu'il  fe  peut  réioiïir  par  le  fang 
des  âmes  innocentes  :  non  feulement  des  aninuiux  qui  n'en  peuuent 
mei,  ains  des  hommes,  ainfi  que  plufieurs. 

Page  264,  I.  1-17.  M:  &  [de  fes]  plus  honteufes...  (1.  4) 
[flatanl']  careffant...  (l.  7)  [fanguinere]  inhumaine...  (1.  12) 
Sardaigne  :  [rempliffant  fes  autels  d'vne  boucherie  non  de  befies 
innocentes  fulemant  mais  des  homes  auffi]...  (1.  16)  autels  \jion 
de  befies  innocentes  fulemant  mais  des  homes  aujjî].  —  Lw  20  : 
effay.  A  B  C  D  :  quelque  effay.  D  m.  auoir.  —  L.  2i-p.  265, 
1.  16.  A  B  C  m.  Sulmone...  contente.  —  L.  24-p,  265,  1.  12. 
D  m.  Les...  malorum. 

Page  265,  I.  7.  M  :  auiourd'Jmy.  [Comc  Amefiris  mer  de 
Xerxes  qui  fit  a  la  mode  des  Perfes  enterrer  tous  vifs  quatorfe  iou- 
vanceaus  des  plus  nobles  maifons  du  paîs  pour  gratifier  a  quelque 
dieu  foufierrein  &  come].  —  L.  10.  M  :  [innocentes]  pures.  — 
L.  15  :  cet  office.  D  :  ce  facrifice.  —  L.  17-18  :  payer...  afflic- 
tion. A  B  C  D  :  contenter  &  plaire  à  la  iufiice  diuine,  par  nofire 
tourment  â'  nofire  peine.  —  L.  19-21  :  vtignardoient...  faneur. 
A  B  C  D  :  careffoient  leur  Diane,  par  le  tourment  des  enfans, 
qu'ils  faifoient  foiter  deuant  fon  autel.  M  (1.  19)  :  le  bourrelement . 
—  L.  22-28  :  l'architeâe  de...  non  coulpables...  par  fon  immola- 
tion... des  Grecs...  qu'ils  auoyent.  A  B  C  D  :  l'ouurier  par  la 
ruyne  de /on  ouurage  &  l'architeâe  de  (A  B  C  :  par)...  innocens 
...  par  fon  facrifice...  Grecque...  qu'elle  auoit.  — L.  29-p.  266, 
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1.  5.  A  B  C  m.  £"^...  occiiHJfent ?  —  L.  31-p.  266,  1.  3  :  &... 
ennemis.  D  :  Et  que  Decius  pour  acquérir  la  bonne  grâce  des  dieux, 
enuers  les  affaires  Romaines,  fe  hriijlajl  tout  vif  en  holocaujle  à 
Saturne,  entre  les  deux  arnu'es. 

Page  266,  1.  3.  D  m.  la  citation.  —  L.  7-24.  A  B  C  m. 
qui  ne...  prophète.  —  L.  8-12.  D  m.  c^"  ne...  peine.  —  L.  9  : 
punition...  gré.  M  :  [peine...  plaijir].  —  L.  17-24.  Dm.  Et... 
prophète.  —  L.  22  :  s'esbalaffrent  le  vifage.  M  :  fe  balafrent  les 
vifages.  —  L.  24-26  :  veu...  gofier.  A  B  C  D  :  Et  puis  Voffence 
confijle  en  la  volonté,  non  aux  ejpaules  &  au  gofier.  —  L.  26-p. 
267,  1.  6.  A  B  C  D  m.  Tantus...  intulit.  —  L-  33  :  grand. 
M  :  grande. 

Page  267,  1.  4.  M  :  libidinis  [minijlerio  cafirati  funt  qui- 
dam]. —  L.  6  :  leur  religion.  A  B  C  :  /a  religion  mefme.  —  L. 
10  :  apparier.  M  :  affortir,  —  L.  1 5  :  chofe  fi  abieâe.  A  B  C  D  : 
vue  fi  vile  chofe  &  fi  abieâe.  —  L.  17-21 .  A  B  C  D  m.  Infirmum 
...  cela.  M  écrit  aussi  cette  citation  p.  279,  1.  3,  puis  la  raye. 
—  L.  26-28  :  forcener...  vue  raifon  de  particuliers  forme...  luy. 
A  :  forcené.  ABC:  raifon  errante.  A  B  D  :  à  luy. 

Page  268,  1.  5  :  mis.  A  B  C  D  :  employé.  —  L.  12  :  ne 
fçays  pas.  A  :  nefçay.  —  L.  14  :  luy.  A  :  a  luy.  —  L.  22-23  * 
ejl...  folide.  A  E  C:  ejl  impénétrable  a  vn  corps  humain.  —  L. 
27  :  attaquent.  A  B  C  D  M  :  attachent. 

Page  269, 1.  3.  A  B  Cm.  la  citation.  —  L.  5-6  -.fameux... 
l'apparence.  A  B  C  D  :  fameux  &  nobles.  A  :  la  vainf  appa- 
rence. —  L.  9.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  14-15  :  ayt  cjié... 
ejpuifée.  ABC:  eufi  ejlé.  A  B  C  D  :  employée.  —  L.  16.  A  B 
C  m.  la  citation.  —  L.  19-26  :  mouuemens...  fi  croyable.  A  B 
C  D  :  mouuemens  &  actions.  ABC:  fort  croyable;  D  :  plus 
croyable.  A  B  C  D  m.  que  Platon...  créateur.  —  L.  27-p,  270, 
1.  I  :  Democritus...  ceftuy-cy.  A  B  C  D  :  Platon,  et  m.  pareil- 
lement. A  :  cehiy  cy. 

Page  270,  \.  i.M:  à  Vauanture  [en  quelque  façon^.  —  L.  2- 
3.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  4  :  différence.  A  15  C  D  : 
diffcmblance.  —  L.  5-8  :  vin  fe  voit...  animaux...  diuers.  ABC 
D  :  vin...  animaux  n'efi  cogneu...  autre.  M  :  animaux [n'efioient 
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entieremeni  coims  en  plujieîirs  parties  du  monde  ny  non  plus  qti'af- 
ture]  en  ces  nouueîles  terres  que  nos.  —  L.  8-10.  A  B  C  D  m.  la 
phrase.  —  L.  9.  M  :  parties  [de  la  terre  habitable].  —  L.  10-12  : 
Qui...  Pline  &  Hérodote...  ejpeces...  endroits.  A  B  C  D  :  Et  qui. 
ABC:  Pline  &  autres;  D  :  Pline.  ABC:  natures  &  formes. 
A  B  C  D  :  endroits  de  la  terre.  —  L.  13-28.  A  B  C  m.  Et... 
ainfi.  —  L.  21  :  accouchent.  D  M  :  s'accouchent.  —  L.  24-26. 
D  m.  des  nations...  noire.  —  L.  24.  M  :  vfage  &  conoijjance.  — 
L.  27.  D  m.  en  iuniens.  —  L.  28-3 1  :  comme  dit  Plutarque  qu'en 
...  il  y  aye  des  hommes  fans  bouche...  odeurs,  combien...  defcrip- 

tions.  ABC:  comme  ceux  que  Plutarque  dit  ejîre  en n'ayans 

point  de  bouche  &...  odeurs.  S'il  ejl  ainf,  combien...  defcriptions 
de  l'homme.  —  L.  34  :  hors  de  propos.  ABC:  fauces. 

Page  271,  1.  i  :  cognoijfance.  A  B  C  aj.  inefme.  —  L.  6-7. 
A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  9-10  :  car...  n'ejî.  A  B  C  D  : 
car  à  ce  que  ie puis  comprendre...  n'eji  autre  chofe.  —  L.  14-21  : 
l'humaine  raifon...  ny  pied...  en  double.  A  B  C  D  :  /^ï  raifon  hu- 
maine... ny  force,  ny  cognoiffance,  ny  pied...  en  double;  m.  la 
neige...  Ouf,  et  continuent  :  tefmoin  Euripides,  qui  ditefire  en 
double.  —  L.  17-20.  M  :  difoit  eJlre  noire  :  [&  Metrodorus  Chius] 
s'il  y  a  quelque...  ignorance  [ce  que]  Metrodorus  Chius  [difoit  que 
nous  ignorons  oufaurions  dire]  nioit  ou  l'home  le  pouuoir.  —  L. 
26-p.  272,  1.  18.  ABC  m.  Et...  vaine.  —  L.  29  :  yî  briefue. 
D  :  momentanée.  —  L.  30-32.  D  m,  la  mort...  moment.  —  L. 
30-31.  M  :  la  mort  [en]  occupant  [infiniemant]  tout  le  dauant  [& 
lé]  &  tout  le  derrière  [de  ce  pouint  &  de  ce  moment  de  nojlre  eJlre 
iufques  a  ce  moment  &  ce  point  imperceptible]  de  ce  moment  &  vue 
bonne  partie  eiwores  de  ce  moment. 

Page  272,  1,  1-4  :  bouge...  Qu'il.  D  :  bouge  :  d'autres  qu'il. 
—  L.  2.  M  :  Melijfus  [&  Parmenides  difent  que  toutes  chofes 
ne  font  qu'vn.  Vn  qui  il  confifte  en  foi  :  n'ayant  aucun  lieu  oufe 
remuer].  —  L.  5-18.  D  m.  Protagoras...  vaine.  —  L.  9.  M  : 
Naufiphanei...  femblent  [il  n'ejl  pas  plus  einfi  qu'autremant].  — 
L.  II.  M  :  [rien]  autre.  —  L.  12.  M  :  [rien]  aucune  chofe.  — 
L.  14.  Après  rien,  M  écrit  et  raye  la  phrase  :  Selon...  qu'il 
place  (1.  17)  après  :  comprins.  —  L.  18  :  //.  A  B  C  D  :  /e  ne 
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fçayfi  la  doclrine  Ecclefmjîique  (A  B  C  m.  Ecdefiajlique)  en  iuge 
autrement,  &  me  foubs-mets  en  tout  &  par  tout  à/on  ordonnance, 
mais  il  m'a.  —  L.  29  :  grammariens.  A  B  C  D  M  :  Gr animai- 
viennes.  —  L.  31  :  ^éj  n'auoir.  ABC:  d'auoir. 

Page  273,  1.  1-9.  A  B  C  m.  Prenons...  emhourhei.  —  L.  3 
et  7  :  diffie^.  D  :  dictes.  —  L.  17.  ABCDm.  ajfurent  &.  — 
L.  20  :  Quand.  ABC:  mais  quand;  D  :  que  quand.  —  L.  23  : 
ny  plus  ny  moins.  ABCDM:  ny  plus  ne  moins.  —  L.  25-27. 
A  B  C  m.  Cette...  balance.  —  L.  27  :  comme.  D  :  Voyla  comme 
on.  —  L.  34  :  ancien.  A  B  C  D  :  ^^  Pline. 

Page  274,  1.  3-$  :  Dieu...  ayons.  ABC:  Dieu  me/me... 
auons.  —  L.  13:  qu'il  dit,  d*.  A  B  C  D  :  qu'il  diâ,  &  qu'il  me 
femble.  —  L.  32  :  fon  poix.  A  B  C  D  :  fa  fuffifance.  —  L.  32- 
p.  275,  1.  4.  ABCDm.  Mirum...  fimilitude? 

Page  275,  1.  1-4:  rabrouent...  qu'vn.  M:  [galopent]  re- 
brouent...  [que  quelque^.  —  L.  4  :  Combien  témérairement  ont 
ils.  A  B  C  D  :  Les  Stoïciens  par  là  ont.  —  L.  9-10  :  yeux...  at- 
tribué. A  B  C  D  :  yeux,  &  mefurer  à  nojlre  mefure.  M  :  doné, 
au  lieu  de  :  attribue'.  —  L.  ii-p.  276,  1.  15.  À  B  C  m.  Et... 
corps.  —  L.  14-16  :  femble.  D  :  nous  femble,  et  m.  &  plus 
attentif.  —  L.  17-p.  276,  1.  15.  Dm.  Magna...  corps.  —  L. 
17-18.  M  aj.  mais  raye  la  citation  :  Magna...  negligunt.  —  L. 
20'.  à  ce  Roy  là,  c'ejloit.  M  :  ce  luy  ejloit.  —  L.  26.  M  :  [faià 
rien]  aporte  rien.  —  L.  27  :  touchent  pas.  M  aj.  [Nojîre.  L'hu- 
maine arrogance  infeâe  nojîre  ejperit  d'infinis  blajphemes].  —  L. 
29.  M  :  nous  [met  en  tefle  cette  blasfemeufe  appariation]. 

Page  276,  1.  i.  M  :  [toutes]  les  parties.  —  L.  6-7.  M  : 
[S'il  y  a]  Les  chofes...  tuent  &  nuifent  [il  y  en  a]  en prefuppofent . 
—  L.  10.  M  :  fentent  [ce  que  chacun]  entre  eus  chacun  ce  que.  — 
L.  11-13.  M  :  iugent  [mefmes]...  diuinent  et  non  :  deuinent.  — 
L.  i8-p,  285,  1.  6.  A  B  C  m.  Voye^...  familières.  —  L.  20  :  fu- 
perbe.  D  :  noble. 

Page  277,  1.  1-4.  D  m.  Quafi...  faicl.  —  L.  9  :  leur  dit-il. 
D  -.fit-il.  —  L.  II.  Dm.  quand...  trouud.  —  L.  12-17.  Dm. 
L'homme...  faire.  —  L.  15  :  fufiifance.  M  aj.  [faià  Caton  en 
S.  Auguflin  Omnium  mirabilium  vicit  adniirationem  quod  honio 

V.  10 
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diidnam  polidt  inumive  natiiram  eanique  explicfacere.  —  L.  18. 
M  :  [parfaire]  faire.  —  L.  25-p.  278,  I.  15.  D  m.  Nous... 
bouté.  —  L.  26.  M  :  [parfaiâe]  excellante.  —  L.  31  :  fçachiei. 
M  :  fâches. 

Page  278,  I.  5.  M  :  [plus]  bas.  —  L.  1 1.  M  :  [que]  d'auoir. 

—  L.  13.  M  :  nature  [Que  po  (sic).  Nous  ne  montre].  L.  17-25. 
D  m.  Les...  compagnons.  —  L.  17-18.  M  :  mondains  [ne  tou- 
chent pas  la  diuinité]...  biens  à  [tous]  nous.  —  L.  22.  M  :  in- 
dujlrie  qui  [vaut  miens,  plus].  —  L.  24  :  acceffwn.  M  :  fuccejfion. 

—  L.  26-27  •  '^i^'"  ejlinions...  luy.  D  :  vie,  mouuenient...  & 
cognoiffons...  Dieu.  —  L.  27-28  :  Somme.  D  :  Somme  que,  et  m. 
les  conditions.  —  L.  34.  Après  la  citation,  M  écrit  :  Vers.  C'est 
qu'elle  n'est  pas  imprimée  isolée  comme  un  vers. 

Page  279,  1.  1-3.  D  m.  la  citation.  —  L.  3  :  comparant. 
M  aj.  [Infirmum...]y  citation  mise  p.  267,  1.  17.  —  L.  7.  D 
m.  fouffrir.  —  L.  8-9  :  n'ejl...  bajfe.  D  :  n'ejlpas...  baffe  &  trop 
vile.  —  L.  16  :  trouue.  D  M  :  trouua.  —  L.  i8-p.  280,  1.  14. 
D  m.  Varro...  langue.  —  L.  20  :  fecrefiin.  M  :  fecretain.  — 
L.  33-34  :  ejloc...  autheur.  M  :  [fort...  autheur  de  fa  race  & 
paternelle  &  maternelle,  autheur  commun  &  de  par  fou  père  &  de 
par  fa  mère,  le  Dieu]  Neptune. 

Page  280,  1.  2.  M  :  aîant  [ejpoufé  Periâione  tresbelle].  — 
L.  4.  M  :  impollue  [iufques  a  ce  qu'il  luy  en  doneroit  congé]. 

—  L.  6  :  les  père.  M  :  le  père.  —  L.  8-9.  M  :  [homes]  humains... 
maris  [outrage^  en  faneur  des  enfans...  outrage^].  —  L.  10-13. 
M  :  treuue  [affes  difent  cens  qui  en  efcriuent]  defcrie^  par  la  créance 
de  ce  peuple  a£es. . .  &  [en]  portent.  —  L.  1 5-1 7  :  eftimable.  D  :  noble, 
et  m.  le  lyon...  ejpece.  —  L.  16.  M  :  [n'ejliment]  ne prifent.  — 
L.  22-23  '-forte...  au  delà.  D  :  s'ejlende  au  delà.  —  L.  23-31. 
D  m.  D'où...  humana.  —  L.  23.  M  :  [belles]  antienes.  —  L. 
28.  M  :  Dieu  [en]  ejl  donq  reuejiu  de  [cette].  —  L.  29.  M  : 
figure.  [Et  cette  figure  n'efi  pas  corps  mais  come  vn  corps  ny  a 
point  defang  mais  come  du  fang]. 

Page  281,  1.  13  :  haulte.  D  :  noble.  —  L.  14.  D  m.  la  ci- 
tation. —  L.  22-23.  D  :  elle  n'attribue...  vacation  aux  Dieux. 

—  L.  28-30.  D  m.  pour...  leurs,  phrase  que  M  avait  écrite 
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d'abord,  avec  variantes,  et  rayée,  après  la  citation  Neptunus... 
V.  la  page  suivante,  1.  3-8. 

Page  282,  1.  3-8.  D  m.  Les...  territoire.  —  L.  3.  M  : 
[Combien  de  fois  le  James  nous  des  leurs.  Pour  nous  randre  la  pa- 
reille de  ce  que  tant  de  fois  nous  fomes  parti  fan  s  des  leurs'].  V.  la 
page  précédente,  1.  28-30.  —  L.  4.  M  :  Dieux  \a  Vencontre  des 
Dieus  ejlrangiers].  —  L.  6.  M  :  glaiues  [defehajfant  ainfin] pour- 
chajjant.  —  L.  10-15.  D  m.  i»  qui  la  pejle;  20  qui  vue  forte... 
Deos;  30a  chafque...  vu  Dieu.  —  L.  19-25.  D  m.  O  Sancle... 
venerandus.  A  la  suite  de  la  citation  écrite  en  deux  lignes  : 
O...  ohtincs,  et  qui  est  un  vers  d'Accius,  M  aj.  vers.  —  L.  27- 

29.  D  m.  qui  loge...  auo. 

Page  283,  1.  2  :  diuers.  D  aj.  &  leurs  titres.  —  L.  2-15. 
D  m.  Trois...  mauuais.  —  L.  11  :  humaine.  M  :  l'humaine. — 
L.  15  :  caffe^.  D  aj.  //  en  ejl  de  ieunes  &  fleurijfans.  —  L.  18- 
28.  D  m.  L  homme...  fallitur.  —  L.  19.  M  :  [Le  voicy]  EJî  il  pas. 

—  L.  22-23.  M:  excufe  que  [S.  Augujlin  allègue...  fuhiet  [la 
défaite  de].  —  L.  26.  M  :  fauces.  [Cum  libertas  veritatem.  A  quoi 
S.  Augujlin].  —  L.  30-p.  284, 1.  2.  D  m.  £"/...  témérité.  —  L. 

30.  M  :  [entrepris  de]  volu. 

Page  284,  1.  3-5  .  lefoleil...  &  de  pierre...  zfage?  M  :  le 
ciel  &  le  Soleil...  ou  aueq  Anaxagoras  de  pierre,  &  telle  ejloffede 
nojlre  vfage  (D  :  vifage).  —  L.  5-7.  D  m.  la  phrase.  —  L.  11. 
M  :  de  la  beauté  &  ineui table  ne^ejjité.  —  L.  13-15.  D  m.  & 
vtile...  receuoit.  —  L.  14  :  d'en  fcauoir.  M  :  en  fçauoir.  —  L. 
19-p.  285,  1.  6.  D  m.  Socrates...  familières.  —  L.  21  -.de  tous. 
M  :  tous.  —  L.  27.  M  :  [pas]  point. 

Page  285,  1.  3. M:  refufer  [a  croire  les].  —  L.  14  :  arriuer. 
A  B  C  D  :  atteindre.  —  L.  19-24  :  des  charpentiers.  ABC 
D  :  &  des  charpentiers,  et  m.  &  des  peintres,  ainsi  que  (1.  21- 
24)  :  &  ranger...  Platon.  —  L.  21-23.  ^ '-  [pour]  &  ranger 
les  rouages  [colurs]  &.  —  L.  2  5 -p.  286,  1.  20.  ABC  m. 
Mundus...  poétique.  —  L.  30.  D  m.  &  fanatiques  folies. 

Page  286,  1.  1-2  :  moyens...  de fes.  D  :  rejforts...  de fi  grands, 
et  m.  &  y  préparer  no^yeux.  —  L.  4-20.  D  m.  le...  poétique. 

—  L.  8.  M  :  [autre  chofe]  rien.  —  L.  11.  M  :  [paiftre]  exercer. 
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—  L.  14.  M  :  pojfil.  [Nous  veut  on  defandre  d'ignorer  ce  que 
nous  ignorons.  Voies  les  autheurs  de  toute  la  philofophie  anliene 
tous  leurs  ouurages  font  ejloilei  &  cmperles  de  poëfie  que],  —  L. 
15.  M  :  philofophie  [ce  n'ejl  ce,  fi  ce  n'efi].  —  L.  16  :  ces.  M  : 

fes.  —  L.  19-20.  M  :  [qu'vne  poefie  defmemhree^  qu'vn  poète  def- 
coufu.  Timon  Vapelle par  iniure grand forgeur  de  miracles,  et  m. 
Toutes...  poétique.  —  L.  27-29  :  fcience.  ABC:  philofophie,  et 
m.  (&  nojlre...  iujîice),  que  D  donne  sans  parenthèses. 

Page  287,  1.  1-4  :  au  refie...  gentilleffe.  A  B  C  D  :  m  la 
plujpart  du  refl,e. . .  lufire.  ABC  mettent  une  virgule  après  : 
fubieâ,  et  B  C  deux  points  après  :  rejle.  —  L.  4-9.  A  B  C  D  m. 
Platon...  dire.  —  L.  6-7.  M  :  [fut]  foit...  [la  dejfus]fur  ce  la. 

—  L.  8-9.  M  :  [Pour  cet'heure]  Sulemenl...  [peu  de]fceu.  —  L. 
18-20  :  de  pièces...  funâions.  ABC:  de  pièces,  de  rejjbrt:^.  A 
B  C  D  :  opérations.  —  L.  23  :  d'ejlages.  D  M  :  ejlages.  — 
L.  33  :  énorme.  A  B  C  D  :  monftrueufe.  —  L.  34-p.  288,  1.  10. 
A  BCD  m.  Et...  f aillent. 

Page  288,  1.  6  -.feint.  M  -.feinte.  —  L.  7  :  ou  autre.  M  : 
[vn  fuï]  vu.  —  L.  12  :  Thaïes.  V.  ci-avant,  p.  34,  1.  26.  — 
L.  17  :  pourueu.  A  B  C  D  M  :  prouueu.  —  L.  20-22.  ABC 
D  m.  Car...  plagas.  Après  :  plagas,  M  écrit  :  vers;  recomman- 
dation pour  l'imprimeur.  —  L.  20,  M  :  Democritus  [en]  Ci- 
cero.  —  L.  26-32.  A  B  C  D  m.  Comme...  hommes.  —  L.  28  : 
qu'il.  M  :  qui.  —  L.  31.  M  :  luy-mefme  &  [que  font]. 

Page  289,  1.  18-19.  A  B  C  D  m.  a  tel...  hajfe.  —  L.  19. 
M  :  [vn  peu]  plus  baffe.  —  L.  22  :  fçeu.  A  B  C  D  aj.  comme 
diâ  Salomon.  —  L.  23-26.  A  B  C  D  m.  Omnia...  homo  efi. 
Après  :  abdita  (1.  23),  M  écrit  une  première  fois  et  raye  : 
Modus...  mirus  efi;  et  après  -.Jpirilus  (I.  25)  il  aj.  [&  anim(us)]. 

—  L.  ly  :  les  opinions.  A  B  C  D  :  la  plus  part  des  opinions. 
Page  290,  1.  8-10  :  impreffions...  débat.  A  B  C  D  :  opinions 

...  fe  débat.  —  L.  21  :  faulce.  A  B  C  D  :  vaine.  —  L.  34  :  que 
ïV.  A  B  C  D  :  comme  ie. 

Page  291,  1.  3-4  :  £/...  V inanité.  A  B  C  D  :  Car...  la  va- 
nité &  inanité.  —  L.  7  :  ef  branler.   A  B  C  D  aj.  aux  efcholes. 

—  L.  10  :  Vautheur  de  Vefcole.  A  B  C  D  :  Arifiote. 
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Page  292,  I.  7  :  erreur,  A  B  C  D  :  foihlejfe  & fauceté.  — 
L.  9-13  :  des  principes...  prefiippojition.  C  :  de  principes...  fup~ 
pojition.  —  L.  19-23.  A  B  C  D  m.  La...  Platon.  —  L.  19- 
20  :  La  perfuafwn...  certain.  M  :  L'impreJJion...  [inexpugnable], 
—  L.  27  :  à  qui  on  dit.  ABC:  qu'on  rejpondoit. 

Page  293,  1.  4-8  :  fantajie...  par  le  moyen  de  laquelle  tout 
fefçait,  &  cognoijl.  A  B  C  D  :  créance...  fans  laquelle  rien  ne 
fefçait,  rien  ne  fe  connoit,  rien  nefevoîd.  —  L.  9-12  :  iouyjjcnt 
...  phyfique.  A  B  C  D  :  goujlent.  A  :  philo/opine.  —  L.  29  : 
deffaillance.  K  ^  (Z:  de  deffaillance.  —  L.  30  :  mieux  ejprouuer, 
que.  A  B  C  D  :  premièrement  ejfayer  (D  :  ejprouuer)  ?  fera-cepas. 

Page  294,  1.  9-20.  ABC  m.  non...  injinuetfe.  —  L.  9- 
15.  D  m.  non...  cognoifire.  —  L.  13-14  :  Vaimant...  qui  nous. 
M  :  l'aimant  [non  de  celles  qui  font  ailleurs...  qui  [ejl  en]  nous. 

Page  295,  1.  9.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  16-17  :  ■^^- 
tancc...  dogmatises.  A  B  C  D  :  Plufeurs  autres  plus  fages  parmy 
les  dogmatijies,  comme  Cicero,  Seneca,  Ladance.  —  L.  18-20. 
A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  20  :  Cicero.  M  aj.  [A  quoifouf- 
criuent  Seneca  &  Laâance  &  d'autres  que  moi  fçaur(oient)].  — 
L.  23-27.  A  B  C  D  m.  Heraclitus...  ejfencc.  —  L.  25-26.  M  : 
tant  [de  chemin]...  qu'on  [la  peut  pénétrer  tant].  —  L.  31.  A 
B  C  m.  la  citation. 

Page  296  I.  2.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  10-16.  A  B 
C  D  m.  Qua...  ignorées.  —  L.  10  :f ourdis.  M  aj.  [Ciceron  en 
diâ  ainji.  Or  on  faiâ  tort  a  cet  home  que  de  luy  changer  fes  mots. 
le  laijje  volontiers  fes  mots  propres].  —  L.  12  :  Cicero.  M  aj. 
[Mentem  credo  equidem  in  capite].  —  L.  13.  M  :  altérer  a  l'élo- 
quance.  —  L.  15-16.  M  :  &  [rares  &  hajfes  &  trop  comtes puis^ 
trop  conues]...  roiddes  &  [trop  conues] peu  [inconues]  ignorées.  — 
L.  22  :  fignifie.  A  B  C  D  aj.  m  Grec.  —  L.  23  :  pajjer.  A 
B  C  D  :  paspaffer.  —  L.  29-p.  297,  1.  23.  A  B  C  D  m.  Que... 
Dieux. 

Page  297,  1.  3-8  -.punition...  qu'incorporelle...  alaigremeul 
ou.  M  :  [panitance...  incorporelle  &  Jpirituelle...  dignemant 
&].  —  L.  10.  M  :  fut  [inuejli].  —  L.  19.  M  :  [profondement] 
auant.  —  L.  22.  M  :  Platon  [en  fes  nuages  a  mont,  en  fes  nuages 
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poétiques].  —  L.  23-27  :  Mais  a  quoy  foiigeoit-il  quand  il...  oc- 
cafion  ?  car...  alloyent  le  nommant.  A  B  C  D  :  Voyla  Platon  qui... 
occafwn  de  ce  faire  :  car.  A  B  C  D  M  :  Valoint  nommant.  —  L. 
28-p.  298,  1.  I  :  les  Epicuriens...  ejloyent  ils  alle:(...  leurs  atomes 
qu'ils  difoyent...  qu'ils  Jujfent  anife^  par  leurs...  qu'ils...  Yvn  à 
l'autre.  ABC:  Epicurus...  ejïoit  il  allé...  les  (A  B  :  fes)  atomes 
qu'il  difoit...  qu'il  fut  anifé  par  fes.  A  B  C  D  M  :  qu'elles... 
Vvne  à  Vauere. 

Page  298,  1.  4-6  :  Parquoy...  qu'ils  y  adiouftajfeut...  qu'ils 
fournijfent...  leurs...  queues.  A  B  C  D  :  Parquoy  pour  couiirir  cette 
faute.  ABC:  qu'il  y  adioujlajî . . .  qu'il  fournit...  fes.  ABC 
D  :  formes.  —  L.  8-23.  A  B  C  D  m.  Et...fage.  —  L.  9-12  : 
les  mettent...  fort...  font-ils...  &  vu  fotilier?  M  :  mettent...  [for- 
tune]... font  [elles  venues']...  vnfoidier.  — L.  13.  M  :  [croient 
ils]  croit  on.  —  L.  16-18.  M  :  [n'efi]  n'en  ejl...  il  [en]  ejldonq. 
—  L.  22-23  •  capables... parties.  M  :  [raifonables]  capables  de  [fa- 
ges(se)  force]  fagejfe  &  parties.  —  L.  23-29  :  infinis...  feâes.  A  B 
C  D  :  plufieurs...  feâes,  comme  il  s'en  voit  infinis  che:{  Plutarque, 
contre  les  Epicuriens  &  Stoïciens  :  &  en  Seneque  contre  les  Peripa- 
tetitiens.  —  L.  29-33.  A  B  C  D  m.  Qui...  modérées.  —  L. 
30  :  fapience.  M  :  prudance.  —  L.  31-33  :  volontiers...  vtilc... 
modérées.  M  :  volantiers...  vtille  a  confiderer  que  les  opinions  faines 
&  modérées. 

Page  299,  1.  4-5  :  cafuelement  ainfi,  qu'vn.  A  B  C  D  m. 
cafuelement.  ABC:  comme  vn.  —  L.  9  :  lafchcs.  A  B  C  D 
aj.  Combien  de  fois  leur  voyons  nous  dire  des  chofes  diuerfes  &  con- 
traires? —  L.  9-12  :  Ce...  dit...  cognoijfance.  A  B  C  D  :  Car 
ce.  A  B  C  D  M  :  il  dit.  ABC:  intelligence.  —  L.  16-22  : 
leur  auis  à...  crue...  corrompre.  A  B  C  :  /a  vérité  en;  D  M  :  leur 
nuis  en.  KB  C:  crue  &  naifue.  A  B  C  D  :  abafiardir.  —  L. 
24.  A  B  C  D  m.  &  lesfalfifient.  —  L.  27.  A  B  C  D  m.  pour 
ne  faire  peur  aux  enfans.  —  L.  29-p.  300,  1.  26.  A  B  C  m. 
le...  fortuit. 

Page  300, 1.  i  :  terminai  fou.  D  :  cadence  &  terminaifon.  — 
L.  6.  Dm.  &  a  tant  diâ.  —  L.  9.  M  :  foit  [nomeemant  en  la 
bizarrerie  qui  efi  vn  defreglcmant  aigu  &  hardi].  —  L.  9.  Dm. 
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la  citation.  —  L.  12-13  '  foyeiit...  patron...  relation.  Mifoyent 
[la  plus  part].  D  :  exemple...  conformité  &  relation.  — L.  15-26. 
D  m.  Mes...  fortuit.  —  L.  15.  M  :  meurs  [&  opinions].  — 
L.  20.  M  :  examples  [c'ejl  mcrueille  a  combien  d'exampks  &  de 
difcours  philofophiques  ie  les  ai  trouuees  conformes,  ie  me  fuis 
moimefme  efmerueilU].  —  L.  23.  M  :  philofofiques.  [Nouuelle 
&  inouie  figure.  Vn  philofofe  inipremedite  &  fortuite].  —  L.  27  : 
ame.  A  B  CD  aj .  (car  i'ay  choifi  ce  feul  exemple  pour  le  plus 
commode  à  tefmoigner  nojlrefoihleffe  &  vanité). 

Page  301,  1.  11.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  15.  A  B 
C  m.  la  citation. 

Page  302,  1.  6.  A  B  C  m.  cela.  —  L.  19  :  que  là  dejfus  fe 
fonde.  A  B  C  D  :  Que  fur  ce  fondement  s'eflahlil.  —  L.  26  :  re- 
cordation.  A  B  C  D  :  quelque  recordation.  —  L.  29.  A  B  C  m. 
la  citation. 

Page  303,  1.  3  :  fçauantes.  A  B  C  D  aj.  &  pleines  defnffi- 
fance.  —  L.  7-12  :  fçauoir...  n'ejloit...  nous  auions  fçeu  :  chofe 
que...  fauce.  A  B  C  D  :  fçauoir,  de  cette  prudence  &  fapience... 
ce  n'ejloit...  noflre  ame  fçauoit  auparauant.  Ce  que...  faux.  — 
L.  14-15  :  faifoit...  fuggereroit.  A  B  C  D  :  iouoit  fon  rollejim- 
ple,  au  moins  nous  four niroit.  —  L.  19  :  menfonge.  A  B  C  D 
aj.  lafauceté.  —  L.  22-25  •  De  dire...  créance.  A  B  C  :  Et  de 
dire.  A  B  C  D  :  créance  philofophique,  —  L.  30.  A  B  C  m.  la 
citation.  —  L.  33  :  En  outre.  A  B  C  D  :  Dauantage. 

Page  304,  1.  10-14  '•  "^'^^  condamnation  de...  d'un  fecle.  A 
B  C  D  :  condcmnation  d'vne...  de  cent  ans.  M  :  qui  n'a  non  plus 
(1.  14).  —  L.  19-22.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  Après  vie  (1. 
19)  M  :  [de  laquelle] pour...  [Platon]  veut  que  les  [peines  &  re- 
companfes  foint  de,  félon  la  durée  de,  ont  donc  limites  temporels]. 
—  L.  25-26  :  fa  vie.,  reçeuê.  K  Y!»  C  T>  '.  fa  vie  &  fa  durée... 
receuë  aux  fecles  anciens.  —  L.  33.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  305,  1.  5  :  ^^  langueur.  B  C:  de  la  langueur.  —  L. 
7.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  9  :  defmue.  A  :  defmuée;  C  : 
defmuë.  —  L.  13.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  20  :  ces  acci- 
dens.  C  :  fes  accidens.  —  L.  25.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L. 
26.  M  met  un  trait  de  séparation  entre  :  conturbatur  et  :  & 
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ditiifa  fcorfiim,  et  écrit  :  /epare^  ces  dms  bouts  de  vers.  Ils  sont 
en  effet  imprimés  à  la  suite  sans  aucun  blanc,  et  Lucrèce  dit  : 
Conttirhatur,  et,  ut  docni,  divisa  seorsmn. 

Page  306,  1.  5.  ABC  m.  accablé .  —  L.  7  :  Hydroforbie. 
C  :  Hydrofobie.  —  L.  9.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  16-18  : 
du/entiment...  incomienient.  AB  CD  ;  de  la  vie...  accident.  — 
L.  27.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  307,  1.  i-io.  A  B  C  D  m.  non...  première.  —  L.  4. 
M  :  immortelle.  [Car  tons  tent  qu'ils  font  n'en  parlent  que  doub- 
teufemant].  Si  mortele  [nous  ferons'].  —  L.  11  :  l'vfage.  ABC 
D  M  :  legoujl.  —  L.  26-30.  A  B  C  m.  fimitl...  decidere.  Après  : 
fatifcit,  M  écrit  :  vers  a  part.  Cette  fin  de  vers  est  en  effet 
mêlée  à  la  prose.  —  L.  27-30.  D  m.  Ce...  decidere,  M  :  confi- 
dere  (suivant  Cicéron  :  concidere),  au  lieu  de  :  decidere. 

Page  308,  1.  7-13.  A  B  C  m.  Non...  lumière.  —  L.  13- 
18  :  Car.  A  B  C  D  :  Quant  à,  et  m.  laquelle...  d'autres).  — 
L.  14  :  l'ame.  M  aj.  et  biffe  la  citation  portée  plus  basl.  25  : 
rem  gratijjimam...  —  L.  15-16.  M  :  diâ  [ejlre]...  introduire  [au 
moins  au  tefmouignage  qu'on  eft  a,  de  tefmouignage par  les  liures]. . . 
Syrus.  —  L.  21.  A  B  C  D  m.  principalement.  —  L.  23.  ABC: 
fçait  encore.  M  :  Arijlote  [non  plus  que  les  autres  en  général].  — 
L.  23-26.  A  B  C  D  m,  non  plus...  probantium.  —  L.  24.  M  : 
manient  [ce  fubiet  d'vne  opinion].  —  L.  27-29  :  des  paroles...  à 
débattre...  matière.  M  :  de  paroles.  A  B  C  D  :  à  dijputer  &  à 
débattre...  chofe  mefme.  —  L.  -^2  :  de  la  gloire,  A  B  C  D  aj. 
&  de  la  réputation. 

Page  309,  1.  2-4  :  imprejjion...  de  la  vette  &  cognoijfance. 
A  B  C  D  m.  comme  dit  Platon.  M  :  à  la  veue  ohfcure  &  incer- 
teine.  —  L.  6-18.  A  B  C  D  m.  Vu...  volontiers.  —  L.  8  :  pièces. 
M  aj.  [malcontant  de  leur  naturelle  durée.  Pour].  —  L.  9  :  font 
les  fepuUures.  M  :  [font  nées  tant  de  fortes]  des  fepultures  [&  tant 
d'opinions  fur  cefubieâ].  —  L.  10  :  nom.  M  aj.  [cette  fantafie  fi 
recetie  de  la  réputation].  —  L.  1 5  :  d"  des.  M  :  en  des.  —  L.  18- 
20  :  Mais...  c'eft.  A  B  C  D  :  Mai<i  les  plus  ahurte^  à  cette per- 
fuafion,  c'eft.  —  L.  22  :  A  B  C  D  m.  La  citation  qui  est  déjà 
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écrite  et  biffée  aux  pages  245,  1.  9,  et  252,  1.  29.  —  L.  31  : 
incertitude.  A  B  C  D  :  agitation. 

Page  310,  1.  7-8  :  prenne...  de  laquelle.  A  B  C  D  M  : 
preigne.  A  B  C  D  :  dequoy.  —  L.  1 1  :  Nemroth.  A  B  C  D  M  : 
Nemhrot.  —  L.  12.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  18-24.  A 
B  CD  m.  Et...  hejïife  ?  —  L.  24  :  reprendre.  A  B  C  D  :  reue- 
nîr  à.  —  L.  30-p.  311,  1.  9.  A  B  C  D  m.  ConfeJJ'ons...  pcr~ 
fuajione. 

Page  311,  1.  11  :  fe  connoijî  Jingulierement.  AB  CD  :  elle 
Je  connaît  euidemment.  —  L.  14-17.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  — 
L.  17.  M  :  [/a]  vne.  —  L.  18-19  :  fantaifie.  A  B  C  D  M  :  opi- 
nion; après  quoi  M  aj.  [nomeenient  en  cette  nation],  et  :  en  diuei'S 
lieux,  après  :  à  nous.  —  L.  23  :  rf<J  nous.  A  B  C  D  :  des  corps; 
M  :  [de  ce  monde]  de  nous.  —  L.  26  :  en  mai/on.  A  B  C  D  aj. 
Socrates,  Platon,  &  quafi  tous  ceux  qui  ont  voidn  croire  l'immor- 
talité des  âmes,  fe  font  laijfe:^  emporter  à  cette  inuention  (M  :  \ie- 
naijfance  &  tranfmigration  de  derniei']),  &  plufieurs  nations, 
comme  entre  autres  la  nojlre;  et  A  B  C  finissent  par  :  &  nos 
Druides.  —  L.  26-p.  312,  1.  24.  A  B  C  D  m.  Et...  luy.  — 
L.  29.  M  :  Pythagoras.  [Adioutoint  aucuns  qu'elles  remontent  au 
ciel  par  fois  &  après...  come  aucuns  adioutent  remontant  au  ciel 
par  fois  par  fois  &  après  certein  temps  en  deuàlant  encores].  — 
L.  30-31  :  ces  mefmes...  &  en.  }A:  les...  &  après  en. 

Page  312,  1.  i.  M:  [Celejles  animas]  Sublimes  animas.  — 
L.  5-4.  M  :  [Opinion  approuuee  par  Origenes  qui  fait  nos  âmes] 
Origenes  les  fait  aller. . .  ejïat  [par  cer teins  interualles  de  temps 
eternellemant  &].  —  L.  5.  M  :  reuolution  [les  mefmes  âmes  fe 
reiouîgnent  aus  mefmes].  —  L.  7.  M  m.  incognu  &.  —  L.  8-15  : 
tenir. . .  préparée. .  .fcience. . .  d'icy.  M  :  tenir  [cette  créance. . .  fuhiede 
. . .  conoijfance  de  toutes  chofes  par  les  conoiffances  tirées  a  plufeurs 
volages...  du  monde].  —  L.  19.  M  :  [on  le  change^  ilfe  rechange.  — 
L.  25-27  :  que  font...  Elle.  A  B  C  D  :  qu'y  font  les  Epicuriens, 
car  elle.  L.  26  :  en  autre.  M  :  a  vu' autre.  —  L.  29-3 1  :  naiJJ'ans. 
Car  les  âmes. . .  fouler. . .  nouuel  ejluy.  Et.  A  B  C  D  :  naiffans, 
car  il  aduiendroit  que  les  âmes...  preffer...  nouueau  corps,  &. 

Page  315,  1.  2-4  :  ^/i  mauuais...  d'iccux.  A  :  maumiis.  AB 
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C  D  :  coi-ps.  —  L.  1 1 .  Après  la  citation,  M  :  [Platon  félon 
Plndare  diâ  il  &  Vantime  poejie].  —  L.  1 1  :  arrejlé.  ABC: 
ataché.  —  L.  i8.  A  B  C  D  M  m.  des  nojîres  me/mes.  —  L.  19. 
M  :  diables  :  &  aucun  des  noJlres  l'ont  ainfi  [poije]  iugé. 

Page  314,  1.  2-1 1  :  le  voudra  voir,  luy ...  fe perdant  à  vou- 
loir. A  B  C  D  :  voudra  voir  cet  autheur...  Je  troublant  &  fe 
mettant  au  rouet,  voulant  (D  :  pour  vouloir).  A  B  C  m.  iufques 
aubout.  —  L.  22-28.  A  B  C  D  m.  Car...  terre.  —  L.  25-27. 
M  :  phyficien  [après  lequel  immédiatement  vint  en  crédit  vue  nou- 
uelle forme  dephilofofer  introduite  par  Socrates]  du  quel  Socrates. .. 
félon  [ejlre  tant  plus  a  la  partie  du  monde  qu'on  n'auoit  de  la  doue 
iufques  a  luy  on  vouloit,  faiâ  nul  conte]  Arijloxenus  [le  difciple 
&  le  mignon,  fuiuant  le  tefmouignage  d' Arijloxenus  le  mignon']... 
faiàs  [de  la  chalur  de  la  terre  animant  vu  limon]  d'vn  limon 
[come  du]  laiâeus. 

Page  315,  1.  i  :  cet  exercice.  A  B  C  D  :  cette  occupation.  — 
L.  33  :  en  elle  mefme.  ABC:  elle  mefme.  —  L.  33-p.  316, 
1.  12.  A  B  C  D  m.  £^..  impoffible. 

Page  316,  1.  3.  M  :  [la  mefure]  la  fenne.  —  L.  4.  M  : 
[nous  l'home]  luy.  —  L.  5-9.  M  :  Or  [_nous  laiffant  auoir  la  con- 
trariété de  nos  iugemans  fe  fubuerliffans  les  vus  les  autres]...  en 
fubucrtijfant  l'autre  fans  cejfe  [il  nous]...  menoit  [a  Vancantijfe- 
ment  du  compas  &  du  compajfur  conclurre],  —  L.  18  :  d'efcrime 
icy,  il.  D  :  d'efcrime,  icy  il.  —  L.  21  '.  &  vn.  A  B  C  D  :  C'efl  vn. 
—  L.  23-24  :  C'eft...  autre.  A  B  C  D  :  c'efl  vue  grande  lenieritéque 
de  vous  vouloir  perdre  vous  mefmes  pour  perdre  quant  &  quant  au- 
truy.  M  m.  vouloir.  —  L.  24-p.  317,  1.  7.  A  B  C  m.  //...  vaif- 
feau.  —  L.  30-p.  317, 1.  7.  D  m.  l'ay...  vaijfeau;  M  :  //  ejl  des 
armes  &  conditions  de  combat  fi  dejperees  qu'il  ejl  hors  [d'ejpei'ance] 
de  créance  que  Vvn  ny  lautre  fe puijfe  fauuer  ie  les  ai  veu  [refufer] 
condamner  aîant  ejle  offertes.  Les  Portuguais  [aiant  prins]  prin- 
drent  14  Turcs  en  la  mer  des  Indes  les  quels  impatians  de  leur  cap- 
tiuitéfe  refolurent  &  leur  fucceda  de  mettre  &  eus  &  leur  maiflre 
&  le  veffeau  en  cendre  frotant  des  clous  de  nauire  l'vn  contre 
l'autre  tant  qu'vne  efiincclle  de  feu  tunihat  fur  les  barrils  de  poudre 
a  canon  qu'il  y  auoit.  —  L.  34  :  ineuitables.  Lire  :  ineuitable. 
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Page  317,  1.  9-13.  A  m.  Tenei...  fcauena.  —  L.  13  :  La 
citation  étant  imprimée  isolée  comme  un  vers,  M  écrit  : 
profe,  à  la  suite.  C'est  un  proverbe,  cité  par  Pétrarque  dans 
la  canzone  :  Mai  non  vo  pin  cantar...  —  L.  23-24  :  des  lettres 
...  fantafie.  C  :  de  lettres.  A  B  C  D  :  fautafie,  &  qni  fe  fut 
feruy  à  faire  fon  amas,  d'autres  que  de  nojlre  Plntarque.  — 
L.  28-29.  A  B  C  D  m.  la  phrase,  que  M  rédige  ainsi  :  Et 
Platon  a  deus  doits  près  que  fans  loix  nous  viuerions  corne  heftes 
brutes  ejfaie  a  le  vérifier.  —  L.  30-p.  318,  1.  2  :  vagabond...  de 
mon  temps  ceux...  deshorde^.  A  B  C  D  :  defreglé...  &  (M  :  Et) 
de  mon  temps  tous  les  ejprits...  defreglc^  &  dcsborde:!^. 

Page  318,  1.  7  :  marches...  par  art.  A  B  C  D  :  pas...  par 
induftrie  &  par  art.  —  L.  8-27.  A  m.  On...  tracent.  —  L. 
8.  B  :  On  la  bride.  —  L.  12  :  dijfolution.  B  CD  :  fa  desbauche. 
—  L.  14  :  diuers.  B  C  D  :  monjlrueux^  diuers.  —  L.  15-27. 
B  C  m.  Certes...  tracent.  —  L.  21-22  :  outrageux...  à  qui.  D  : 
dangereux  glaiue  à  qui;  M  :  outrageus  glaiue  que  Vejprit,  a  fon 
poffejfur  mefmcs,  pour  qui.  —  L.  23-27.  D  m.  Et  n'y...  tracent. 
M  :  plus  iuflement  il  faille...  \l' example']  l'vfage...  [taillent]  tra- 
cent. —  L.  29-30  :  vol  à  cette  licence  effrénée.  A  B  C  D  :  iuge- 
ment  à  cette  liberté  def réglée.  —  L.  34  :  en.  A  :  parmy. 

Page  319,  1.  3-5  :  liberté  donc  & gaillardife  de  ces...  feéles. 
A  B  C  D  :  liberté  donq  (A  m.  donq)  &  viuacité  des  (D  :  de  ces) 
...  feâes  &  pars.  —  L.  7-13  :  àprefent...  circonfcripte.  ABC 
D  :  à  prefent,  que  nous  receuons  les  arts  par  authorité  &  ordon- 
nance, &  que  nojlre  injlitution  efi  prefcripte  &  bridée.  —  L.  11: 
ordonnance.  M  aj.  [&  que  par  vfage  &  par  la  prefcription  des  lois 
les  efcoles  n'ont  qu'vne  route  a  tenir,  vt  omnia  quce  prafcripta  & 
imperala  funt  defendamus  neceffitate  cogimur].  —  L.  12.  M  : 
pareille  [magiflrat].  —  L.  20  :  des  trejpaffe:^.  A  B  C  D  :  trejpaffe^. 

Page  320,  1.  14  :  point.  ABC:  nulle.  —  L.  22  :  lefchant. 
ABC  aj.  &  formant.  —  L.  ^i  :  ejî  caufe.  A  B  C  D  :  faiâ. 

Page  321,  1.  8.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  18  :  d'accord. 
A  B  C  D  aj.  s'ils  ne  le  font  meshuy  après  tant  de  fwcles?  —  L. 
21  :  futiâions.  A  B  C  D  :  opérations.  —  L.  27  :  du  menfonge. 
h.  B  CD  :  de  la  menfonge. 
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Page  322, 1.  4-5  :  n'ejiions...  fçauoir.  ABC:  n'ejîions  ca- 
pables de  rien  fçauoir .  —  L.  1 3  :  plus  vray  femblable.  A  B  C  D  : 
beaucoup  plus  véritable,  &  plus  ferme.  —  L.  21-23  '.prendre... 
augmente^  la. . .  midtipliei  la  de  cent.  A  B  D  M  :  pendre.  ABC 
D  :  multiplie^  la,  augmente:^  la...  augmente^  la  de  cent.  —  L.  27  : 
cognoijfent.  A  B  C  D  aj.  point.  —  L.  29  :  Vejfence  ?  A  B  C  D  : 
le  corps  &  Vejfence.  —  L.  3  3  :  laiffons.  ABC:  nous  laijfons. 

Page  323,  1.  5.  AB  CD  m.  la  citation.  —  L.  10:  levin. 
A  B  C  D  :  /g  goujl  du  vin.  —  L.  12  :  gourd^.  A  B  C  D  M  : 
gourdes.  —  L.  20-21  :  hommes...  Vautre.  A  B  C  D:  autres 
hommes...  l'autre,  car  la  vérité  n'ejl  iamais  qu'vne.  —  L.  29  : 
peut.  ABC:  peut  pas. 

Page  324,  1.  6  :  comprendre  aucune  chofe.  ABC:  rien 
comprendre;  D  M  :  aucune  chofe  comprendre.  —  L.  13:  bien. 
A  :  vnpeu  bien.  —  L.  18-21  :  empoignent...  d'affeurance.  A  B 
C  D  :  faijijfent.  A  B  C  D  M  :  de  force.  —  L.  28.  A  B  C  D  : 
cette  mefme  couleur.  —  L.  32.  A  B  C  D  :  i'«  niefme guide? 

Page  325,  1.  4  :  l'ijonncur.  D  M  :  honneur.  —  L.  8-19.  A 
B  C  m.  Quoy...  fupernaturelle.  —  L.  9  :  apprenions,  il  fan- 
droit.  D  M  :  aprenons;  D  :  il  faut.  —  L.  14  :  laquelle  auffi  ne 
voyons.  D  :  Aufji  celle  là,  ne  la  voyons.  —  L.  20  :  fautiue.  A  B 
C  D  M  :  fautiere.  —  L.  23.  M  :  nous  y  receuons.  —  L.  30,  A  : 
elles  fou ffr en  t.  —  L.  33.  A  B  C  :  ^//  la  faute  qu'en  la  maladie  ? 

Page  326,  1.  6-1 1.  ABC  m.  la  phrase.  —  L.  14.  ABC 
D  M  font  suivre  la  citation  de  la  traduction  :  qu'il  ionijfe  de 
ce  bon  heur.  —  L.  20.  A  B  C  D  :  fes  valets.  —  L.  22-24.  A  B 
C  m.  la  phrase.  —  L.  -^i  :  le  tourncuirent.  ABC:  agijfent 
contre  luy. 

Page  327,  1.  i  :  atterrer.  A  B  C  D  :  renuerfer;  M  :  alté- 
rer. —  L.  9-12  :  mutations...  tire  de  traiters.  A  B  C  D  :  alté- 
rations... cloche.  —  L.  15-16  :  torte..,  &  auec.  A  B  C  D  :  & 
(M  garde  cet  &)  torte,  &  boiteufe,  &  deshanche'e.  Elle  va  &  de 
tort  &  de  traners,  &  auec.  —  L.  2y  :  &  à  la.  A  :  à  la. 

Page  328,  1.  3  :  n'a.  A  B  C  D  M  :  n'ay.  —  L.  10-14  :  an 
branle...  fens...  vn  cor.  A  B  C  D  :  au  mouuevient  &  ait  branle 
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...  troilue.  A  :  vne  dureté.  —  L.  15-19.  ABC  m.  la  phrase. 

—  L.  18  :  ores  plus  ores.  D  :  tan tojl  plus  tantojl.  —  L.  19-21  : 
Maintenant...  maintenant...  quelquefois.  A  B  C  D  :  Tantojl... 
tantojl...  tantojl.  —  L.  21-25.  A  m.  //...  l'allegrejfe.  —  L.  21- 
22.  B  C  D  :  agitations  che:^  moy,  fans  le  congé  du  ingénient  :  ou 
Vhumeur.  —  L.  22-23  •  Ou...  tient,  ou.  B  C  :  tantojl...  fefit, 
tantojl.  —  L.  28  :  virer.  A  B  C  D  aj.  en  cent  vif  âges.  —  L. 
30-p.  330,  1.  5.  ABC  m.  En...  doigt. 

Page  329,  1.  3  :  ne  tire...  vague.  D  :  ne  va  pas  toufwurs  en 
mieux,  il  va  jlotant  &  roulant.  —  L.  1 1  :  adni's.  D  :  ingénient. 

—  L.  13  :poix.  D  :  propre  pois.  —  L.  14  :  comme  moy.  D  :  bien. 

Page  330,  1.  1-2  :  danger...  cnuoyé.  D  :  danger  y  n'a  main- 
tesfois  enuoyé.  —  L.  8  :  prinfe.  A  B  C  D  :  en  bute;  M  :  en 
prinfe.  —  L.  15-16  :  cognu...  procèdent.  A  B  C  D  :  auoiié par 
la  philofophie  que  la  plujpart  des  plus  réglées  aâions  de  l'ame,  & 
plus  nobles,  procèdent  et  m.  (1.  14)  :  fuiuant  le  party  des  Peri- 
pateticiens.  —  L.  19-p.  331,  1.  4  :  cholere...  eminente.  ABC: 
cholere,  la  compajfion  (1.  ^2)fert  d'aiguillon  a  la  libéralité  &  a  la 
injlice  :  &  nulle  eminente.  D  :  cholere,  la  compajfion,  et  continue 
comme  1595,  sauf  qu'il  manque  :  &  gouuerncr,  et  que  :  & 
lâcheté  est  ajouté  après  :  crainte.  —  L.  20  :  Semper.  M  écrit  : 
vers,  au-dessus  de  cette  citation  écrite  sur  deux  lignes.  —  L. 
22.  M  :  [veut  on]  veulent.  —  L.  26-28.  M  :  pérégrinations.  [La 
cupidité  pour  chercher  quelque  chofe  a  apprandre,  s'injlruire  a  re- 
cetioir  Vennuy]. 

Page  331,  1.  8:  affaires.  M  aj.  [neque  ira  neqiie  gratia  te- 
neri  quod  qua  talia  effent  imbecilla  effent  omnia].  —  L.  9-12  : 
enners...  repos...  acheminans  l'ame  aux  aâions.  A  :  en.  ABC 
D  :  fon  repos  &  fa  tranquillité...  qui  acheminent  l'ame  aux  ope- 
rations.  —  L.  12  :  vertueufes  ?  A  B  C  D  aj.  Au  moins  cecy  ne 
fçauons  nous  que  trop  (M  :  [par  experiancej),  que  les  pajfions  pro- 
duifent  infinies  &  perpétuelles  mutations  en  nojlre  ame,  &  la  tyran- 
nifent  merueilleufement.  Le  ingénient  d'vn  homme  courroucé,  ou 
de  celuy  qui  ejl  en  crainte,  ejl-ce  le  ingénient  qu'il  aura  tantojl, 
quand  il  fera  rajjis  ?  M  :  vertueufes  [&  qui  la  desbauchent  de  fa 
tranquillité].  —  L.  12-18.  A  B  C  D  m.  On...  queat.  —  L. 
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23-24  :  trouble...  Si.  A  B  C  D  :  def règlement  &  de  la  cécité?  Si. 
—  L.  24-25  :  maladie...  la  perturbation...  la  témérité.  ABC 
D  :  fauceté...  Terreur...  la  menfonge.  —  L.  28-p.  332,  1.  22. 
A  B  C  D  m.  N*y...  incroyable!  —  L.  28  :  hardiejfe.  M  :  [l'im- 
prudance]  la  hardiejfe.  —  L.  31.  M  :  furieus  {&  fols]  &  infenfe:^. 
[Efl  ce  leur  faire  honeur  de  ce  qu'ils  vaillent  miens  eflre  defmis  de 
leur  gouuernemant  &  rauis  &  emportes  par  vue  violance  temerere 
&  fortuite.  Lors  font  ils  capables  de  vaticination.  Et  lors  auffi  que 
par  [z'«]  lefommeil  ils  ont  leurs  forces  [affopies]  abatues  &  efleintes. 
Les  fonges  félon  Platon  valent  miens  que  nos  difcours].  —  L.  32. 
M  :  [l'eflouffement]  la  priuation.  —  L.  33.  M  :  affopijfement. 
[ContraU  enim  aninmm  Zeno  &  quafi  vbi  putat  atque  concidere 
ipfum  effe  dormire],  —  L.  33.  M  :  Les  deus  [formes  naturelles 
de  diuiner  c'ejl  par  rauiffement  &  par  fonge  preuoir  les  clxfes 
futures  &]. 

Page  332,  1.  i.  M:  [le  rauif(fement)]  la  fureur.  —  L. 
2-4.  M:  [tenipefle  &]  diflocation...  extirpartion  [nous  deuenons 
detiins],  —  L.  6  :  deuins.  M  :  diuins.  —  L.  lo-ii.  M  :  faîn 
[le  meillur  ejlat]...  acquérir  [efl  vn  eflat  mif érable  &  chetif 
que'].  —  L.  12-13.  ^  :  [fonieillante]  endormie  que  le  [fom- 
ineil]  dormir...  [plus  folle]  moins  f âge...  [pure]  folie.  —  L. 
14-15.  M  :  difcours  [que  d' eflre  ches  [en]  nous  c'ejl  la  place  la 
plus  inutile]...  c'efl  [d'ejîre]  en  nous.  —  L.  17-22.  M  '.fait  [la 
nature  de]  Vefprit...  qu'il  efl  [partie  de]  en  l'home...  Vefprit  qui 
efl  partie  de  l'home...  tenebreus.  [Et  partant  vue].  —  L.  26  :  reco- 
gnoijlre.  A  B  C  D  M  :  connoiflre.  —  L.  30  :  effayé.  A  B  C  D  : 
quelque  fois  effayé. 

Page  333,  1.  3  :  dejpit.  A  :  dcfepit.  —  L.  13  :  d'vn  efclair. 
ABC:  d'vne  eloife.  —  L.  22-28.  A  B  C  m.  Autant...  relin- 
quit.  —  L.  22-23  :  ietté...  relance.  D  :  roulé...  reboute.  —  L. 
29-30  :  volubilité...  conjlance.  A  B  C  D  :  volubilité  &  imper- 
feâion...  confiance  &  fermeté. 

Page  334,  1.  4.  A  B  C  D  :  fçauroy  pas.  —  L.  5-9.  A  m. 
la  phrase.  —  L.  6.  B  C  D  :  pur  &  entier.  —  L.  10-13  •  ^"^ 

tentent  &  remuent  quafi  où...  fe  contrarient.  A  :  il^  me perftia- 
dent{C  :  tendent)  &  me  (B  C  D  aj.  me)  remuent,  comme...  main- 
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tiennent  des propo/itions  contraires.  —  L.  21-22  :  que...  s'adiiifa. 
A  B  C  D  :  qu'il  y  a  enuiron  18.  (AB  C  :  quinze)  cens  ans, 
que  quelqu'vn  s'auifa,  et  m.  (1.  23-24)  par  le  cercle...  aixieu.  — 
L.  27  :  ajlrologiennes.  M  :  Agronomiques.  —  L.  28-29  •  "^••• 
deux  ?  A  B  C  D  :  n'y  a  gniere  d'affeurance,  ny  en  Vvn,  ny  en 
Vautre.  —  L.  29  :  £/.  A  B  C  :  Car. 

Page  335,  1.  4-7  :  <?«  deffier...  vogue...  naijïre  à  Vaduenir. 
A  :  deffier.  A  B  C  D  :  crédit  &  authorilê...  à  Vaduenir  naiJlre. 

—  L.  10  :  introduicls.  A  B  C  D  aj.  de  matière,  forme,  &  priua- 
tion.  —  L.  23-25  :  vulgaire...  fa  créance...  fon  ame.  A  B  C  D  : 
vulgaire  &  le  commun  (D  :  les  Ijommes  du  commun)  auroient  leur 
créance.  D  M  :  leur  ame. 

Page  336,  1.  4  :  prenne.  A  B  C  D  :  mercy.  —  L.  6-7.  A  m. 
la  phrase.  —  L.  8-13  :  reformations  phyfiques...  notoirement... 
Ventendre.  A  B  C  D  :  reformations.  A  B  C  D  M  :  euidemment. 
A  B  C  D  :  entendre  fon  difcours.  —  L.  3 1 .  A  B  C  D  :  comhatre 
&  ruiner. 

Page  337,  1.  3-4.  ABCD:  force  &  fuhtilité...  les  plus 
vray-femhlables.  —  L.  12.  A  B  C  m.  c'ejloit...  Antipodes.  — 
L.  ij  :  de  ce  temps.  A  B  C  :  d'à  ceV  heure.  —  L.  24  :  difent. 
B  C  D  aj.  Ariflote  dià  que  toutes  les  opinions  humaines  ont  ejlé 
par  le  pajfe,  &  feront  à  Vaduenir,  infinies  autresfois  :  Platon, 
qu'elles  ont  à  renouiieller  &  reuenir  en  ejlre,  après  trente  fx  mille 
ans.  —  L.  24-p.  343,  1.  27.  A  m.  &  s'il...  mefcompte?  —  L, 
24-p.  342,  1.  15.  B  C  m.  &  s'il...  fuyuons.  —  L.  24-p.  339, 
1.  4.  D  m.  &  s'il...  Sais.  —  L.  26.  M  :  autre  que  [ce  que  nous  en], 

—  L.  26-29  :  dit...  à  V Occident.  M  :  tient...  en  occidant.  [Que 
la  mer  fera  terre  vn  iour  &  Va  efte  autresfois.  Ariflote  qu'où  efi 
la  mer  ce  ont  efle  des  champs  fertiles  &  qu'elle  fera  vn  iour  ou 
nous  fomes.  Les  influances  &  caufes  celefles  retumhant  ou  leur. 
Quelcun  des  noflres  dià  que  le  monde  efi  mortel  &  renaifiant  a 
plufieurs  vicifiitudes  après  leur  reuolution  au  pouint  ou  elles  font 
a  prefant.  Que  nos  opinions  ne  font  qu'aler  &  venir]. 

Page  338,  I.  3.  M  :  Vvn  en  Vautre.  —  L.  4.  M  :  [vie] 
naifidnce...  [infinie]  indéterminée.  —  L.  7.  M  :  a  [diuerfes  vi- 
(cijjîtudes)  infinies]  plufieurs...  tefmoin  [V Ecclefiafie]  Salomon  & 
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Efaïe.  —  L.  12:  au  chaiigeinent.  M  :  a  mutation.  —  L.  14-15.  M  : 
[ejîre]  ejl  conipojé. . .  s'ejpandant  [a  fes  circonferanccs  fon  influance 
diuine  treshnrcufe  trefgrande  trejfage  aterneUe].  —  L.  18-22.  M  : 
ïa  terre  la  mer...  fe  inontrans...  ores  dauanl.  —  L.  29  :  monii- 
nients.  M  :  mouuenians.  —  L.  33.  M  :  /^5  Chaldees  tenoint  de  re- 
gijlre.  —  L.  34.  M  :  d^  d'autres. 

Page  339,  1.  5-6  :  que  les...  voyons.  D  :  qu'elles  font  icy.  — 
L.  10.  D  m.  Occidentales.  —  L.  11 -21.  Dm.  En...  chofes.  — 
L.  II -17.  M  :  [Et]  En  vérité...  [en  vérité^  ie  me  fuis...  voir  [des 
peuples']...  dijlance  [&]  de  lieus...  d'vn  grand...  populeres  mon- 
(Irueufes  [&  eteroclites]  des  mœurs...  [tienent]  femÛent  tenir.  — 
L.  20-21  :  hétéroclite...  en  noms.  M  :  [miraculeus]...  en  nous  [&] 
en  [plufieurs]  accidans.  —  L.  22.  D  :  n'ayans,  comme  l'on  eflime, 
iamais  ouy;  M  :  n'ayans  que  nous  fâchons  ouy.  —  L.  29  :  nom- 
mément. D  :  mefmes. 

Page  340,  1.  3-5  :  deuiner.  D  M  :  diuiner.  D  m.  l'àbjîi- 
nence...  viure.  —  L.  27-30:  facilement  reioindre...  difformes. 
D  :  raffembler  audit  tour. . .  monjlrueufes. 

Page  341,  1.  8  :  cérémonies.  D  M  :  cerinionies.  —  L.  23- 
25.  D  :/^  voyent  en  ces  exemples  icy  en  tefmoignent  la  nohleffe  & 
la  diuinité,  car  non  feulement . 

Page  342,  1.  i.  D  m.  en.  —  L.  13-15  :  prennent...  foit. 
D  :  prenoyent...  fut.  —  L.  22-p.  343,  1.  27.  B  C  m.  Si  par... 
mefcompte?  —  L.  26-34.  D  m.  Et...  valentes.  —  L.  31.  M  : 
Solon.  [Et  Cyrus  aprint  ans  Perfes  que  les  terres  graffes  &  molles 
font  les  homes  mois  &  les  fertiles  les  ejprits  infertilles]  ;  et  reporte 
cette  phrase,  avec  variantes,  p.  343, 1.  13-15,  —  L.  34  :  qu'ainfi 
que.  D  :  que  comme. 

Page  343,  1.  5-15.  Dm.  icy  à  la  liberté,  icy  à  la  fcruîtude; 
met  :  (1.  12)  de  changer,  au  lieu  de  :  d'abandonner  ;  et  m.  difant... 
infertiles.  —  L.  14-15.  M  :  mois  [les  rudes]...  infertiles  [les pais 
ajpres  &].  —  L.  16-20:  créance...  gaillars...  maigres.  D  M: 
opinion.  D  :  fertiles...  infertiles.  —  L.  26-27.  D  m.  &  qu'en... 
mefcompte  ?  —  L.  34-p.  344,  1.  2  :  fon  plaifir.  A  B  C  D  :  /a 
pojle,  et  m.  &  le  fat isf aire.  M  :  fe  fat isf aire. 

Page  344, 1.  3.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  6-17  :  C'ejf... 
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poètes.  A  B  C  D  :  C'ejl  potirquoy  le  Chrejlien  plus  humble,  & 
plus  f âge,  &  mieux  recognoijfanl  que  cejï  que  de  luy,  fe  raporle  à 
fon  créateur  de  cholfir  &  ordonner  ce  qu'il  luy  faut.  (D  place 
ici  la  citation  :  Coniugium . . .  qui  manque  dans  A  B  C).  //  ne  le 
fupplie  d'autre  chofe,fiuon  que  fa  volonté  fait  faite  :  autrement  il 
luy  aduiendroit  à  l'auanture  ce  que  les  poètes.  —  L.  8.  M  :  \hon 
diuin]falutere.  —  L.  9.  M  :  priuee  [ne]  portoit  [fi  non  qu'entre 
chofesque  de  leur  ottroier].  —  L.  10-12.  M  :  a  la  [bonté]  difcre- 
tion  diuine  le  triage.  —  L.  22.  A  B  C  D  M  :  commodité  infup- 
portable.  —  L.  26-p.  345,  1.  8.  A  B  C  m.  Difons...  nojlres.  — 
L.  26  :  demandois  à.  D  :  requérais  de. 

Page  345,  1.  3-8.  Dm.  Cleobis...  nojlres.  —  L,  7  M  :  [de 
dieu]  celejîes.  —  L.  14.  ABC  m.  la  citation.  —  L.  17.  DM: 
le  deuons.  —  L.  19-26.  ABC  m.  fi...  doubteux.  —  L.  25  : 
des  de^.  D  M  :  rf^  rfq.  —  L.  29-32.  A  B  C  D  m.  duquel... 
dijpulat.  —  L.  30.  M  :  2SSfeâcs.  —  L.  32  :  dijputat.  M  :  dif- 
fentit  (suivant  Cicéron). 

Page  346,  1.  8-11.  A  B  C  D  m.  qui  à...  douleur;  ABC 
m.  de  l'ancien  Pythagoras.  —  L.  14-15.  A  B  C  D  m.  la  phrase. 

—  L.  27-p,  347,  1.  8.  A  B  C  m.  Combien...  feroit! 

Page  347,  1.  13-14.  A  B  C  m.  comme...  diuin.  D  :  comme 
l'oracle  de  Sacrales  luy  auoit  apris,  que  exaâement  faire  deuair  de 
pieté,  n'ejl  autre  chofe  que  feruir  Dieu  félon  l'vfage  de  fa  nation. 

—  L.  30  :  refle  encore  en  via  maifon.  AB  C:  me  refie  encore. 

—  L.  32-p.  348,  1.  17.  A  B  C  D  m.  Et...  par  allé? 

Page  348,  1.  2-3.  M  :  maiejté  :  [les  loix  la  iujlice  tumbant 
en  la  poffeffion  de  pire  parti  l'iniujle  parti]...  [en]  a  la  mercy 
[poffeffion  de  l'iniujlice  parti].  —  L.  7-8  :  M  :  la  religion.  — 
L.  10.  M  :  [oracle]  trepié.  —  L.  14-16.  M  :  pour  [nous]  auoir... 
l'auoir  logée  [au  giron  defafainâe  vérité].  —  L.  23  :  ^^  pajfion. 
A  B  C  D  :  d'immeurs.  —  L.  24-28  :  ejl-ce...  au-delà .?  A  B  C 
D  :  ejî-ce,  &  quelle  droiture,  que  te  voyais  hyer  en  crédit^  qui  en 
l'ejpace  d'vn  tour  a  peu  receuair  vn  fi  ejlrange  changement,  d'ejlre 
deuenu  vice.  L.  25-28.  M  :  &  demain  plus...  crime.  [Quelle 
droiture,  que  le  traiet  d'vne  riuiere  faiâ  crime  ?].  Quelle  vérité 
que  [les]  ces  mantaignes  bornent  qui  ef  [de  miens]  menfonge. 


l62  VARIANTES,    T.     II,    P.     349-35-3. 

Page  349,  1.  2-7  :  nomtner  cela,  Jinon...  miferàbles.  ABC 
D  M  :  autrement  nommer  cela,  que.  A  B  C  D  :  maVheureux,  et 
m.  (1.  4)  &  témérité  du  fort.  —  L.  26.  A  B  C  :  nulle  chofe. 

Page  350,  I.  i.  B  C:  de  pères.  —  L.  5-10.  ABCm.  //... 
inconjlance.  —  L.  5.  D  :  quelques  loix.  —  L.  10.  A  B  C  D  m. 
la  citation.  —  L.  11-13  :  Les  fuhiets  ont...  la  diuerjité.  A  B 
C  :  Toutes  les  chofes  du  monde,  tous  les  fuiets  ils  ont;  D  :  Tout 
ce  qui  eft  au  monde,  tous  les  fuhiets,  ont.  A  B  C  D  :  cette  diuer- 
f\tè.  —  L.  24.  A  B  C  D  :  par  le  moyen. 

Page  351,  1.  12-20.  A  B  C  D  m.  Ses...  choulx.  —  L.  20- 
21  :  comment...  diuers.  A  B  C  D  :  comment  (D  :  comme)  ils 
auoyent  tous  deux  raifon  de  diuers.  —  L.  22-28.  ABCm. 
C'ejî...  pacis.  —  L.  28.  Après  la  citation,  A  B  C  D  :  7/  aduient 
de  cette  diuerjité  de  vifages,  que  les  iugemens  s'appliquent  diuerfe- 
vient  au  chois  des  chofes.  Avant  de  biffer  cette  phrase,  M  avait 
remplacé  :  diuerjité,  par  variété.  —  L.  29-p.  352,  1.  3.  ABC 
D  m.  On...  répliqua  il.  —  L.  30.  M  :  inutiles  &  impuifjantes. 
—  L.  33.  M  :  telles  circonjlances  [fur  le]. 

Page  352,  1.  6.  D  M  :  Schytes.  —  L.  9.  ABC  m.  la  ci- 
tation. —  L.  13-14  :  vn...  en  marge.  A  B  C  D  :  quelque.  A  B 
C  D  M  :  «M  marge.  —  L.  17.  A  B  C  D  :  fauorifer  à  celle.  — 
L.  19.  A  B  C  D  :  quafi  par  tout.  —  L.  20.  A  B  C  D  :  iuges 
corrompus.  —  L.  28.  A  B  C  D  :  elle  niefmes  à  Vaduenlure  en- 
cor  es. 

Page  553,  1.  2-6:  liberté...  aduis.  A  :  licence.  A  B  C  D  : 
difcours,  et  m.  aux  foihles  ejprits.  —  L.  6-16.  ABCm.  Ar- 
cefilaus...  excejjiues.  —  L.  7  :  cojlé...  fujl.  D  :  cojîé  on  le  fut  : 
tout  ejl plein  de  tels  exce^.  —  L.  7-16.  D  m.  Et...  excejfiues.  -^ 
L.  10.  M  :  putat.  [Ofq  ce  vers  en  Theophrajîes  philofofe  fi 
délicat  &  fi  fin  Vitam  régit  fortuna  non  fapientia  :  traduit  par 
Cicero.  Opinion  fuiuie  par  vfage  receu  en  l'ifie  de  Leshos.  Et  efi 
vue  queftion  de  lafeâe  Stoique  lufques  a  quel  eage  les  garçons  font 
bons  a  efire aime^.  Oyes  Caton.  Tout].  —  L.  i  i.M  :  arhitrantur. 
[Tout.  Oies Seneque].  En  effet,  Sénèque,  (Lettres,  c XXI il)  est 
l'auteur  de  la  citation  qui  suit  :  Quaramus.  —  L.  12.  M.:fint. 
[Tout  cela  efi  Stoique.  Tout  niefmes  Stoique.  Tout].  —  L.  13-14. 
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M  :  lieus  [tirei  de  la  feâe  Stoique  montrent  combien  ailleurs  tout 
e/ï]...  Dicearchiis  (suivant  le  latin).  —  L.  19.  A  B  C  D  M  : 
s'ennohlijfent.  —  L.  27  :  le  ramènent.  A  :  ramènent.  —  L.  33  : 
la  voye  commune.  A  B  C  D  :  à  /a  voye  commune  &  ordinaire. 

Page  354,  1.  1-2  :  contrainâes.  A  B  C  D  :  &  formes,  et  m. 
&  la  plus. . .  obligation.  —  L.  3 .  A  B  C  D  :  //5  refuf oient  &  defdai- 
piolent  laplujpart  de  nos  cérémonies  :  chacun  a  ouy  parler  de  la  def- 
hontée  façon  de  viure  des philofophes  Cynicques.  —  L.  6-17.  A  B  C 
D  m.  A...fuiuy.  —  L.  6.  M  :  d'oliues  [Que  n'ont  pas  ejlè  defon 
aduisque  Clijlhenes  eut  refuféla  belle  Agarijîe  [à]  fa  fille].  —  L.  9. 
M  :  Metrocles [ayant  falâ].  —  L.  12.  M  :  confolations [que les chofes 
naturelles  ne  doiuent  ejlre  honteufes].  —  L.  16.  M  :  ciuile  [& 
rejpeâueufe].  —  L.  17-33  :  C«...  difent.  A  B  C  D  :  Et  cette 
honnefietè  &  reuerence,  que  nous  appelions,  de  couurir  &  cacher 
aucunes  de  nos  aâions  naturelles  &  légitimes,  de  n'ofer  nommer  les 
clxfes  par  leur  nom,  de  craindre  à  dire  ce  qu'il  nous  ejî  permis  de 
faire,  n'eujfent-ils  pas  peu  dire  auec  raifon,  que  c'efi  plujîoft  vne 
affetterie  &  mollejfe  (M  :  delicateffe,  avant  de  biffer  ce  passage), 
inuentée  aux  cabinets  mefmes  de  Venus,  pour  donner  pris  & 
poinâe  à  ces  (D  :  fes)  ieux  ?  N'ejl-ce  pas  vn  alechement,  vne 
amorce,  &  vn  aiguillon  à  la  volupté  ?  car  l'vfage  nous  fait  fentir 
euidemment  que  la  cerimonie,  la  vergougne,  &  la  difficulté,  ce 
font  efguifemens  &  allumettes  à  ces  fieures  là  :  c'ejl  ce  que  difent. 

—  L.  21.  M  :  [plaifir]  defir.  —  L.  23.  M  :  Venus  que  [efii- 
mer  ejîre]  de  les  ojler  du  [fecret  retiré  facraire  defon  temple].  — 
L.  26  :  perdre.  C'efi  chofe.  M  :  auilir.  C'efi  vn'  cjpece.  —  L.  30- 
31.  M  :  carrefours  [pour  efire]...  commune  [&  défi  mire  vifele]. 

Page  355,  1.  2.  M  raye  :  vagabonds  &  oififs.  —  L.  13-17  : 
demanda...  cela...  aulx.  M  :  demandoit.  A  B  C  D  :  cette  aâion 
...  choux.  —  L.  17-p.  356,  1.  8.  A  B  C  D  m.  C'efi...  règle. 

—  L.  17-26.  M  :  opinion  [trop  fcrupuleufe  qu'aucuns  tienent]... 
cyniques  [d'embrafi'er  les  famés  en  plein  marche  ils  nefe  peuuent]... 
fin  [fieureufe^. . .  retiré  [ils  auoint  le].  —  L.  27.  M  :  l'ombre. 
[On  demandoit  à  Diogenes  pourquoi  il  difiwit  au  marche  en  la 
place  par  ce  que  i'ay  faim  au  marche  en  la  place,  difoit  il  :  des- 
faiâe  qui  luy  feruoit  à  toutes  fes  autres  licences  :  de  manière  qu'en 
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îexercice  d'vne  deshontee  niajlnrhation  il  pref choit  le  peuple  ajfijïant 
coinhien  il  feroit  a  defirer  qu'on  peut  ai'nfi  faouler  fort  ventre  en  le 
frotant.  Par  ou  il  appert  que  lafeâe  qui  a  le  plus  honoré  la  vertu 
n'a  point  trouué  autre  hride  aus  aâions  du  fage  &  a  Vvfage  de 
toutes  voluptés.  Les  fentes  me/mes  imbues  de  cette  image  de  vie  [Stoi- 
qiie  entreprenoint  leurs]  cynique  iouijjoint  de  \jnejmes]  leurs  priui- 
lieges  &  Hipparchia  contre  la  volante  de  fes  parans  ejprife  de  l'a- 
mour de  Crates  entreprint  de  le  fuiure  aus  conditions  es  loix  des- 
hontees...  s' accouplant  a  luy  en  puhliq.  Ramenant  toutes  chofes  aus 
formes  vniuerf elles...  que  toutes  les  autres  fedes  s'adonoint...]  — 
L.  30  :  de  pouuoir.  M  :  qu'il  peut. 

Page  356,  1.  4.  M  : peifonne  [pareillement].  —  L.  8-13  : 
Ces  philofophes . . .  modération.  A  B  C  D  :  Solon  fut  à  ce  qu'on 
trouue  (D  :  diâ)  le  premier  qui  donna  par  fes  loix  liberté  aux 
femmes,  de  faire  profit  publique  de  leurs  corps.  Et  celle  de  toutes 
les  feâes  de  philofophie,  qui  a  le  plus  honoré  la  vertu,  elle  n'a  en 
femme  pofé  autre  bride  à  l'vfage  des  volupté^,  de  toutes  fortes,  que 
la  modération...  Avant  de  rayer  cette  phrase,  M  avait  écrit  : 
[toutesfois  fi  ie  ne  me  trompe  Hérodote  recite  auant  luy  cet  vfage 
receu  de  paffer  de  polices].  —  L.  14  :  d'autruy.  A  B  C  D  aj.  Et 
plufieurs  fes  feâateurs  fe  font  licencie:^  d'en  éfcrire  &  publier  des 
Hures  hardis  outre  niefure.  M  remplace  d'abord  cette  phrase 
par  :  [Solon  dona  par  fes  loix  permiffion  permit  aus  famés  défaire 
profit  de  leurs  corps  :  Vfage  que  Hérodote  diâ  auant  luy  auoir  efie 
receu  a  plufieurs  polices]. 

Page  357,  1.  3.  A  B  C  D  :  grande  dignité.  —  L.  13-15. 
A  B  C  D  :  diuinatrices,  d'autant  que  nous  propofant  par  fineffe, 
vn  fiile  ambigu  &  difiicile,  il  n'efi  prognoftiqueur.  B  C  D  :  lufire. 
—  L..  17-20  :  Il  y  a...  fon  poinâ.  A  B  C  D  M  :  car  il  y  a.  A 
B  C  D  :  r^  qu'il  voudra.  —  L.  20-32.  A  B  C  D  m.  Pourtant... 
Landit.  —  L.  27  :  ne  luy.  M  :  //  ne  luy.  —  L.  28.  M  :  [Diuers] 
Nombre  d' ejprits  le  belutant.  —  L.  33-p.  358, 1.  2  :  mis...  chargé 
...  d'images  &  confideralions.  A  B  C  D  :  ennobly  &  mis...  en- 
richy  (M  :  [hono(réfj)...  d'interprétations. 

Page  358,  1.  3-1 1  :  Efl-il...  entreprifes?  A  B  C  D  :  /fo- 
înere  efi  aufii  grand  qu'on  voudra,  mais  il  n'efi  pas  poffible,  qu'il 
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ait  penfé  à  reprefenter  tant  de  formes,  qu'on  lity  donne.  Les  k- 
gijlatetirs  y  ont  diuiné  des  injiruclions  infimes,  pour  leur  faiâ  : 
autant  les  gens  de  guerre  :  &  autant  ceux  qui  ont  traité  des  arts. 

—  L.  8  :  diuerfement.  M  :  différemment.  —  L.  ii.  M  :  entre- 
prinfes?  {ce  font  les  théologiens].  —  L.  12-15  :  jy  d---  faiâ.  A  : 
rt.  A  B  C  D  :  feruice.  —  L.  13-15  :  Vn...  y  faiâ  naijlre.  A  B 
C  :  Vn  fort  gentil.  A  B  C  D  :  ^  trouue;  M  :  en  faiâ  naitre.  — 
L.  19-21  :  Et...  leurs.  A  B  C  D  :  D'autres  religions  y  ont 
trouué  auffi  autresfois  leur  appuy.  —  L.  19.  M  :  {diâ]  trouue. 

—  L.  21-29.  A  B  C  D  m.  Voye^...  l'interprète.  —  L.  27. 
M  :  [temps']  fiecle. 

Page  359,  1.  6-18.  A  B  C  D  m.  Les...  cogitation.  —  L.  9. 
M  :  volupté  [lie  recognoijlre  ny  de  quel  ton  ny  de  quele].  —  L.  13. 
M  :  vrai  [que  chacun penf oit  ejlre  vrai  ce  que  chacun].  —  L.  17.  M  : 
mefmes  [eftre  de  la  cogitation  &  tirée  de  l'opinion].  —  L.  18.  M  : 
cogitation.  [Zeno].  —  L.  30.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  360,  1.  5-6.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  :  [Voila pour- 
quoi] Et  félon,  et  m.  rien.  —  L.  14.  M  :  Dehel  ?  [Par  ou  Prota- 
goras  concluoit  que  l'home  efioit  la  viefure  de  toutes  chofes].  —  L. 
30.  A  B  C  :  nulle  créance.  —  L.  33.ABCDM:  c'ejl. 

Page  361,  1.  3.  A  B  C  D  M  :  /  m  nous.  —  L.  6  :  nojlre. 
ABC:  nul.  —  L.  8  :  aperceuance.  A  B  C  D  :  fcience.  —  L. 
II.  A  B  C  m.  la  citation,  —  L.  29-p.  362, 1.  2.  A  B  C  D  M  : 
y  voir.  ABC:  ont  adiré.  A  B  C  Ô  m.  laquelle...  confequences . 

Page  362,  1.  5  :  nay.  A  B  C  D  :  naturel.  —  L.  14  :  clair 
...foleil.  A  B  C  D  :  Veau  voir  cecy  ou  cela.  —  L.  14-18  :  //_)' 
a...  croid...  reçoit.  A  B  C  D  :  Il  fait...  croidfans  doute...  goûte. 

—  L.  20  :  ejl  ^«.  A  B  C  D  :  voit.  —  L.  24  :  pouffe.  A  B  C  aj. 
de  la  droite.  —  L.  28  :  vue.  A  B  C  D  :  quelque. 

Page  363,  1.  11-12  :  le  défaut.  A:  l'ahfence.  —  L.  15-25  : 
minuiâ...  V  éléphant  &  le  fer  peut.  A  B  C  :  /a  minuiâ.  ABC 
D  :  ou  le  chien,  et  m.  (1.  16-25)  qui  apprend...  tafié.  L.  21  : 
miaulement.  M  :  mieinement.  —  L.  22.  M  :  ajpre&  [fe  hâtant]. 

—  L.  24  :  formage.  M  :  fromage.  —  L.  27.  A  B  C  :  nid  feus. 

Page  364,  I.  2-5  :  entendu...  ù'  d'aueuglement.  A  B  C  D  : 
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fçauant.  AB  C:  de  cécité  &  d'aueiigleineiit.  —  L.  27.  ABC 
m.  la  citation.  —  L.  32.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  365,  1.  6.  A  B  C  :  car  il^.  —  L.  7-11.  A  B  C  D  m. 
la  phrase.  —  L.  11-13  :  De...  fens.  A  B  C  D  :  Car  de  toutes 
les  ahfurditei  la  plus  abfurde,  c'ejl,  di/ent-ils,  de  les  defaiioûer. 
M  :  &  effaiâ.  —  L.  26-p.  366,  1.  12.  A  B  C  m.  Ce...fçience. 

—  L.  26-p.  366,  1.  5.  D  m.  Ce...  l'impudence.  —  L.  31.  M  : 
remède  [pour  fantnjîique  qu'il  foit]. 

Page  366,  1.  2-3.  M  :  il  fe  faut.  —  L.  15-16  :  tant...  ordi- 
naires. A  B  CD  :  car  la  faute  &  tromperie,  qu'ils  nous  font,  elle 
ejl  quafi  ordinaire.  —  L.  16  :  retentir.  ABC:  rabat.  —  L. 
19.  ABC  m.  la  citation.  —  L.  26.  A  B  C  D  M  :  d'arque- 
Imife. 

Page  367,  I.  i  :  fiuulions.  A  B  C  D  M  :  opérations.  —  L. 
14-17.  A  B  C  D  :  religieufe  reuerence...fi  douce,  pofée.  —  L.  17. 
M  :  voix.  [Pythagoras  tenoit  que  cens  qui  s'engagent  aus  faincls 
lieus  transforment  leur  ejperit  en  vn  autre  ejperit  plus  pur]. 
M  biffe  cette  première  rédaction,  et  la  remplace  par  celle-ci, 
qu'il  biffe  également  :  [Pythagoras  tenoit  que  a  cens  qui  s'enga- 
gent aus  fainâs  lieus  ejl  infufe  vn'ame  ejlrangiere  pure  &  nette]. 

—  L.  18.  A  B  C  D  :  ils  f entent.  —  L.  20-p.  368, 1.  3.  A  B  C 
m.  Quant...  moy.  —  L.  24-p.  368,  1.  3.  D  m.  Et...  moy.  —  L. 
32.  M  :  Sur  quoi  [cet  antiengreq  ne  fut  pas  facheus  comme  de  celuy 
qui  oiant  vn  autre  doncr  mauues  ton  &  defauantageus  [a  quelque] 
en  lifant  quelque  fien  efcrit  :feprint  a  luy  cajferfes  tuiles  [les  tuiles 
de  fa  brique  du  mauues  pronuntiatur]  de  fa  niaifon  :  en  difant  : 
ie  romps  ce  qui  ejl  a  toi,  corne  tu  corromps  ce  qui  ejl  a  nioy].  — 
L.  33-34.  M  •.facheus  lequel  oiant  vn  [autre]  douer...  compofi- 
tionfe  [mit]  prit. 

Page  368,  1.  5-8  :  la  face...  ne  peuuent.  A  B  CD  :  levifage, 
ou  couuroyent  leurs  yeux. . .  cachent  leur  vifage,  &  ne  peuuent.  — 
L.  12.  A  B  :  le  fens  a;  corrigé  par  B  à  l'errata.  —  L.  29.  B 
D  :  trouble. 

Page  369, 1.  5-9.  AB  C  D  :  fer  fort  cler-femei.  A  B  C  D  M  : 
recouureurs.  —  L.  12  :  en.  A  B  C  D  :  aux  cimes  de.  —  L.  15  : 
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poultre...  grojfeiir.  A  B  C  D  M  :  poutre.  A  :  largeur.  —  L.  20- 
26  :  en  no^...  qui  ne  s'effrayent  que  médiocrement...  te  ne  me.  A  :  à 
noi.  ABCD  :  qui  s'effrayent  auffi  peu.  B  :  ie  me.  —  L.  29-p. 
370,  1.  2  :  vn  arbre,  ou...  allège...  fecour s...  impojlure.  ABC: 
quelque  arbre,  ou  quelque.  ABCD:  amufe...  quelque  fecours... 
piperie  &  impojlure,  et  m.  la  citation  latine. 

Page  370,  1.  3-4.  M  :  Ce  beau  philofophe.  ABCD:  def- 
bauche  &  impreffwn.  —  L.  7-10.  A  B  C  m.  que...  changer.  A 
B  C  D  :  fepriuer.  —  L.  13.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L. 
25-29,  A  B  C  D  M  :  fleuteur.  ABCD:  n'auoit  quelque  force. 

Page  371,  1.  2-3.  A  B  C  D  m.  ils...  l'enuy.  M  :  &  trom- 
pent. —  L.  8.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  21  :  puiffances.  A 
B  C  D  :  opérations.  —  L. 22. ABCD:  plein  defauceté,  defoi- 
bleffe.  —  L.  23-p.  372,  1.  17.  A  B  C  m.  Ceux...  dormir? 

Page  372,  1.  3-17.  D  m.  Nous...  dormir?  —  L.  3-4.  M  : 
veillons  [en  dormant  &  en  veillant].  —  L.  7.  M  :  &  par  fois.  — 
L.  12.  M  :  d^  [les  authorifant  corne  les  aâions  que  nous  faifons  en 
fonges].  —  L.  14.  M  :  faicl  ceus  du  tour.  —  L.  15-16.  M  :  / 
nojlre  agir...  &  [le]  noffre  veiller.  —  L.  26  :  les  nojlrcs.  A  B 
C  :  noftres. 

Page  373,  1.  8-12.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  15.  ABC 
m.  la  citation.  —  L.  27  :  quel...  vray?  ABC:  laquelle  cou- 
leur fera  la  vraye  ? 

Page  374,  1.  5-9.  A  B  C  m.  Si...  bina.  —  L.  12.  A  B  C  : 
lefon  autre  que;  D  M  :  le  fon,  autre  que.  —  L.  21.  A  B  C  m. 
la  citation.  —  L.  30-p.  375.  1.  i  :  l'opération...  bejles.  M: 
l'aâion.  ABC:  animaux. 

Page  375,  1.  5.  A  B  C  :  que  de  nulle  autre;  D  :  que  de 
autre.  —  L.  11- 12  :  Nous...  chofes.  K  B  C  T>  :  Les  malades 
prefient  de  l'amertume  aux  chofes  douces  :  par  où  il  nous  appert, 
que  nous  ne  receuons  pas  les  chofes  comme  elles  font,  mais.  Après  : 
douces,  M  aj.  [,  les  fains  affardîr  de  la  douceur  aus  ameres].  — 
L.  22.  A  B  C  :  ellefemble.  —  L.  27  :  bleffent.  ABCD:  offen- 
cent.  —  L.  32-p.  376,  1.  2.  M  :  elles  n'aillent...  les  roule... 
elles  vous  fenddent  cquables...  pareilles. 
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Page  376,  1.  2-1 1.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  5.  D  M  : 
emhefoigner.  —  L.  17.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  19. 
D  :  eîle/aiâ.  —  L.  29-p.  377,  1.  3.  A  B  C  D  :  veillent  :  puis 
que  cet  ejîat  là,  a  force  de  donner  aux  chofes  vu  autre  ejlre,  que 
celuy  qu'elles  ont  :  puis  qu'vne  humeur  iaunàtre,  nous  change 
toutes  chofes  en  tanne,  n'ejî-il  pas  vrayfenihlable  que  nojlre  affictte 
ordinaire,  &  nos  humeurs  naturelles,  font  aujfi  capables  de. . .  de 
les  accommoder...  donner  quelque  vifage,  comme  nojlre  maladie  ? 

Page  377,  1.  3-7.  A  B  C  D  m.  Pourquoy...  frîandifc.  — 
L.  10  :  vérité.  A  B  C  D  aj.  ny  quelle  ejî  leur  nature. 

Page  378,  1.  3  :  ingénient.  A  B  C  D  aj.  &  fans  inclination, 
ou  chois. 

Page  379,  1.  2  :  féconde.  ABC:  fcgondc.  —  L.  3.  A  : 
Finahlement.  —  L.  4.  D  :  confiance.  —  L.  13.  C  :  &  a  vue.  — 
L.  19-20.  A  B  C  D  M  :  Ainfin  eftant  toutes  chofes  fubieâes... 
raifon  y  cherchant.  —  L.  26-33.  A  B  C  D  m.  ejlimant...  cas. 

—  L.  26.  M  :  Ejlimant  [que  pour  cette  caufe]  Homère.  —  L.  30- 
33.  M  :  auant  [le  temps  de  Platon]...  fauf  [de^  le  fui  Parmenides 
...grand  [conte]  cas.  —  L.^y.ejl  coulante  &  labile.  A  B  C  D  : 
ejioit  fluide.  —  L.  34-p.  380,  1.  2.  A  B  C  D  :  n'y  auoit...  ap- 
pellions...  n'efloit  que. 

Page  380,  1.  4-9.  ABC  m.  Epicharmus...  autres.  —  L. 
13  :  façon.  ABC:  manière.  —  L.  24  :  décrépite.  A  B  C  D 
M  :  décrépite.  —  L.  27.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  3 1  :  ejpece. 
A  B  C  D  :  forte. 

Page  381,  1.  8.  A  B  C:  le  iour  de  hier;  D  :  le  iourd'huy 
hier.  ■ —  L.  11.  A  :  ne  foi  t. 

Page  382,  1.  7-9.  ABCD  :  fouflenions.  A  :  la  defcouurant 
...  car  il.  ABCD  U:&  le  part.  —  L.  16  :  lefeul.  ABC: 
feul.  —  L.  20-21.  A  :  feul  eft,  &  eft.  KB  C:  mefurede  temps. 

—  L.  32.  A  B  C  :  ^^  la  matière.  —  L.  34-p.  383,  1.  i  :  Voyla 
...  Car.  ABCD://  neft  (ABC  aj.  nul)  mot  en  toute  la  fecle 
Stoique  plus  véritable,  que  celuy-là  :  mais. 

Page  383,  I.  8.  ABC  D  m.  extraordinairement.  —  L. 
10- II  :  les  moyens  purement  cclefies.  ABCD:  la  grâce  diuine. 
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niais  non  autrement.  Après  celejles  M  aj.  [par  la  force  de  la  foi 
non  de  fa  fagejfe  &  point  autrement.  C'eft  a  la  feàe  chrefiiene 
non  a  fa  fe£le  Stoique  de  luy  aprandre  cette  diuiue  &  miraculeufe 
fnetatnorplKfe],  —  L.  11-13.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  :  C'ejl 
a  [la]  nojîre...  non  a  {Jd  fdgejfe^fa  vertu. 

Page  384,  1.  9.  A  B  C  :  nul  endroit.  —  L.  14-16.  ABC 
D  :  cela  (à  nion  aduis)  de  ce  que  ayant  raporté  tout  à  nous,  il 
femble...  aucumment  interefi  à.  —  L.  21-22  :  à  qui...  vont... 
hranfle& quant.  A  B  C  D  :  aufquels  ilfemhleque. . .  aille.  C  :  hranjle, 
quant. 

Page  385,  1.  i-io.  A  B  Cm.  Prouehimur...  auec  nous.  — 
!..  \2.  K:  m  fe  pajfe.  —  L.  13.  A  B  C  D  m.  la  citation.  — 
L.  14  :  plus  nous  nous  prifons.  A  B  C  D  :  plus  (C  m.  plus) 
nous  auons  les  ejprits  enleués,  &  courages  hautains.  —  L.  15-23. 
A  B  C  D  m.  Comment...  qu'vn.  —  L.  15-17.  M  :  Cornant?... 
elle  \au  monde  aueq  tant  d'interejl..  .foin]fouci. . .  fi  rare  [fi pleine] . 

—  L.  20.  M  :  dejpandent  [fe  iuge  elle  fans  rejpet  defon  impor- 
tance ?]  et  met  places  au  pluriel. 

Page  386,  1.  4-12.  A  B  C  m.  Et...  fulgor.  —  L.  9-1 1  : 
que...  aâions.  D  :  que  le  pois  de  nos  interefis  altère  aufiî  le  Ciel,  & 
qu'vn  grand  Roy  luy  confie  plus  à  tuer  qu'vne  puce.  M  :  difiinc- 
tions,  au  lieu  de  :  aâions,  et,  après  :  Roy,  aj .  [vu  fçauant  home 
vn  hon  capiteine].  —  L.  11.  D  m.  la  citation.  —  L.  14-15.  C  : 
en  dangier.  —  L.  20-22.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  :  [De  ceus 
que  i'ai  veu...  plus]  dijpofé...  [que]  non  leur.  —  L.  29  :  fentir.  A 
B  C  D  :  gonfler.  —  L.  30.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  387,  1.  5-13  :  mourir  délicatement...  d'or.  A  B  C  D  : 
mourir.  ABC:  d'or  mafiif.  —  L.  17.  A  B  C  m.  la  citation. 

—  L.  22  :  c'a  efiè.  A  B  D  M  :  fa  efié. 

Page  388,  1.  3-17.  A  B  C  m.  Pendant...  tranjperça...  — 
L.  3-7.  D  m.  la  phrase.  —  L.  11-17.  D  m.  Et...  tranjperça. 

—  L.  13.  M  :  lequel  ne  fe  pouuant  feruir  de  fon  bras  [y  emploia 
celuy  defon].  —  L.  18  :  engloutir  fans  mâcher.  A  B  C  D  : 
aiialler  fans  tafier.  —  L.  21.  ABDM:  circonfcript.  —  L.  26- 
27.  A  B  C  m.  la  phrase.  D  M  :  la  ofè.  —  L.  33.  A  B  C  D  : 
vraye  refolution. 
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Page  389,  1.  6  :  aiufi  que.  A  B  C  D  :  comme.  —  L.  7-13. 
A  B  C  D  m.  la  phrase. 

Page  390,  1.  6  :  tajler.  A  B  C  D  :  gonjîer.  —  L.  6-15.  A 
B  C  D  m.  L'hifioire...  nuancé.  —  L.  6-7.  M  :  Uhijloîre  [delà 
mori]...  ejî  [pareille]  fort.  —  L.  lo-ii.  M  :  il  [fut]  ejl...  [que 
les  médecins...  luy] permettent.  —  L.  13-15.  M  :  défaillance  [de 
forces  &  voifin  de  la  mort]...  auoit  fi  fort  auancé. 

Page  391,  1.  1-3  :  n' auoit...  philofophe.  A  :  n'' auoit  point. 
A  B  C  D  :  Stoïcien.  —  L.  21.ABCDM:  iour  après,  s'ejlant 
faiâ.  —  L.  23-25  :  eu...  ains.  A  B  C  D  :  effayè.  A  B  C  D  M  : 
voire.  —  L.  27.  C  :  Voila  des  mots  ejludie:(  &  digère'^.  —  L.  28- 
30  :  à  tout...  à  ce  qu'il.  A  B  C  D  :  de  tout.  ABC:  affin  qu'il; 
D  M  :  pour  qu'il.  —  L.  33.ABCDM:à/^  reprefenter. 

Page  393,  1.  6-9  :  l'application...  égal  appétit.  —  A  B  C  D  : 
l'inclination...  pareille  enuie.  —  L.  13-16  :  l'eleâion...  nous  en 
...  l'autre...  incline  à  la  préférence  rejpondent.  A  B  C  D  :  le 
chois.  C  :  nous  ne.  A  B  C  D  M  :  l'autre,  ejlans  tous  pareils,  &. 
A  B  C  D  :  poujfe  au  chois;  ABC:  Ils  rejpondent.  —  L.  23  : 
choix...  tente.  M  :  plus.  A  B  C  D  :  touche;  M  m.  tente  &. 

Page  394,  1.  6  :  en  nature.  ABC:  poffihle.  —  L.  15  :fo- 
lum...  A  B  C  D  ajoutent  la  traduction  :  il  n'y  a  rien  de  (D  : 
qu'il  n'ejl  rien)  certain  que  l'incertitude,  &  rien  plus  miferaUe  & 
plus  fier  que  l'homme. 

Page  395,  1.  i.  ABC:  nulle  raifon.  —  L.  4.  A  B  C  D  i 
tresheau  mot  &  tref -véritable.  —  L.  6.  A  B  C  :  «^  nous.  —  L. 
8.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  14-16.  A  B  C  D  :  plus  ferme, 
&  auecques...  &  que  nous  le  craignons  nous  ejlre  ojlé.  —  L.  19. 
A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  21  :  fi  contraire.  C  :  contraire. 

Page  396,  L  2.  A:  la  difficulté.  —  L.  4  :  nega.  A  B  C  aj. 
(diâlehon  compaignon).  —  L.  1 3.  A  :  qui  nous  donne  la  pointe.  — 
L.  13-16.  A  B  CD  m.  la  phrase. — L.  17-18.  A  m.  la  phrase. 
—  L.  20-21.  A  :  luy  en  fit;  B  C  D  :  luy  fit.  A  m.  defes  mor- 
fures.—  L.  27-p.  397,  1.  13.  A  B  C  m.  Ceux...  deuant. 

Page  397,  1.  7-13.  D  m.  î'ay...  deuant.  h.  8.  M  :  vicus 
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cheual.  —  L.  19.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  22.  A  B  C  :  tombent. 

—  L.  25-26.  A  BC  D:  mettent  en  peine  pareille.  —  L.  26-p. 
399,  1.  II.  A  m.  La...  lan^uijfante.  —  L.  27-30.  B  C  D  M  : 
à  dire  vérité,  encores,  B  C  D  :  /<;  picquent  &  le  refchauffent. 

Page  398,  1.  3-7.  B  C  m.  Si...  amants  ?  —  L.  6-7.  D  m. 
la  phrase.  —  L.  9  :  chacun.  M  :  chacune.  —  L.  15  :  appétit.  B 
C  D  aj.  par  la  difficulté.  —  L.  17.  B  C  m.  le  vers  :  Interdum... 
à  la  suite  duquel  M  écrit  :  en  ça,  ce  pentamètre  étant  aligné 
sur  l'hexamètre  qui  le  précède.  —  L.  19-23.  B  C  D  :  conte- 
nance pleine  defeuerité...  mille  fois  mieux...  cérémonie,  &  tous  ces 
rejpeâs?  Car.  —  L.  26-28  :  infantine...  granité  froide.  B  C  D 
M  :  enfantine.  B  C  D  :  feuerité fiere ;  M  :  granité fiere.  —  L.  29. 
B  C  D  M  :  triompher  de  la  rigueur,  de  la  tnodejlie. 

Page  399,  1.  3  :  haijfent.  B  C  D  aj.  mortellement.  —  L.  5  : 
fauourer.  B  CD  aj.  &  goujîer.  —  L.  7  :  fine.  B  C  D  :  par- 
faite qti'en  nulle  (D  :  aucune)  autre  nation.  —  L.  11-15  :  Tout 
. . .  propofé.  A  :  Et  en  la  vertu  mefnie,  pourquoy  tenons  nous  que 
de  deux  pareilles  intentions  celle  lafoit  plus  noble,  ou  il  y  a  plus 
de  hasard  propofé.  —  L.  1 3 .  B  C  D  M  :  c^  neantmoins.  B  C  : 
celuy  le  plus  beau.  —  L.  15-26.  A  m.  C'ejl...  dommage.  —  L. 
33  :  gar dolent.  A  B  C  D  M  :  aymoient. 

Page  400,  1.  6-10.  A  B  Cm.  qu'ils  n'engendrent ...  ferpunt . 

—  L.  8  :  feulement.  D  :  plujîojl.  —  h.  i^.  k'Q  CT>  U:  le  rè- 
glement. —  L.  14.  A  B  C  m.  Les...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre. 

—  L.  14-22.  D  m.  Les...  d'ailleurs.  —  L.  16.  M  :  [fe  deffan- 
dré]  offancer.  —  L.  22.  M  :  naijfent  [ailleurs].  —  L.  26.  D 
m.  Furem...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre. 

Page  401,  1.  10:  gratieufement.  M  aj.  et  raye  la  citation 
précédente  :  Furem...  —  L.  13.  M  :  montre  [de fes gardes]...  s'il 
ne[lefaiâ]  l'efi  parfaiâemant.  —  L.  16-19.  M  :  d'ajfaillir  [& 
defurprandre]...  [couu(rirf] garder.  —  L.  25-26.  M  :  dangereus 
[de  fe  mettre  en  efiat]  de  ne  les  pouuoir  regaigner  [ejiant  faciles  a 
perdre].  —  L.  34.  M  m.  encore. 

Page  402,  1.  i.  M  :  [n'ejl]  ne  ferait.  —  L.  2.  M  :  perdes 
vous  ?  —  L.  5-4.  M  place  :  tins  qu'à  vous  plcindre,  après  :  s'a- 
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viufent,  — ■  L.  7-8.  M  :  ne  dure:  [tion  de/andue]...  de  ce  [me/me] 
qu'elles.  —  L.  10.  M  :  guerre.  [Elle  je  iettera  fi  elle  veut  ches 
m(oi)'].  —  L.  15.  M  :  formes  :  [la  miene'].  —  L.  17.  M  :  fâche 
[ai  fie  puremant  au  ciel  la pro(teâion)]  en  France  de  ma  condition. 
—  L.  19-20.  M  :  oJlè[tantofi  tout  vnfiecle]...  ceuillier,  au  lieu 
de  :  vaijfelle;  et  m.  ny  tapijferie.  —  L.  23.  M  -.finon  [aroi(s)'\.  — 
L.  25.  M  :  bien  [tantofi]  trante  ans. 
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TOME     TROISIEME 


Page  i,  1.  13-p.  2,  1.  i.  A  B  C  :  ^«  îuy  mejme...  nulle  ac- 
cejjîon  de  bien  en  Iuy.,.  hors  de  Iny,  qni  Iuy  ejl  la  plus. 

Page  2,  1.  3.  A  B  C  D  :  d"  ï7  n'efi  rien  fi  vain,  ne  fi.  — 
L.  8  :  vuidcs.  A  B  C  aj.  am  dedans.  —  L.  12  :  pouruoir.  A  B 
C  D  :  garnir.  —  L.  18.  A  B  C  D  :  plus  necejfaires.  —  L.  19. 
A  B  C  D  :  plus  amplement.  —  L.  27-30  :  chofe...  fi  ordinaire, 
ABC:  rien.  A  :  ordinaire.  —  L.  32-p.  3,  1.  2.  A  B  C  m. 
Le. . .  fleurijfe. 

Page  3,  1.  6.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  10  ;  expcfe^.  A 
B  C  D  :  ^«  hute.  —  L.  21.  AB  CD:  confeille  il  Iuy  me/mes. 

—  L.  28.  AB  C  :  ce  me/me  que  nous. 

Page  4,  1.  i  :  merque.  A  B  C  D  :  gouft;  M  :  marque.  — 
L.  5  :  Epicurus...  Cette  lettre  est  dans  Cicéron  (Des  biens..., 
II,  30),  qui  dit  :  Hermarchus.  —  L.  10.  A  B  C  :  re-compenfee 
par.  —  L.  2S  :  au  traitlement.  A  :  le  traitement. 

Page  5,  1.  1-2  :  celles...  inclinations.  A  B  C  D  :  les  pires 
&...  vitieufes  inclinations.  —  L.  2-5.  A  B  C  D  m.  la  phrase. 

—  L.  6-7  :  fur  ce  fubieâ...  forcené  de  cette  pajfwn.  A  B  C  D  : 
de  la  gloire.  ABC:  p^ipé  de  ce  forcené  defir  de  gloire;  D  :  pipé 
&  forcené  de  cette  pajfwn.  —  L.  14  :  fifauce.  A  B  CD  o],  &  fi 
vaine.  —  L.  21-p.  6,  1.  17.  A  B  C  D  m.  N'y...  fuam.  —  L. 
24-25.  M  :  foir  [ton  e(nemij\...  duquel  tu  [dois'].  —  L.  30. 
M  :  abandoner  [fans  tefmouins^.  —  L.  31 -p.  6,  1.  3  :  cela  que... 
commis...  que  nous  y  eufiions.  M  :  ce  que...  [fié^  commis...  qu'il 
V  eut. 

Page  6,  1.  7.  M  :  [aueq'\  par.  —  L.  12-15.  M  :  efiablit  [en 
la  meillure]...  quelque  fruit.  [Meminerit . . .]  citation  qu'il  place 
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après  :  loix  (1.  15)...  accufaturs.  —  L.  20  :  la  dêioindrions . 
A  m.  la.  —  L.  21.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  25-32.  A 
B  C  D  m.  C'ejl...  longueur.  —  L.  25.  M  :  [elle]  le  fort.  —  L. 
27.  M  :  tnerite  [corne  l'vmbre  ejl-  par  fois  clauaiU  [nous]  fou  cors]. 
• —  L.  28.  M  :  imfure  [cela  faiâ  auji  par  fois  l'ombre].  —  L. 
32.  M  :  ^  [Voutrepajfe].  —  L.  33-p.  7,  1.  4  :  la  iiohleffe... 
l'honneur...  fi  on  ne  les  voit...  tefmoins...  valeur.  A  B  C  D  :  «05 
gens  de  guerre  d'auoir  l'honneur  pour  leur  but,  &...  la  réputation 
...  qu'ils  ne  f oient  à  la  veue  de  leurs  compaignons...  tefmoins  auec 
eux...  vaillance?  et  m.  la  citation. 

Page  j,  1.  11-19.  A  B  C  D  m.  Vera...  particulier.  —  L. 
26.  M  m.  mefme.  —  L.  28.  D  :  blejfé :  mais  d'Hannibal  iefçay 
bien  qu'on  le  dit,  &  de  Scanderberc.  M  :  bleffé  :  [On  lit  de  Scan- 
derberc  qu'il  ne  le  fut  iamais  &  d'ajfes  d'autres].  —  L.  28-30. 
A  B  C  D  :  mille  &  mille...  périls,  que  ceux  qu'il  a  franchis  (D  : 
qu'ils  franchirent). 

Page  8,  1.  2  :  harquebufiers.  A  B  C  D  M  :  harqueboufiers . 
—  L.  5.  M  m.  àmon  aduis.  —  L.  11-17.  A  B  C  D  m.  Qui... 
nojlra.  —  L.  16.  M  :  ajfes.  [Nojlre  confci(ance)  les  luy].  —  L. 
17  :  Gloria...  V.  p.  9,  1.  18.  —  L.  22  :  perfonne.  A  B  C  D 
M  :  homme. 

Page  9,  1.  7.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  18.  A  B  C  D 
m.  la  citation.  M  l'écrit  d'abord  après  :  dedans  (I.  12),  et  la 
raye;  puis  il  la  récrit,  précédée  de  celle-ci,  qu'il  raye,  l'ayant 
placée  p.  8,  1.  17  :  Gloria...  —  L.  21-22  :  qu'on  fait.  ABC 
D  :  que  les  autres  font.  M  m.  autre  chofe.  —  L.  22-p.  11,  1. 
II.  AB  C  m.  //...  belle.  —  L.  22-27  :  faut  trier...  de  la  com- 
mune. D  :  nous  faut  tirer...  du  peuple.  —  L.  28-31.  D  m.  Ejl  ce 
...  vniuerfos  ?  —  L.  28  :  d'inconjlance.  M  aj.  [Quid  turpius 
quant  fapienti.  Efl  ce  pas  folie  iniujlice  de].  —  L.  28.  M  : 
raifon  faire.  —  L.  32  :  leur.  D  :  luy.  —  L.  33-p.  10,  1.  6. 
D  m.  Nil...  laudetur.  —  L.  33.  M  :  tam,  [incertum  &]. 

Page  10,  1.  i  :  multitudinis.  M  aj.  [Ce  que  vous  luy  done^ 
de  la  droite  il  le  praiit  de  la  gauche  :  ce  que  vous  luy  done^  pour 
Vappaifer  l'aigrit].  —  L.  3.  M  :  [conte]  recette.  —  L.  10  :  vul- 
gaires. D  :  publiques.  —  L.  12  :  volage.  M  :  vagabonde.  —  L. 
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20.  D  m.  la  citation.  —  L.  2^.  D  M  :  tu  me  perderas  fi  tu 
veux.  —  L.  30-p.  11,1.  6.  D  m.  Paul...  confentement .  —  L. 
3 1 .  M  :  peuple  {de'\  à  Rome. 

Page  ii,  1.  14.  ABCD:  riche  de  mes  propres  rîchejfes,  non 
des  rîchejfes  empruntées.  —  L.  21.  ABCD:  vu  peu  pratic,  que  de 
fçauoir  gauchir .  —  L.  24-27.  A  B  C  D  m.  en  particulier.  B  C  : 
fçaurions,  au  lieu  de  :  fçaurons.  —  L.  29-p.  12,  1.  2.  A  B  C 
D  m.  la  phrase.  —  L.  31.  M  :  doit  [quand]  fi  on...  vers  le  [de- 
dans] plat  de  la  main  [nous  verrions  des]  ajfes  de  gens  fouuant 
Je  [cacher]  cacheroint  [es]  ou  il  fe  faut  [le  plus]  prefanter  le  plus  & 
fe  [repantir]  repentiroint...  honorable  [&  ef datant  ou]  au  quel. 

Page  12,  1.  7  :  comme.  ABCD;  que.  —  L.  8-17.  A  m. 
En...  extra.  —  L.  15.  B  C  m.  la  citation.  —  L.  27.  A  B  C 
D  :  fort  ordinaire.  —  L.  30-31.  ABCD:  hommes,  de  quel- 
que gouji  qu'il  y  foit  reçeu. 

Page  13,  1.  1-5  :  tiens...  fruiâ.  ABCD  :  fçay  bien,  et  m. 
à  la  confiderer...  enfoy.  ABC:  nul  fruiâ.  —  L.  7-10.  A  B  C 
D  m.  Et...  fois,  et  disent  :  ie  ne  vois  pas,  au  lieu  de  :  ny.  —  L. 
II -13  :  Car...  de  deux  que  i'ay.  ABCD:  Et...  car  de  deux 
que  i'en  ay.  —  L.  20-21.  A  B  C  m.  furnom...  Angleterre.  — 
L.  24.  A  B  C  :  à  ma  place.  —  L.  26.  ABCD:  defigner  l'inanité  ? 
D  aj .  quel proufit  m'en  renient  il?  —  L.  28.  A  B  C  m.  la  cita- 
tion. D  M  mettent,  suivant  le  texte,  un  point  d'interroga- 
tion après  :  ojfa  ? —  L.  33-p.  14,  1.  i.  A  B  C  D  .font  eflropie\. 
A  B  C  D  M  :  o«  parle. 

Page  14,  1.  5-7.  A  B  C  D  M  :  harqueboufier.  ABC:  c'efl 
bien  beaucoup  pour  chacun.  —  L.  13.  A  B  C  m.  la  citation.  — 
L.  17.  A  :  à  /a  main.  ABC:  venus  en.  —  L.  20-24.  ABC 
D  m.  Les...  d'exemples.  —  L.  28.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L. 
31-p.  15,  1.  5.  A  B  C  m.  la  phrase. 

Page  15,1.  5-10:  harquebufade . . . foudain . . .  commentaires . . . 
veuë.  A  B  C  D  M  :  harqueboufade.  ABCD:  quant  &  quant... 
regijlres...  cognoiffance.  —  L.  13.  M  :  faneur  :  [les  hifioires 
romeines  font  toutes  perdues].  —  L.  13-15.  A  B  C  D  m.  cJ"  ce... 
demeurant.  —  L.  19  :  nombre.  ABCD  aj.  d'ijommes.  —  L. 
20  :  compagnons.  ABCD:  hommes.  —  L.  24.  A  B  C  m.  la 
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citation.  —  L.  30-32  :  liures...  nul  droiâ.  A  B  C  D  :  hom- 
mes. ABC:  nulle  part;  D  :  part. 

Page  16, 1.  9.  AB  C  D  m.  la  citation.  —  L.  15  :  loyer.  A 
B  C  D  aj.  ou  reconipenfe.  —  L.  18-24.  K'Q  C  m.  file...  l'en- 
treprend. —  L.  22  :  pendart.  D  :  voleur.  —  L.  26-p.  17,  1.  5- 
A  B  C  D  m.  Et...  pojfunt.  —  L.  28.  M  :  réputation  &  ejlima- 
tion.  —  L.  31.  M  :  fouiiant  [iujlemant  dijlinguer  les  bons  des 
mauues].  —  L.  34.  M  :  diuines  [ou  faut  l'humaine  force^. 

Page  17,  1.  1-2  :  £/...  ejlre.  M  :  Pourtant  a  Vauanture,  et 
met  cette  phrase  après  la  citation  :  Vt...  —  L.  8.  ABC: 
legifiateurs  qui  furent  oncques  :  &  n'ejl  nulle  police.  —  L.  20  : 
qu'il  prenoit.  ABC:  qu'il:(  p renoient.  —  L.  20-30.  A  B  C  D 
m.  Et...  d'Aegypte.  —  L.  23.  M  :  [lauthorite]  le  nom. 

Page  18,  1.  3.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  5  :  qu'elle  foi  t. 
M  :  qu'elle  puijje  eJlre.  —  L.  10-14.  A  m.  vt...  refus.  —  L. 
10-13.  B  C  D  m.  vt...  l'efcorce.  —  L.  12.  M  :  deuoir  efl  très  fi 
louin  au  delà].  —  L.  13.  B  C  D  m.  ne  leur  confeille,  que  M  biffe 
après  l'avoir  écrit.  D  m.  Ny.  —  L.  27-28.  AB  C  D  m.  la  phrase. 

Page  19,  1.  15  :  droit.  A  B  C  D  :  auantage. 

Page  20,  1.  2.  ABCD:  nos  propres  parties  &  nos  meni- 
hres.  —  L.  6  :  mauuaifes.  ABCD:  illégitimes.  —  L.  lo-ii  : 
de  qui...  la  vie.  A  B  C  D  M  :  que.  ABC:  leur  vie.  —  L.  14- 
17.  K^  QT)  m.  &  de...  parlent,  et  disent  :  à  ceux,  au  lieu  de  : 
cnuers  ceux.  —  L.  24-25.  ABCD:  à  fes  papiers  fes  aâions  & 
fes penfées par  efcrit.  —  L.  25.  A  B  C  D  m.  la  citation. 

Page  21,  1.  3-6:  affetterie  QA  :  certaine  [mignardife]  affé- 
terie) confente  de  fa  beauté. . .  gras.  ABCD:  certaine  mollep 
affetée...  gras  :  efians  doue:(  d'vne  extrême  beauté,  ils  s'y  aidoyent 
vn  peu  fans  y  peu  fer,  par  mignardife.  —  L.  10.  A  B  C  :  c^5 
mouuemens  la  arriuent  imperceptiblement.  —  L.  12  :  falutations. 
ABC:  bonettades,  les  inclinations;  D  :  boneltades.  —  L.  14- 
24  :  courtois...  Confiantius.  ABC:  courtois  :  &  la  morgue  de 
Conftantius  l'Empereur.  —  L.  14-15.  D  m.  on...  gloire.  —  L. 
22  :  efgard.  D  :  regard.  —  L.  24-27.  D  M  :  Confiantius 
l'Empereur.  ABCD:  planté  &  immobil?.  —  L.  34.  A  B  C  : 
quant  à  ceux  de  l'avie. 
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Page  22,  1.  2-3.  A  B  C  D  :  // jy  a  ce  mefemble.  ABC:  affe:(, 
ou  defdaigneraiitruy,  Qim.fcanoir  ejî.  — L.  3-p.  23, 1.  2  :  Quant 
...  i'ay.  A  B  C  D  :  Quaut  au  premier,  Vay.  —  L.  4-5.  M  : 
premièrement  [que  cette  confideration]...  en  conte  que  ie  me  fens.  — 
L.  9  :  pojfcde.  M  aj.  de  ce  que  ie  les  pojfede,  —  L.  14.  M  :  fois  ie 
[contre  moi].  —  L.  19.  M  :  [quelque]  mejpris.  —  L.  21.  M  : 
fiaient  :  &  [ie  fens  que  le  langage]  latin  me  pipe  a  fa  faueur  par . 

—  L.  25-26.  M  :  valur  [au  mien]...  de  ce  qu'il  [efi  Jjors  de  ma 
main].  —  L.  26.  M  :  ie  fuis  très  [inordonè  &  double  de,  &  douh- 
teits].  —  L.  30-33.  M  :  [forces]  moyens...  [incertein]  douhteus  de 
moique  de  toute  autre  chofe.  D'où.  —  L.  33-p.  23, 1.  i.  M  :  ren- 
contre [hureufe(ment)  en  quelque]...  for  tune  qu'à  ma  force...  toutes 
[aueq  deffiance  &  irrefolution]. 

Page  23,  1.  3-4  :  cecy...  plus.  A  B  C  D  :  cett'humeur,  et  m. 
en  gros.  ABC:  le  plus.  —  L.  11-13.  A  B  C  D  :  opinions  que 
nous  ayons...  opinion  que  nous  auons  de  nous.  —  L.  14-15  :  per- 
chent... ils  m'arrachent.  A  B  C  D  :  logent...  il  mefemble  qu'ils 
m'arrachent,  et  m.  qui  voient  (M  :  volent)  fi  auant  dans  le  ciel. 

—  L.  28.  A  B  C  D  :  caufe  du  mouuement  de  la  huiâiefme  Jphere, 
&  du  flux.  —  L.  30.  A  B  C  D  M  :  facrofaitiâe  (M  :  faitiâe)  pa- 
role. —  L.  34-p.  24,  1.  7.  A  B  C  D  m.  le...  teint.  —  L.  34. 
M  :  tiens  [hors  de  la  baffe  &  commune  mefure  :  &  ne  me  prife  au 
deffus  que  de  ce  que  iefçai  mon  pris,fauf  en  ce  de  ce  fulement  que 
ie  m'en  tiens]. 

Page  24,  1.  3.  M:  [particulièrement]  fulemant.  — L.  4. 
M  :  gloire,  [&  en  wwi]  ell'efl.  [naturellement].  —  L.  10  :  con- 
tentàjl.  M  :  remplifi.  —  L.  11.  A  B  C  D  :  ne  m'a  pas  payé.  — 
L.  II  :  ingénient.  A  B  C  D  M  :  gouft.  —  L.  12.  M  :  endroit. 
le  me  defaduoue  fans  ceffe  :  &  me  fens  par  tout  flotter.  —  L.  13  : 
foibleffe.  A  B  C  D  aj.  /^  me  connoy  tant,  que  s'il  ejloit  party  de 
moy  chofe  qui  me  pleut,  ie  le  deuroy  fans  double  à  la  fortune.  — 
L.  14  :  fatisfaire.  A  B  C  D  :  contenter.  —  L.  i"]  :  ie  me  cognois 
affei.  A  B  C  D  :  i'y  voy  affez  cler.  —  L.  27.  A  B  C  D  M  m. 
efi.  —  L.  28-p.  25,  1.  30.  A  B  C  D  m.  Que...  conceut. 

Page  25,  1.  I  :  É?^5  muficiens...  vers.  M  :  muflciens...  [poè- 
mes]. —  L.  3-5  :  vers...  l'attention.  M  :  [poèmes...  la  faueur]. 
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—  L.  7-9  :  &...  courut  ahbattre...  ces.  M  :  [mais...  abhatit  de 
court]...  fis.  —  L.  10-17  :  ces...  ïanauire... poujffee...  à  laquelle. 
M  :fis...  le  nature...  [emportée']...  A  la  quelle  [ilfimhle].  —  L. 
19.  M  :  firoit  [lors].  —  L.  30  :  excufahle.  A  B  C  D  :  paJfaUe. 

Page  26,  1.  1-2  :  leur  hefou^ne.  A  B  C  D  -.leurs  ouiirages. 
A  B  C  m.  puis  qu'on  le  tire  de  fiy-mefmes.  —  L.  3-10.  ABC 
D  m.  Spécialement...  maintenir.  —  L.  4.  M  :  fors  foihles.  — 
L.  9-10.  M  :  d'autant  plus  [ferme  qu'il  efi  fui  :  At  fihi  plaudit] 
fortenfonauis  &  plus  [conjlant]  roidde  qu'il  touche.  —  L.  10-12  : 
Mes  ouurages...  rient...  ie  m'en  dejpite.  A  B  CD  :  les  miens... 
plaifent...  i'en  reçois  vn  nouueau  niefcontentement .  —  L.  13.  A 
B  C  m.  la  citation.  —  L.  15-17.  M  :  en  l'ame  &  certeine  image 
trouble  qui  me prefente  come  en  fonge. ..  puis  fefir  &.  A  B  C  D  m, 
faifir  ny.  —  L.  17-18  :  Et...  ejiage.  A  B  C  D  :  Et  en  mon  ima- 
gination mefmes,  ie  ne  conçoy  pas  les  chôfes  en  leur  plus  grande 
perfeâion.  —  L.  18-20  :  l'argumenté  (M  :  Ce  que  i'argumante) 
par  là  que  les  productions  de...  font.  A  B  C  D  :  ^^  que  ie  connoy 
par  là,  que  ce  que  ie  voy  produit  par . . .  ie  le  treuue;  et  m.  (1.  2 1)  <^ 
fouhaiâ.  —  L.  21  :  efcris.  A  B  C  D  :  ouurages.  —  L.  24-25  : 
le. . .  ajpirer.  A  B  C  D  :  ie  iuge  treshien  leur  beauté,  ie  la  voy, 
mais  il  m'ejl  impoffible  de  la  reprefenter.  —  L.  25.  M  :  ajpirer. 
[le  ne  fois  [le  moindre]  nul  ejîat  [certein]  refolu  de  moy.  Et  [ne 
faiâ  chofe]  n'ejl  guère  rien  que  i'ofajfe  me  rejpondre  pouuoir  faire 
[bien],  l'admire  l'ajfurance  &  promeffe  que  chacun  a  defoy.  Car 
ie  ne  me  treuue  a  point  [Autant  doubteus  de  ma  mefure  &  portée 
de  mes  forces  que  de  toute  autre  chofe.  Et  quand  eW  ejlfaiâe.  le  [le] 
la  doue  plus  a  Vauanture  qu'a  mon  engin.  Quand.]  plus  doubteus 
&  incertein  de  nulle  mefure  que  de  la  mefure  de  mes  forces.  A  cette 
caufe  quand  ie  fuis  venu  a  bout  de  quelque  befouigne  ie  le  done 
plus  a  Vauanture  qu'a  mon  engin.  Dautant  que  ie  les  [propofe] 
dejfeigne  toutes  aueq  deffiance  &  [au]  a  l'hafard]. 

Page  27,  1.  i.  A  B  C  D  :  Or  elles.  —  L.  2  :  depolifure 
&  de  beauté.  A  B  C  D  :  de  garbe  &  de  poliffure;  M  :  dé  iantil- 
lejfe  &  de  beauté.  —  L.  4.  A  B  C  D  :  n'ayde  de  rien.  —  L.  6- 
15.  A  B  C  D  m.  Quand...  Rabirius.  —  L.  6-9.  M  :  [prens] 
fefis...  fuiure  a  moy...  monde  :  [non  pas  pour  viure  tuais].  — 
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L.  II.  M  :  [puis]  dois.  —  L.  14.  M  :  trouble  :  à  la  guife  de. 

—  L.  18-24  :  defiiué...  trouppe...  venue...  Vacœinmoder.  A 
B  C  D  :  abandonné.  ABC:  compaignie.  A  B  C  D  :  qui  leur 
tombe  en  main.  K'Q  C:  de  l'accommoder.  —  L.  25-27. ABC 
m.  la  phrase.  —  L.  27-29  :  Les  raifons...  prinfes...  employer. 
A  B  C  D  :  Ce;  que  i'ay  à  dire,  ie  le  dis  toufwurs  de  toute  ma  force  : 
les  raifons...  receues.  A  :  faire  valoir.  —  L.  29-34.  A  B  C  D  m. 
Mauuais...fagement.  —  L.  29.  M  :  employer.  [Trefinepte  aprefcher 
peuple  &  régenter  enf ans].  —  L.  30-31.  M  :  volontiers  [toutes']  les 
dernières  chofes  que  t'en  fçai  [plus  par  la  conclufon  que  Vexorde]. 

—  L. 53-34. M:  Vexorde,  [  Voila  pourquoi  ie  m' a  tache  a  la  conclufion 
&  moy  ie  Veftime  le  plus  vain].  Si  c'ejl  ainfi,  et  m.  fagement.  —^ 
L.  34-p.  28,  1.  2  :  fçauoir  relafcher...  tons...  ejl...  ieu.  M  :  con- 
duire. ABC:  fons.  A  B  C  D  :  c'efi.,.  vfage. 

Page  28,  1.  3  :  fileuer.  C  :  reueler.  —  L.  8-10:  iefçay 
auffi...  Xenopbon  &...  fouuent...  baffe.  A  B  C  D  :  y^  ejl-ce...fur 
tout...fouuent,  où  l'occajionfe prefente, . . .  molle  &  baffe.  —  L.  13  : 
facile...  affre.  A  :  doux...  fec  &  ejpineux.  M  :  poli,  au  lieu  de  : 
fluide,  et  aj.  &  defdeigneus,  après  :  affre.  —  L.  15-16.  A  B  C 
D  m.  finon...  inclination.  Après  :  inclination,  M  aj.  [Vimpref- 
Jion  de  ma  compkxion  forme  naturelle].  —  L.  18  :  Vaffeâion.  A 
B  C  D  M  :  l'affeâatiou.  —  L.  21-22.  A  B  C  D  m.  la  phrase. 

—  h.  22.  yi:  ny  douent.  —  L.  23-24  :  i'entreprendrois  de... 
aduenir.  A  B  C  D  :  ie  voudroy.  A  :  aduenir  pourtant,  et  m. 
(cquable.  —  L.  27  :  grand...  reprefenter.  A  B  C  D  :  admirable 
...  imiter.  —  L.  27-30.  A  m.  la  phrase.  —  L.  29.  dauan- 
tage.  B  C  D  :  autant  pour  le  moins.  —  L.  30-31  :  Comme... 
naturelle.  A  :  le  fuys  vue  forme  de  dire  populaire  &  fimple  au- 
tant que  ie  puis;  B  C  D  :  le  fuy  la  forme  de  dire,  qui  ejl  née 
auecques  moy,  fimple  &  naifue  autant  que  iepuis.  —  L.  30  :  taire. 
M  '.faire.  —  L.  32  :  ie  puis  plus.  A  B  C  D  :  i'ay  plus  d'auan- 
tage  (M  :  [de  grâce']). 

Page  29,  1.  i-}  :  Le  mouuement...  notamment...  brufque- 
nient...  s' efchauffant .  A  B  C  D  :  mais  ce  peut  auffî  ejlre,  que  le 
mouuement.  ABC:  mefmes...  toufwurs  auec  véhémence...  s'ef- 
chauffent  ayfement.  —  L.  9-10  :  Mon...  altéré.  A  :  le  ne  fçay 
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parler  que  la  langue  Françoife,  encores  ejl  elle  altérée.  —  L.  11- 
12  :  le...  fon  ramage.  A  B  C  D  :  car  ie.  ABC:  a  fou  ramage. 
M  m.  (l.  i-Ç)  qui  font.  —  L.  16  :  m'en  chault.  ABC:  le  pleins. 

—  L.  16-19.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  18.  M  :  Angoumoifin. 

—  L.  20-25  •  Gafcon...  fec,  bref,  fignifiant.  A  B  C  D  :  Gafcon 
pur,..  &  defirerois  le  fçauoir  :  car  c'ejl  vn  langage  href^  f§^"i- 
fiant  &  prejfé.  —  L.  23.  M  :  qu'autre  [vulguere].  —  L.  23-25. 
A  B  C  D  m.  autant...  abondant.  —  L.  24-25.  M  :  puijfant  [& 
poi/ant]...  délicat  &  [nat(urel)  fertile].  —  L.  28-29.  A  B  C  D  m. 
oui...  lean.  —  L.  34.  M  :  douceur  [pour  moy  ie  m'y  rends]. 

Page  30,  1.  1-2.  A  :  vue  Uen  grand  part.  B  C  :  iVjy  tient 
bien.  D  M  :  ainfin  fa.  —  L.  5.  AB  CD:  faut  rei  oindre  & 
ratacher.  —  L.  12-13. ABCD  '  f^  fouruoye...  vray  mary.  — 
L.  20-21.  ABCD:  veut  que  l'homme  entier  reçoiue.  M  :  fes 
mérites.  —  L.  21-30.  A  B  C  D  m.  La...  Nature.  —  L.  22  : 
fociable.  M  :  ciuilifee.  —  L.  28-29.  ^  •  ^'^'^^  [imprudammant  & 
contre  raifon]...  guide  [qu'ils  protefient  eflre  naturel]. 

Page  31,  1.  i.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  4.  A  B  C  m. 
vn  peu.  —  L.  9-20.  A  B  C  D  m.  C.  Marins...  hault.  L.  10. 
M  :  foldats  [au  moins  de^.  —  L.  12.  M  :  taille  [commune  que 
tout'  autre  :  &  refufe,  &  de  refufer  pour  luy].  —  L.  14.  M  : 
au  [droit]  doit.  —  L.  14-16.  M  :  choifir  [pour  luy  s'il  doit  faire 
a  ce  point]...  au  delà  [de  la  médiocrité].  —  L.  20-22  :  dit-il... 
Ils  auoient.  A  B  C  D  :  dit  Arifiote.  ABC:  El  auoient.  —  L. 
26-p.  32,  1.  I.  A  B  C  m.  Ipfe...  republique,  et,  après  :  taille 
(1.  25),  aj.  Colloque  tenus  fupereminet  omnes.  L.  30.  D  :  d^  reli- 
gion. —  L.  31 -p.  32,  1.  I.  D  m.  £/...  republique. 

Page  32,  1.  5.  A  B  C  D  m.  àvojlre.  —  L.  6-15  :  Philo- 
pitmen...  de  Philopcemen...  arriue:(...  peine.  A  :  Phocion  (ie puis 
ayfement  me  mefconter  aux  noms,  mais  non  pas  en  la  fubjîancc)... 
de  Phocion  qu'elle  attendoit;  B  C  :  Philopcemen  qu'elle  attendoil. 
ABC:  arriuei  après.  ABCD:  pénitence.  —  L.  17.  M  :  /;o- 
mes  [qui  font  au  deffus  de  Vadolefcewe.  —  L.  18-26.  A  B  C  m. 
&  rondeur...  &  douceur...  ny  le  poil  releuè...  ny  vn  corps  fans 
fenteur,  et  disent  (1.  24)  :  tefte  inclinant  vn  peu  fur  la  groffejfe. 
L.  25-26.  ABCD:  ou  légitime  proportion  de  membres,  peuuent 
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rendre  vit  homme auenant.  L.iyi^.  M  :  iujle  roitdnr  de  tefle...  ny 
la  proportion  légitime  des.  —  L.  27-p.  33,!.  i  :  ramaffe'e. . .  allègre. . . 
rarement  troublée  par  les  maladies.  ABC:  maj/iue...  confiante... 
qnoy  que  ie  m'en  fois  ferui  ajfe:(  Uceutieuf entent,  et  m.  (1.  28-29) 
entre  le  iouial  &  le  melanclioliqtie,  moyennement.  —  L.  51  :  villis. 
M  aj.  [Pilisintra  narium  antrafruticantihusquotidianafîiccijio]. 

Page  33,  1.  3.  A  B  C  m.  pieça.  —  L.  5.  A  B  C  m.  la  ci- 
tation. —  L.  9.  A  B  C  D  :  À  nioymefme.  —  L.  12.  A  B  C  D  : 
père  le  plus  dijpojl  qui  Je  vid  de  fon  temps.  M  :  très  dijpojf.  —  L. 
16.  A  B  C  D  :  fauf  qu'au  courir.  —  L.  26-28.  A  B  C  D  :  démejler 
&  relire,  et  m.  ne  ly...  clerc.  —  L.  29-p.  34,  1.  i.  A  B  C  D  : 
tailler  déplume.  A  B  C  m.  ny  trattcher...  chenaux.  D  (1.  30-p.  34, 
1.  i)  m.  ny  equipper...  chenaux.  M  :  \totit']  fon  hantois...  parler 
[à  mes']. 

Page  34,  1.  3-4.  A  B  C  D  :  d'allègre  &  de foupple...  pleine 
ferme  &  rajfifc.  —  L.  11-12  :  chofe.  ABC:  rien.  A  B  C  D 
m.  pourquoy  ie  veuille  ronger  mes  ongles,  &.  —  L.  14-18.  A  B 
C  m.  tattti...  foing.  —  L.  16-18.  D  m.  Extretnement. ..  foing. 

—  L.  17  :  art.  M  aj.  [//  n'ejl  rien  de  cher  pour  moi.  On  a  meil- 
lur  marche  de  ma  hourfe.  le  ne  treuue  rien  fi  cheremant  acheté 
que  ce  qui  me  confie  dufotiing].  —  L.  19-20  :  mode.  N'ayant... 
commandant.  A  B  C  D  :  pofie.  le  (D  :  &)  n'ay.  C  :  commande- 
ntettt.  M  (1.  18)  m.  libre  &.  —  L.  23-24  :  Et...  naturel.  A  B 
C  D  :  efiant  d'ailleurs  d'vn  naturel.  —  L.  27-29.  A  B  C  D  m. 
(vne...  inquiétude).  —  L.  27-30.  M  :  arrefier,  &  en  tel  degré  de 
fins  que  i'ayfentien  auoir  occafion,  ie  n'ay  rien  cherché. 

Page  35,  I.  4-13  :  le...  iotiyr.  A  B  C  D  :  Efiant  né  tel, 
qu'il  ne  m'a  fallu  mettre  en  (ABC  aj.  nulle  pénible)  quefie  d'au- 
tres commodité:^,  (A  B  C  aj.  &  que)  ie  n'ay  eu  befoin  que  de  la 
ftiffifance  de  me  contenter,  &  fçauoir  iouir.  —  L.  5-8  :  toutesfois 
...  difette.  M  :  pourtant...  necefiité.  —  L.  8.  M  :  l'abondance 
[foit  qtie  félon  le  cours  de  nos].  —  L.   11  :  befoin.  M  :  difette. 

—  L.  12  :  modération.  M  écrit  d'abord  :  modération,  le  rem- 
place par  :  tempérai we,  et  récrit  définitivement  :  modération.  — 
L.  1 3.  M  :  befouin  que  de  [m' arrefier  en  ce  que  ie  l'auois  :  &]  iouir. 

—  L.  15-25  :  trauail...  i'ayine.  A  B  CD  :  trauail  :  &  fuis  tref- 
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mal  injlruit  à  vie  fçauoir  contraindre  (ABC  aj.  &  forcer)  :  in^ 
commode  à  toute  forte  d'affaires  &  négociations  pénibles  :  n'ayant 
iamais  guieres  (A  B  C  m.  guieres)  eu  en  maniement  que  moy  (A 
B  C  aj .  mefines)  ejleué  en  mon  enfance  d'vne  façon  molle  &  libre, 
&  lors  mefme  exempte  de  fubieâion  rigoureufe  (ABC:  n'ayant 
lors  mejme  fouffert  nulle  fubieâion  forcée),  ie  fuis  deuenu  par  la 
incapable  defollicitude,  iufques  là  que  i'ayme  (B  Caj.  mieux).  — 
L.  19.  M  :  &  qui  [les  mieux].  —  L.  23.  M  m.  lors  mefme.  — 
L.  24  :  donné.  M  :  formé.  —  L.  ly .  A  B  C  D  :  ce  qu'il  (D  : 
que)  me  coujle  à  nourrir  &  entretenir  ma  nonchalance.  —  L.  32- 
p.  36,  1.  3.  A  B  C  m.  la  phrase. 

Page  36,  1.  7-8  :  m' abandonnant...  prendre.  ABC:  de  les 
laijfer  aller  à  l'abandon  &  de  prendre.  —  L.  12-p.  37,  1.  27. 
A  B  C  m.  ^...  reproche.  —  L.  20  :  tolérance.  D  :  patience. 

Page  37,  1.  3  :  pouffent.  D  :  iettent.  —  L.  4.  D  m.  la  ci- 
tation. Comme  elle  est  écrite  en  deux  lignes,  M  prévient  que 
c'est  une  fin  de  vers. 

Page  38,  1.  3-20.  A  B  C  m.  Jpem...  faute.  —  L.  7.  D  : 
on  n'arriue guiere  à.  —  L.  15.  M  :  quejîe.  [Corne  diâ  en  diuers 
fubieâ  mais  de  pareille  raifon  Lucius  Martius  a  fes  foldats  :  in 
rébus  inejperis  &  tenuibus  fortiffîma  quaque  confilia  &  tutiffima 
funt  :  ce  te  fentance  militaire  a  vn  air  de  pareille  raifon].  —  L. 
16.  D  m.  la  citation.  —  L.  19.  D  M  m.  point.  —  L.  27-p.  39, 
1.  4  :  du  feu...  femblent...  foyent.  A  B  C  :  de  feu  monfieur  le. 
A  B  C  D  -.fembloient.  A  B  C  D  M  :  font. 

Page  39,  1.  6.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  16.  A  B  C  : 
fort  bon.  —  L.  17  :  nos  iours.  A  B  C  D  :  mon  temps;  M  :  [mon 
fu'cle^.  —  L.  19-p.  40,  1.  II.  A  B  C  m.  Nunc...  bonitas.  — 
L.  29-p.  40,  1.  II.  D  m.  Les...  bonitas.  —  L.  30.  M  :  [cordon- 
niers] marchans...  les  [materes]  artifans. 

Page  40, 1.  2.  M  : priuei [en  ces].  —  L.  3.  M  m.  prefentes.  — 
L.  7.  M  :  [le  fulcorage]  la  file  volonté.  —  L.  9-10  :  attirer  leur  vo- 
lonté... les  plus  vtiles.  M  :  tantflater  [leurs  corages]  leur  volonté... 
bien  plus  vtilles  que  les  autres.  —  L.  11-18  :  zV  mcfuffe  trouué... 
fes  vengeances. . .  religieux. . .  fa  parolîe. . .  fafoy. . .  A  B  C  D  :  i'euffe 
ejlé. . .  mes  vengeances. . .  trefconjïant  &  religieux. . .  ma  parolle. . .  ma 
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/o)',  et  m.  (1.  12-1  s)  grand...  homme.  —  L.  ii-^i^.  M  :  grand 
[home]...  [iV aucunes fefons  des]  d'aticnns  fiecles...  [Atifqtieîîes]. 

—  L.  19-21  :  Plujïojl  lairrois-ie...  ma  foy  pour.  A  B  C  D  : 
i'euJIfe  pluJlojl  laiffé.  B  C  D  :  ma  foy  &  ma  confcience  à.  —  L. 
20-21  :  plier.  M  :  tordre.  A  m.  que...  feruice.  —  L.  22-25  • 
diffwiulalioii...  hajfeffe.  A  B  C  D  M  :  ^^  dijjitnulation.  C  :  baf- . 
fêté.  —  L.  27  :  vn  mafque,  &  de...  qu'on  ^y?.  A  B  C  D  :  vtu 
(A  :  vue)  mafque^  de...  qu'on  eji,  &  de  u'ofer  montrer  en  puhlicq 
fon  vifage.  —  L.  28-30.  ABC  m.  Par...  manquer.  —  L.  28  : 
Par  là.  D  :  C'ejî  par  là  que.  —  L.  30-33  :  généreux...  tout... 
humain.  A  B  C  D  :  généreux  &  noble...  tel  qu'il  ejl,  car  il  n'y  a 
rien  qui  ne  foit  digne  d'eftre  veu.   L.  32  :  tout.  M  :  ou  tout. 

—  L.  33-p.  41,  1.  14.  A  m.  Arijlote...  impremeditement.  L. 
33 -p.  41,  1.  2.  B  C  D  m.  Arijlote...  d'autruy. 

Page  41,  1.  4-14.  B  C  D  m.  C'ejl...  impremeditement.  — 
L.  9  :  //  n'ejl.  M  :  n'ejl  [aucunement].  —  L.  18-20.  A  B  C  m. 
fi.. .vérité.  —  L.  24-25  :  vrayes  intentions...  qui.  A  :  confeil:(.  A 
B  C  D  M  :  que  qui.  —  L.  28.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L. 
33.  A  B  C  m.  comme  faifoit  Tibère, 

Page  42,  1.  2.  A  B  C  D  :  pour  argent  contant.  —  L.  2-32. 
A  B  C  m.  Qui...preiudice.  —  L.  4-32.  D  m.  Ceux...preiudice. 

—  L.  4.  M  :  Cens  qui  [confeillent  ans  princes  d'auoir  toufiours 
pour  profit  pour  vifee  &  mémoire  autre  fouin  de  leur  foi  &  con- 
fciance  qu'autant  qu'elles  feruent  a  Vvtilité].  —  L.  11 -12.  M  : 
[inefmé]  marché...  paix  l^pour].  —  L.  13-15.  M  :  Le guein  qui 
[fe prefante  a  vers  eus]...  s'en prefante  [&]  come.  —  L.  17.  M  : 
ce  [petit]  premier  guein  [la  premier].  —  L.  25-27.  M  :  Cafiro 
[auoint],  et  m.  par  fes  gents.  —  L.  30.  M  :  quelque  apparance. 

—  L.  32.  A  B  C  D  :  Or  de  ma  part  i'ayme.  —  L.  34-p.  43,  1. 
22.  A  B  C  m.  l'aduoïie...  chacun. 

Page  43,  1.  2  :  ouuert.  M  :  defcouuert.  D  m.  comme  iefuis. 

—  L.  18  :  dejfein.  D  M  :  difcours.  —  L.  19-22.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  22  :  outil.  ABC:  vtil.  —  L.  25  :  veut...  faut... 
foit.  A  B  C  D  :  voudroit...  faudroit...  fufi.  —  L.  30-31.  A  B 

C  D  m.  d"  miferaUe,  et  :  mot  à  mot.  —  L.  34-p.  44,  I.  5.  A 
B  C  D  m.  Mais...  autheur. 
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Page  44,  1.  2  :  m'y.  M  :  mt.  —  L.  2-5  :  propre...  arrejler 
en  U  mémoire  de  fon  aiithcur.  M  :  mien...  conceiioir.  —  L.  10  : 
fonde.  A  B  C  D  :  preffe.  —  L.  ii-p.  45,  1.  17.  A  m.  Cecy  .. 
dejfein.  —  L.  1 1  :  Cecy.  B  C  D  :  C^.  —  L.  16.  B  C  D  M  :  w^ 
lefçayplus.  —  L.  19.  B  C  D  m.  par  fois.  —  L.  23.  M  :  tran- 
fijfent,  \a  ma  grande  vergongne].  —  L.  23-p.  45,  1.  i.  B  C  m. 
Aîitresfois...  préoccupé. 

Page  45,  1.  11  :  au  tirer  de  Varc.  B  C  :  en  fon  art.  —  L. 
28  :  il. . .  noms.  A  :  de  noms  il  m'efi  impoffihle  d'en  retenir.  —  L. 
29-30.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  32-33  :  mon  nom...  d'autres. 
A  B  C  :  /<î  mien  propre,  comme  fit  l'autre.  —  L.  33-p.  46,  1.  6. 
A  B  C  m.  Mejfala...  Vante.  —  L.  34.  D  m.  Ce  qu'on  dit  aujji 
de  George  Trape:(once.  M  :  Trapefonce  [iufque  a  auoir  oblie  leurs 
noms']. 

Page  46,  1.  2  :  leur.  D  :  fenne.  —  L.  5.  D  :  quafi  toutes. 

—  L.  6  :  Vame.  M  place  ici  la  citation  :  Memoria...,  que  notre 
édition  porte  après  :  particulièrement,  1.  12.  —  L.  7.  ABCD 
M  :  effluo,  au  lieu  de  :  perfiuo.  —  L.  8-14.  A  m.  11...  continet. 

—  L.  8  :  le  mot.  M  aj.  Jm  guet.  —  L.  9.  B  C  D  m.  trois  heures 
auparauant.  —  L.  10-14.  B  CD  m.  &  d'oublier...  continet.  —  L. 
ii.yi'.ce  que  \ie  cache  &  que  ie  ferre  particulièrement  &  exquife- 
ment].  —  L.  18.  A  B  C  D  M  :  elles  traitent.  —  L.  19-21.  A 
B  C  :  demeure,  c'ejl  cela.  D  m.  ne.  —  L.  23.  ABC  m.  les 
mots.  —  L.  24-p.  47,  1.  5.  A  B  C  m.  ii/...  reçoy.  —  L.  29- 
31  :  exemples...  cognuës.  M  :  [lieux]  exemples.  D  :  nobles. 

Page  47,  1.  2-5.  D  m.  la  phrase.  —  L.  17.  A  B  C  :  .^ 
étroitement,  et  m.  &  profondement.  —  L.  20.  A  B  C  D  m. 
long.  —  L.  27  :  bout.  ABCD:  coin.  —  L.  27-28.  ABC 
D  :  cela  aduienne.  —  L.  32-33.  ABCD  m.  fi...  inflruifables. 

Page  48,  1.  3-4  :  l'vfage...  dogme.  ABCD:  leferuicede 
nojlre  vie,  c'ejl  à  mon  aduis  vne  bien  lourde  faute,  il  n'en.  —  L. 
20-23.  A  B  Cm.  moins...  clnen.  L.  21  :  marchandifes.  —  D  : 
ejloffes.  —  L.  26-27.  A  B  C  D  m.  &  que...  vin.  —  L.  28  : 
aptitude.  ABCD:  inclination.  —  L.  33  :  faim.  A  aj.  &  fay 
grand  double,  quand  t'auroy  vn  cheual  &  fon  équipage,  que  Veujfc 
l'entendement  de  l'accommoder  pour  m'en  feruir. 
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Page  49,  1.  4  :  bas.  A  B  C  D  :  ineptes.  —  L.  5  :  m'y  con- 
trainâ.  A  B  C  D  :  qui  efi  moy,  n'en  peut  fouffrii-  de  plus  pleins 
&  folides  :  &  au  demeurant  c'ejl  vue  humeur  nouuelle  &  fautaf- 
tique  qui  me  prejfe,  il  la  faut  laijfer  courir.  —  L.  5-6.  ABC 
D  m.  la  phrase.  —  L.  5.  M  :  projet  [non]  mais  [twn  pas]  mon. 
—  L.  7-8  :  le  peu...  folie.  A  B  C  D  M  :  c^  peu.  A  B  C  D  : 
hardiejfe  &  témérité.  —  L.  9  :  prou.  A  B  C  D  :  affe:(.  —  L.  19- 
20  :  fuis...  pourueu...  cognoijlre.  A  B  C  D  M  :  me  fuis.  D  : 
prouueu.  A  B  C  D  :  mefconnoiftre.  —  L.  22  :  guère.  M  :  ia- 
mais.  —  L.  32  :  creon  ?  A  B  C  D  aj.  £"/  uepuif-ie  reprefenter  ce 
que  ie  trowie  de  moy,  quel  qu'il  foit  ? 

Page  50,  1.  i  :  défaut.  A  B  C  D  :  qui  efi  vn  vice.  —  L.  4- 
6.  A  m.  Ne...  choifir.  —  L.  5-6.  B  C  m.  le...  choifir.  —  L.  7. 
A  B  C  :  î7  mefemble  qu'il fe prefente.  —  L.  8-12.  ABCDm. 
&  le...  luy  mefme.  —  L.  11  :  //.  M  :  qu'il.  —  L.  13  :  caufe. 
A  B  C  D  :  raifons.  —  L.  18  :  d*  m'abandonne.  A  B  C  D  :  c'efl 
à  dire,  ie  m'abandonne.  —  L.  26.  A  B  C  D  :  vue  grande.  — 
L.  29  :  au  hasard.  A  B  C  :  à  l'hasard.  —  L.  30  :  Sors...  Cette 
citation  étant  imprimée  seule  à  la  ligne,  comme  un  fragment 
de  vers,  M  écrit  à  la  suite  :  profe.  —  L.  31 -p.  51,  1.  3.  A  B 
C  D  m.  La...  bafton. 

Page  51,  1.  6  :  guider.  A  B  C  D  aj.  ny  mefme  confeïller.  — 
L.  7  :  les  autres.  A  B  C  D  :  autruy.  —  L.  9-14  :  tel.  ABC 
D  :  vu  autre.  A  B  C  m.  aufquelles...  foiblejfe.  —  L.  12  :  Et... 
au.  D  :  &  fi  fuis  difficile  au.  M  m.  pourtant.  —  L.  14-15.  A 
B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  16.  A  B  C  D  :  //  mefemble  qu'il 
y  a.  —  L.  22  :  l'ont  faiâ.  Klà  CD  -.  les  ont  combattis. 

Page  52,  1.  1-2  :  prefentant...  formes.  A  B  C  D  :  four- 
nijfant...  vifages.  M  :  formes.  [Le  philofophe  Chryfippus].  — 
L.  24  :  planter.  A  B  C  D  :  mettre.  —  L.  27.  A  B  C  m.  la 
citation. 

Page  53,  1.  3-5  :  cela...  cecy.  K^  CD  :  ce  rolle...  cela.  — 
L.  6-13.  A  B  C  D  m.  le...  plaide.  —  L.  6-8  M  :  peu  de  [ma] 
part...  [rouler]  mener.  —  L.  12.  Mm.  iamais.  —  L.  18  :  fens  ? 
A  B  C  D  :  iugement  ?  —  L.  19-23.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  — 
L.  20.  M  :  [faut]  voit.  —  L.  23-24  :  ce  feroit...  fubied  là.  A 
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B  C  D  :  en  ce  fubieâ  là,  ce  ferait  fe  itifiifier.  —  L.  28-29.  A  B 
C  m.  ^«  courage.  A  B  C  D  m.  corporelle,  et  aj.  &  de  la  110- 
hkjfe,  après  :  beauté.  —  L.  32-34  :  qu'il...  trouuees.  A  B  C  D  : 
qu'elles  fout  nojlres.  —  L.  34-p.  54,  1.  7  :  telles...  touchons... 
les  nojlres...  de  l'entendement...  rencontrer.  A  B  C  D  :  telles  au- 
tres... f  entons...  nos  forces...  du  difcours  &  de  l'entendement... 
trouuer,  et  m.fi  ce  n'efl...  dijlance. 

Page  54,  1.  7-9.  AB  C  D  M  m.  Et  qui. ..f  en.  — L.  10-12  : 
on  doit...  &  de  loiiange.  M  :  te  dois.  A  B  C  :  d^  louange  du  vul- 
gaire, et  m.  &  vue...  nom.  D  :  nature...  crédit,  au  lieu  de: 
manière...  nom.  —  L.  12  :  nom.  A  B  C  D  aj.  Leplus  fot  homme 
du  monde  penfe  auoir  autant  (ABC:  autant  auoir)  d'entende- 
ment que  le  plus  habile.  —  L.  12-26.  A  B  C  D  m.  Et...  plaire. 

—  L.  13  :  appartient.  M  :  touche.  —  L.  20-21  :  groffieres...  la 
grâce...  délié.  M  :  communes...  la  grâce  &  le  pois...  hautain  & 
dejlié.  —  L.  26-31  :  On...  grâces...  fens.  A  B  C  D  :  Voila  pour- 
quoy  on.  A  B  C  D  M  :  f  es  grâces.  A  B  C  D  :  iugement,  et  m. 
n'ejl-ce pas...  veuë. 

Page  55,  1.  5-7.  A  :  dijlribuent  en  publicq  qu'il^  ont  en 
charge.  A  B  C  D  :  à  mafanté,  au  repos.  —  L.  7-8.  A  :  Ce  que. 

—  L.  15  :  replie.  A  B  C  D  :  renuerfe.  —  L.  22.  A  m.  la  cita- 
tion. —  L.  24-29.  A  m.  quelle  qu'elle  foit  en  moy.  ABC: 
principalement  à  moy  mefme. . .  générales,  ce  font  celles  mefmes,  et 
m.  elles  font  naturelles  &  toutes  miennes.  —  L.  30-p.  56,  1.  2  : 
forte...  depuis...  exemples.  A  B  C  D  :  gemrcufe.  ABC:  mais 
depuis.  A  B  C  D  M  :  difcours. 

Page  56,  1.  3-5.  A  B  C  D  :  ceux-là  me  les  ont  fnifes  en 
main...  poffejfion  entière;  M  :  ceux-là  m'en  ont  affuré  la  prinfe... 
popjfwn plus  entière.  —  L.  5-14.  A  B  C  m.  La...  tuam.  —  L. 
7-10  :  prétends...  prétends...  d'opinions  &  de.  D  :  pretendrois... 
pretendrois...  du  iugement  &  des  meurs.  —  L.  10.  D  m.  la  ci- 
tation. —  L.  34  :  i' enrichis.  A  B  C  D  M  :  i' enchéris. 

Page  57,  1.  2-3  :  Car...  faux.  A  :  Car  d'inuenler  vn  fuiecl 
faux,  il  n'efi  pas'en  ma  ptiijfance ;  B  C  D  :  Car  ie  n'aymepointà 
inuenter  vn  fubieâ  faux.  —  L.  8-20.  A  B  C  m.  Voyre...  vertu. 

—  L.  9-10.  D  m.  la  phrase.  M  :  [changeant  n'altère'].  —  L. 
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14-20.  D  m.  le...  vertu.  —  L.  17-19  :  parloient...  faijoyent  la 
guerre...  porloit.  M  :  parlent...  font  guerre...  porte.  —  L.  24- 
2']  :  &  ayant...  le  doiue  admirer.  A  B  C  D  :  non  pas  parfaiâ, 
mais  encore  ayant.  A  B  C  D  M  :  s'en  doiue  ejîonner.  A  m.  (1.  25) 
oti  vne,  en  tel  degré  d'excellence,  et  dit  :  connoijjons,  au  lieu  de  : 
honorons.  —  L.  28.  A  B  C  D  m.  au  vif.  —  L.  32.  M  :  fens  [te 
lifois  fous  fa  robe  longue  vne  vigur  foldatefque].  —  L.  32-33  : 
vn'ame...  fa  fortune.  ABC:  C'ejhit  proprement  vn'ame.  C  : 
la  fortune. 

Page  58,  1.  2-6  :  &  fi  aduientfans  double...  des  liures.  A 
B  CD  :  ce  mefenible...  des  liures  &  de  la  fcience.  —  L.  7-1 1  : 
que  Ion...  d'eux...  perdent.  A  B  C  D  M  :  qtce  on.  A  B  C  D  : 
d'eux  que  des  ignorans...  gajîent.  —  L.  12-17.  A  B  C  :  t^f^oi- 
gnefa  bejîife,  quelque  riche;  et  m.  (1.  1 5-17)  qu'en...  plajîre.  C  m. 
(I.  14)  s'il.  —  L.  20-24  :  fans  difcretion...  entendement  :  &  fai- 
fans. . .  pourfe  rendre  eux.  A  B  C  D  :  hors  de  propos,  fans  difcretion, 
&  fans  fuite.  A  B  C  D  M  :  entendement.  Ils  font...  &  eux  fe 
rendent.  —  L.  30-31.  A  :  fi  nefçauons. 

Page  59,  1.  6-7  :  autre...  prime.  ABC:  nul.  A  B  C  D  : 
de priuée.  —  L.  16-21  :  Xenocrates . . .  belle  ynatiere...  lefoudain. 
A  B  C  D  :  philof opine...  beau  difcours.  ABC:  vn  foudain.  — 
L.  29-p.  60,  1.  3.  A  B  C  D  m.  La...fapit.  —  L.  30.  M  :  [en] 
par  fimplejfe.  —  L.  32.  M  :  treuue  [plus]  communeemant . 

Page  60,  1.  3-5  :  notables...  plus.  A  B  C  D  :  rares.  ABC: 
fort.  —  L.  12-13  :  abondance...  Aurai.  A  B  C  D  Mifoifon.  A 
B  C  :  D'Aurat.  —  L.  20-p.  61,  1.  23.  A  B  C  m.  Les...  confi- 
deration.  —  L.  25  :  leur.  D  :  fon.  —  L.  30-p.  61, 1.  23.  D  m. 
Comme...  confideration.  —  L.  30-34.  M  :  bonté  &  douceur  [des] 
de...  [de  monfieur]  dufieur...  armées,  [&  en  la  vacation  mili- 
taire, fi  corrompue  entre  nous]...  [en  laquelle]  il  s'efi  nourri  [des 
le  berceau,  bon]  grand. 

Page  61,  1.  i  :  expérimenté.  A  la  suite  de  ce  dernier  mot 
de  la  note  manuscrite  de  Montaigne,  est  tracée  une  grande 
croix  qui  signale  un  renvoi.  Ce  signe  n'étant  pas  reproduit 
dans  l'imprimé  qui  d'ailleurs  ne  contient  pas  le  texte  :  «  l'ay 
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pris...  confideralion  »  (1.  1-23),  il  faut  conclure  que  la  croix  et 
la  copie  étaient  inscrites  sur  une  feuille  volante,  qui  a  disparu. 
Ce  passage  est  celui  auquel  M^'e  de  Gournay  fait  allusion 
dans  sa  préface  quand  elle  dit  :  «  Ledeur,  n'accufe  pas  de  té- 
mérité le  fauorable  iugement  qu'il  a  faid  de  moy  :  quand  tu 
confidereras  en  cet  efcrit  icy,  combien  ie  fuis  loing  de  le 
mériter.  »  Cette  franche  déclaration  lui  paraissant  insuffisante, 
en  1635  elle  supprime  la  plus  grande  partie  de  cet  éloge  et 
atténue  ce  qu'elle  conserve,  tout  en  s'excusant  de  sa  hardiesse  : 
«  En  ce  feul  poind  ay-ie  efté  hardie,  de  retrancher  quelque 
chofe  d'vn  paflage  qui  me  regarde.  » 

Page  62,  1.  2.  A  B  C  D  :  foy-mefnies.  —  L.  1 5.  A  B  C  D  : 
d'exemple  &  de  patron.  —  L.  17  :  faiâs...  iiijîe.  A  B  C  D  : 
gejîes...  majfme.  —  L.  19.  A  B  C  D  m.  Caton.  —  L.  25  :  que 
bien  peu.  ABC:  pas. 

Page  63,  1.  7.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  8  :  ttirgefcat. 
D  aj.  la  fin  de  ce  vers  de  Perse  :  dare  pondus  idoneafumo.  —  L. 
10- II  :  le  coin...  amufer...  anra.  A  B  C  D  :  la  cacher  au  coin... 
amufer  quelqu'vn,  qui  ait  particulier  interejl  à  ma  connoijjance. . . 
prendra.  —  L.  10  :  d^.  M  aj.  [conie  il  paroi t  par  l'inutile  argu- 
timnt  que  i' ai  pris,  fulemant].  —  L.  15-16  :  Jîerile...foupçon.  A 
B  C  D  :  vain...  nul  foupçon.  —  L.  16-19.  A  B  C  m.  le...  rou- 
gir. —  L.  16-18.  D  m.  la  phrase.  L.  17-18.  M  :  ie[ne  donc  rien 
a  iuger  par].  —  L.  21-22  :  le  vifage...  fortunes.  A  B  C  D  :  /a 
forme,  les  conditions,  &  les  fortunes.  M  :  paroles  communes,  au 
lieu  de  :  plus  communes parolles.  —  L.  26-30  :  la  forme...  main. 
AB  C  D  :  &  de  les  defdaigncr.  Vn  (M,  avant  de  remanier  la 
phrase  :  [acoutremant'])  poignard,  vn  harnois,  vne  ejpée,  qui  leur 
a  ferui,  ie  les  conferue  pour  V amour  d'eux,  autant  que  ie  puis,  de 
Viniuredu  temps.  —  L.  27-29.  M  :  lefeing  des  heures  &vn'  ejpee 
teculiere  qui  leur  a  ferui,  &  [en  mon  cabinet]...  portoit  [volan- 
tiers].  —  L.  30.  A  B  C  D  m.  la  citation. 

Page  64,  1.  I  :  appétit.  A  B  C  D  :  goujl.  —  L.  4-8  :  t'em- 
prunte... marché.  A  B  C  D  :  i'aiejlé  contraint  d'emprunter...  ef~ 
criptures  pour  eftre  plus  foudaine  &  ùlus  aifée  :  il  m'a  fallu  ietter 
en  moule  cette  image,  t)our  m' exempter  (A  B  C  aj.  de)  la  peine 
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d'en  faire  faire  plujieurs  extraits  à  la  main.  En  recompenfe  de  cette 
commodité,  que  t'en  ay  emprunté,  i'ejpere  luy  faire  ce  feruice  d'em- 
pefcher,  phrase  suspendue  que  continue  le  premier  des  deux 
vers  latins  qui  suivent,  comme  le  prouuent  d'ailleurs  B  C,  qui 
mettent  une  virgule  après  :  empefcher.  —  L.  lo-p.  65,  1.  30. 
A  B  C  m.  Et  laxas...  feritir.  —  L.  ii-p.  65,  1.  30.  D  m.  Et 
quand...  fertiir.  —  L.  14-16  :  me  tejîonner...  formé.  M  :  drefj'er 
...  {figuré^  —  L.  17  :  moy.  M  aj.  \vn  peu  autre],  —  L.  21. 
M  :  propre  [&  effentielle],  —  L.  31-33.  M  :  plaifirs  [de  la  vie]  fi 
fe  dirigèrent...  mais  d'vn  [tiers]  autre. 

Page  65,  1.  7-9.  M:  [nojlre]  ma  fanta fie...  perdre  [com'dle 
faiâ].  —  L.  13-16.  M  :  Quant  de  fois  [aiant  ejîe]  eftant  mari  de 
quelque  [dejplefante]...  prohihoint  [d'accufer  en  tort]...  ici\yange] 
non  fans  deffein  de  [témérité].  — •  L.  16-17.  M  :  r^5  [nafardes]  verges 
poétiques  [Zonfur  le  ne^  lonfiir  legrouin  du  Sagouin  ajfenent].  — 
L.  21-22.  M  :  vifue.  [De  combien prejîe  ie  miens]  l'oreille  ans  Hures 
[pandant]dejpuisque  ie  guette  fi  [i'y  furprandray].  —  L.  24-30.  M  : 
le  n'ay  [point]...  Hure  [mais pour  ce  que  ie  l'auois  faià  i'ay  efiudié 
&  en  ai  faiâ  vn  peu  la  mine].. .  eftudier  [que  lesfleureter  &  efcumer] 
& pinfer  ou...  former  [mes  meurs  ny]...  affifter  [&  acompaigner 
par  la  tefte  afiheure,  aflheurepar  les  pieds  pieça  formées  fniure,  fé- 
conder &  fertiir].  —  L.  30-32  :  Mais...  croirons...  peu.  ABC 
D  :  Mais  à  dire  vray...  croyrions...  fort  peu. 

Page  66,  1.  3-6  :  Pindare.  ABC:  Pindarus.  A  B  C  D  m. 
&  le  premier...  république.  —  L.  6  :  de  maintenant.  ABC: 
d'à  cefle  heure.  —  L.  12-13.  ABCDM:  Valentinian  l'Empe- 
reur. A  B  C  D  :  pariurer  ne  leur  efi.  —  L.  25-26  :  naturel... 
deffaux.  A  :  vn  peu  naturel.  A  B  C  D  :  vices.  —  L.  31-34.  A 
B  C  m.  Seroit-ce...  fcience? 

Page  67,  1.  6  :  plus  vilain.  A  B  C  D  :  ^^  (D  m.  de)  plus 
monfirueux.  —  L.  16-24.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  26  :  les 
ojfelets,  les  hommes.  B  C  D  :  ojfelets.  Kh  CTi:  &  les  hommes. 
—  L.  27-30  :  defmentirs...  i'enfçay.  ABC:  démenti^.  ABC 
D  :  i'en  (C  :  /V)  penfe. 

Page  68,  1.  4  :  voye.  A  B  Ç  D  :  trein. 
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Page  69, 1.  ii.  A  B  C  D  :  ne  s'en  fer uent  que.  —  L.  21. 
A  B  C  D  :  commença  à  fleurir  &  à  guigner  authoriU  &  puif- 
fance. 

Page  70,  1.  9  :  contraires  à.  A  B  C  D  :  qu'il  efcrit  contre. 
—  L.  10-13  :  cecy...  aduerfaires.  A  B  C  D  :  cecy,  aumoins  au- 
cuns... contraires.  —  L.  18.  A  B  C  D  :  régler  &  toucher. 

Page  71,1.  14-19.  ABC:  VEuefque.  A  B  C  D  M  :  difent- 
ils,  en  cela.  —  L.  24  :fang.  A  aj.  Aufli  ce  que  plufleurs  difent 
de  liiy,  qu'eflant  blejfé  a  mort  d'vn  coup  de  traiâ,  il  s'efcria,  Tu 
as  vaincu,  ou  comme  difent  les  autres,  Contente  toy  Naiarien, 
n'ejl  nonplus  vray-femhlable.  Car  ceux  qui  ejloint  prefens  a  fa 
mort,  &  qui  nous  en  recitent  toutes  les  particulières  circonftances, 
les  contenances  mefmes  &  les  parolles  n'en  difent  rien  :  non  plus 
que  de  ie  nefçay  qiiel^  miracles  que  d'autres  y  meflent.  Notre  édi- 
tion reproduit  ce  passage,  avec  variantes,  plus  loin,  p.  73,  1. 
23-30.  —  L.  31  :  accoujîumoit.  A  B  C  D  aj.  toufwurs.  —  L. 
3  3  :  parties.  A  B  C  D  :  pièces. 

Page  72,  1.  9  :  dormir.  A  B  C  D  :  fommeil.  —  L.  26.  B 
D  M  :  rapportât.  —  L.  34.  A  B  C  D  M  :  furnommè  apoftat. 

Page  73,  1.  2  :  à  cœur.  B  C  D  :  aw  cœur.  —  L.  20.  A  B 
C  D  :  D^  vray  il  auoit.  —  L.  23-30.  A  B  C  D  m.  Ce...  atta- 
che. —  L.  23-29.  M  :  mort.  [Ces  parolles']...  [dire]  quand  il  [fut 
hlejfé]  fe  fantit  frapé  [a  mort]...  [n'eujfent  efte  ohlieesfi  elles  eujfent 
efte  creues]  par  mes  tefmoins  :  qui  [pourtant]  cjlant  [&  Chrejîiens 
&  prefans  a  fa  mort]...  [langage]  paroles.  A  a  placé  ce  passage 
ci-avant,  p.  71,  1.  24. 

Page  74,  1.  9.  A  B  C  M  :  fa  religion.  —  L.  30.  A  B  C  D  : 

rarité. 

Page  75,  1.  8:  matière.  A  B  C  D  aj.  plus  vile.  —  L.  9- 
12.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  11.  M.:  fin  de  la  [fin  de  la 
veue]  vie.  —  L.  1 3 .  A  B  C  D  :  Des  volupté^,  plaifirs.  —  L.  i6-p. 
76,  1.  6.  A  B  C  m.  medio...  mafche.  —  L.  18  :  air.  D  :  image. 

Page  76, 1.  3-6.  D  m.  La...  mafche.  —  L.  ii-p.  77,  1.  27. 
A  B  C  m.  Le...  bigarrure.  —  L.  11-16.  D  m.  Le...  queue.  — 
L.  II.  M  :  mal.  [Labor  volnptafque  dijfimillima  natura,  focie- 


VARIANTES,    T.     MI,    P.    76-84.  ICI 

tate  quadam  naturali  inter  je  funt  iiuiâà],  citation  qu'il  rem- 
place par  sa  traduction.  —  L.  ii.  M  :  [la  volupté]  le  plaifir, 

—  L.  16.  M  :  \les  bonis]  la  queue.  —  L.  17-21  :  Metrodorus.,. 
melandjoUe.  D  :  Metrodorus  pareillement...  trijlejfe.  —  L.  22- 
23  :  ombre  de  friandife...  rit.  D  :  air  de  mignardife . . .  oint.  — 
L.  27-32.  D  m.  Et...  aigres.  —  L.  28-32.  M  :  [V amertume]  Va- 
mer.  . .  Minifier  vetuli  (suivant  Catulle). . .  come  [il  y  a]  des pomes. 

—  L,  32.  M  :  aigres.  [Etiamretinentibus  animum  huant  lachrinice 
profufce]. 

Page  77,  1.  7-17.  D  m.  Nulluni...  d'enfondrer.  —  L.  9- 
14.  M  :  cas  que  [toutes  f es  aâions  luy  Joint  aujji plaifantes  qu'efi 
celle]...  charge  [du  plaifir]...  le  vois  [ce  ine/emble  bien]...  [fiforte^ 
fipure.  —  L.  15-17.  M  :  [Il  fidt  devrai]...  craint  [de  s'enfondrer]. 

—  L.  19  :  à  quelque.  M:  de  la.  —  L.  21-24  :  ^>ctte.  M  :  verte. 
D  m.  d*  il  y  efcoutoit  de  près.  —  L.  34.  AB  C  m.  11...  jusqu'à 
la  fin  du  chapitre. 

Page  78,  1.  19.  Dm.  contraires,  et  (1.  20-28)  :  volutanti- 
bus...  vérité.  —  L.  33  :  comme.  D  M  :  comment. 

Page  79,  1.  4  :  qu'il.  D  :  qui. 

Page  80,  1.  2-8  :  dont...fon  médecin  l'en  tançant.  ABCD 
M  :  dequoy.  ABCD:  comme  fon  médecin  l'en  tançai.  —  L,  13  : 
Roys.  ABCD:  princes.  —  L.  21-p.  82,  1.  11.  A  B  C  D  m. 
Quand...  prefence. 

Page  81,  1.  i.  M  -.fournira  [des  exemples  ajfes].  —  L.  8. 
M  :  dégradent  iufiemant.  —  L.  14.  M  :  grande  raifon.  —  L. 
21-23.  M  :  [de  l'honur]  honur...  fe  douent  fur  la  place  &  au 
millieu  de.  —  L.  33-34.  M  m.  Roy.  et  écrit  d'abord  :  fixieme. 

Page  82,  1.  20.  A  B  C  D  :  ils  eflimoient.  —  L.  26.  A  B  C 
D  m.  C'efl...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  34  :  cognoijfance. 
Ici  M  intercale  un  renvoi  qui  a  disparu,  reproduit  sans  doute 
sur  une  feuille  volante,  dont  on  voit  l'attache  à  la  marge  du 
fond,  f.  291  ro.  Il  devait  contenir  le  passage  :  Fortune...  (p. 
82,  1.  34)...  ennemies  (p.  83,  1.  30). 

Page  83,  1.  19.  M  :  vie,  &  doner. 

Page  84,  1.  2.  M  :  Portugais.  —  L.  5  :  brauement.  M  : 
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plus  glorieufenieni.  —  L.  1 1  :  glorieufeimnt.  M  :  lahorieufetmnt. 

—  L.  23  :  confumer...fon  armée.  M  :  confommer . . .  l'armée. 

Page  85,  1.  16  :  affin  de.  M  :  pour.  —  L.  19.  M  :  Jileme. 
[lamaîs  home  ne  vefcut].  —  L.  24-25  :  foucy...  dedans.  M  : 
foin...  dans.  —  L.  26-27.  ^  •  ^  dormir  &  a  ejîudier...  en  fa 
tejîe  &  en  fou  ceur. 

Page  86,  1.  1-6.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  14-15.  A  B 
C  D  m.  la  phrase.  —  L.  15  :  renient.  M  :  vient.  —  L.  21.  A 
B  C  D  M  :  car  là  où.  —  L.  25-p.  87,  1.  i.  A  B  C  D  m.  & 
ne...  gué.  M  :  dejlourmit  [defon]  du  droit  pour  aller  quérir. 

Page  87,  1.  3  :  ayant.  ABC:  auec.  —  L.  3.  A  B  C  m. 
En...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  3-9.  D  m.  la  phrase. 

—  L.  8.  M  :  affifes  [d'ordinere]  non  ordonees  frechenmnt .  —  L.  19. 
D  :  drejfe:^^  lefdits  pigeons.  —  L.  25.  D  m.  F  entends...  jusqu'à 
la  fin  du  chapitre.  —  L.  29-32.  M  :  recreu  &  que  pour  fe gar- 
der, et  m.  comme  font...  vfage. 

Page  89,  1.  6-7  :  De  cette  façon...  d'Alemaigne.  ABC: 
ainfi.  A  B  C  D  M  :  rf^  l'Alemaigne.  —  L.  25.  A  B  C  m.  la 
citation.  —  L.  29-30  :  efcourter...  abondant.  ABCD  :  ejlaujfer; 
M  :  [ejlimer]  efcourter.  A  B  C  D  M  :  foifonnant. 

Page  90,  l.  5  :  aux  a f aires.  ABCD:  en  fes  guerres.  — 
L.  9  :  d'emmener.  ABCD:  d'en  amener;  M  :  d'en  mener.  — 
L.  16.  A  :  a  ailleurs.  —  L.  23.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L. 
29  :  tref-iniufie.  A  B  C  D  aj.  &  tref  inique. 

Page  91,  1.  8-1 1.  ABCD:  le  feruice  de  la  faute.  A  B 
C  :  anciens  Romains  pour  drejfer.  ..delà  mort  par  quelque  injlruâion 
inuenterent  ces  furieux.  —  L.  15-23.  A  B  C  m.  Quid...  armis. 

—  L.  27-p.  92,  1.  2  :  voire  mille...  vijl  lafcher . . .  fon  ejpee.  A 
B  C  :  trois  cens;  D  :  tnille;  M  :  &  mille.  ABCD  :  viJl  iavmis 
changer  de  vifage,  lâcher.  ABC:  V ejpee  de  leur  ennemi. 

Page  92,  1.  10-15.  ABC  m.  Les...  rumpi.  —  L.  11  :  in- 
citoient.  D  :  imitoient.  —  L.  19-25.  A  B  C  m.  iufques...  viriles. 

Page  93,  1.  1 3  :  f/^  lettres  de  /«y.  A  B  C  D  :  des  (C  :  de)  lettres 
dudit  Cafar.  —  L.  23  :  Gentil-homme.  ABC  a].Jien  amy. 
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Page  94,  1.  2  :  plufieurs.  A  B  C  D  M  aj.  autres.  —  L.  7- 
p.  95,  1.  3.  A  B  C  m.  Tôt...  ejlrangers.  —  L.  10-33.  ^  ni- 
Si...  immortels.  —  L.  20-21.  M  :  leuês  &  [rejpond(u)]  diâ  qu'il 
en  delihereroit,  [pour  luy  faire  rejponce  Popilius  Vaiant  circonfcrit 
de  la  baguette  qu'il  auoit,  tenoit  en  la  main],  —  L.  21  :  auec. 
M  :  a  tout. 

Page  95,  1.  11.  A  B  C  D  m.  //...  jusqu'à  la  fin  du  cha- 
pitre. —  L.  16-18  :  domination.  M  :  puijfance,  et  m.  la  fin. 

Page  96, 1.  8  :  /a  mine.  M  :  mine.  —  L.  13.  M  :  rendre  [tel] 
tout  à  faiâ.  —  L.  16  :  cemefemhle.  A  B  C  D  :  autrefois. 

Page  97,  1.  2  :  effeâuellement.  C  :  effeâueufement .  —  L.  12  : 
podagrique.  B  D  :  prodagrique.  —  L.  28  :  dejjigné  de  feindre 
Vefire.  A  B  C  D  :  entrepris  de  le  contrefaire;  M  :  entrepris  de 
s'en  feindre.  —  L.  28-p.  98,  1.  i.  A  B  C  D  m.  De...  race. 
—  L.  31  :  d^  m'en.  M  :  &  [apris  fouuanf]  de  m'enfeiourner 
[fouu(ant)].  —  L.  34.  M  :  tout  le  premier. 

Page  98,  1.  2-3  :  dit...  fe  le.  A  B  C  D  :  conte.  A  B  C  D 
M  :  s'en.  —  L.  13  :  Lucilius...  Harpajîè.  ABC:  Idomenœus 
(à  tort).  A  B  C  D  M  :  Harpajle.  —  L.  17.  A  B  C  D  M  :  î>  me 
ris  de.  —  L.  2 1 .  A  B  C  D  M  :  l'en  emmener. 

Page  99,  1.  i.  D  :  recommençons. 

Page  100,  1.  12  :  pollere.  A  D  B  C  aj.  qui  fignîfie  exceller 
fur  les  autres. 

Page  ioi,  1.  i  :  les.  A  B  :  /^.  —  L.  8-10  :  malice...  excufer 
d'aller  aux  armées.  A  B  C  D  :  malice,  &  pour  faire  fraude  à  la 
loy...  dijpenfer  des  guerres.  —  L.  1$  :  ce  voyage.  A  B  C  D  : 
cette  guerre.  —  L.  15  :  dont.  A  B  C  D  M  :  de  qui.  —  L.  18- 
22.  A  B  C  m.  Les...  pouce.  —  L.  18-20.  D  m.  Les...  marine. 

Page  102,  1.  2.  A  B  C  D  M  :  de  cruauté,  —  L.  3-15.  A 
B  C  m.  &fi...  extrémité:^  ?  —  L.  "^  :  &  Ji  ay.  D  M  :  &  ay.  — 
L.  19  :  pufillanimitè.  A  B  C  D  :  lafchetê. 

Page  103,  1.  2  :  s'exercent.  A  B  C  D  :  fefont.  —  L.  7-8. 
A  B  C  D  M  :  (^  à  defchiqueter.  AB  C:  de  nulVautre.  —  L,  9. 
ABC  m.  la  citation.  —  L.  20-21  :  l'acheuer...  mourir.  ABC 

V.  I) 
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D  :  le  tuer,  &  de  le  faire  bouquer  &  ronger  (D  :  ronger)  f on  frein, 
que  deVacheuer.  —  L.  25  :  fentir.  A  B  C  D  :  goufier.  —  L. 
27-p.  104,  1.  8.  A  B  C  m.  Ei...  repeiUance. 

Page  104,  1.  5  :  fouffrir.  D  M  :  fentir. — L.  8  :  receuoir. 
D  M  :  fouffrir.  —  L.  10  :  en  la  tefie.  ABC:  par  les  reins.  — 
L.  14-16.  AB  CD  m.  la  phrase.  L.  15.  M  :  [cette  v(ie)]  la  vie. 
—  L.  20-22.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  26-p.  105,  1.  3. 
AB  C  D  ni.  Ce...  Iras.  —  L.  26.  M  :  c'efi  pour  {nous  que  nous 
nous  en  desfaifons]  toi. 

Page  105, 1.  2.  M:  il  en  a  [Jouuant  plufieurs  a  deniejler]  plu- 
fieurs.  —  L.  4  :  nojlre  ennemy.  A  B  C  D  :  luy,  —  L.  7.  A  B  C  D  : 
vaincre,  mais  lâchement,  fans  combat,  &  fans  hasard.  M  aj.  mais, 
après  :  vaincre.  —  L.  7-21.  A  B  C  D  m.  Et...  pas.  —  L.  9- 
10.  M  m.  moins  excufable,  et  dit  d'abord  :  reprefentoit.  —  L. 
14-15.  M  :  plus  tojl  que  [d'auoir  le  ceur  de  fou  tenir  fon  reffenti- 
mattt]  d'encourir  le  hafardde  [foutenir]  fon.  —  L.  19.  M  :  [couard] 
foible.  —  L.  23.ABCD:  coup  de  bâton.  —  L.  25  :  aduerfaire. 
A  B  C  D  M  :  ennemy.  —  L.  29  :  que  nous.  A  B  C  D  aj. 
ntefmes.  —  L.  30-p.  iio,  1.  34.  A  B  C  m.  C'ejl...  thème.  — 
L.  30  :  ejpece.  D  M  :  image. 

Page  106,  1.  i.  D  m.  la  citation.  —  L,  4  :  au  danger.  D  : 
en  la  crainte.  —  L.  6-7.  D  m.  &  pour...  combat.  —  L.  8-1 1  : 
s'engagent  eux  mefmes...  cœur.  D  :  s'engagent  eux  mefnies  au  com- 
bat; M  :  s'y  engagent  eux  mefmes.  D  :  courage.  —  L.  12  :  vilenie. 
D  :  vilanie. 

Page  107,  1.  6-8.  D  m.  trois...  Curiatiens.  —  L.  6-7.  M  : 
cent,  [trois  contre  trois  corne  les  Horatiens]  trois...  trois  [contre] 
a  trois.  —  L.  12  :  Matecoulon.  D  M  :  Matecolom.  —  L.  26.  D  : 
feruoit  de  rien. 

Page  108,  1.  13-14.  Dm.  &.,.fçauoir.  M  :  &  [en  exerçons 
l'art].  —  L.  19-23.  D  m.  vtile...  expérience.  L.  20.  M  :  EJpai- 
gne  :  [maior  vfu  armorum  &  ajlu  facile  infolidas  vires  minoris 
fuperauit,  &  en  prefance  de  Scipion]  le  plus  viens.  —  L.  26.  D  : 
appuy  de  lafcience,  &  del'addreffe.  —  L.  29  :  la  fcience.  D  :  l'art. 

Page  109,  1.  4-6  :  la  nohleffe  fuyoif...  defroboit...  mejlier. 
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D  :  i'ay  veu  la  nohlejje  fuir...  defrober,..  vu  art;  M  :  vn  mejîier. 

—  L.  17  :  guerriers.  D  aj.  &  publics.  —  L.  25  :  Confus.  M  r 
conful;  D  m.  —  L.  30-p.  iio,  1.  3.  D  m.  Ef crime...  prefent. 

—  L.  31.  M  :  [vifer]  tirer. 

Page  iio,  1.  3-13  :  toutainfique...fembleauJfi,que...laietmeJfe 
. .  .du  combat.  D  :  comme. .  .femble  aujfi,  que  les mouuemens& formes, 
à  quoy  ou  drejfe  la  ieunejje...  des  armes  &  du  combat.  M  écrit 
une  première  fois  et  biffe  :  {que  cette  adrejfe  a  quoi  on  façone  les 
membres^,  et  dit  :  exerce,  au  lieu  de  :  drejfe.  —  L.  13.  M  : 
militaire.  {Et  Lache^  en  Platon  meiutient  qu'on  n'a  iamais  veu 
nul  maifire  de  cette  efchole  deuenir  bon  home  de  guerre"].  Phrase 
reportée  plus  bas  (1.  20-24)  ^vec  variantes.  —  L.  14-32.  D  m. 
Auffi...  point.  —  L.  14.  M  :  nos  gens  comnmncemant.  —  L.  18- 
19.  M  m.  Ny...  poignard.  —  L.  21-24.  M  :  armes  \yoila']... 
[injlrtiâeurs]  maijîres.  —  L.  24-25.  M  :  Quand  [aus  injlruâurs 
noflre  vfage  dicl  de  mefmes  a  peu  t>res'].  —  L.  26.  M  :  pouuôns 
nous  dire  que  ce  font  fuffifances  [au  moins].  —  L.  30-32  : 
Epeius...  Antccus  &  Cecyo...  qu'elles...  apte  au  feruice  bellique. 
M  :  Epicius...  Anteus  &  Cercyo...  qu'elles  [neferuent  de  rien  aus 
guerres]  ont...  plus  apte  au  feruice  des  guerres. 

Page  m,  1.  7.  A  B  C  D  m.  donq.  —  L.  8  :  fangninaires  ? 
ABC:  meurtriers  ?  —  L.  i3.ABCni.  la  citation.  —  L.  14- 
p.  113,  1.  12.  AB  C  D  m.  Les...  maiftres.  —  L.  19.  M: 
l'horrur  [de  tant  de]  des  meurtres.  —  L.  25  :  fiefent  bien.  M  : 
tienent  toufiours  bien  leur  ranc.  —  L.  29-32.  M  m.  Quand... 
propos. 

Page  112,  1.  20.  M  :  a  Vhonur.  —  L.  22.  M  :  s'efcouleiit 
dans.  —  L.  25.  M  :  [relâché]  defmaré.  —  L.  34.  M  m. pleines. 

Page  113,  1.  2.  M  :  mourir  [d'vne  mort  plus  forte].  —  L. 
5.  M  :  demi  [mourants].  —  L.  12  :  Les  tyrans  pour.  ABC 
D  :  &  pour,  ayant  mis  une  virgule  ou  deux  points  après  : 
efgratigneure,  p.  m,  1.  12.  —  L.  17  :  fauourer.  A  B  C  D  : 
rejfentir.  —  L.  22.  A  :  n'en  retenons.  —  L.  33-p.  114,  1.  3  : 
lofephe...  quelques...  recogneut...  vefcut.  A  B  C  D  :  car  lofephe 
(ABC:  lofephus).  iV  B  C  :  quelques  vus  des.  A  B  C  D  M  :  jy  rc- 
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conneut.  ABC:  vefquit.  A  B  C  D  m.  trois  iours  y  aiioit,  que 
M  écrit  :  //  y  amit  trois  iours. 

Page  114,  1.  4.  A  B  C  D  m.  Chalcondyle...  jusqu'à  la  fin 
du  chapitre.  —  L.  8.  M  :  homes  [par  la  moitié].  —  L,  14  : 
Jouffrance.  M  :  fentimant,  après  avoir  écrit,  puis  rayé  :  mouue- 
mant  en  ce  fentimant.  —  L.  20.  M  :  [ce  tourmant]  cette  angoijfe. 

—  L.  20.  M  :  Et  [cens  qui].  —  L.  23-25.  M  :  //  [mour(ir)]  tant 
grater  &  [pe(igner)]  carder  a  [tout)]  coups  de  cardes  &  peignes  de 
ce  car  dur  qu'il  en  mourut.  —  L.  29-p.  115,  1,  3  :  attaché  nud... 
apporter. . .  fit  ieufner  plufieurs. . .  &  voyant. . .  duquel  feul. . .  en  en- 
gloulijfants.  M  :  ataché...  inuanler...  ne  dona  ny  a  manger  ny  a 
boire  aus...  voiant...  duquel...  engloutijfans . 

Page  116,  titre  :  faifon.  B  C  :  raifon.  —  L.  3-16  :  appa- 
rient... de  luy.  A  B  C  D  :  font  à  mon  opinion  grand  honneur  au 
premier  :  car  le  les  trouue  efiongne:^  d'vne  extrême  dijlance  :  &  ce 
qu'on  dit  entre  autres  chofes  du  cenfeur.  —  L.  10  :  nulle.  M  :  nul' 
autre.  —  L.  12-14.  M  :  [d'auoir]  ofé...  plus  grand  &  que  luy. 

—  L.  22  :  patenoftre.  ABC:  patinojlre.  —  L.  22-p.  117,  1. 
4.  A  B  C  m.  Comme...  honefiis.  —  L.  22-p.  117,  I.  3.  D  m. 
Comme...  gaigna.  —  L.  23.  M  :  [fur]  de  ce. 

Page  117,  1.  5-7  :  s' empreffer  aux  leçons...  dit-il.  ABCD: 
s'amufer  à  l'exercice.  A  B  C  :  c^  dit-il.  —  L.  7-12»  A  B  C  m. 
la  phrase.  —  L.  12  :  réellement.  D  :  reallement.  —  L.  15  : 
nous...  defirs.  A  B  C  D  M  :  nofire  nature.  ABCD:  deffeins. 

—  L.  17  :  enuie.  ABCD:  defir.  —  L.  19  :  pourfuites.  A  B 
C  D  :  nos  ejperances.  —  L.  20.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L. 
23-p.  118,  1.  5.  ABCD  m.  Le...  moy.  —  L.  23.  M  :  [vn' 
année]  vn  an.  —  L.  27.  M  :  iours  [par  iugemant]. 

Page  1 18,  1.  2.  M  :  [/a  vieillejfe  c'ejl  qu'ell'amortifi  en  nous]. 

—  L.  6-7  :  il  luy  faut.  ..fe  taire  pour  iamais.  D  :  il- faut.  ABCD: 
mourir.  —  L.  7-TI.  ABC  m.  On...  conueniunt.  —  L.  7-9. 
D  m.  On...  abécédaire.  —  L.  y  :  On  peut.  M  :  [Il  faut]  On 
veut.  —  L.  19  :  comme  il  faut  croire.  A  B  C  D  :  à  dire  ce  que 
t'en  penfe.  —  L.  21-22.  A  :  defiogement,  &  qu'il  eut  befoin 
d'affeurance&  de  volonté  ferme.  Ilenauoit...  L'erratadit  :  «après 
dejlogement,  metei  vn  point;  après  ferme  ofie^  le  point  »  ;  mais  il 
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ne  dit  rien  de  ce  membre  de  phrase  :  &  qu'il  eut  hefoin.  B  C 
D  :  de/lqgenieut  :  d'ajfeurance  &  de  volonté  ferme,  il  en  auoit.  — 
L.  22.  A  B  C  D  :  Platon  n'en  a  peu  reprefenter  par  fes  efcrits. 
Après  :  d'injîrutlion,  M  aj.  [a  Itiy  faire  mejprifer  la  mort'\.  —  L. 
27.  A  B  C  :  pour  l'importance.  —  L.  30-33.  A  B  C  D  m.  La 
...  vn.  L.  30-31.  M  :  qu'il  [fut  refufé].  —  L.  32-33.  M  :  lire. 
[Il  prit  a  mefme  pris]  La  perte  ou  de  la  vie  [&]  ou  de. 

Page  119,  1.  12  :  vies.  A  :  vices.  —  L.  19  :  efchoit.  ABC 
D  :  adulent. 

Page  120,  I.  2.  ABC:  franchi  ce  tourbillon.  —  L.  7. 
A  B  C  D  :  fentons  efmouuoir  a  plus  près.  —  L.  8-11.  A  B  C 
D  m.  la  phrase.  —  L.  11-13.  AB  CT>  :  Et  à  cette  caufe  difctit 
lesfages,  que  pour  iuger...  il  faut  principalement .. .  aâions  prittées, 
&  le.  —  L.  31  :  toute  ejleâion  &  certitude.  A  B  C  D  :  tout  chois 
&  connoiffance.  —  L.  34-p.  121,  1.  6  :  ces...  n'cjl  pas  iwpojfible. 
A  :  fes...  ejl  poffible;  B  C  :  n'ejl  impoffible.  A  B  C  D  m.  (1.  6) 
qu'on  le  puijfc. 

Page  121,  1.  6-9  :  comme  ilfujl...  &  luy  ejlant  reproché... 
Quoy  ?  dit-il.  A  B  C  D  :  c^  mefme  Philofophe.  A  B  C  D  M  :  «^ 
ejlant  reproché...  comment.  C  :  il  dit.  —  L.  24  :  ne:(.  A  B  C  D  : 
vifage.  —  L.  32.  A  B  C  D  M  m.  il. 

Page  122,  I.  4  :  Bragerac.  C  :  Bergerac.  —  L.  7-15  :  d'ef- 
chapper...  laiffa  couler...  prit...  en  la.  B  D  :  d'efcapper.  ABC 
D  M  :  laijfant  efchapper  (M  :  couler)...  prenant...  dans  la.  — 
L.  20.  A  B  C  :  chacune  d'elles.  —  L.  26.  A  B  C  m.  la  citation. 
—  L.  32-p.  124,  1.  14.  A  B  C  D  m.  Vn...  enfeuclis. 

Page  123,  \.  %  :  va.  M  :  com'alant.  —  L.  18.  M  :  à  baller 
&  chanter.  —  L.  24.  M  :  dans  l'eau. 

Page  124,1.  i.  M:  danslefuquandelVenafaiâ&en[mefmé] 
Vinflant.  —  L.  9-11.  M  :  autour  [d'elW]  d'eus...  ejpaules  [d'vne 
f(emme)].  —  L.  14-23  :  pats...  Gymnofophijles...  au-deffus...  co- 
gnoijfans.  ABC:  pays  /a.  A  B  C  D  M  :  Gypnofophijles.  A  :  au 
dejfoubs.  ABC:  cognoijfans  appelles  a  cet  effeâ.  —  L.  27-31. 
A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  30.  D  M  :  auoir  confumé  tout. 

Page   125,  1.  3-5  :  ainfin...  faut  donc...  ainfin.  ABC: 
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ainfi...  faut.  A  B  C  D  M  :  ainfi.  —  L.  14  :  regijlre.  ABC 
D  :  rolle.  —  L.  21.  A  B  C  D  M  :  harquehoufades.  —  L.  28  : 
légère.  A  B  C:  exile;  D  M  :  kgiere.  —  L.  31  :  tout.  ABC 
D  :  nul. 

Page  126,  L  11-12  :  Eflans...  fcience.  ABC:  car  ejlans. 
A  B  C  D  :  dijpute.  —  L.  18.  A  B  C  m.  Vu...  jusqu'à  la  fin 
du  chapitre.  —  L.  i8-p.  127,  1.  21.  D  m.  Vn...  épaule.  —  L. 
19.  M  :  d'armes  [a  la  veue].  —  L.  21-25  :  donner...  Heure.  M  : 
[choquer]...  Heure  [par  vn  tel  accidant].  —  L.  32.  M  :  [mon 
carquois]  ma  troujje.  —  L.  34.  M  :  ie  [la/chai  mes  leuriers  après 
qui  leur  faillirent  aujji.hien  que  moi]  def couplai. 

Page  127,  1.  1-4.  M  :  auoit  [miraculeufement  ejîe  couuert par 
fa  dejiinee  &  que  moy  non  plus  ny  les  traiâs  ny  lesgleues  nepourroint 
nuire  qu'a  l'heure  préfixe  par  le  ciel  laquelle  il  n'efi  en  moy  ny].  —  L. 
5-7.  M  :  Ce  conte  [nous  doit  feruir  parmi  tant  d' examples  que  nous 
en  offre  Vexperiance  tous  les  iours]...  d'images  [combien  friuoles 
refueries  manient  nos  âmes  des  plus  grandes  chofes  pareillement  ans 
grandes  chofes  qu' aus petites  &  veines].  —  L.  7-8.  M  :  grand  [d'eage] 
...  doârUie  [me  recita  aiitresfois  auoir  ejlé porté  a  certein  hiai^  de 
deuotion particulière  ou  il  ejioit  bien  auant  plonge].  —  L,  13.  M  : 
[cette]  la.  —  L.  17-21  :  heureufement . . .  ejpaule.  M  :  honorable- 
ment fon  profit  fi  fortune  continue  a  luy  faire  ejpaule.  —  L.  33  : 
déterminée.  D  :  certaine. 

Page  128,  1.  6.  D  M  :  o«  le  pouuoit  amtifer.  —  L.  i3-i5' 
D  M  :  coup  n'efloit  pas  mortel,  fi  la  fortune  ne  l'en  eufi  rendu,  et 
m.  eftant.  M  aj.  tel  après  :  rendu,  et  le  biffe.  —  L.  19-20  '.  fe 
tranfit. . .  perdit.  D  :  s'efionna  luy  niefme.  D  M  :  perdit  &  troubla. 
—  L.  26  :  facile.  D  :  douce.  —  L.  29.  D  :  i'efioi s  préparé.  —  L. 
30.  D  m.  Les...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L,  3 1 .  M  :  dépen- 
dante. —  L.  33-34.  M  :  le  plus  certein  moïen  de  mériter  Paradis, 
c'efi  tuer. 

Page  129,  1.  1-7  :  Parquoy...  jainâe.  M  :  Par  quoi, 
mejprifant  tous  les  dangiers  propres,  pour  vne  fi  vtile  exécution  : 
vn  ou  deusfe  font  veus  fouuant,  au  pris  d'vnecerteine  mort,  fe 
prefanter  a  affaf/iner  (nous  aiions  emprunte  ce  mot  de  leur  nom) 
[vn]  leur  enemi  au  milieu  de  fes  forces.  Ainfi  fut  tué  nofire  conte 
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Kaynioiid  de  Tripoli,  [au  viillicu  de]  en  fa  ville.  —  L.  7-10.  M 
m.  la  phrase. 

Page  130,  1.  7  :  foui  de.  A  :  îiard  pour;  B  C  :  liard  de.  — 
L.  10  :  enuiron.  A  B  C  D  :  à  plus  près;  M.  :  à  peu  près.  —  L. 
22-23  •  face  à  face...  grandelet.  A  B  C  :  t/w  à  vis...  grandct. 

Page  131,  I.  21.  ABC  m.  Vt...  jusqu'à  la  fin  du  cha- 
pitre. — ^  L.  21.  D  m.  la  citation.  —  L.  28.  D  m.  Ce...  jus- 
qu'à la  fin  du  chapitre.  —  L.  34.  M  :  toute  \hontc']  fagejfe  il 
ne  part  rien  que  bon  &  [ytille']  commun. 

Page  133,  1.  9-14.  A  B  C  D  m.  La...  l'enfance.  —  L.  11. 
M  :  de  Cyclopes.  —  L.  14.  M  :  loix  la  [charge  de  leducalion  &]. 

—  L.  15-17  :  fon  éducation  &  nourriture...  la  laiffe...  des.  A  B 
C  D  :  l'éducation  &  nourriture  des  enfans...  les  laiJJ'c...  de  leurs ' 
L.  20  :  garçonnet^.  A  B  C  D  :  enfans. 

Page  i  34,  1.  3-7,  ABC  m.  rabie...  vifage.  —  L.  8  :  contre 
qui  ne  fait.  A  B  C  D  :  contre  des  garfonets  (M  :  [telsj),  qui  ne 
font.  —  L.  9  :  ejîroppiei.  M  :  Jlropiets;  A  B  C  D  :  Jlropiats,  eshor- 
gnei.  —  L.  14.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  22  :  correâion.  A 
B  C  D  :  iupce.  —  L.  3 1  et  32  :  pafjîon.  A  B  C  D  :  colère. 

Page  135,  1.  1-5.  A  B  C  m.  Au...  foif.  —  L.  3  :  hrouil- 
las.  D  :  hrouillarts.  —  L.  9  :  d'ire  &  de  furie.  A  B  C  D  :  de 
pajjion  &  furie.  —  L.  14.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  16  : 
Caïus  Rahirius.  A  B  C  D  M  :  Lucius  Salurninus  (par  erreur). 

—  L.  24  :  Eglife...  d'icelle.  A  B  C  D  :  créance,  par  les  vices  de 
nos  gens  d' Eglife.  —  L.  29  :  celuy.  A  B  C  D  aj.  mefme. 

Page  136,!.  12:  viucment.  A  B  C  D  aj.  & preffe  bien  au- 
trement. —  L.  20  :  refolu.  A  B  C  D  aj.  luy  mefmes.  —  L.  22- 
24  :  mefmement...  aâions...  curieitfement.  A  B  C  D  :  mefmes. 
M  :  offices.  A  B  C  D  :  curieufement  defçauoir.  —  L.  24-28.  A 
B  C  m.  la  phrase.  —  L.  27  :  de  bien.  D  :  d'honneur. 

Page  137,  1.  3  :  leçons.  A  B  C  D  :  Hures  &  dijputes.  —  L. 
8.  ABCDMid^à  iniurier.  —  L.  16-19  :  iuges  tu...  efmeu? 
A  :  tefemble  //.  A  B  C  D  :  en  colère  ?  —  L.  23.  C  :  ce  font  les. 

—  L.  26.  A  B  C  D  :  cependant  que.  —  L.  33  :  bien.  A  B  C  D  : 
comme  tu  mérites.  —  L.  34.  A  B  C  :  donna  charge  à  Speufppus. 
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Page  138,  1.  21-29  :  Vvn&  Vautre..,  d'vne  ftiUilité...  s'ef- 
toit  efgaré.  A  B  C  :  d^  Vvn  &  Vautre.  A  B  C  D  :  par  vue  fuh- 
tilité.  A  B  C  D  :  auoit  ejlé  efgaré;  M  :  s'ejloit  ef carte.  —  L.  32- 
p.  142,  1.  26.  A  B  C  m.  Ceux...  moins.  —  L.  33  ^  négocier 
auec.  D  :  faire  à. 

Page  139,  1.  9  :  dit-il.  D  M  :  fit-il.  —  !..  12  :  à  vn.  T>  : 
contre  vu.  —  L.  20  :  exercice.  D  :  art.  —  L.  30-31  :  fçache... 
peujfe.  D  '.  fçaiche...  fceujfe. 

Page  140, 1.  9  :  intérieurement.  D  :  internement.  —  L.  17  : 
huffe...  peu.  D  :  na:(arde  à  fou  valet  à  peu.  —  L.  23  :  plier.  D  : 
tourner;  M  :  [ploier']  plier.  —  L.  23.  D  m.  la  citation.  —  L. 
28  :  poids.  M  :  poix. 

Page  141,  1.  10:  mais.  D  :  me:^.  —  L.  22  :  d'ajfoir.  D  : 
d'ajfener. 

Page  142,  1.  i  :  raifonnàble.  D  :  iufte.  —  L.  5-7  :  Ayfée- 
ment...  Vimpulfwn.  D  :  Bien  ayféement...  Varriuée.  —  L.  13. 
D  m.  à  mon  tour.  —  L.  18.  D  :  très-difficile.  —  L.  23.  D  M  : 
dors  (M  :  dores)  en  aduant.  —  L.  33  :  tient...  pas.  A  B  C  D  : 
pojfede,  non  pas  nous  elle. 

Page  143,1.  2-5  :  icy.  M  aj.  [fuis  de  toute V antiquité',  conus  de 
moi,  a  qui  iaye  acointance].  A  B  C  D  m.  ^  À  mon...deJpouïlles.  — 
L.  4.  M  :  [qu'ils  ont]  majfoné.  —  L.  21  :  fon  ejpi'it.  A  B  C  D  : 
fa  viuacité. 

Page  144,  1.  11.  A  B  C  D  M  :  outre  ce  qu'il.  —  L.  28  : 
fentiment.  A  B  C  D  :  goujl. 

Page  145,  1.  3  :  Veujfe  laijfe'dire.  ABCD  :  ne  mefujfepas 
mis  en  peine  de  (A  :  à)  le  défendre.  —  L.  13:  autrement.  A  B 
C  D  aj.  recité. 

Page  146,  1.  9  :  voir.  A  B  C  D  :  iuger.  —  L.  14  :  lieux. 
A  B  C  D  aj.  mefmes.  —  L.  22  :  coulé.  A  B  C  D  :  efcoulé.  — 
L.  32-34.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  34-p.  147, 1.  4  :fur 
ce  propos  du...  de  tourment...  ce  mesfaiâ  :  qui  ef  oit  fort  en  vfage 
entre  eux,  à  (M  :  de)  dire.  A  B  C  D  :  à  ce  propos  de...  de  geine 
&  de  tourment,  fiajpre,...  larecin,  à  quoy  ils  ejîoyent  fort  accoujîu- 
mei  &  endurcis,  à  dire. 
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Page  147,  1.  5-27.  A  B  C  m.  Vn...  luy?—  L.  14.  D  M  : 
vu  paroy.  —  L.  15-27.  D  m.  Epicharis...  luy?  —  L.  15-21. 
M  :  aiant  [lajfe  la  cruauté]...  Néron  &  [leur']... y  [aiant  fourré] 
fourrant  fa  tejîe  s'efirangla  [prejfant]  du  pois.  —  L.  23-25  :  fe 
defroher.  M  :  de  fe  defrober,  et  m.  du  iour  précèdent. 

Page  148,  1.  3-4.  A  B  C  D  :  ferré  &  geiné.  A  B  C  D  M  : 
grojfe  corde.  —  L.  14-16  :  morts...  rien.  ABC:  morts  que  dt 
rien.  —  L.  20-p.  149,  1.  i.  A  B  C  m.  F ay...  fermeté. 

Page  149,  1.  3  -.fens.  AB  CD:  portée. —  L.  4-7  :  Et  ejî... 
qu'eux  nefçauroient.  A  B  C  D  :  C'ejl  aujji...  que  nous  ne  [cau- 
tions, et  m.  ce  que  ie  ne  dis  pas  pour  Bodin,  ainsi  que  :  on  ne 
voudroient.  —  L.  8-16.  A  B  C  D  m.  //...  infupportable!  —  L. 
8-10.  M  :  forme  de  nature  ejl  en  luy  :  touche  &  raporte  a  celé  la 
toutes  les  autres  formes  [Jîupidement  &  hejlialement].  Les  allures. 

—  L.  lo-ii  :  rapportent...  fauces.  M  :  règlent...  artificielles. — 
L.  11-15.  M  m.  Luy...  monde.  —  L.  15-16  :  O...  infupportable! 
M  :  Quelle  bejiiale  jlupidité.  —  L.  16-25  '-  confidere...  i' admire. 
A  B  C  D  :  confidere  aucunes  de  ces  âmes  anciennes,  efleuées  iuf- 
ques  au  ciel  au  pris  de  la  mienne  :  &  encores...  fuyure,  ie  ne  laijfe 
pas  de  iuger  les  rejforts  qui  les  haujfent  ainfin  &  ejleuent.  l'admire. 
M  :  aucuns  homes  [entre  les  anciens]  fort...  moy  :  nomeement  en- 
tre... fuyure  de  mes  pas,  ie  ne  laijfe...  defquels  [ie  treuué]  i' aper- 
çois... fe  monter,  &  i' admire.  —  L.  32.  ABCDM:^  volonté. 

—  L.  34.  A  B  C  D  M  :  ^^  chofes. 

Page  150,  1.  13.  A  B  C  :  s'attaquer  a.  —  L.  15.  A  B  C  : 

en  ces.  —  L.  20  :  preuarication.  A  B  C  D  :  malice. 

Page  151,1.  14:  Lycurgus  ?  A  B  C  D  aj.  d"  Scipion  encore 
à  Epamimundas,  qui  efioyent  atifji  de  fon  rolle.  —  L,  18.  A  B 
C  D  :  dijparités  &  différences?  —  L.  19.  A  :  Vient  il paran- 
gonner.  —  L.  25  :  conférer.  A  B  C  D  :  comparer. 

Page  152,  1.  2.  A  B  C  :  ejpelucher. 

Page  153,  1.  9  :  qu'ils.  ABC:  que  ceux  cy.  —  L.  22.  A 
B  D  :  aieus;  C  M  :  aieuls. 

Page  154,  1.  22-24:  folajlres  apafts,  fes  pJjyltres  :  f entant. . . 
reuefche. . .  mutiner.  A  B  C  D  :  ^e  fes  mignardifes,  &  folajlres 
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apajls,  fentant...  reiiejche  &  mutin...  rendre.  —  L.  33.  A  B  D  : 
fes  appétits. 

Page  155,  1.  7-9.  A  m.  57/...  peinture.  —  L.  8.  B  C  :  ne 
Je  rapportent.  —  L.  10  :  quatre  fois.  A  B  C  D  M  :  à  quatre  fois. 

—  L.  24  :  d'appelîer.  A  B  C  D  M  :  appeller.  —  L.  29  :  ijfu. 
A  B  C  D  M  :  nay.  —  L.  34-p.  157,  1.  4.  A  B  C  D  m.  Me... 
Cccfar. 

Page  156,  1.  9.  M  :  regaigne.  —  L.  17.  M  :  [/w]  mort. 

—  L.  25.  M  :  ^  \yne']fi. 

Page  157,  1,  17-19  :  Et...  Caton.  A  B  C  D  :  Car  fes  deux 
Anticatons,  nous  fçauons  que  la  principale  occafion  qu'il  eujlde  les 
efcrire,  ce  fut  pour  contre-halancer  l'éloquence  &  perfeâion  du 
parler,  que  Cicero  auoit  employé  au  Hure  de  la  louange  de  Caton. 

—  L.  34  :  cela  aduint.  A  :  ce  qui  auint. 

Page  158,  1.  1-5  :  il  fe parloit...  vint  apporter...  coniure^. 
A  B  C  D  :  ils  (D  aj.  fe)  parloient.  A  B  C  D  M  :  apporta.  A 
B  C  D  :  conjpire:^.  — •  L.  19-21.  A  m.  à  ce...  fobrieté.  —  L. 
26.  A  B  C  D  :  pour  amollir  fes  ennemis  enuers  luy. 

Page  159,  1.  2  :  la  guerre...  trois  &  quatre.  A  B  C  D  M  : 
guerre...  à  trois  &  à  quatre.  —  L.  12  :  fuyure.  ABC:  pren- 
dre. —  L.  31-32.  ABC:  auoit  atijfi  Inen...  après  de  l'aider. 

Page  160,  1.  7.  A  B  C  D  :  û'd  déclarer.  —  L.  10  :  fa  vie. 
A  B  C  D  :  /m;'.  —  L.  29-32.  KY^CD-.&àfa  largeffe. . .  qu'il  les. 

Page  161,  1.  2  :  notn.  ABC  aj.  vain.  —  L.  21.  A  B  C  : 
premières  hrifees.  —  L.  29.  A  B  C  D  M  :  W^  condamner.  —  L. 
33.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  162, 1.  y^:  plus  continents...  continemment...  par  tout, 
entra.  A.'Q  C:  des  dames  les  plus  conlinantes.  A  B  C  D  :  fans 
alarme.  ABC  :  par  tout  ou  fes  yeux  fe  faifoint  veoir,  mais  en- 
core il  entra.  —  L.  15.  A  B  C  D  m.  Pour...  jusqu'à  la  fin  du 
chapitre.  —  L.  20.  M  :  [de gloire']  d'enuie.  —  L.  23.  M  :  [defir] 
d'ambition. 

Page  163,  1.  14.  M  :  n'en  a  [quafi  qu'vne]. 

Page  164,  I.  5-6.  A  B  CD  m.  Scipion  Aphricain  (M  :  l'A- 
p^mcain),  Xenophon.  —  L.  7.  A  :  Polybias. 
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Page  165,  1.  8-9  :  Vennemy...  bien.  A  B  C  D  :  /^  Roy  Itiha 
...  vu  bien.  —  L.  lyij  :  de  tel  interejl.  A  B  C  D  M  :  fi grande, 
et  intervertissent  ainsi  la  fin  de  la  phrase  :  que  les  ayant  tuge^ 
foybles  par  réputation, .  les  trouner  après,  à  la  vérité  bien  forts. 

—  L.  25.ABCD:  &  notamment.  —  L.  29.  AB  C:  en  em- 
pefcher.  —  L.  34.  A  B  C  D  :  ce  perfonnage  efioit. 

Page  166,  1.  5  :  pas  fort.  A  B  C  D  M  :  guiere.  —  L.  12  : 
les  dijpenfant.  C  :  dijpenfant.  —  L.  17  :  graue^.  AB  C:  la- 
boure:(.  —  L.  25.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  27.  A  B  C  D  : 
trop  molle,  &  trop  rabaijfée.  —  L.  30  :  feuerité.  A  B  C  D  aj. 
&  ajjeiirauce. 

Page  167,  1.  15.  ABC:  car  là  où.  —  L.  21  :  exliorter. 
A  B  C  D  M  :  enhorter. 

Page  168,  1.  5  :  fien.  A  B  C  D  aj.  Cejîoit  le  plus  laborieux 
chef  de  guerre,  &  le  plus  diligent  qui  fut  onques.  —  L.  8.  A  B 
C  D  M  :  /rt  coche.  —  L.  21.  A  B  C  D  M  :  ^m  Pont.  —  L.  25. 
A  B  C  m.  la  citation. 

Page  169,  1.  13-19.  A  B  C  m.  //...  artus.  —  L.  25.  A  B 
C  m.  la  citation. 

Page  170,  1.  11  :  bouclier.  B  C  D  :  boucler.  —  L.  16-21  : 
trauerfé...par  vne...  reprendre.  M  :  traieâé.  AB  CD:  au  trauers 
d'vne.  A  B  C  D  M  :  reprendre  (ABC:  requérir)  luy  mefme.  — 
L.  30-32  :  humaine.  AB  CT>  2].  &  extraordinaire.  A  B  C  m. 
&  difoit-il...  entreprifes.  —  L.  31  :  falloit.  D  M  :  failloit.  —  L. 
32-33  :  comme  il  euft...  pajfafi.  A  B  C  D  M  :  ayant...  paffant. 

Page  171,  1.  26.  A  B  C  D  :  rare  &  nouueau.  —L.  33  : 
guère.  A  B  C  D  :  iamais.  —  L.  34-p.  172,  1.  12.  A  B  C  D  m. 
Suiuant...  militaire.  —  L.  34-p.  172,  1.  2  :  Suiuant  le  dire  de... 
ains.  M  :  \Et  corne  diâ...  cejï]. 

Page  172,  1.  3.  M  :  dejïourbier  [ans  bons].  —  L.  7.  M  :  [ar- 
mée'] enemi.  —  L.  10.  M  :  [fuffiré]  bajler.  —  L.  16  :  reuol- 
te'es.  A  B  C  D  aj.  contre  Cafar.  —  L.  19  :  extrémité.  ABC 
aj.  qu'il  fut  réduit  a  ce  point.  —  L.  22.  A  B  C  D  M  :  pouruoir. 

—  L.  26  :  ejîimant.  A  B  C  D  aj.  dicl  Suétone.  ^—  L.  29-31  : 
Italiens...  aux  ieunes.gens...  les  nommants..  A  B  C  D  :  Italiens 
de  ce  temps...  en  la  ieuneffe.  ABC:  ils  difent  qu'ils  font. 
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Page  173, 1.  4.  A  B  C  D  M  :  ainfi.  —  L.  26-28.  ABC 
D  :  à  l'vfage  de  la  guerre.  ABC:  tira  Itiy  me/mes.  B  C  :  à  /a 
nage.  —  L.  31-p.  174, 1.  t,:  mettre...  plus  de...  au  delà...  fa  cotte 
d'armes...  n'en  iouyjl.  A  B  C  D  :  ietter.  A  B  C  :  à  plus  de.  A  B 
C  D  M  :  de  là.  K  ^  C  :  fon  acoujlrement...  ne  iouit  de  fa  dé- 
pouille. 

Page  174,  1.  10-12  :  Feu  Monfieur...  cas.  D  :  Le  feu.  A 
B  C  :  tret;  D  :  traiâ.  —  L.  17-23.  A  B  C  D  m.  La...  pre- 
noient.  —  L.  22  :  appelloit  on.  M  aj.  \au  camp  mercenaires  aueq 
reproche  ceus  qui  Vauoint  prinfe].  —  L.  32.ABCDM:à  vne. 

Page  175,  1.  4-8  :  pris...  après  auoir...  aux  autres.  ABC 
D  :  ayant  ejlépris.  A  B  C  D  M  :  ayant.  A  B  C  D  :  à  autruy. 
—  L.  13  :  aduint.  A  B  C  D  aj.  &  extraordinaire.  —  L.  21  : 
affin  d'en.  A  B  C  D  M  :  pour  en.  —  L.  27  :  comme  ils  eurent. 
A  B  C  D  M  :  ayant. 

Page  177,  1.  9  :  trop.  A  B  C  D  M  :  prou.  —  L.  9-p.  178, 
1.  32.  A  B  C  m.  La...  confequence.  —  L.  15-18.  D  m.  cher- 
chent... morts.  —  L.  23  :  s'efgratigner.  D  M  :  efgratigner. 

Page  178,  1.  2  et  3  :  comment.  D  :  conmie.  —  L.  8-10.  D 
m.  la  phrase.  —  L.  8  :  dejpit.  M  aj.  [elles  luy  aront  craché  au 
ne^  durant  qu'il  le  fentoit  encor  vif  &  luy  grat(tent)  chatouillent 
ouignent  fes  pieds  auient  qu'il  /Vw...].  L.  10  :  ie  ne  fuis.  M  :  ie 
comance  a  n'ejlre. 

Page  179,  1.  i  :  es.  A  B  C  :  autour  des.  C  M  :  furuenus, 
au  lieu  de  :  furuenuës.  —  L.  19  :  tels.  A  :  tes.  —  L.  30  :  luy. 
ABC:  fon  mary. 

Page  180,  1.  3  :  riches.  A  B  C  D  :  de  grand  lieu.  —  L.  15. 
A  B  C  D  M  :  l'en  amenoient.  —  L.  28.  M  :  ie  t'efcoute,  toy. 

Page  181,  1.  5  :  ouy,  ouy.  A  B  C  D  :  ouy.  —  L.  10-14  '• 
gardoient...  elle  s'alla.  A  :  guetoient.  A  B  C  D  M  :  s'alla.  —  L. 
25-28  :  propres...  à  ce  faire...  exhortation.  ABC:  qu'elle  ejli- 
moit  propres...  de  ce  faire...  enhortation.  —  L.  29  :  Et  enmefme 
infant.  A  B  C  D  :  Cela  dit. 

Page  182, 1.  i.  A  B  C:  de  mal.  —  L.  11-13  :  ne  regarde 
qu'à  luy  encore...  de  la  fuiiire  en  mourant.  A  B  C  D  :  regarde 
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encore  à  îuy...  en  quoy  il  ejiolt  de  fuyure  fon  œnfeil.  —  L.  16. 
A  :  belle,  ieune.  —  L.  18.  A  B  C  D  M  :  ayant  enuoyèfes.  —  L. 
33  :  perfonnes.  A  :  gens. 

Page  183,  1.  5.  A  B  C  D  M  :  capitaine.  Je  tournant.  —  L. 
23.  A  B  C  D  M  :  deflourna.  —  L.  26.  A  :  il  la  pria.  —  L.  33. 
A  B  C  D  :  des-honore pas  par. 

Page  184,  1.  17.  C  m.  mercy  &.  —  L.  22  :  beauté...  foit. 
A  B  C  D  :  noblejfe.  ABC:  en  foit.  —  L.  25  :  vieillejfe.  A  aj. 
(car  il  auoit  lors  enuiron  cent  quatorie  ans).  —  L.  31  :  portait. 
A  B  C  D  :  fouffroit. 

Page  185,  1.  2-4  :  commande...  qui  n'eut...  par.  ABC: 
commanda.  A  :  mais  il  n'eut,  A  B  C  D  M  :  pour.  —  L.  6-13  : 
ainfin  on  Iuy  fit  en  outre...  fafcheufe.  A  B  C  D  M  :  ainfi  (M  : 
ainfin)  on  Iuy  fit  outre-cela.  ABC:  lourde.  —  L.  24  :  efiant 
défia  deniy.  A  B  C  D  :  elle  efiant  def-ia  à  demy.  —  L.  25  :  vef~ 
quit,  M  :  vefqut.  —  L.  33-p.  186,  1.  2  :  s'auifent...  profit.  A 
B  C  D  :  s'amufent...  profit  à  autruy. 

Page  186,  1.  9  :  coufu...  de  ce.  C  :  recoufu.  A  B  C  D  :  o« 
comme  Ariofie  a  rengé  en  vue  fuite,  ce.  —  L.  14  :  V amour  d'elle. 
A  B  C  D  :  elle.  —  L.  23  :  fa  femme.  A  B  C  D  aj.  Paulina. 

—  L.  26.  A  B  C  D  :  ainfi. 

Page  187,  1.  14  :  eux.  A  B  C  D  :  autruy.  —  L.  18  :  la 
plus  grande.  M  :  plus  grande.  —  L.  26.  A  B  C  D  M  :  Pauline. 

—  L.  31  :  magnanimité.  A  B  C  D  :  vaillance.  —  L.  32.  A  B 
C  D  m.  excellens...  vfage. 

Page  188,  1.  11 -13  :  puis  feulement  dire  cela...  allaffent.  A 
B  C  D  :  ie  n'en  puis  dire  que  cela  (M  :  puis  dire  cela  fulemenl) . . . 
puijfent  aller.  —  L.  15.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  18  : 
d'Homère  que.  ABC:  d'Homère  mefme  que;  D  :  d'Homère 
mefme,  de  qui. 

Page  189,  1.  7-13  :  les fciences fuffent . . .  maifire.  ABC  D  : 
les  ars  &  les  fciences  eujfent  efié...  patron,  et  m.  en  quelque  feclc 
que  ce  foit.  —  L.  15  :  ejpece.  A  B  C  D  -.forte.  —  L.  30-p.  190, 
1.  I  :  excellente...  imparfaiâe.  A  B  C  D  :  noble...  foible  &  im~ 
parfaiâe. 
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Page  190,  1.  5-7  :  dernier...  n'ayant  eu.  C:  le  dernier... 
n'aiant.  —  L.  11  :  fuhjlantiels.  A  B  C  D  aj.  (^  majfifs.  —  L. 
19  :  guerrière.  A  B  C  D  :  militaire.  —  L.  33-p.  191,  1.  i.  A 
B  C  D  m.  la  phrase. 

Page  191,  1.  4.  A  B  C  D  :  //  n'efi  rien.  —  L.  6.  B  :  ap- 
pellent. —  L.  25-30  :  qu'il...  Fortune.  A  B  C  D  :  auquel...  la 
fortune. 

Page  192,  L  i.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  4-10.  A  B 
C  m.  ^  en...  l'homme.  L.  9.  DM:  n'imagine^.  —  L.  15-17. 
A  B  C  m.  iufiice...  vaincus.  —  L.  19-p.  193,  1.  11  -.reproche. 
A  B  C  aj.  que  la  colère,  et  m.  ouyhien...  des  hommes.  —  L.  23  : 
aâions.  M  aj.  [&  a  ejle  ingenieufement  diâ  de  luy  qu'il  auoit  de 
nature  fes  vertus,  fes  defaus  de  la  fortune],  phrase  qu'il  raye  et 
reporte  plus  bas,  1.  33.  —  L.  26-28  :  non  fans  interejl  de... 
font.  D  :  contre...  font.  —  L.  32  :  complexion.  D  :  nature.  — 
L.  33-p.  193,  1.  2.  D  m.  c^*  fl  ejîé...  vices. 

Page  193,  1.  6  :  l'ejlrange  projperité.  D  :  la projperilé.  — 
L.  13-17  :  miracle.  A  B  C  aj.  car  on  tient  entre  autres  chofes  que 
fa  fueur  produifoit  vne  trefdouce  &  fouefue  odeur,  et  m.  ce  port 
...  flamboyant,  et  la  citation.  —  L.  20-28.  A  B  C  m.  d^  qti'en- 
core...  priuilege.  —  L.  22  :  portajjent.  D  :  apportaffent.  —  L. 
26-28.  D  m.  c^  qu'encores...  priuilege  (M  :  priuiliege).  —  L. 
30  :  qui.  A  B  C:  car  celuy  la;  D  :  car  luy.  —  L.  31-p.  194, 
1.  I.  ABC  m.  la  phrase. 

Page  194,  1.  2-13,  A  B  C  m.  Ce...  monde.  —  L.  13.  A  B 
C  :  Mais  toutes  pièces.  —  L.  20.  A  B  C  D  M  :  l'ambition.  — 
L.  29  :  de  hardiejfe  &  de  fuffifance.  A  B  C  D  :  (/^  (A  B  C  aj. 
fa)fuffifance  en  l'art.  —  L.  33.ABCD  m.  facilement. 

Page  195,  1.  3-5.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  3.  M  : 
efoit  [philofophe].  —  L.  8-11.  A  B  C  D  :  partie,  qui  cfi  de  la 
vertu,  &  qui  doit,  et  m.  qui  feule...  enfemble.  —  L.  12-p.  196, 
1.  14.  A  B  C  m.  En...  Epaminondas.  —  L.  i6-p.  196,  1.  14. 
D  m.  L'ancienneté...  Epaminondas.  —  L.  20-24.  M  :  &  [par 
tout]  pareille. . .  [ou]  publique  ou  pritiee  :  [foit  a  viurefoit  a  mourir 
tyarfaiâement  bien]...  mourir  [par faiàement  bien]  grandement.  — 
L.  24.  M  :  nulle  règle  [forme  image  ny  fortune  d'home  que  en 
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gênerai  ie  regarde  atieq  tant  d'honur  &  d'amour,  à  qui  foit  fy  defi- 
ràble  tant  rejfamhler  vue  fin  fouhet(able) ,  defirajfe  tant  reffamhîer. 
A  tant  faire  que  ie  le  treiiue  vn  peu  trop  bien  fcrupuleufement 
ohjliné  a  tant  pour  été.  Cela  fui  qu'il  me  feitiblevn  peu  fer  upuleufe- 
ment  s'objline(r)  a  la  pouretè  ie  me  treuue  plus  capable  de  l'honorer 
&  admirer  que  de  l'imiter.  Il  efi  vrai  que  fon  obflination  a  la  pouretè 
recoiue  q(ue)  ie  la  treuue  vn  peu  fcrupuleufe  corne  elle  efi  peinte  par 
fes  meillurs  amis.  Et  cette  montre  fuie  ou  bien  haute  pourtant  & 
trefdigne  d'admiration  &  de  courage  ie  la  treuue  vn  peu  aigrette 
&  pointue  pour  par  fouhet  mefme  m'en  propofer  l'imitation  defirer 
rimitation].  —  L.  31.  M  m.  en  la  forme  qu'elle  efioit  en  luy.  — 
L.  33-p.  196,  1.  2  :  donneroit...  magnifique...  fe...  à  l' encontre 
à  l'autre  plat  de  la  balance.  M  :  donrroit...  illufire...  me...  en 
double  du  chois. 

Page  196,  1.  4.  M  :  vies  [la  plus  noble  iufiemant].  —  L.  8- 
9.  M  :  fainâ  [ny  philofophe]  mais  galant  home  qu'ils  noment  :  de 
meurs.  —  L.  11.  M  :  [pour']  à  eflre.  —  L.  15-16  '.pour...  d'vne 
excefjiue  bonté...  aucunes.  A  B  C  D  :  Et  pour.  A  :  de  fa  debon- 
naireté.  ABC:  deux.  —  L.  16-21.  A  B  C  m.  la  phrase.  — 
L.  17-21  :  tefmoigna...  glorieufe.  D  :  ajfeuroit...  vtile  &  glo- 
rieufe.  —  L.  28.  A  B  C  D  m.  Et...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre. 

—  L.  28-29.  M  :  \enuers']  a  l'endroit...  fupçon  [des]  entiers  les. 
Page  197, 1.  2-8.  M:  honorablemant  [trefglorieufemant]  pour 

vne  [fi  honorable]...  necefiité  a  le  [rap(peler)]...  après  en  [fa 
charge], . .  de  luy  [fui]  depandoit. .  .par  tout  où  il  [allât].,  .pays  [efiant 
née  &  morte  aueq  luy]  mourut  auffi  corne  elle  efioit  née  aiieq  luy. 

Page  198,  1.  10-12.  A  B  C  D  m.  ouy...  ofier.  —  L.  14  : 
le...  &  à.  A  B  C  D  :  le  voudrois  auoir  commencé  pluftofi,  & 
p-endrois  plaifir  à.  —  L.  16  :  penfa.  B  C  :  apenfé. 

Page  199,  1.  15  :  membre.  A  B  C  D  M  aj.  Mais  c'efioient 
vaines  propofitions.  —  L.  15-17.  ABCD  m.  la  phrase.  M  : 
[en  fa  iufie  fefon]  a  temps...  acofiumé  [de  bien  rudes  vfures], 

—  L.  19  :  malplaifant.  ABC:  plaifant.  —  L.  24-p.  200,  I. 
7.  A  B  C  D  m.  Oye^...  maux.  —  L.  31.  M  :  cruauté  [qu'il 
ex(erçoit)]  fantafiique. 

Page  200,  1.  2.  M  :  efire  [ladre].  —  L.  4  :  s'efcriant.  M  : 
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l'ef criant  [en  prefance  de  Diogenes  qui  Vejloit  venu  vifiter].  —  L. 
5 .  M  :  Diogenes  [îuy  montrant  vn  couteau  :  Cettui  cy  fi  tu  veus 
prefantemant].  —  L.  9.  A  B  C  :  elles  m'affligent.  —  L.  26-27. 
A  B  C  D  m.  comme  nous  les  employons,  et  disent  :  nojîre  vie, 
qu'elles  ne  nous  y,  au  lieu  de  :  la  vie,  qu'elles  n'y. 

Page  201,  1.  i  :  de/chargée.  A  B  Caj.  auffi.  —  L.  15.  A 
B  C  :  qui  efi,  d'aimer.  —  L.  17  :  craindre.  M  aj.  [fuir  la  vie 
&  refuir  a  la  mort].  —  L.  19-21  :  cérémonieux...  ordonne  fi 
exaclement . . .  defdeigneux...  fouffrance.  A  B  C  D  :  cérémonieux 
&  inepte;  M  :  [/uperfin].  M  :  ordonne  fi  rigoreufemant  & 
exaâemant.  A  B  C  D  :  graue.  M  :  tollerance.  — •  L.  23-24  : 
vif...  externes  ?  A  B  C  D  :  vif,  que  la  fubfiance...  vaines  &  ex- 
ternes ?  —  L.  24-26  :  Qu'elle...  gefies.  A  B  C  D  :  comme  fi  elle 
dreffoit  les  hommes  aux  aâes  d'vne  comédie,  ou  comme  s'il  efloit  en 
fa  iurifdiâion,  d'empefcher  les  mouuemens  &  altérations  que  nous 
fommes  naturellement  contraints  de  receuoir  :  qu'elle  empefche 
donq  Socrates  de  rougir  d'affeâion,  ou  de  honte,  de  cligner  les  yeux 
à  la  menajfe  d'vn  coup,  de  trembler  &  de  fuer  aux  fecoujfes  de  la 
fiéure  :  la  peinture  de  la  Poefie,  qui  ejl  libre  &  volontaire,  n'ofe 
priuer  des  (A  :  de)  larmes  mefmes,  les  perfonnes  qu'elle  veut  re- 
pref enter  accomplies  &  parfaiâes, 

&  fe  n'afflige  tanto,, 
Che  fi  morde  le  man,  morde  le  labbîa, 
Sparge  le  guancie  di  continuo  pianto, 
elle  deuroit  laiffer  cette  charge  (M  aj.  [aus  farceurs  &  ans  Rheto- 
riciens  qui  font  tant  d'efiat  de  nos  gefies])  à  ceux,  qui  font  profef- 
fion  de  régler  nofire  maintien  &  nos  mines.  —  L.  26-p.  202,  1. 
3.  A  B  C  D  m.  Qu'elle...  fembler.  —  L.  28.  M  :  ces pleintes. 

Page  202,  1,  i.  M  :  tordons...  tordons.  —  L.  5  :  infiruire. 
A  B  C  D  aj.  qu'elle  Iuy  ordonne  fes  pas  &  le  tienne  en  bride  ù' 
en  office.  —  L.  6-11  :  l'ame...  abatuë.  A  B  C  D  :  nofire  ame... 
abatue  pourtant,  et  m.  capable...  mefure.  L.  10- 11  :  capable 
d'entretien  &  d'autre  occupation.  M  :  capable  de  commerce  capable 
d'entretien.  —  L.  11-13  :  En  accidens...  compofée.  D  :  Voyla  fa 
charge  :  du  dehors,  il  importe  peu  &  en  accidents.  K^  CD:  ré- 
glée. —  L.  13-14  :  Si  nous  auons...  peu.  A  B  C  D  :  Pourueu 
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que  nous  ayons...  tout  vn.  —  L.  14-21  :  Si  le  corps...  tourne- 
houle...  en  amufe.  A  B  C  D  :  Oejl  bien  affe:(  que  nous  /oyons 
tels,  que  auons  nous  (M  :  nous  auons)  accoujîumé  en  nos  penfées 
(ABC:  difcours)  &  aâions  principales  :  quant  au  corps,  s'il... 
tremoujfe...  penfe  que  cela  amufe.  —  L.  22-27.  A  B  C  D  m. 
Ne...  vehementior.  —  L.  23  :  pardonne.  M  :  permet.  —  L.  25  : 
conf cille.  M  aj.  [Nifi  forte  vtfe  intendat  ad  firmitatem  vt  injîadio 
curfores  exclamant  quant  maxime  poffunt'].  —  L.  28  :  fans  nous... 
fupcrfiues.  A  B  C  D  :  fans  y  ioindre  vn  nouueau  tranail  par  dif- 
cours. —  L.  30-33  :  fe  tempejler...  &  ajfaux...  meilleure  conte- 
nance. A  B  C  D  :  /g  efcrier  &  fe  tempejler...  de  la  douleur.  A  B 
C  :  meilleur  vifage.  —  L.  33-34.  A  B  C  D  M  m.  d^  me... 
hr  ailler. 

Page  203,  1.  7-22  :  au  drfejpoir.  A3  CD:  au  defejpoir  & 
à  la  rage  (M  :  a  me  perdre),  et  m.  comme  celuy  là...  eft range- 
ment. —  L.  10- 1 3.  M  :  a/;  [milieu'] plus  ejpai^...  conjlammant  [ity 
guère  longtemps].  —  L.  16.  M:  &\leiir  comance]  entame  moi  mef mes 
des  propos  [communs].  —  L.  22  :  Aux.  K^  CT>  :  &  aux.  — 
L.  23-25.  A  B  C  D  m.  lors  que...  ronger;  et  après  :  ordinaire, 
aj.  te  deuife,  ie  ris  (M  :  foufris,  avant  de  biffer  le  passage), 
Vejîudie,  fans  ef motion  &  altération,  d'autant.  Après  :  excejfme, 
M  dit  :  que  mes  vreteres  languijfent  fans  me  poindre  fi  fort.  — 
L.  25.  A  B  C  :  prend  nulle  autre.  —  L.  27.  A  B  C  D  :  par 
éftude  &  par  difcours.  —  L.  29.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  204,  1.  i  :  apprenti.  A  B  C  D  M  :  apprentis.  —  L.  9  : 
fanté.  A  B  C  D  aj.  &  pure  de  douleurs.  —  L.  iS  :  y  ait.  A  B 
C  D  M  :  y  a.  —  L.  25:  trier.  D  :  tirer.  —  L.  34-p.  205,  1. 
II.  A  B  C  m.  d"  comme...  reffemUaiue. 

Page  205,  1.  11:  à  croire...  dois  à.  A  B  C  D  :  vray-fem- 
hlahle...  tiens  de.  —  L.  17.  C  :  alors.  A  B  C  D  :  Uen  heureufe. 
—  L.  21-22  :  cours.  A  B  C  D  :  temps.  A  B  C  m.  le  troifiefme 
...  naiffance.  —  L.  23  :  défaut .?  A  B  C  D  :  mal  ?  —  L.  24  :  du 
mal.  A  B  C  D  :  i^  s'en  fentir.  —  L.  28-30.  ABC  m.  feul... 
mère.  —  L.  30-33.  A  B  C  D  :  de  tout  ce  progre^...  ils  ne  me 
donnent  pas. 

Page  206,  1.  5-6  :  foixante  &  quatorze.,,  foixante  &  neuf. 

V.  lA 
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ABC:  foixante  qnator:(e...  foixante  neuf.  —  L.  8  :  mx... 
n'eJloH  de  Vvfage...  tenoit.  A  B  C  D  :  nous.  ABC:  n'cjl  de 
nojîre  vfage...  nous  tient.  —  L.  13-14  :  fouïer,  niefine  toiâ... par 
leur  conduite.  A  B  C  D  :  mai/on.  A  B  C  D  M  ifouhs  leurs  règles. 
—  L.  17  :  hieu.  AB  C  D  :  heaucoup.  —  L.  23.  ABC:  enuiron 
deux  cens.  —  L.  28-29.  A  B  C  D  m.  afietire  ttfain,  et  disent  : 
quarante  fix,  au  lieu  de  :  quarante  fept .  —  L.  34-p.  207, 1.  8  : 
Le  Seigneur  de  Gauiacnion  (Dm.  mon)  oncle  paternel...  foixante 
fept  ans...  empefchement.  ABC:  Vn  oncle  paternel  que  i'auoy... 
foixante  fept  ans  &  plus.  A  B  C  D  :  rengregement  de  mal. 

Page  207,  1.  12-19.  A  B  C  m.  Le...  Michel.  —  L.  24  : 
peult  ejîre.  ABC:  ejl pofjihle.  —  L.  31-p.  208,  1.  i.  A  B  C  D 
m.  la  phrase.  —  L.  31-33  :  Et...  leurs  fuites.  M  :  [Car']  Et... 
leur  fuite. 

Page  208,  1.  5  :  nous  vient  à  ejîre  (M  aj.  pénible  &)  iniu- 
rîeufe.  A  B  C  D  :  «<?  peut  auoir  ny  grâce,  ny  faneur.  —  L.  12  : 
A  B  C  D  M  :  deffier  de  s'ayder  de  ces  nobles  &  riches.  —  L.  14  : 
chère.  A  B  C  D  :  ejpineufe.  —  L.  20  :  certain.  A  B  C  D  :  vray- 
femblable.  A  B  C  aj.  Mais  te  dy  que  ce  qui  s* en  void  en  praâique, 
il  y  a  grand  dangier  que  ce  foit  pure  inipojiure,  l'en  croy  leurs 
confraires  Fiorauanti  &  Paracelfe.  —  L.  20-p.  209,  1.  11.  A  B 
C  m.  Fentens...  Vejîime. 

Page  209,  1.  i  :  ny.  D  :  &.  —  L.  2-1 1.  D  m.  Comme... 
Vejîime.  —  L.  4.  M  :  fouuant  très  inepte.  —  L.  24-26  :  effayé 
quafi...  ordonnances.  A  :  quafi  ejjaiè.  A  B  C  D  :  drogues.  —  L. 
32-34.  ABC:  mon  médecin...  mon  apothiquaire.  A  B  C  D  : 
mal  mefme. 

Page  210,  1.  9  :  /<?  commun.  A  B  C  D  :  lapins  part  du.  — 
L.  18  :  vie.  ABC:  vfage.  —  L.  20.  A  m.  ce  me  femble.  — 
L.  22-27.  A  B  C  D  m.  Et...  rheume.  —  L.  26.  M  :  [la  vie] 
leur  vie.  —  L.  34-p.  212,  1.  3.  A  B  C  m.  Et...  ejlomach. 

Page  211,  1.  4.  D  :  trejfains.  —  L.  9-p.  212,  1.  3.  D  m. 
C'ejî...  ejîomach.  —  L.  9,  M  :  que  [iay  apris  entre].  —  L.  15- 

16.  M  :  doucement  [&  pru(demment)]...  [mené]  reconduife.  —  L. 

17.  M  :  harpadcs  de  [ton  bâtant  &  chocant  delaforcç  nous  l'ai- 
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grljjons  a  110s  dejpans  â']  la  drogue.  —    L.  32.  M  :  de/ordre... 
[fe  me  fera  bien  inieus  emploie  a  la  fleure  de  noftre  faniafié]. 

Page  212,  1.  5.  C:  Adrian  Empereur.  —  L.  7-9,  ABC 
m.  la  phrase.  —  L.  10-12  :  heur...  faute.  ABC:  heur,  que 
leur  erreur  &  leurs  fautes  font  foudain  mifes  fous  terre  &  enfeue- 
lies.  —  L.  12.  A  B  C  :  (^  qu'outre  cela.  A  B  C  D  M  :  auanta- 
geufe  de.  —  L.  20.  A  B  C  D  :  guery  à  moy.  —  L.  26-30  :  //... 
couché.  ABC:  C'eft  que  il  (B  C  :  qu'il)  a  defcouuert  fou  bras, 
ou  ou  luy  (D  aj.  luy)  a  entrouuert  fa  feneflre,  ou  il  s'eji  couché. 

Page  213,  1.  16-19,  ABC  m.  la  phrase.  —  L.  24  :  conte. 
K  0].  ce  me  femhle.  —  L.  28.ABCDM:rt  vue  autre.  —  L. 
30.  A  B  C  D  M  :  (^  fl^y  fort. 

Page  214,  1. 9:  Hypolitus.  A  B  C  D  M  :  Helelne  (mais  à 
tort).  —  L.  10.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  15-18.  A  B  C  m. 
la  phrase.  —  L.  24-28.  A  B  C  D  m.  Ouoy...  caffam.  —  L. 
28.  A  la  suite  de  la  citation,  qu'il  écrit  en  deux  lignes  comme 
de  la  prose,  M  note  que  c'est  un  vers.  —  L.  30  :  fanatiques. 
A  B  C  D  M  :  fantajUques. 

Page  215,  1.  5.  A  B  C  D  m.  &  incognu;  M  m.  &.  — 
L.  8-14  :  leiart...  fcience.  ABC:  luifcrt...  nulle  fcience.  — 
L.  18  :  prudente.  A  B  C  D  :  cercmonieufe.  —  L.  20  :  veux-ie 
dire.  h.'Q  C:  ce  me  femble;  D  :  ce  veux  ie  dire.  —  L.  29-30: 
defcouuertes...  aueugle.  A  :  découuerte;  B  C  D  M  :  defcouuerts. 
A  B  C  D  :  aueuglé.  —  L.  32-33. ABCDM:  fans  en  retran- 
cher ou  y  adioufter. 

Page  216,  1.  3-9  :  prefcript...  à  tous.  A  B  C  D  :  prefcript 
céte  règle.  ABCDM:  tous.  —  L.  14.  A  B  C  :  qui  n'ejl  con- 
neuë.  —  L.  17  :  Voulons  nous.  A  B  C  D  aj.  veoir,  —  L.  28  : 
ce  propos.  A  B  C  D  aj.  là. 

Page  217,  1.  5  :  n'efloit.  A  B  C  D  M  :  «'jy  auoit.  —  L.  15- 
18  :  gaignerent...  Themifon...  Meffalina.  ABCDM:  vindrent 
auffl  en.  B  C  D  :  Thremifon  (à  tort).  A  B  C  D  :  Meffalina 
femme  de  Claudius  Qefar.  —  L.  29-31  :  l'vfage...  accouftumé. 
ABCDM:  le  publique,  &  tant  de  flecles  auparauanl  accou- 
flumé,  vfage  des  bains  chauds. 


212  VARIANTES.    T.     III,    P.    2l8-222. 


Page  218,  1.  3  :  des  Latineurs.  A  B  C  D  M  :  /^5  Latineurs. 

—  L.  4-6  :  recelions...  la  drogue  que  nous  cueillons.  A  B  C  D  : 
goujîons...  nous  ne  Jçaurions  donner  pris  aux  drogues  que  nous 
cognoijjons  :  fi  elle  ne  (D  m.  ne)  nous  ejl  inconnue,  fi  elle  ne  vient 
d'outre  nier,  &  ne  nous  ejî  apportée  de  quelque  lointaine  région, 
elle  n'a  point  de  force.  M  (1.  6)  :  ceuillons  [de  nos  mains].  —  L. 
8-9  :  d'efquine...  recomniendation  de.  A  :  de  Jquine;  B  C  D  M  : 
defquine.  A  B  C  D  :  indufirie,  de  donner  prix  aux  drogues  par. 

—  L.  II  :  mejprifer.  A  B  C  D  aj.  &  ejîimer  vaines.  —  L.  17- 
21  :  produifent...  vue  recepte...  ceux.  A  B  C  D:  font...  vue 
drogue,  ou  vue  recepte...  tous  ceux.  —  L.  26-27.  ABC:  slm- 
larder.  A  B  C  D  ifans  nous  mettre  en  aucun  danger.  —  L.  27-34. 
A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  34.  ABC:  Mais  combien. 

Page  219,  1.  9-10.  A  B  C  D  :  feignée  au  fecours  de  cette 
maladie.  ABC:  principales  caufes.  —  L.  15.  ABCD:rt 
appliquées.  —  L.  16-22  :  De  moy...  de  contre-cœur...  hefoin... 
repos.  A  :  Quant  à  moy.  A  B  C:  de  contrecœur  &  de  peine.  A  B 
C  D  :  ^^  hefoin.  ABC:  de  repos  &  de  ne  troubler  rien  en  fon 
cfiat.  —  L.  26  :  peut.  A  B  C  D  aj.  efire  caufe  de. 

Page  220,  1.  15  :  chacune.  A  B  C  aj.  d'elles.  —  L.  21.  A  : 
marte.  —  L.  30-32  :  confeil...  fuader.  A  :  confeil  (car  d'en  voir 
plufieurs  bien  d'accord  il  efi  mal  aifé.  il^  haijfent  Vvni-fon  de  la 
mufiquc).  A  B  C  D  :  perfuader. 

Page22i,1.  3:)»^  moins.  A:  n'y  a  pas  beaucoup;  B  C  D  : 
y  a  peu.  —  L.  9-1 5  :  d^  qui.  A  :  defiquel^  ils  difent,  qu'il  y  en  a 
aucuns  qui,  et  m.  ailleurs.  —  L.  28.  A  :  Vvne  à  l'autre.  —  L.  31- 
p.  222,  1.  22.  A  B  C  D  m.  Comme...  diffentieufes.  —  L.  31-p. 
222,  1.  2.  M  :  auons  [des  chapeliers  des  cordonniers]  des  prepou in- 
fiers... que  [chaque  artifan]  chaqun...  tout  [le  corps]. 

Page  222,  1.  4-6.  M  :  potagîers  &  de  rotiffeurs  [de  venneurs] 
. . .  charge  [de  tout]  vniuerfelle  ne  peut  fi  [curieufemant  prétendre] . 

—  L.  9.  M  :  chafque  [ouurier  fon  particulier  oiiuragefa  part, 
partie  du  corps]  maladie.  —  L.  lo-i  i .  M  :  Car  elle  [cette partie]... 
traiâee  [quand]  de  ce.  —  L.  21-22.  M  :  leflomac  [nous  ramplijfent 
de  ces  drogues  tumultueres  qui  ruinent  contreres  &  Vvn  &  Vautre] 
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offanceiiL..  [qiiercîeufes]  dijfentieufes . 
—  L.  30.  ABC:  s'atnajjer. 


L.  24.  A  B  C  :  cejî'art. 


Page  225,  1.  22-24  •  ^#^i''^  aux...  car.  A  B  C  D  :  Vac- 
colntance  des...  pour  cette  autre  rai/ou,  que.  —  L.  2 5 -p.  226,  1. 
21  :  //...  art.  A  :  Somme  il:(  n'ont  nul  difcours,  qui  ne  foi  t  ca- 
pable de  telles  oppoji lions.  Quant  au  internent  de  l'opération  des 
drogues,  il  cjl  autant  ou  plus  incertain.  l'ay  ejlé  deux  fois  hoyre 
des  caus  chaudes  de  no:(  montaigncs  :  &  m'y  fuis  rangé,  par  ce  que 
c'ejl  vue  potion  naturelle,  fimple,  &  non  mixtionnée,  qui  au  moins 
n'ejl  point  dangereufe,  fi  elle  ejl  vaine  :  &  qui  de  fortune  s'eft  ren- 
contrée n'ejîre  aucunement  ennemie  de  mon  goujl  (il  ejl  vray  que 
ie  la  prens  félon  mes  règles,  non  félon  celles  des  médecins)  outre  ce 
que  le  plaifir  des  vif  tes  de  pluficurs  parens  &  amis,  que  i'ay  en 
chemin,  &  des  compaignies  qui  s'y  rendent,  &  de  la  beauté  de 
l'afjiete  du  pais,  m'y  attire.  Ces  eaux  la  ne  font  nul  miracle  fans 
doute,  &  tous  les  effeâ^  ejîranges  qu'on  en  rapporte  ie  ne  les  croy 
pas  :  car  pendant  que  l'y  ay  ejlé,  il  s' ejl  femé  plufieurs  tel:(  bruits 
que  i'ay  découuers  faus  m'en  informant  vn  peu  curieufement.  Mais 
le  inonde  fe  pipe  aiféement  de  ce  qu'il  defre.  Il  ne  leur  faut  pas 
ojier  aaffi  qu'elles  n'efueillent  l'appétit  &  ne  facilitent  la  digefion, 
&  ne  nous  preflent  quelque  nouuclle  àlegreffe,  fi  on  n'y  va  du  tout 
abatu  de  forces.  Mais  nioy  ie  n'y  ay  efé  ny  ne  fuis  délibéré  d'y 
aler  que  fain  &  auecques  plaifir.  Or  quant  a  ce  que  ie  dis  de  la 
difficulté,  qui  fe  prefente  au  ingénient  de  l'opération,  en  voycy 
l'exemple.  le  fus  premièrement  a  Aigues-caudes,  dccelks  la  ie  n'en 
fentis  nul  efilt,  nulle  purgation  apparente  :  mais  iefu^  vn  an  en- 
tier aprei  en  ejlre  reuenu  fans  aucun  reffentiment  de  colique,  pour 
laquelle  i'y  eftoy  allé.  Dépuis  ie  fus  a  Banieres,  celles  cy  vie  firent 
vtiyder  force  fable,  &  me  tiudrent  le  ventre  long  temps  après  fort 
lâche.  Mais  elles  ne  me  garantirent  ma  faute  que  deux  mois  :  car 
après  cela  i'ay  efté  trefmal  traiclé  de  mon  mal.  le  demanderoîs  fur 
ce  tefmoiguage,  aufquelles  mon  médecin  efi  d'auis  que  ie  me  fie  le 
plus,  ayant  ces  diuers  argument^  &  circonfiances  pour  les  vues  & 
pour  les  autres.  Qu'on  ne  crie  pas  donc  plus  après  ceux,  qui  en  céte 
incertitude  fe  laijj'eut  gouuerner  a  leur  appétit  &  au  fimple  confeil 
de  nature.  Or  ainfi,  quand  ils  nous  confeillent  vue  chofe  plus  tofi 
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qu'viie  autre,  quand  ils  nous  ordonnent  les  chofes  aperitiues,  comme 
font  les  eaiis  chaudes,  on  qu'ils  nous  les  dejfendent  :  ils  le  font 
d'vne  pareille  incertitude,  &  remettent  fans  double  a  la  niercy  de 
la  fortune  l'euenement  de  leur  confeil  :  n'ejlant  en  leur  puijfance 
ny  de  leur  art  de  fe  rejpondre  de  la  mefure  des  corps  fahleus,  quife 
couuent  en  nv^  reins  :  la  ou  vue  bien  legiere  differance  de  leur 
grandeur  peut  produire  en  l'effet  de  notre  faute  des  conclufions 
contradiâoires.  Par  cet  exemple  Ion  peut  iuger  de  la  forme  de  leurs 
difcours.  Mais  pour  les  preffer  plus  viuement,  il  ne  fauldroit  pas 
vu  homme  fi  ignorant  comme  ie  fuis  de  leur  art. 

Page  224,  1.  9-1 1.  B  C  m.  à  no:(  dejpens,  et  :  ô' ne  me... 
force.  D  m.  à  noi  dejpens,  et  dit  :  vray-femblaiwe,  au  lieu  de  : 
force.  —  L.  17.  B  C  m.  ««  gênerai.  —  L.  24.  C  :  vaillons. 

Page  225,  1.  4-9  :  n'ay  ie  veu guère  de  perfonnes...  par  trop 
...  defconfeille.  B  C  :  n'en  ay  ie  veu  nul.  B  C  D  :  trop.  B  C  : 
ne  confeille  à  nul;  D  :  ne  confeille.  —  L.  13-14  :  iouyr...  &  des. 
BC  D  :  goujler...  iouyr  des.  —  L.  25  :  Jpecialement .  B  C  D  M  : 
notamment. 

Page  226,  1.  8.  C  :  ainfi  ont.  —  L.  18  :  laiffè  aller.  B  C  : 
addonné.  —  L.  20-21.  B  C  :  ccjl'art. 

Page  227,  1.  17.  A  B  C  D  :  defiroid  là  à.  —  L.  22.  A  B 
C  D  M  :  s'alla  oduifer.  —  L.  27  :  grand.  A  B  C  D  :  monficur. 
—  L.  29-3 1  :  compères...  cettuy-cy.  A  :  confus.  A  B  C  D  :  celuy  là. 

Page  228,  1.  5  :  apojlemes.  ABC:  apojl humes;  D  M  : 
apojlumcs.  —  L.  15-21  :  ayant  chault...  vigueur.  ABC:  chaut 
...  vigueur  &•  alcgrejfe.  —  L.  30-31  :  tout...  prouuoir.  ABC: 
nul.  A  B  C  D  M  :  garnir. 

Page  229,  1.  6  :  curieux  de  faire.  A  B  C  :  f  curiem,  &■ 
d'autres  qui  ejloint  aucc  moy,  que  ie  fis.  —  L.  24  :  accoujlumèe. 
A  B  C  aj.  cela  n'eji  pas  croiable.  —  L.  30  :  pétrifiante.  A  B  C  D 
aj.  Et  fi  cette  bejîe  efi  fubiette  à  cette  maladie,  ie  trouue  qu'elle  a 
efiè  mal  choifie  pour  nous  y  feruir  de  médicament.  —  L.  31 -p. 
230, 1.  2  :  tant  pour  la  crainte  de  Vaduenir,  &  pour  moy...  comme 
c'efioit  qu'il...  ainfi  qu'en...  maifons...  le  peuple.  A  :  pour  mon 
vfage  pourtant;  B  C  D  :  tant  pour  mon  vfage.  A  B  C  D  :  mais 
il...  comme  en.  ABC:  autres  liens...  les  voifins. 
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Page  230,  1.  19-21  :  h...  ni'abrîer.  k^  CD  '.  Au  demeu- 
rant îe. . .  me  coucher  fur  le  cojîè  droit,  fi  i'ayme  autant  y  ejlre,  que 
fur  le  gauche.  M  :  d'vn' autre  forte.  —  L.  25  :  appétit.  A  B  C  D  : 
goujî.  —  L.  25-33.  ^  ^^^'  l'cntens...  goujî. 

Page  231,  1.  9  :  foif  A  B  C  D  :  faim.  —  L.  11.  A  B  C 
D  :  fi  maniable.  —  L.  11-16.  A  B  C  D  m.  La...  patience.  — 
L.  12  :  endurent  &  laijfent  faire.  M  :  fouffrent.  —  L.  13-14. 
M  :  car  [ils  fe  plaignent  &  en  parlent]  ie.  —  L.  15:  donc  ?  M  aj . 
[Quel  autre  remède?'].  —  L.  21-26.  A  B  C  D  m.  Les...  autre- 
ment. —  L.  26-30.  A  B  C  D  :  Ouy,  il  n'ejl pas...  que  nulVatctre. 

—  L.  31-p.  232,  1.  2.  A  B  C  D  m.  Ce...  croire. 

Page  232,  1.  5  :  &  tant.  ABC:  ie  nefçay  conûnen.  —  L. 
1 3 .  A  B  C  :  qu'ils  en  ont  faite.  —  L.  1 5 .  A  B  C  :  elles  confijîent. 

—  L.  19  :  f canons  trouuer.  A  B  C  D  :  pouuons  conceuoir.  — 
L.  i^.  C:  Et  en.  —  L.  29  :  /a  nourriture,  il  s'ejl  rencontré.  A 
B  C  D  :  le  gouft,  il  s'y  ejl  rencontré  a uec  Vvfage.  —  L.  30.  AB 
C  D  :  tout  ainfi  comme  Galen  recite  (à  ce  qu'on  m'a  dici).  —  L, 
33.  A  B  C  D  :  Car  nous. 

Page  233,  1.  31  :  epit...  du  hasard?  A  B  C  D  M  :  fut.  A 
B  C  D  :  de  la  fortune. 

Page  234,  1.  4-16.  ABCm.  Quand...  procuration.  —  L. 
6  :  fort.  D  :  hasard.  —  L.  9  :  jy  verrions.  D  M  :  verrions.  — • 
L.  15-16.  D  m.  déclare^,  et  :  par  expreffe  procuration.  —  L. 
20  :  rencontreront.  A  B  C  D  :  verront.  —  L.  29  :  efcrits.  A  B 
C  D  aj .  autre  effait. 

Page  235,  1.  11 -21.  A  B  C  m.  L'humeur...  oreilles.  —  L. 
12  :  qui  auoit.  D  :  //  auoit,  did  Tacitus.  —  L.  15-21.  D  m. 
Si...  oreilles.  —  L.  16.  M  :  loange  [a  Vadiienir  t'en  quitcrois  la 
moitié]  ie  l'en.  —  L.  18.  M  :  toute  autour  de  moi  plus  [ejpenduc]. 

—  L.  20:  quand  ce.  M  :  que  ce.  —  L.  33  :  fujfifance.  A  -.fiiffifance 
pour  m' agencer  &  meliorer,  non  pour  me  parer  &  honorer;  B  C  D  : 
fufffance  &  de  la  valeur. 

Page  236,  1.  i-ii.  A  B  C  D  m.  Qui...  feruijl.  —  L.  2- 
5  :  cognoijlre...  àfon  œconomie.  M  :  parejlre...  &  œconomiedefi 
maifon.  —  L,  9.  M  :  [phyfcien]  Rljctoricien.  —  L.  13  :  eflre. 
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A  B  C  D  :  avoir  ejîé.  —  L.  24.  A  B  CD  :  ati  bas  &  à  la  lyc. 

—  L.  33  :  corde.  A  B  C  D  :  latin. 

Page  237,  1.  6  :  toutes  Gramontoifes.  A  B  C  D  M  :  qui  font 
toutes  Gramontoifes.  A  aj.  les  montaignes  ou  elles  font  ajjifes  ne 
fonent  &  ne  retentijjent  rien  que  Gramont.  —  L.  6-10  :  Ils... 
forte  de  défaite...  d'amendement...  gouuernement .  A  B  C  D  : 
Nos  médecins  font  encore  plus  hardis  :  car  ils.  M  :  deffaite.  A  B 
C  D  :  d'amendement,  que  nous  trouuons...  leur  gouuernement. 

—  L.  18-19.  A  B  C  D  M  :  fit-il...  en  montrant.  — ■  L.  24- 
33  :  ejlre  emporte...  montrant...  violente...  defmanché.  ABC 
D  :  me  laijfer  emporter...  en  luy  montrant...  violente,  &  qui  aura 
troublé  Vajfictte  de  mon  entendement,  &  de  ma  raifon...  dijloqué. 

Page  238,  1.  i  :  ajpre.  A  B  C  D  aj.  &  forte.  —  L.  3-4. 
A  :  peu  à  conforter.  A  B  C  D  :  cette  propenfion.  —  L.  8-12  : 
Aiiffi...  exhortemens...  qu'il.  A  B  C  D  M  :  &  auj/i...  enhorte- 
mens...  ou  qu'il.  —  L.  13:  Ceferoit.  A  B  C  D  M  :  quiferoit.  — 
L.  23-26  :  Ceux. . .  aux  miennes.  A  B  C  D  :  ^m  demeurant  ceux. . . 
à  la  mienne.  —  L.  29-p.  239,  1.  i  :  fens  & party  que...  façon... 
plus  rare...  dejfeins.  AB  C  D  ifens  que.,,  forme... plus  nouueau 
&  plus  rare...  fantafies,  et  m.  (1.  32-34)  :  &  plus ...  formes .  — 
L.  31-33-  M  :  variété  {qui  n'efi  pas  moindre']...  plus  fufceptible 
de  plus  de  formes  [diverfes]. 

Page  239,  1.  1-3  :  Et  ne  fut...  pareilles...  deux  poils,  ou 
deux  grains.  A  B  C  D  :  Et  à  Vaduanture  ne  fut  il.  A  B  C  D  : 
entièrement  &  exaâement  pareilles;  (B  C  D  m.  d^  exaâemenf)... 
deux  vif  âges.  —  L.  3-4  :  vniuerfelle...  la  diuerfité.  A  B  C  D  : 
propre. . .  la  diuerfité,  &  la  difcordance. 

Page  241,  1,  10  \  ny  ne.  D  :  &  ne;  M  :  ny. 

Page  242,  1.  26.  D  M  :  lefentent. 

Page  243,  1.  12.  D  m.  &  qu'on  majfacre. 

Page  244,  1.  4.  D  M  :  la  fortune.  —  L.  12-16  :  Et...  fe 
plaignans...  ie  le  fuis.  M  :  Et  qui.  D  :  lefquels  fe  plaingnoient... 
te  fuis.  —  L.  21.  D  M  m.  m  ce.  —  L.  28  :  d'obligation.  D 
M  :  obligation.  —  L.  28-31.  D  m.  la  phrase.  —  L.  29-30. 
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M  :  [publique]  ciuile  :  \jiy  defmeue  ny  dejiouruee].  — •  L.  31  : 
iujle.  D  :  légitime. 

Page  245,  1.  3.  D  M  m.  la  citation.  —  L.  4-5.  M  :  [équi- 
tables] légitimes  &  équitables...  egualles  &  tempérées.  —  L.  14  : 
befoing.  D  aj .  d^  s'il  ne  fer  t.  —  L.  1 7.  M  :  conferuation  [. . .  qui/que 
periculo  in  commune  confultum  non  vult].  —  L.  20.  D  :  Mais  aux 
hommes.  —  L.  21.  D  :  car  en  telle.  —  L.  27-p.  246,  1.  3.  D  m. 
Ea...  necejfairement.  —  L.  30-p.  246,  1.  i.  M  :  Gelon  [Roy]... 
fujpandit...  [conuiant]  tenant  vu'  ambaffe  a  Delphes  a  tout  des 
prefans...  du  quel  cojlé...  &  prandre  [parti]...  au  viâorius^ 

Page  246,  1.  i.  M  :  viâorius.  [Mais  aus  propres  affaires  & 
domcjliques].  —  L.  4.  M  :  party  par  application  de  deffein.  — 
L.  7  :  pratique...  cette.  D  :  me  fers...  de  cette.  —  L.  28  :  defen- 
feurs.  D  -.protecteurs.  —  L.  31 .  DM:  aigreur  &  ajpretéintejîine. 

Page  247,  1.  i  :  efchauffe...  attifent.  D  :  embefongne...  atti- 
rent. —  L.  7.  D  M  :  mais  au  moins.  —  L.  12-13.  M  :  f^foi'ce, 
a  cens  la  &  a  cens  cy  tient  encore  moins  de  la  prudence  que  de  la 
confciencc.  —  L.  33-34.  D  m.  la  phrase.  —  L.  34-p.  248,  1.  i. 
D  :  car  Philippides.  M  m.  à  mon  gre\ 

Page  248,  1.  19.  D  M  :  ne puis-ie  bien  en  venir.  —  L.  20- 
24,  D  ni.  la  phrase.  —  L.  25.  M  :  maijlre  [commun].  —  L. 
27.  D  M  :  Si  n'efl pas.  —  L.  34-p.  249,  1.  i.  D  M  m.  à  cette 
heure.  M  :  negotier  entre  nous. 

Page  249,  1.  32.  D  :  particulière. 

Page  250,  1.  2  :  leur  afne.  D  M  :  à  l'afne.  —  L.  7.  D  m. 
la  citation.  —  L.  11  :  profitablement .  D  :  bien  vtilcment.  —  L. 
16.  D  m.  Jpeciale,  nationale.  M  aj.  [locale^.  —  L.  17.  D  m.  la 
citation.  —  L.  24  :  vertu.  D  aj.  &  Philofophiquc.  —  L.  27.  D 
m.  la  citation. 

Page  251,  1.  21  :  &  mafoy.  D  :  mafoy. 

Page  252,  1.  17:  ruine.  M  :  en  chajîic.  —  L.  18-20.  D  m. 
la  phrase.  M  :  [La  perfidie  n'ejî  en  nul  cas  fi  excnfable]  Si  la  per- 
fidie peut...  s'emploie  a  punir  &  trahir  la  perfidie.  —  L.  21-22  : 
perfidies... punies.  D  M  :  trahifons.  D  :  chajliées.  —  L.  24  :  Fa- 
britius.  D  :  Flaminius.  —  L.  26-28.  D  M  m.  par  après.  D  m. 
vn  feruage  &. 
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Page  253,  1.  4  :  Vifilicie.  M  :  Vijlicie.  —  L.  20.  D  M  : 
ejlre   iiy  mefme.  —  L.  29-p.  254, 1.  16.  D  m.  L'efcîaue...  chiens. 

—  L.  33.  M  :  fui  [coûte  trahijlre  tout  de  fuite'].  —  L.  34-p- 
254,  1.  3.  M  place  cette  phrase,  p.  254,  1.  16,  après  :  chiens, 
moins  ces  mots  :  au  lieu  des  armes  d'or  qu'il  leur  auoit  promis. 

Page  254,  1.  5.  M:  [particulière]  Jpeciale.  —  L.  20-24. 
D  m.  la  phrase.  —  L.  20.  M  :  Joint  [que  grauiorum  fceîcrum 
ininijîri  qiiafi  exprohrantes  ajpiciuntur],  citation  dont  il  se  con- 
tente de  donner  la  traduction.  —  L.  32.  DM:  vous  y  employé. 

Page  255, 1.  8-24.  D  m.  Quand...  homicide.  —  L.  10-13  : 
fils...  choifi...  iniuflement.  M  :  filx  contre  luy...  [mieus  eimé]... 
iniquement,  et  m.  d'iceux.  —  L.  18.  M  :  ie  [ne  les  ay  trouues] 
les.  —  L.  20-22  :  de  Lithuanie...  dejfaire.  M  :  des  Lithuaniens 
[ordona]fit  antresfois  [que  les  crimi(nels)]  cette  loy,  que  les  criminels 
condamnes,  eujjent  a  [je  tuer  eux  mefmes]  exécuter  eus  mefmes  de 
leurs  mains  la  fentance  capitale  contre  eus  donee.  —  L.  24  :  Le 
Prince.  D  aj.  mefnie.  —  L.  26.  M  :  foy  [gaudeat  ne  qîkcra(tur)]. 

—  L.  34.  D  m.  la  citation.  V.  p.  256,  1.  25. 

Page  256,  1.  3-19.  D  m.  Quand...  iujle?  —  L.  4  :  gua- 
rifon.  M  :  gnerifon.  —  L.  1 1 .  M  :  referue  il  ?  [a  le  faire  qu'en 
cetl'  nr  n'ayant  a  fe  racheter].  —  L.  13.  M  :  qui  [comme  ie 
penfe].  —  L.  14  :  falut.  M  aj.  oui.  —  L.  17.  M  :  n'ejl  [pas] 
pour.  —  L.  25  .  M  :  très-importante  [Videat  ne  quccratur  late- 
bra  periurio],  citation  reportée  ci-devant,  p.  255,  L  34.  — 
L.  25-p.  258,  1.  26.  D  m.  Timoh'on...  obligation. 

Page  257,  1.  6.  M  :  en  [cette].  —  L.  9.  M  :  conclufion  ha 
[pourtant]  quelque  excufe  [de  Vohfcurité  de  la  caufe.  La  vie  vni- 
ncrfelle  du  criminel  y  e/loit  confiderahle  du]  fur.  —  L.  21  :  le 
profit.  M  :  Vvtilite.  —  L.  22.  M  :  orde  [&  vileine]  —  L.  27. 
M:  [par  Ventremife]  des  mains.  —  L.  33.  M  :  priucs,  de  [Vo- 
heijfaiice  qu'ils  ont  fidèlement  prcfie  &  qu'ils  fe  font  applique^  a 
nous  lors  que  nous  ejiions  autres  &  fe  preiit  impudammant  le  ma- 
gijlrat  a  eus  de  fa  propre  feucrite  &  variation]. 

Page  258, 1.  13. M:  creinte  m'a[ordonè  de]  faicl.  —  L.  15. 
M  :  y  fuis  ie.  —  L.  20-21  :  abolir...  promcjfcs.  M  :  renuerfer... 


VARIANTES,     T.     III,     P.    2Ç8-264.  2I9 

pioimjfes  &fentiens.  —  L.  24.  M  :  mefchante  [de foi  & damnahle\. 

—  L,  32.  D  m.  0/^/^5  complices. 

Page  259,  1.  14-17.  D  m.  hien.  D  M  m.  toute.  —  L.  19- 
21  :  roideiir.  D  :  vigueur,  et  m.  &  la  pure  iunocence.  —  L.  33. 
M  :  d'ejîimer  [aliquod  etiam  in  hojles  nefas  effe.  Et  aliquid  etiam 
in  hojles  nefas  cffe].  —  L.  33-34.  D  m.  qu'il...  mefnies,  qui  est 
la  traduction  du  latin  que  M  vient  d'écrire  et  de  biffer  deux 
fois. 

Page  260,  1.  2.  D  m.  la  citation.  —  L.  7.  D  m.  fon  Roy, 
ny  de.  M  :  feruice  [du  prince]  de.  —  L.  8.  D  m.  la  citation.  — 
L.  19-20.  D  :  loger  au  courage.  —  L.  21  :  exhortemens.  D  M  : 
enhorteniens. 

Page  261,  1.  6  :  Vhonneur.  M  :  Vhonnejlelé.  —  L.  8-9.  D 
m.  &  qu'elle...  chacun.  —  L.  10.  D  m.  la  citation. —  L.  14  : 
honejle.  D  :  digne. 

Page  262,  1.  8  :  fe  fournoyent.  M  :  foruoyent.  —  L.  16. 
M  :  à  luy.  [Et  au  pis  aller  connue  tant  de  formes  variables  ie 
veus  celle  qui  a  varié  le  moins].  —  L.  20  :  l'heure.  M  aj.  pre- 
fante. 

Page  263,  1.  6  :  pied.  D  aj.  &  forme.  —  L.  13-19.  D  m. 
Les...  foy.  —  L.  14-17.  M  :  marque  particulière  &  ejlrangiere  : 
[architectes,  médecins,  legijles,  Moi]  moi...  mon  ejlre  [fmplement 
come  Montaigne,  non  conie grammerien  ou  poëte].  —  L.  18.  M  : 
de  nioy,  [fi  fou].  —  L.  24  :  &  crus.  D  M  :  crus.  —  L.  27.  M  : 
fcience  [de  philofopher  fans  Arijlote]  &  fans  art?  —  L.  28  :  fort. 
D  :  la  fortune.  —  L.  33-p.  264, 1.  i.  D  m.  ne  pénétra...  fuittes. 

—  L.  34  :  dijlinclement.  M  :  particuliereinant. 

Page  264,  1.  i  :  plus  plainement.  M  :  plainement.  —  L.  3. 
D  :  hefoing  n'y  apporter  que  de  la.  —  L.  14-18.  D  m.  Qui... 
mcfnie.  —  L.  14-15.  M  :  conuerfation?  [Quand  vn  home  parle 
communemant  &efcrit  d'vne  façon  rare].,  .fa  [fuffifance]  capacitéeji 
en  lieu  d'où  il  [la  ramené  au  hefoin].  —  L.  16-18.  M  :  Vn[ljonie]... 
[fignammant]  a  ignorer.  —  L.  30-33  :  ct;  que  ie.  D  :  que  ie,  et 
m.  &  que...  homme.  —  L.  32.  M  :  ange  :  [mais  come  de  la  con- 
fciance  d'vn  home].  —  L.  34.  D  :  non  pas  vn. 
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Page  265,  1.  5  :  raconte.  D  :  narre.  —  L.  11-12.  D  m.  la 
phrase.  M  :  la  plus  [grand  part  de  fa  propre  poifon].  —  L.  30. 
D  :  elle  n'en  peut. 

Page  266,  1.  4.  D  m.  c^  apprinfl.  —  L.  11  :  manque.  D  : 
faut.  —  L.  14-31.  D  m.  fignamnienl . . .  mode.  L.  14.  M  : 
[Nonieemant]  Signemment.  —  L.  16.  M  '.  fiex_  vous  [des  liens  ce 
qui  ejl  louable].  L.  18.  M  :  de  bien  [a  fa  mode]  félon  la  defcrip- 
tion  :  [Quce  fuerant  vicia  mores  funt],  —  L.  20.  M  :  funt. 
[Quelquefois  a  aucuns  mes  amis  honejîes  gens,  ou  a  ma  requijitiou, 
car  il  n'ejl  fruit  en  lafocieté  comparable  a  celui  la,  ny  en  vtilite, 
ny  en  douceur,  a  vn'  autre  bienfaiâe  :  ou  par  faillie  de  leur  propre 
mouuemeni,  entreprenens  de  me  chapitrer  &  mercurialifer  enprins, 
a  ceur  ouuert,  le. meure  s'il  n'auenoit  qu'imbus  de  ces  fauces  opi- 
nions du  temps,  [que  i'eujfepeti]  ils  m'offroint  a  defourner  ahonur 
leurs  réprimandes,  &  leurs  approbations  en  réprobation.  Ce  n'ejloit 
pas  à  moi  pourtant  de  le  leur  faire  fentir,  come  de  les  en  remercier 
&  fçauoir  gré  pour  ne  trobler  la  douceur  d'vn  fi  bon  office].  — 
L.  23.  M  :  [preffes]femons.  —  L.  27.  M  :  Mais  [a  en  iuger  a 
ma  mode  ils  me  batoint  d'accufation  que  ie  poiiuoi  prendre  pour 
excufation  a  peu  près  :  &  que  confoloint  d' approbation]  à  quifauoit 
a  réprobation  plus  tojl  parler  ajlure  en  confciance  i'ayfouuent  trouué. 

Page  267,  1.  8  :  naturel.  M  :  nature.  —  L.  10.  D  :  tene:^ 
vous  à  celle  devojlre  confcience,  et  m.  les  citations.  —  L.  19. 
D  m.  &  ancre^.  —  L.  29  :  perfonnage.  D  :  rolle. 

Page  268,  1.  1-2.  D  :  ordinaires  & priue'es...  rendre  compte. 
—  L.  3.  D  :  Bias  ayant  à  peindre.  —  L.  13-15.  D  :  de  faire 
en  voyageant .. .  domefiiques  &  princes.  —  L.  17  :  renier  cable.  D  : 
louable.  —  L.  19-31.  D  m.  Nul...  quille.  —  L.  19.  M  :  [Nemo 
propheta  inpatria],  citation  biffée  pour  y  substituer  la  traduc- 
tion :  Nul...  —  L.  22.  M  :  fe  voit  [tresbien].  —  L.  23.  M  : 
imprimé.  [Les  honejîes  homes  &  lettre^  de  quoi  il  y  a  foifon  [qui  y 
font  du  pais']  y  paJJ'ent  les  yeus  come  fur  vn  Almanach  ou  matière 
[plus  vile]  inutile  fi  Vimpreffion  enfoufre.  Ailleurs  iefuis  niieus 
receu Jpeciallement  au  plus  loitin].  —  L.  25.  M  :  gife,  miens.  — 
L.  26.  M  :  [en  France']  ailleurs.  —  L.  28.  M  :  crédit  [enucrs 
la  pofieritc.  Iefuis  bien  au  rebours]. 
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Page  269,  1.  12  :  retirées.  D  aj.  & priuées.  —  L.  14-16.  D 
m.  la  phrase.  L.  15.  M  :  hautement  [de  rien  moins  ains  de  beau- 
coup plus].  —  L.  18.  M  :  confcience.  [Prceclare  Sacrâtes  hatic 
viam  ad  gloriam  proximam  &  quafi  coiiipendiariam  dicebat  ejfe, 
fi  quis  id  ageret  vt  qualls  haheri  veîîet,  talis  effet].  —  L.  18-20. 
D  m.  la  phrase.  L.  19.  M  :  faire  par  confciance.  —  L.  24  :  en 
celle.  D  :  au  rolle.  —  L.  26.  M  :  fuhiuguer  [comander].  —  L. 
27-28.  D  :  dira  qu'il  fçait  conduire  l'humaine.  —  L.  28.  M  : 
condition  :  [faire  au  monde  ce  pour  quoi  il  efi  au  monde].  —  L. 
31-p.  270,  1.  20.  D  m.  Sa...  viure.  —  L.  31.  M  :  ordon- 
neement.  [La  grandur  de  noftre  ame  n'efi  pas  en  la  grandur  tant 
corne  en].  L.  32  :  Ainfi  que.  M  :  [Corne]. 

Page  270, 1.  3-4.  M  :  [voieîit]  iugent,  et  m.  du  dehors.  —  L. 
8.  M  :  [portée^  vifee.  —  L.  10-13.  M  :  ouucrts  [des  gros  yens 
farouches...  conceue  [de  fes  faiâs  grands  &  rudes  du  bruit  defon 
hifioire].  —  L.  15.  M  :  [qu'il]  qu'Erafme  eut.  —  L.  18.  M  : 
[fa  vertu  fes  meurs]  fon  maintien.  —  L.  26  :  en  leur.  M  :  de 
leur. 

Page  271,  1.  8.  M  m.  guère.  —  L.  13-14.  D  m.  Nature... 
vfage.  L.  1 3.  M  :  s' exprimant  [contre  l'art  &  l'vfage  &  au  trauers 
de  l'art  a  force  contre  vn  fi  long  vfage].  — L.  21-24  :  externes... 
confubfiantiels  &  intefiins.  M  :  externes  arhitreres.  D  :  &  in- 
ternes, et  m.  à  bon  marché.  —  L.  27.  D  :  luiàe  contre  Vart  & 
Vinflitution. 

Page  272,  1.  7.  D  :  la  longue.  —  L.  12  :  lafchement.  D  : 
iniuflement.  —  1..  12.  T>  ]Â  :  Si  ce.  —  L.  15  :  Non  feulement. 
D  :  notamment.  —  L.  31  :  emporté.  D  M  :  rapporté. 

Page  273,  1.  2  :  condition...  de  laquelle.  D  :  fortune.  D  M  : 
Dequoy.  —  L.  33-34.  D  m.  ou  (M  :  voire)  peche:(  de  prof eff ion 
&  de  vacation,  et  aj .  facilement  après  :  ie  ne  puis  pas. 

Page  274,  1,  4.  D  M  :  ainfi.  —  L.  6-13.  D  m.  le...  office. 

—  L.  8.  M  :  approchent  les.  —  L.  10.  M  :  efirangierc  [fi  elle  s'y 
treuue  purifiée].  —  L.  11  :  /a  noftre.  M  :  la  leur.  —  1.,  16  :  al- 
térer... ame.  D  M  :  eflre  marris  &  defflaifants.  —  L.  17-19  : 
grande  defflaifance.  D  M  ;  grand  regret.  D  m.  ny  d'interruption. 

—  L.  32  :  aélions.  D  :  opérations. 
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Page  275,  1.  2  :  regret.  M  :  regrder.  —  L.  7-11  :  l'ima- 
giner... elles.  D  M  :  d'imaginer.  D  :  telles  opérations.  —  L.  18- 
19  :  niacheure...  tache.  D  :  tache...  noircijî. 

Page  276,  1.  1-12.  D  m.  La...  limites.  —  L.  3.  M  :  Fay 
[faiâ  très]...  [fautes]  errurs.  —  L.  13-15  :  me  hat,  &  s'il 
fanorife...  à  vioy...  ouiirage.  D  :  afauorifé...  àmoy  âeneVauoir 
fçeu  preuoir...  opération.  —  L.  28.  D:  &  cependant  ie  n'ay  peu 
leur.  —  L.  29-p.  277,  1.  21.  D  m.  le...  gariement.  —  L.  31. 
M  :  Car  [ie  me  guide  moi  fui].  —  L.  32.  M  :  fauf[en  ce  qu'il  e/l 
infiruit  de  lafciance  du  faiâ  plus  que  du  raifonement  &  difcours]. 

Page  277,  1.  1-2.  M:  le  ingénient  [&  le  difcours]...  mais 
[nullement].  —  L.  3.  M  :  décemment  [mais  ie  n'en  crois  que  les 
mienes].  —  L.  4-5  :  à  cette  heure.  M  :  ajîure.  —  L.  9.  M  :  Si 
ie  [done  peu  des  confeils  des  antres  les  autres  douent  encore  moins 
ans  miens.  Si  quelcun  s'en  enquiert  peu  :  &  les  reçoit  on  encore 
moins  du  tout  point,  c'ejl  parce  qu'il  :  &  cela  tref rarement].  — 
L.  9  :  auffi  peu.  M  :  encore  moins.  —  L.  lo-ii.  M  :  fuis  fort 
peu  enqnis  mais  i' en  fuis  encore...  entreprinfe  [d' autrui].  —  L. 
13-15.  M  :  fortune  [auoit  commis  a  ma  conduite]...  manier 
[plus  tojl  par...  que  par  la  miene],  et  m^  qu'à  la  mienne.  —  L. 
15-19.  M  :  comme  celuy  qui  fuis  bien  [plus]...  ie  l'aime  [bien] 
mieus  ainfi  [pour  ejlre  defchargé  du  gariement  des  fucce^  de  leurs 
cntreprinfes.  Quand  on  me  laijfat  la  on  faiâ  félon  ma  profeffion, 
qui  ejl  de  m'ejlablir  &  contenir  tout  en  j;/0}'].  —  L.  34.  D  m. 
la  citation. 

Page  278,  1.  3.  D  M  m.  le  coup.  —  L.  13-14.  D  m.  Moy... 
trouue  que.  —  L.  16.  M  :  vielliffant  [de  l'enfourner  à  ce  plaifir]. 

—  L.  17-20.  D  m.  la  phrase.  —  L.  24  :  coniure.  D  :  efconiure. 

—  L.  25  :  prefence.  D  :  tefe.  —  L.  27-28  :  à  part...  ny.  D  M  : 
apar.  D  :  il  n'y  a.  —  L.  30  :  malefciee.  D  :  maladifue;  M  : 
[feurenfe].  —  L.  30-p.  280, 1.  3.  D  m.  Miferable. ..  douloureufes. 

—  L.  3 1 .  M  :  fanlé.  [Et  Platon  diâ,  mais  corne  en  nous  le  repro- 
chant, que  les  maus  &  le  voifinage  de  la  nwrt  nous  feruent  d'inf- 
truâion].  —  L.  31.  M:  Q  n'efl  pas  [au  malheur].  —  L.  34. 
M  :  C'efi  [faire  a]. 

Page  279,  1.  i.  M  ;  [k  veue']  fon  cours.  —  L.  5.  M  :  [6^] 
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corne...  [&]  aujfi.  —  L.  9  :  l'infortune  de  ma  vieillejfe.  M  : 
des/or  tune  de  ma  décrépitude.  —  L.  12.  M  :  [Ce  n'ejl  pas.  l'eJUme 
que]  A  mon  aduis.  —  L.  27.  M  :  l'herbe  &  les  [frui(tsj\.  — 
L.  32.  M  :  pajfee.  [le  refigne  donq  ces  reformations  cafuelles  & 
doleureufes],  phrase  qu'il  reporte,  avec  variante,  p.  280,  1.  2. 

Page  280,  1.  2  :  cajfee.  M  :  croupie.  —  L.  6  :  Vaffoihlijfe- 
ment  de  nos  appétits.  D  :  la  défaillance  de  nos  foires.  —  L.  17. 
D  M  :  fl  vioy  à.  —  L.  23.  D  m.  gris.  —  L.  34.  D  M  :  fentenl 
à  l'aigre  &  au. 

Page  281,  1.  1-7,  D  m.  la  phrase.  —  L.  4.  M  :  par  [dif- 
cours  :  fefentant,  preuoiant  entrer  Vaffoiblijfement  des  allures  la  de- 
cadence  des  forces  defon  difcours  &  l'eshlouijfement  de  Vacojliimee 
clarté  defon  ame  dequoi  fa  vieillejfe  efloit  menaceant  V engourdiffe- 
ment  de  ces  riches']. . .  clarté  acojlumee  [dequoi  menaçoit  fa,  par  droit 
de  la,  vieillejfe,  eagè  de  feptante  ans].  —  L.  10  :  puijfante.  D  : 
violente. 

Page  282,  1.  9-12.  D  m.  Voyla.<.  ageret.  —  L.  10.  M  : 
du  viens.  —  L.  13-14  :  mode...  fiché...  dejprendre.  D  :  pojîe... 
ùlanté...  deflourner.  —  L.  23.  D  m.  bandée  &. 

Page  283, 1.  9.  D  M  :  s'eftudier  àfoy.  —  L.  lo-ii.  D  m.  la 
phrase.  M  :  pour  [moi...  me  dijîrayent  de  mon  ejlude  &  fans  perte, 
mais  qui  m'en  dijîrayent  fans  perte.  —  L.  15.  D  m.,  fe...  for- 
tifie. M  :  fortifie  [par  fon  propre  difcours].  —  L.  18  :  des... 
propres.  D  M  :  ^t'.  M  :  fiens.  —  L.  18.  D  :  iuger.  Au  pris  de 
ce  fruià  &  amendement  ejfentiel,  auquel  il  vife,  il  faiâ  peu  de 
compte  de  Vefiiide  qu'on  employé  à  charger  &  meubler  fa  mémoire 
de  la  fujfifance  d'autruy.  M  :  iuger.  [Mon  ame  fe  fonde  fe  contre- 
rolle  :  range  modère  &  fortifie  fes  mouuemans  par  fes  difcours 
tout  par  tout  ou  ell'a  loy  d'entretenir  fes  penfees  propres].  M 
écrit  deux  fois  ces  derniers  mots  :  tout . . .  penfers .  —  L.  19-33. 
D  m.  Le...  memoyre.  —  L.  21.  M  :  [battre]  forger...  meubler 
[&  la  grojfir  que  la  farcir].  —  L.  23.  M  :  que  [félon  le  fubieâ]. 

—  L.  24.  M  :  en  [ont  faiâ  autresfois].  —  L.  2$  :  l'a.  M  :  la. 

—  L.  28.  M  :  adonnons.  —  L.  29.  M  :  Arifiote  [que  la  con- 
templation d'où].  —  L.  31.  M  :  obieâs  [ma  méditation  &  mettre 
mes  efiudes  non  a  remplir,  combler  ma,  la  mémoire']. 
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Page  284,  1.  5  :  abatiis  &  lajches.  D  :  rompus  &  lâches,  fans 
pois  &  fans  grâce.  —  L.  10  :  refucufe.  D  aj.  par  fois.  —  L.  22- 
23  :  reliées.  D  :  fages,  et  m.  &  toute...  commune.  Après  :  dé- 
liées, M  aj.  [^plus  fapit  interdum  vulgus  quia  tantum  quantum 
opus  ejl  fapit],  citation  dont  il  se  contente  de  donner  la  tra- 
duction libre  :  &  toute  fapience  [incommode']  infipide...  —  L. 
30  :  renge.  D  :  règle. 

PAGE285,  1.  13.  M:  feus.  [&  certes  meshui  n'oferois  me 
pleindre  d'eflre  aimé  de  peu,  en  aimant  fi  peu  :  &  n'ayant  par  ci 
deuant  iamais  [failli  d'efire]  aimé  [ou  iamais]  en  bon  efciant  fans 
reuanche].  —  L.  21  :  froid.  D  :  mol.  —  L.  23  :  affnandé  de. 
D  :  acoquiné  dés;  M  :  affriandé  dés. 

Page  286,  1.  11-18.  D  m.  Et...  équitables.  —  L.  12-13. 
M  :  d'vn  [parler  maiftrifeint]  maefiral...  fans  [priuauté]  fami- 
liarité. —  L.  20  :  baijfer.  D  :  rabaijfer. 

Page  288,  1.  i.  D  m.  de  capfula  totcc.  —  L.  18-19.  D  : 
peuuent  commander. . .  régenter. 

Page  289,  1.  8-1 1  :  ains...  foucy.  D  :  mais...  foing,  et  m. 
&  non...  affaires.  —  L.  10.  M  :  Et  [plus  la  preffe]...  que  la 
[preffe].  —  L.  15  :  preffe.  M  :  foule.  —  L.  20  :  fapiences.  D  : 
fageffes.  —  L.  32  :  ordonnances.  D  :  règles. 

Page  290,  1.  5  :  ceux  icy.  M  :  ceuxcy.  —  L.  30  :  vtile.  D  : 
belle. 

Page  291,  1.  4  :  des...  femmes.  D  :  des  honneftes  femmes  & 
bien  nées,  et  m.  la  citation.  —  L.  12.  M  :  [quafi]  toutes.  —  L. 
25  :  poiiruoir.  D  M  :  pouruoyer. 

Page  292,  1.  3-12  :  aymable...  facilement.  D  :  aymable,  & 
qui  par  confequent  ne  fe  laiffe  trop  facilement.  M  :  recommande 
par  [fa  taille]  fon  eage,  ou  par  fon  ris,  ou  par  f on  mouuemant,  [ou 
par  fon  trou(ble)]:  car  [d'exaâemant]  de  laides  [&]...  vont  en 
la...  parties  [nobles].  —  L.  21-25.  D  m.  Neque...  aymons.  — 
L.  23-25.  M  :  perfuafion  [de  la  raifon]...  adoner  [d'autant]  plus 
vtilemant  [a  nous  d'autant  que  nous  les  aimons,  n'en  fomes  pas 
amoureus]. . .  d'autant  que  moins. 

Page  293,  1.  18  :  auec.  D  M  :  ^  tout.  —  L.  23-25.  D  m. 
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delà...  preamhulaires).  M  :  atteintes  [iiiais  legieres  &  breamhu- 
laîres]. 

Page  294,  1.  i  :  Us  perles.  D  :  le  velours.  —  L.  12-18  :  la 
beauté.  D  :  le  corps,  et  m.  elle  ejl...  deux  ans.  —  L.  14.  M  : 
[fa  feur]  fon  poinfl.  -r-  L.  18.  M  :  [exaâement}  au  plus  loin. 

Page  295,  1.  6.  D  M  :  beau  aller.  —  L.  10.  M  :  oreiller. 

—  L.  26  :  dis-ie.  D  M  :  fais-ie. 

Page  296,  1.  3  :  faillir.  D  :  efchapper.  —  L.  5.  D  M  :  com- 
viande  à  mon.  —  L.  12-p.  297,  1.  24.  D  m.  Elle...  ejlre.  — 
L.  23  :  i'y  pourroy.  M  :  ie  pouuois.  —  L.  27.  M  :  promenoir. 

—  L.  29.  M  :  ne  va  fi  les  ianibes  ne.  —  L.  33,  M  m.  fur  des 
pulpitres. 

Page  297,  1.  13.  M  :  la  court  [a  fol  mefnies].  —  L.  21. 
M  :  ajjijlance  [vniuerfe(lle)  des  vns  ans  autres].  —  L.  27.  D  nï. 
le  ieu  &  le  pajfetemps.  —  L.  33  :  quefi.  D  :  gain.  —  L.  34-p. 
298,  1.  2.  D  m.  non...  au  delà. 

Page  298,  1.  1-2.  M  :  pour  noir...  trois  pars...  parer  {& 
pour  en  affambler  de  toutes  manières  au  feruice  [fans  rejpeâ  qu'ils 
ne  fujjent  a  uioi  de  nul  vfige  peuuent  efire  a  moi  d'ancien  vfage] 
commun,  inutiles  au  mien  particulier  des  quatre  pars  les  trois]. 

Page  299,  1.  3.  D  M  :  (;ar  la.  —  L.  20.  D  M  :  Et  iamais. 

Page  300,  1.  8  :  perfuailer.  D  aj.  quand  il  y  a  refiftance.  — 
L.  II  :  vn  temps.  D  :  bonne  pièce.  —  L.  14-23.  D  m.  Ny... 
Ciccro.  —  L.  18.  M  :  n'ejl  [pas  vn'].  —  L.  20.  M  :  voifine  [de], 

—  L.  28  :  douloureufe.  D  M  :  doulereufe.  —  L.  32-p.  301,  1. 
3.  D  m.  A...  hijloires. 

Page  301,  1.  I.  M  :  Peloponnefaque  [& Scipion  contre Han- 
nibaï].  —  L.  9-10  :  commence...  délibérèrent.  D  M  :  print.D  : 
fe  délibérèrent. 

Page  302,  1.  12  :  il  laijfe.  D  :  laiffe.  —  L.  22.  D  M  :  ca- 
tarre...  ledefuoyent.  —  L.  25.  D  m.  citation. 

Page  303,  1.  9-1 1  :  fes  leçons.  D  :  fonoraifon,  et  m.  &  fi... 
difcours.  —  L.  ;o.  M  :  d'entretenir  plus  fon  efcole  de  ces  [mor- 
tels]. —  L.  15.  D  M  :  w^  efchafaut.  —  L.  30-p.  304, 1.  8.  D  m. 

V.  iS 
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Siihriiis...  fuhieâ.  —  L.  33.  M  :  camp  oti  [il  deuoît  faire  l'exé- 
cution]. 

Page  304,  1.  5.  M  :  ferme  [luy  diâ  il].  —  L.  5  :  ckiiina... 
le  Iras.  M  :  diiiina...  [la  main].  —  L.  8.  M  :  droitlemant  [en 
la  matière]  &  fixement  [en  la  matière^.  —  L.  12-15  :  comme  il 
fe  batoit  en  ejîacade...  crioit...  mais  il  me  dit.  D  M  :  ^«  comha- 
tant  en  ejlacade...  criant  (D  aj.  qu'il  ejloit  mort,  &)...  me  diâ. 

—  L.  20-28.  D  m.  Beaucoup...  defiiné.  —  L.  23-27.  M  :  mains 
[mur trières]  fceleres  fe  ruant...  &  luy  tout  defarme  fe  deffan- 
dant...  pieds,  le  [tua  en  cette]. ..  fentimant  [d'vne]. 

Page  305,  1.  5-10.  D  m.  Xenophon...  tejle.  —  L.  8-10.  M  : 
ietta  a  terre  fa  corone...  il  [amaffafa  corone].  —  L.  11  :  Vvtilité. 
D  M  :  vtilité.  —  L.  12-18.  D  m,  Omnes...  dolorum.  —  L.  15, 
M  :  [quafi]  comme.  —  L.  18-20.  M  efface  cette  phrase  dans 
l'imprimé,  puis  la  rétablit,  à  la  même  place,  dans  sa  note 
marginale.  —  L.  20-33.  D  m.  Voire...  hommes.  M  :  foy.  [Les 
argumans  de  lefcole  vont  a  tous  coups  cojloiant  la  matière  &  n'y 
douent  pas  :  A  peine  vifent  ils  a  la  croûte].  —  L.  26.  M  :  donq 
bas.  L.  29.  M  :  [vifer]  douer  au  blanc...  [cens  icyfes  difciples  ont 
certes  raifon  de  je  moquer]  —  L.  30-31.  M  :  voir  ces  [grandes 
âmes  &  excellantes  fe  gauder  a  leur  tour]...  [entieremant]  def- 
prendre. 

Page  306, 1.  1 1  :  comme  Ion.  D  :  comme  on;  M  :  comment  on. 

Page  307,  1.  8  :  compagnie.  M  :  compaignie.  —  L.  18-20. 
D  m.  &  fuiuant...  d'icelles.  M  :  de  rien  moins.  [Tant  il  iugeoit 
que  ny  la  préméditation  n'allegeoit  le  mal  ny  la  vieillejfe  que]... 
A  la  vieillejfe  d'icelles.  —  L.  25-26  :  cefubieâ...  paix.  D  :fubieâ 
...  repos. 

Page  308,  1.  1-4  :  accueils...  enuoye.  M  :  acceuils.  D  :  chajfe. 

—  L.  4-6.  D  m.  la  phrase.  —  L.  23-24  :  grammairiene... 
bleffe.  D  :  grammairiene,  &  que  ce  font  les  mots  qui  me  blejfent; 
M  :  grammairiene  &  voyelle.  Le  mot  &  le  ton  me  blejfent.  —  L. 
31-p.  309,  1.  23.  D  m.  L'opiniajlreté...  m'attendrit. 

Page  309,  1.  5.  M  :  cruels  [&  endiablei\  effors  que  cet  ejlat 
apporte.  —  L.  9-10.  M  :  combien  [tendres]  legieres  caufes  [Vima- 
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(gination)].  —  L.  14.  M  :  Vu  chien,  vu  [verre],  —  L.  18-19. 
M  :  le  voioi...  la  voyais.  — -  L.  20.  M  :  en  [gros  en  deftaiï]  bloc 
par  le  menu,  elle  me  [ronge].  —  L.  23.  M  :  w^  [defcorage]  def- 
confole.  —  L.  27-32,  D  m.  c'ejl...  iambe.  L.  27.  M  :  vn  exemple. 

Page  310,  1.  1-3.  M  :  y  ont  part.  D  :  vains  &friuoles.  —  L. 
26-33.  D  m.  la  phrase.  —  L.  27-34.  M  :  deuil  [qu'ils  venoint 
de  reprefanter  qu'ils  en  raporto(int)]. . .  foi  me/mes  [pour  y  con- 
uier  fes  difciples...  fihien]  ejpoufee...  fur  pris  [de  larmes]...  teint 
d'home  vraiemant  [atteint  feji]  accablé. 

Page  311,  1.  6-16.  D  m.  De  mort.  —  L.  31  :  mette.  M  : 
iette. 

Page  312,  1.  3-9.  D  m.  Quelles...  perfecute  ?  —  L.  3.  M  : 
grimaces  [trijles  choleres].  —  L.  21.  D  m.  pourtant. 

Page  313,  1.  2.  D  :  plains,  plus  graues.  —  L.  6  ;  graues... 
greuent.  D  :  pénibles...  lajfent.  —  L.  16.  Dm.  dit-on.  —  L. 
22-23  •  qi^elque  fois . . .  folajlres.  D  :  par  fois ...  fols . 

Page  314,  1.  13.  D  :  de  befoin.  —  L.  14  :  m'aggraue.  D  : 
moyfijfe.  —  L.  23  :  ieuneffes.  D  '.folies.  —  L.  29-30.  D  :  peu- 
uent  encor . . .  faifon  pajfée. 

Page  315,  1.  5-12.  D  m.  Platon...  eux.  —  L.  7-9.  M  :  au- 
trui de  [l'alegrejfe]...  cet  eage  fleurijjant.  —  L.  10.  M  :  qu'en  ces 
[exercices  ils  douent  la  viâo(ire)]  esbats  ils  attribuent  [l'honeur  de 
la  victoire  a  celuy  des  iunes  gens  qui  les  aura  le  plus  esbaudis].  — 
L.  22.  D  M  :  y  faudroit...  Foible  luiâe.  —  L.  29.  D  :  ouy  dire, 
certaines  volupté^.  —  L.  32-p.  316,  1.  2.  D  m.  le...  auàori. 

Page  316,  1.  3  :  en  vfage  naturel  &  prefent.  D  :  &  vfage 
naturel.  —  L.  15.  M  :  de  fe  tenir.  —  L.  17.  D  m.  la  citation. 

Page  317,  1.  i.  D  m.  la  citation.  —  L.  16-17.  D  :  per- 
fonne  d'honneur.  M  :  compaignie.  —  L.  26  :  ajfreté.  D  M  et 
édit.  1635  :  affreré. 

Page  318,  1.  2-4.  D  M  :  1^5  opérations  mefmes...  au- mor- 
fondu. —  L.  6-19.  D  m.  No:(...  contraire.  —  L.  8-10.  M: 
ejprit  [&  dcemoniacles]. . .  au  rauijfement...  l'amour  [diuin]...  vin 
[a  Bacchus  a  Mars  ans  Mufes].  —  L.  1 1 .  M  :  fanté[iune].  —  L. 
13-15.  M:  venues:  [quelle fureur  &  enthoujiafme  n' engendrait 
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elle  en  mon  anie  en  moy  celle  maniacle  gaïelé  ù'  dijpofition  imagi- 
nation i'ejïois  loin  de  ma  dijpofition  ordinere].  —  L.  14-15  :  Ve/prit 
...  clair  té.  M  :  mon  ejprit...  portée.  —  L.  18  :  tire.  M  :  faicl. 

Page  319,  1.  i.  D  m.  la  citation.  —  L.  3-8.  D  m.  le... 
rire.  —  L.  3.  M  :  humurs  [douces].  L.  6.  M  :  fercin  [lenite  la 
gayetê]  et  m.  fafcheufement .  —  L.  8  :  gaye.  D  :  volnptneufe.  — 
L.  9-16.  D  m.  le...  fentire.  —  L.  11.  M,:  licence  de  leur  [con- 
fciance  :  leur  courage  n'en  ejl  pouint  frapé  ce  font  leurs  yeus.  EJl 
ce  pas  pure  follie  ?  Non  pudeat  dicere  quod  non  pudent  fentire.  Il 
répète  et  raye  encore  cette  citation  après  :  leurs  yeux  (\.  12), 
et  la  rétablit  définitivement  (1.  15)  après  :  Archeanajfa.  —  L. 
28  :  deuroit.  D  M  :  deuoit.  —  L.  30-p.  320,  1.  19.  Dm.  Oui 
..,  conf'ffer?  —  L.  33-34.  M  :  attire  {an  moins]...  liberté  [& 
leur  face  pajfer]. 

Page  320,  1.  5.  M  :  eux  mefmes  [&  l'ignorent].  —  L.  7. 
M  :  confciance  [par  le  monopole  du  iugemant].  —  L.  12.  M  : 
leur  force.  —  L.  13-14.  M  :  Voila  [pourquoi  il  les  faut  fouuant 
remanier  d'vne  main  rude  les  arracher  du  creus  &  pouffer  en  place 
marchande].  —  L.  18-19.  M  :  laidur  ans  mesfaicls...  deuoir  con- 
feffer.  —  L.  31.  D  M  m.  luy. 

Page  321,  1.  II  -.  meffe.  D  :  affiflance  de  deuotion  à  nojlre 
forme.  —  L.  16  :  cache.  D  M  :  couure.  —  L.  20-26  :  nyà.  D  : 
pas  à,  et  m.  ny  à  la...  blanchie.  —  L.  25.  M  :  faine  [matière]... 
conferuee  ou  blanchie.  —  L.  27.  D  M  :  priuée  &  auriculaire.  — 
L.  30.  D  m.  encore.  —  L.  34  :  fuis.  M  :  creins. 

Page  322,  1.  I.  M:  nom.  [Plefante fantafie.  Plnfeurs chofes 
que  ie  ne  voudrois  dire  à  perfone  ie  le  dis  au  peuple.  El  fur  mes 
plus  fecr êtes  fciances  &  penfees  renuoie  a  mon  Hure  mes  plus  priue^ 
amis].  —  L.  7  :  vaillant.  D  :  honnejle.  —  L.  14  :  punir.  D  : 
chajlicr.  —  L.  14  :  Voyre  mais,  fit-il.  M  :  Ouy  mais,  diâ-il.  — 
L.  16-18.  D  m.  Socrates...  difent.  M  :  [Pareillement] Socrates... 
Point  fit  il...  [en]  difent.  —  L.  26  :  qu'il.  D  M  :  qui.  —  L. 
27-29.  D  m.  la  phrase. 

Page  323,  1.  2  :  accolades.  D  :  careffes.  —  L.  10-29.  ^  "''• 
Car,..vieilleffe.  —  L.  12.  M  :  [plus]  miens.  —L.  16-ij  :.  Et... 
C'ejî.  M:  Ilejl  bon  auffi,  que  c'eft.  —  L.  19.  M  :  pas  mefmepour. 
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—  L.  2 1  -2  3 .  M  :  exécrable  que  [chacun  creltU  il  a  le  toucher  &  a  le 
voir]...  faune  par  [l'exûjperati(on)'].  —  L.  25.  M  :  plus  [publi- 
ques communs].  —  L.  28.  M.:  a  la  iuneJJ'e  \&  a  la  vieilleJJ'e].  — 
L.  31.  M  :  moderne  [d'autant  que  les  vertus  de  lors].  —  L.  31- 
32.  D  m.fes...  moindres. 

Page  325,  1.  3.  A  la  suite  du  latin,  M  écrit  :  commance- 
niant  de  vers.  Juvénal  dit,  en  parlant  de  la  voix  :  digitos  habet, 
mais  non  au  commencement  du  vers  (Sat.  vi,  v.  197).  — 
L.  19  :  follajlres.  D  :  aigus.  —  L.  28  :  Vinterefi.  D  M  :  interejî. 

Page  326,  1.  5.  D  :  il  femble  que  i"ay.  —  L.  8  :  ne  la  face. 
M  :  la  face.  —  L.  28  :  troubler.  D  :  mejler. 

Page  327,  1.  12  :  emploi  te.  D  M  :  en-ploite.  —  L.  18  :  qu'a- 
lors. D  M  :  qu'en  ce  cas.  —  L.  22.  D  M  :  //  //.  D  :  en  mes.  — 
L.  24-p.  328,  1.  20.  D  m.  De...  fortniw.  —  L.  26.  M  :  leur 
charge.  —  L.  30.  M  :  l'humaine.  [Nul  eage  nulle  faneur  de 
prince  nulle  valeur  ou  charge  on  richejfe  peut  faire  arriuer  a 
cette  qualité  cens  qui  ne  font  point].  Phrase  qu'il  reporte  plus 
loin  (p.  328,  I.  11-14)  avec  variantes.  —  L.  32-33  :  auoir 
[com'il  leur plaiji]  ...  ruffiens  [les  iouiffent].  —  L.  34.  M  :  Mais 
[ce  leur  ejl  horrible  crime  &  capital  crime  de  mort...  defe  mejler]. 

Page  328,  1.  3-4.  M  :  paffant  [Ils  ne  f aillent  de  tuer  tout 
roitnrier  qui  fe  aproche  dens  de  trop  près]...  tuent  cens  [d'autre 
condition].  —  L.  6-9,  M  :  manière  que  [pour  euiter  ce  dangier]... 
crier  [par  les  rues]  ..  comandent  [qu'ils  fe  iettent].  —  L.  lo-ii. 
M  :  [Les  vus]  Cens  cy...  ejUment  [Jî  grande]  perpétuelle,  cens  la 
vue  [certeine]  mort.  —  L.  11.  M  :  Nulle  [eage].  — -  L.  16.  M  : 
vn  de  race  courdoniere.  — •  L.  19.  M  :  dijlinction  à'  conjlancc 
[d'une  mefnie]  de  leur.  —  L.  28.  D  M  :  de  ntaijlreffe  â'  d'amye. 

Page  329,  1.  6  :  point.  D  :  pas.  —  L.  9.  D  M  :  font  hors. 

—  L.  11-14.  D  m.  la  phrase.  —  L.  11-13.  M  :  cnquis  [par 
lequel]...  du  prendre  ou...  des  dens  on  face,  dicl  il.  —  L.  26  : 
l'vfage.  D  :  l'exenible.  —  L.  27.  D  :  fe  conduit. 

Page  330,  1.  23  :  galantife.  D  :  gentillejfe.  —  L.  29.  D  m. 
c'eji...  s'ejponfer.  M  :  trahifon  de  fe. 

Page  331,  1.  4-5.  D  m.  la  phrase.  —  L.  19  :  amies.  D  : 
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ames.  —  L.  19-24.  D  m.  Et...  tejle.  M  :  en  [paradis  voies] 
Vautre...  avwnrelles  [&  a  Je  defrober]...  panier  [&  puis  s'en 
affubler  la].  —  L.  27.  D  :  non  empefcher. 

Page  332,  1.  4.  D  :  elles  nous  en  deuoyent  aunwlns.  M  : 
deuoyent  et  m.  aumoins.  —  L.  9.  D  M  :  chatouillant.  —  L.  15- 
16.  D  m.  la  phrase.  M  :  voies  [qu'il]  la. 

Page533,1.  i^.  T)  yi  :  en  cela.  —  L.  20-29  :  dix...  quî- 
tant...  permaiiante.  D  :  dix  par  iour...  condonnant...  confiante. 

—  L.  30.  D  :  que  doit.  —  L.  32.  M  :  pris  ?  [Nous/ornes  bien 
diuers  au]  Confiderans  le.  —  L.  32-p.  334,  1.  3.  D  m.  confide- 
rans...  coniugale. 

Page  334,  1.  1-2.  M  :  appétits,  &  que  Solon  chef  de  l'efchole 
iuridique.  —  L.  3 .  M  :  coniugale.  [Ce  règlement  efi  merueilleu- 
fenient  authorife  par  la  rigoreufe  exécution  de  lane  roine  de  Naples 
qui  fit  efirangler  Andreofie  fon  premier  mari  [fur  ce  qu'il  neref- 
pondoit  pas  fuffifammant  ans  couruees  matrimoniales  il  ne  rejpon- 
dait  pas]  ans  grilles  de  fa  fenefire  a  tout  vn  la:(  dor  &  de  foie 
tifiîi  de  fa  propre  main  fur  ce  qu'ans  coruees  matrimoniales  elle  ne 
le  trouuoit  pas  affes  exaâement  refi)ondant  a  fon  efi)erance  &  a  la 
montre  de  la  iuneffe  beauté  &  dijpofition  par  ou  elV  auoit  efieprinfe 
&  [pipee]  abufee].  Ce  passage,  à  partir  de  :  lane,  a  été  remplacé 
plus  loin  (p.  376,  1.  13-21),  avec  variantes.  —  L.  4.  D  M 
m.  dis-ie.  —  L.  15  :  mater.  D  :  macérer.  —  L,  27-29.  D  m. 
la  phrase.  —  L.  28.  M  :  fruit  [qui  efi]  deu. 

Page  335,  1.  6  :  qiiiete.  D  :  paifible. 

Page  336,  1.  4.  DMm./o«.  —  L.  15-16.  Dm.  la  phrase. 

—  L.  16.  M  :  garçons  [autresfois]  desbauche:^  autresfois  [car  a 
fon  aduis  le  premier  degré  de  punition  après  cette  vie  c'efi  a  vn 
home  c'efi  deuenir  famé  &  de  la  s'il  y  faiâ  encores  mal  befie  le 
configne  befie].  —  L.  19-20.  Fermer  la  parenthèse  après  :  fif-ie. 

—  L.  31.  Supprimer  la  virgule  après  :  columbo. 

Page  337,  1.  6  :  diffame:^.  D  :  affole:^.  —  L.  16.  M  :  dépu- 
celage. [De  quoi  traiâoit  le  Hure  de  Theophrafius  intitule  l'amou- 
reus  &  l'autre  de  l'amour.  De  quoi  le  Hure  d'Arifiipptis  intitule 
des  antienes  délices.  lufqiies  a  quel  point  fe  voit  en  Platon  efienduc 
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&  defcrite  la  conduite  des  aniours  plus  liceiUieus  de  fou  temps]. 

—  L.  i6-p.  338,  1.  2.  D  m.  De...  volupté.  —  L.  19.  M  : 
[celuy]  ceus.  —  L.  23.  M  :  temps  plus  hardies.  —  L.  26.  M  : 
[celuy]  Vautre.  —  L.  27.  M  :  des  [exercitations  amoureufes].  — 
L.  30.  M  :  [efcrite]  eshontee  au  delà  de  toute  [example].  —  L. 
32-p.  338,  1.  2  :  //...  volupté.  M  :  Car  il  faut  laiffer  a  part  ces 
efcris  des  [ciutheurs  de  ces  feâes  proteârices  de  la  volupté]  philofofes 
qui  ont  fuiui  la  feâe  Epicuriene. 

Page  338,  1.  5.  D  M:  aux  Eglifes,  des  garfes,  &  des  gar- 
fons  à.  —  L.  7.  M  :  office.  [S'ils  f l'y  entroint  chajîes par  confciance- 
c'ejloit  au  moins  par  fatieté].  —  L.  7.  D  m.  la  citation. 

Page  339,  1.  10-17.  D  m.  II...  pied.  —  L.  13-14.  M  : 

[perfone]  le  monde  pour  [randre  en]...  publiq  ef gaiement  conte.  — 
L.  14-16.  M  :  faiâ.  [Et  qu'il  fait  ainfi].  Les  nations...  encores 
[plus  aprochant]...  au  [naturel]  vrai.  —  L.  20-23.  ^  •  ^'^"^  ^^ 
dames  du  pays,  Je  deuoit,  et  m.  fuyuant...  corpora.  M  :  veue  [de 
la  iunejje],  et  après  :  corpora,  écrit  :  vers,  cette  citation  étant 
en  effet  écrite  en  quatre  lignes  comme  de  1a  prose.  —  L* 
30-p.  340,  1.  9.  D  m.  Les...  matrice. 

Page  340,  1.  9-10  :  Or.  D  :  Et,  et  m.  mon  legijlateur.  — 
L.  16-19.  D  i""^-  1^  phrase.  —  L.  17-18.  M  :  fienes  [auant  que 
d'ejîre  a  me/mes].  —  L.  23-27.  D  m.  la  phrase.  L.  24.  M  : 
homes  &  famés.  —  L.  29-p.  341,  1.  5.  D  m.  Et...  yeux.  L. 
30-31.  M  :  de  Pegu...  drap  [&  fort]. 

Page  341,  1.  i.  M  :  [antienemant  cette  nation  ejloit].  —  L. 
7-18.  Dm.  Les...  eflat.  —  L.  7-10.  M  :  Les  [famés]... filles [ejloinl 
furnomees  de  ce  qu'en  marchant  elles  montroint  leurs  cuijfes  &] 
voioint  tous  les  iours  [fans  tentation]...  exercices  &  montroint  en 
marchant  leurs  cuijfes  a  nud.  —  L.  13-18.  M  :  defquels  tefmoui- 
gne  S.  Auguflin  [donoint]...  qui  [mettoint]  en  doute  [refufcitc- 
roint]...  nojlre  [de peur  de  nous  inciter]...  eflat  [a  l'yure par  leur 
prefance.  Si  c'efloit  a  elles  de  dogmatifer  en  telles  chofes  diroint 
elles  pas  que  pour  cette  raifon  il  vaudroit  mieus  que  ce  fut  a  nous 
de  changer  en  elles].  —  L.  23.  DM:  (charité  efmerucillaUe). 

—  L.  28-p.  342,  1.  2.  D  m.  Inique...  caufe.  Passage  que  M  ne 
place  pas  ici,  mais  à  la  page  suivante  après  la  citation  :  Num 
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tu...  —  L.  29.  M  :  corniptions  [pires].  —  L.  33-p.  342,  l.  i. 
M  :  décrets  [exajpere]. . .  ajpre  &  vicieufe...  porte  [en  foi]. 

Page  342,  1.  2  :  Elles.  D  M  :  £/  elles.  —  L.  20  :  nidejfe. 
D  :  ajpretè.  —  L.  29.  D  m.  la  phrase.  M  ne  l'adopte  qu'après 
avoir  écrit  et  rayé  :  [car  la  force.  Diaboli  vlrtus  in  lunibis  ejl  : 
car  le  throfne  du  diable  [ejï]  loge  ans  rotiignons  :  car  félon  S.  le- 
rofvie  la  vertu  du  diable  loge  ans  ronignons]. 

Page  343,-  1.  11  :  renfrongnee.  D  M  :  renfroignée.  —  L. 
18-29.  -^  "''•  Car...  chajleté.  —  L.  23.  M  :  modejîie  :  [qu'a  Ion 
affaire  d'ejplucher  fi  en  cas  d'auanture].  —  L.  24.  M  :  diuinant. 

—  L.  27.  M  :  c'ejloit  tefniouignage  de  foibleffe  &  [de  deffuince]. 

—  L.  32  ifeforfaire.  D  :  s'affoler. 

Page  344,  1.  9  :  cafueles.  D  :  fortuites.  —  L.  15.  D  M  :  d* 
indifcretion.  —  L.  24.  D  M  :  de  bien  &  d'honneur. 

Page  345,  1.  6.  D  :  ces  d  lui  nés  grâces;  M  :  ces  tendres  grâces. 

Page  346,  1.  9.  M  :  pourtant  pas.  D  M  :  douces  careffes.  — 
L.  23-25.  D  m.  outre...  republiques.  —  L.  24.  M  :  [toiite]  leurs. 

Page  347,  1.  8-10.  D  m.  c'ejl...  remède.  —  L.  18.  D  M  : 
à  V aigre  &  à.  —  L.  19.  D  :  monjlrueufe  agitation,  qui. 

Page  348,  1.  8  :  chafleté.  D  :  tempérance.  —  L.  14-16.  D 
m.  la  phrase.  —  L.  22-23.  ^  •  ?"*  ^  encmes  à  s'en  moquer.  — 
L.  24  :  gens.  D  :  hommes.  —  L.  34.  D  M  :  pial-auenante. 

Page  349, 1.  3.  D  :  poifer  autruy.  —  L.  7-10  :  Mais.,,  roii- 
giffe.  D  :  &  pour  moy,  commets  volontiers  à  vu  tiers,  de  rougir. 

—  L.  9-10.  M  :  commet:^  [volonticr  vu]...  rougiffe  [pour  moi]. 
Phrase  rédigée  d'abord  sans  l'incidente  :  quoy  que...  honte.  — 
L.  15.  D  m.  fi  cuyfant  dr. 

Page  350,  1.  6.  D  m.  d'vn  vifage  ferieux.  —  L.  12.  D  M 
mettent  :  ans  dames  après  :  inepte.  —  L.  26-31.  D  m.  //... 
tuée.  L.  26.  M  :  perdre  [non  impudicitemant  la  pudicité  corporelle 
&  ejî  des  effaiâs.  Il  en  ejl  qui  offancent  mefnie  fciammant  la  pu- 
dicité pureté  corporelle].  —  L.  30-31.  M  :  Telle  a  [tout  perdu  Ji 
elle  ne  l'eut]  ef dire  fa...  telle  [s'en  louant,  la  chatouillant  la  tuée]. 

Page  351,  1.  9.  D  M  :  commune  qualité.  —  L.  23-p.  352, 
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1.  4.  D  m.  Mais...  Mecenas  ?  —  L.  24-26.  M  m.  entre  nous... 
[cntrcprinfé]  entremife.  —  L.  31-p.  352,  1.  3.  M  :  par  euillades 
&  fignes  fe  [laijfant]. . .  ejpaule  a  leur  iiitelliiance.  Et  îaduoucf... 
cria  :  Vois  tu  pas  coquin  que  te  ne. 

Page  352,  1.  17-25.  D  m.  Pheâoii...  polices.  —  L.  23.  M  : 
[corps']  pudicité  de  pouruoir. 

Page  353,  1.  6-7.  D:  plus  f es  en/ans,  qu'elle  ne  le  guérit  à 
luy  ?  —  L.  1 5  :  cornardife.  D  :  conardife. 

Page  354,  1.  13-15.  D  m.  la  phrase.  —  L.  13.  M  :  Cha- 
cun^de  [nous].  —  L.  20  :  fier.  D  :  faire.  —  L.  23-29.  D  m. 
Les...  fent.  L.  25.  M  :  treuuent  [au  mariage]. 

Page  355,  U  13:  Im-s  cela.  D  \  fans  laquelle.  —  L.  18-24. 
D  m.  Le...  très-difficiles.  —  L.  18.  M  :  raifon  d'accorder  la. 

Page  356,  1.  3.  D  M:  tout  chair.  —  L.  5  :  félon.  D  :  am- 
hitieux.  M  :  [arrogant]  félon.  —  L.  11.  D  M  :  craignons.  —  L. 
26  :  authorifafi,  D  :  aduouat. 

Page  357,  1.  3-4.  D:  necerchajl,  et  m.  &  qui.'..  Vincitajl. 

Page  358,  1.  6.  D  m.  la  citation.  —  L.  10.  M  :  ejprits. 
[Qui  fignifie plus  qu'elle  ne  diâ].  Phrase  reportée  plus  bas,  1.  29. 
—  L.  14.  D  m.  la  citation.  —  L.  23.  D  M  :  /^ï  chofe.  —  L. 
29-30.  D  m.  la  phrase. 

Page  359, 1.  26.  D  m.  maniant &.  M  :  maniant  [foupple&]. 

Page  360,  1.  3.  D  ife  ternit.  —  L.  9.  D  M  :  trop  artifi- 
cielle. —  L.  12.  D  M.  :  fil  n'y  entend.  — -  L.  13.  D  M  :  «^  reco- 
gnois  pas.  —  L.  17-18  :  naturaliferois...  nature.  D  :  traiteroy 
l'art  le  plus  naturellement  que  ie  pourrais.  —  L.  26-30.  D  m. 
la  phrase.  L.  28-30.  M  :  quand  il  [faifoit  la  mufiqiie  faifoit 
paffer  deuant  ou  après  luy]...  après  luy  [paffat  quelque  mauues 
chantre]...  quelques  [mauues  chantres]. 

Page  361,  1.  3-4.  D  m.  la  phrase.  —  L.  12  :  bien.  D  : 
volontiers.  —  L.  23-24.  D  m.  tu  te....  feinte.  —  L.  34.  M  :  a 
Vefiranger. 

Page  362,  1.  1-2.  Dm.  la  phrase.  —  L.  9.  M  :  complexion. 
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[Tantojl  ie  ne  cejfe  de  iurer;  ie  ceffe  tanlojl  vue  longue  fe/on,  félon 
la  compaignie  ou  ie  me  fuis  tenu  mais  félon  ma  forme,  guiere  ne 
iure  que,  par  dieu,  qui  ejl  le  plus  [ferme  &  droit]  excufahle  &  iujle 
de  tous  les  fermans.  Cette  nidfible  imitation  me  remet  en  mémoire 
cette  autre  imitation  murtriere  des  [ferpens]  finges  horribles  que 
le  Roy  Alexandre  rancontra  en  certein  dejlroit  des  Indes  defquels 
autremant  on  ne  pourroit  venir  à  bout.  Mais  ils  ont  aprins  aus 
homes  du  pais  qu'ils  aiment  a  contrefaire  ce  qu'ils  leur  voient 
faire.  Les  chaffeurs  oignent  leurs  yeus  de  miel  &  laijfent  de  la  glu 
en  la  place  font  femblant  de  fe  mirer  tout  contre  la  terre  &  y  ata- 
chent  des  lacs  cour  ans  &  chauffent  a  la  veue  de  ces  finges  leurs  fou- 
liers  a  tout  force  des  liens.  Par  ou  ces  poures  bejles  [acojl(umees)] 
duites  a  contrefaire  fur  ce  qu'elles  voient  faire  fe  prenent  elles 
mefmes  &  fe  perdent].  —  L.  9-30.  D  m.  Imitation...  l'air.  — 
L.  12,  M  :  autrement  il  eut  ejîé.  —  L.  15-19.  M  :  aprindrent 
[de  faire  femblant]...  a  tout  force...  oindre  [les  yens  de  quelque 
autre  drogue  &  au  lieu  de  cete  la  y  mettre  de  la  glus].  —  L.  19. 
M  :  Ainfi  [les]  metoint  imprudammant  a  mal  [leur  complexion 
fngereffe].  —  L.  21-22.  M  :  s'engluoint  [s'enlajfoint  par  imita- 
tion]... d'elles  mefmes.  —  L.  25.  M  :  n'ejl  [nullement  aucune- 
ment] en.  —  L.  26.  M  :  c'ejl  [plus  volontiers].  —  L.  28.  M  :  Ze- 
non [les  câpres,  Pythagoras  leau  &  lair]  cette.  —  L.  30-32.  D  : 
fuis  aifè  à  receuoir  ces  impreffions  fuperficielks  :  fi  i'ay  eu.  M  :  fu- 
perfcielles  :  qu'ayant  eu. 

Page  363,  1.  30.  D  M  :  Auffi  de  Ces. 

Page  364,  1.  1-3  :  &  parlant...  foif.  D  M  :  parlant.  D  : 
faim,  et  m.  (1.  3-9)  m  vnfubieâ...  beauté.  —  L.  3.  M  :  iouif- 
fance  [en  vn  beau  fubieft.  —  L.  5-6.  M  :  [roignons]  vafes,  et  m. 
comme...  parties.  —  L.  10-20.  D  :  plaifir,  par  où  il  nous  tient  ; 
m.  (1.  15-16)  qu'on  ayt...  enfemble;  et  remplace  (1.  18-20): 
qu'il  ejl...  îouët,  par  :  qu'on  fe  ioue  de  nous.  —  L.  15-20.  M  : 
Et  qu'on  aye...  Et  que  la  fupreme...  vrai,  car  ce  que  diâ  Platon 
que  l'home  ejl  le  iouet  des  Dieus.  —  L.  23  :  moquerie.  D  :  in- 
dufirie.  —  L.  28.  D  M  :  vn  affronteur.  —  L.  31.  A  la  suite 
de  :  ridentem  dicere  verum,  M  écrit  :  fin  de  vers  en  ça.  Ces  trois 
mots^  imprimés,  comme  commencement  de  vers,  à  l'aligne- 
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ment  de  :  Qidd,  et  avec  une  R  majuscule  au  mot  :  Ridentem, 
que  M  a  soin  de  corriger,  doivent  être  portés  plus  à  droite. 

Page  365,  1.  1-3.  D  m.  la  phrase.  —  L.  3.  M  :  dauantiere. 
—  L.  6  :  offices.  D  M  :  opérations.  —  L.  10.  D  M  :  yî  î7  ne. 
^—L.  23  :  funâions.  D  M  :  opérations.  —  L.  26-27.  ^  "^-  ^^ 
phrase.  M  :  [d'ap(peîer)]  de  notner.  —  L.  32.  M  :  ejîendu  du 
tronçonement  du  prépuce  qui  en  ejl  vue  punition. 

Page  366,  1.  1-12.  D  m.  (à  cette...  f exe).  M  :  (ajleure... 
honteufes  [&  bien]  &  peneufes).  [Mais  les  EJfeniens  corne  did 
Pline  [fuient  les  femmes]  ont  ils  pas  refon  de  chajjer  toute  femme 
d'entre  eus  &  fuir  d'engendrer  des  homes  :  nation  qui  ont  duré 
pourtant  plus  de  mille  ans  [par]  de  l'ahhort  d'autres  homes  de  leur 
humeur  qui  continuelemant  fe  [font  range:(]  rangeoint. . .  des  ejlran- 
giers  :  fans  hajlir  vu  fui  nouuel  home,  de  quoi  parle  Pline,  me 
plaifoint  fe  tneintenans  plufeurs  fiecJes  de  l'ahhort  des  ejlrangiers 
qui  fe  rangeoint  continnellemant  a  eus  plufeurs  fecles  fuians  tout 
emhrajfemant  féminin  fans  nourrijfe  fans  maillot  fans  forger  vn 
fui  home  nouneau].  —  L.  3-7.  M  :  Pline  [me  plaifoint]...  ejlran- 
giers qui  [continuelement  fuiuans  cette  belle  humeur]...  hafardè 
[de  fe  perdre].  —  L.  10.  M  :  Zenon  [ne  tajla  de].  —  L.  13  : 
fuit...  court...  mourir.  D  :  defdaigne.  M  :  fuit.  D  :  mourir  & 
enfeudir.  —  L.  14-17.  D  m.  la  phrase.  M  :  Pour  le  [perdre]... 
champ  [plein grand]...  creus  tenebreus  &  contreint.  —  L.  17.  M  : 
fe  cacher  &  rougir.  —  L.  19  :  faueur.  M  :  grâce.  —  L.  21-25. 
D  m.  la  phrase.  L.  25.  M  :  [pareillement]  enfemble.  —  L.  25. 
D  :  pœnitet.  Nous  accufons  en  mille  chofes,  les  conditions  de  nojlre 
cjlre.  M  :  pœnitet.  [Nous  volons  mal]  Nous  ejlimons  a  vice  nojîre 
ejlre.  —  L.  27.  D  :  grandes  en  toute  forte  de  grandeur.  —  L. 
34-p.  367,  1.  7.  D  m.  En...  empirement. 

Page  367,  1.  1-2.  M  :  exceller  fur...  leurs  repas  [n'en  font 
qu'vn].  —  L.  5.  M  :  Sottes  gens  qui.  —  L.  8-10.  D  :  Quel  ani- 
mal defnaturé,  qui...  Qim.  àqui...  mal-heur  ?  —  L.  17-18.  D  m. 
la  phrase.  —  L.  20.  D  m.  dangereux  vtil  eu  def règlement .  —  L. 
23  :  necejfaires.  D  :  naturelles.  —  L.  27-28.  D  m.  la  phrase. 
L.  28.  M  :  a  ton  aife  fi  [tu  ne  prens  a  dejplaifir  ton  aife]  ton 
aife  m  te  vient  a  dejplaifir.  —  L.  30.  M  :  manque  &  oifiue. 
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Page  368,  1.  3.  D  m.  viartaines.  —  L.  4-6.  D  m.  la 
phrase.  L.  4-5  :  ordonnances...  monde.  M  :  règles pofiliues  de  ton 
inuantion  t*occupent  &  alacbent  &  les  règles  de  ta  parroijfe  :  celles 
de  Dieu  &  du  monde.  —  L.  20  :  cetuy-là.  D  :  cet  autre.  —  L. 
30:  leur.  D:  au;  M  :  U. 

Page  369,  1.  2  :  fauourer.  D  M  :  goufter.  —  L.  31.  D  M 
m.  rien.  —  L.  34  :  vnpeu  bien  hafardees.  D  :  mal. 

Page  370,  1.  5-9.  D  m.  la  phrase.  —  L.  5-8.  M  :  [Et 
Thrafonidee  au  tetnps  paffe  aiatit  gaigiu  le  ceur  d^vne  famé  qu'il 
ttimoit  tout  refolu  d'en  iouir  Valant  la  tenant  en  fa  iouijfanct  pour 
n*amortir  reffafier  &  affoiblir  cette  ardur  viue  defon  amitié  enuers 
elle,  par  la  fatiete  &  iouiffaïue,  cette  ardur  viue  de  fon  amitié 
enuers  elle]  de  laqtielle.  — L.  7-9.  M  :  de  fa  nmijlrejft...  &  paiffoit. 

Page  371,  1.  5-6  :  forcenerie...  faillir.  D  :  rage.  D  :  faJlir; 
M  :  falir.  —  L.  14  :  merueilleufement.  D  M  :  ntonjlrueufement. 

—  L.  17-21.  D  m.  la  phrase.  —  L.  22.  M  :  fans  ame^  uonfens 
fentiment. 

Page  372,  1.  25  :  rien.  D  :  guère. 

Page  373, 1.  7-10.  D  m.  Et...  emiffa.  —  L.  13.  D  :  don- 
luint  quelque  conrfe  &  quelqtte  liberté.  Ayant  tant  de  pièces  à  mettre 
en  communication,  on  les  acljemine  à  y  employer  toufionrs  la  der- 
nière, puifqiu  (fejl  tout  d'vn  pris.  Nous  courons  à  peu  près  mefme 
fortune.  Ils  font  trop  extrêmes  en  contrainte,  nous  en  licence.  De 
ces  trois  phrases,  M  conserve  les  deux  dernières.  —  L.  16. 
D  m.  pages.  —  L.  22  :  aduanture.  D  :  fortune.  —  L.  28.  D 
m.  de  foy.  —  L.  31  :  toufionrs.  D  M  :  efioyent.  —  L.  32-p. 
374,  1.  3.  D  m.  la  phrase.  L.  32  :  Cejl  affaire  aux  Sarnuites. 
M  :  Cejl  aus  Sauromates. 

Page  374,  1.  4  :  fujjit.  D  :  ^ejl  affe^.  —  L.  6.  D  m.  â-  à 
nous  auffi,  que  M  écrit  :  corne  à  nous.  —  L.  8-11.  D  ni.  la 
phrase.  —  L.  9- 11.  M  :  innés  gens...  n'en  [pouuoir]  pas  forlir. 

—  L.  15-17.  D  m.  la  phrase.  M  -.faneurs.  Ans  endroits  de  la 
Grâce  ou  ejloint  licites  les.  En  la  dijpance  graque  des  amours  des 
garçons  Platon  diâ  qu'es  flateries  les  pourfuites  Us  feruices  en 
ejloint  bien  vetis  &  fauorifei  :  la  hapuctê  de  je  randre  ejioit  ce 
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neantmoins  defcriee  &  comîamnee  œnie  dicl  Platon.  Platon  diâ 
que  es  contrées  de  la  Grâce  on  a  en  quelque  condition  ejîimee  & 
vtile  l'amour  des  garçons  &  eftoit  licite  &  ou  les  pour/uites  les 
flateries  les  veillées  les  feruices  &  les  pajfions  efioint  veucs  en 
puhliq  de  bon  euil  &  fauoràble  :  fi  la  hafiiueié  de  complere  &  défit 
rendre  efioit  pourtant  ce  neantinoins  très  rejprouuee  ans  tenans  & 
condamnée].  —  L.  17-18.  D  :  de  gourmandifie  &  de  fiaim.  D 
M  :  toute  leur  art.  —  L.  20.  M  :  tumultuairement  \&  fians  fie 
douer  loifir  de  nous  reconoitre  &  iuger],  —  L.  31.  D  m.  Pâli 
natc£.  —  L.  34-p.  37),  1.  i  :  fiournies  de...  fimplenient.  D  :  gar- 
nies fimplemenl. 

Page  375, 1.  1-21.  D  m.  //...  PrinceJJe.  —  L.  7.  M  ;  [finr] 
au  delà.  —  L.  17.  M  :  [à]  pour.  —  L.  20-21.  M  :  [qu'il]  lefi- 
quels...  qu'il  put.  —  L.  22  :  par  tout.  D  M  :  f «  tout.  —  L. 
33  :  iihToyahle.  D  :  monjîruenfe. 

Page  376,  1.  2  :  fieroit.  Lire  :  Il  fieroit.  —  L.  13  :  qu'elles 
achètent...  fiac.  D  :  qu'on  acheté.  D  M  :  poche.  Après  :  poche,  D 
met  une  virgule,  m.  (1.  13-21)  leannc...  ahufiee,  et  continue  : 
que  l'aâion.  —  L.  15  :  aue-c.  M  :  a  tout.  Voir  ci-dessus 
(p.  334,  1.  3)  une  autre  rédaction  de  ce  fait.  —  L.  24-28.  D 
m.  la  phrase.  —  L.  25-27.  M  :  loix  que  pour  décider  de  l'oppor- 
tunité des  mariages  les  iuges...  pretandent  [entièrement]  tous... 
iufiques  [au  bas  ceinture  du  ventre]  à.  Phrase  récrite  plus  loin 
(p.  378)  avec  variantes,  et  biffée. 

Page  377, 1.  16.  D  :  perfionne  d'lx)nneur.  —  L.  19  :  vnde- 
num.  D  M  :  heu  denum.  M  le  récrit  ainsi,  après  l'avoir  biffé 
et  remplacé  par  :  vmlenum.  Horace  dit  :  odavum.  —  L.  27-p. 
378,  1.  I.  D  m.  Et...  ieuncffe.  —  L.  28.  M  :  [fi promptcmant] 
en  vn  moment. . .  [moyte]  congelée. 

Page  378, 1.  26-p.  580, 1.  23.  D  m.  â'd'vne...  Suiuons.  — 
L.  27  :  efi  efigalement  mienne.  M  :  me  fiaicl  efigalemant  moi.  M 
avait  d'abord  écrit  :  Clmcune  de  mes  pièces  me  fiaiâ  efigallement 
moi  que  toute  autre  pièce.  Et  me  fiait  mon  portraicl  par  tout  efiga- 
lemant en  publiq.  Et  Platon  ordone  bien  ordone  que  les  Ixymes  qui 
fie  veulent  marier  fie  prefiantent  ans  iuges  tous  nuds  &  les  fiâmes 
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iufques  au  deffons  de  la  ceinture.  Il  a  reporté  cette  dernière 
phrase  ci-avant  (p.  376,  1.  24-28)  avec  variantes. 

Page  379,  1.  2.  M  :  vfuelles  [nationales  &  locales].  —  L.  3  : 
générale.  M  :  vniuerjelle.  —  L.  5-6.  M  :  [la  contenance']  Vappa- 
rance...  [la  fuhjlance]  l'ejfance.  —  L.  7.  M  :  courrons  [après  cens 
la].  —  L.  1^  :  de  la  rai/on  commune.  M  :  &  communes.  —  L. 
18-19  :  légères...  iujles.  M  :  menues...  prenantes.  —  L.  20.  M  : 
[nous]  la  nojlre.  —  L.  21.  M  '.ombrages  [fuperficiels].  —  L. 
26.  M  :  iufques  [en  la  moele].  —  L.  27.  M  :  Vtile  [honte  fi  elle 
luy  pouuoit  défendre  cette  defcouuerte].  —  L.  31.  M  :  [fagejfe] 
prudance. 

Page  380,  1.  1-2.  M  :  m' excuferois  que  de  nulV  autre  partie  de 
ce  traiâé.  le.  —  L.  3  :  i'eftime.  M  :  ie  tiens.  —  L.  6  :  difficile.  M  : 
très  difficile  [de  m' accommoder  a  chacun].  —  L.  8-12.  M  :  pran- 
dre  propremant...  nofires  &  des  plus  crete^.  —  L.  13-14.  Mm. 
&  des  plus  crefie:{.  —  L.  17.  M  :  d'autres  [approues.  Suiuons.  Pa- 
reillement. Et  fi  c'efi  nature  ce].  —  L.  18.  M  '.parler  [licentieus 
defuergondè].  —  L.  21-22.  M  :  particulières  &  générales  circon- 
fiances  en  allège.  —  L.  23  :  Pareillement.  D  :  Auffi.  —  L.  30- 
31.  D  m.  la  phrase. 

Page  381,  1.  17  :  honteufes.  D  :  viles.  —  L.  29  :  au  prix 
d^e.  D  :  félon.  —  L.  3  3 .  D  :  capitulations  ceremonieiifes. 

Page  382,  1.  7-16.  D  m.  Vay...  difficulté.  —  L.  10.  M: 
ajpre  [&  inejperé  :  pour  eftre  plus  hors  de]  &  inopiné.  —  L.  17. 
M  :  génitales.  [Le  dejjein  d'engendrer  doit  efire  puremant  légi- 
time]. —  L.  19.  D  m.  à  nos  gens. 

Page  38',,  1.  i.  D  M  :  à  recommencer.  —  L.  3-4.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  16.  D  m.  la  citation. 

Page  384,  1.  4  :  illégitime.  D  :  vitieufe.  —  L.  9-18  :  force 
...  dïlaier.  D  :  vigueur.  D  M  :  retarder.  —  L.  19  :  fage.  D  : 
bon  homme.  —  L.  20  :  obieâ.  D  :  fubieâ.  —  L.  3 1 .  D  :  en  règle, 
&  en  reformation.  —  L.  31-33.  Dm.  la  phrase. 

Page  385,  1.  1-3  :  point...  mefure.  D  :  gueres...  règle,  et  m. 
&  en...  fuitte.  L.  2 .  M  :  prefche  la  [tempérance  non  Vabfiinance 
la  difette].  —  L.  6-10  :  ingenieufement . . .  affame.  D  :  ingenieufe- 
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ment,  d'euiler  toute  viande  &  hoijjbn,  qui  fions  altère,  &  qui  nous 
affame:  c'efi  à  dire  qui  nous  face  defirer  nouuelle  faim.  —  L.  8. 
M  :  vouloir  [pas  fnlemant]  que...  d'euiter  [tout  fubiet].  —  L. 
10  :  hreuuage.  M  :  boiffon.  —  L.  11-14.  D  m.  elle  nous  ordonne, 
et  dit  :  ains,  au  lieu  de  :  mais.  —  L.  17.  D  :  ^^  rigueur  &  d'inhu- 
manité. —  L.  25-27  :  defmembrons...  aujfi.  M  :  [pieçons  defchi- 
rons'\  deffirons.  D  :  autant. 

Page  386,  1.  4-18.  D  m.  En...  corps  ?^L.  12  :  fa.M:  leur. 

—  L.  14.  M  :  faluteres  [tout  einfi  come].  —  L.  17.  M  :  l'ejprit 
[ne  l'exerce  point].  —  L.  iS  :  me  tienne  en  haleine.  D  :  m'exerce. 

—  L.  23-p.  387,  1.  2.  D  m.  la  grâce  (1.  23);  me  remettrait... 
foy  (1.  ,26-30);  de  mille  chagrins  melanchoUques  (I.  31);  &  le 
mauuais  ejlat  de  nojîre  fanté  Q.  32-33);  et  (p.  387,  1.  1-2)  dit  : 
Valainc,  au  lieu  de  :  les  nerfs...  vie.  —  L.  29-p.  387,  1.  2.  M  : 
le  r'acouintant  a  [foy  luy  &  clarifiant']  foy...  aage  &  le  [pis]... 
vigeur  [de  l'ame  &  fon]  &  allegreffe  de  Vame  à  ce. 

Page  387,  1.  4  :  fort.  D  M  :  bien.  —  L.  11  :  veu.  D  M  : 
[cachants.  —  L.  22-28.  D  m.  Et...  frais.  —  L.  22-23.  ^  •  Et 
[cete  fleur]...  naiffante  [&  affetee].  —  L.  28.  M  :  a  du  [caillé]. 

Page  388,  I.  1-5.  D  m.  la  phrase.  —  L.  3.  M  :  celuy  que  ie 
fens.  —  L.  3-7  :  cil...  peut...  aufquels.  D  :  celuy...  ne  peut.  M  : 
aufqueles.  —  L.  14-15.  D  m.  ou...  fuiue.  M  :  [mode]  guife... 
enhortoit.  —  L.  17.  D  :  O  le  fot  meflange  &.  —  L.  21-27.  ^  ^' 
Xenophon...  informe.  —  L.  21-23.  ^  *  Xenophon  [fe  féru  oit 
d'oUeâion].. .  a  V encontre  de  Menon  [qu'il  emploiat].. .  embefouignat 
[enuers  des  obieâs  qui  paffoint].  Phrase  écrite  encore  plus  loin 
(p.  389,  1.  20)  avec  variantes,  mais  biffée. 

Page  389, 1.  i-io.  D  m.  Et...  liffee.  —  L.  i.  M  :  [Mais]  Et. 

—  L.  2-5,  M  :  itine  [home^...  ofloit  [ainfi  fe pref autant]...  fi  vu 
[phi(lofophe)].  —  L.  7  :  fufi.  M  :  foit.  —  L.  8-9.  M  :  Vue  lai- 
dur  &  vue  vieilleffe  aduouee  [me  fembîe].  —  L.  13.  M  :  l'enfance 
[non plus  que  la  beauté].  —  L.  18-22.  D  m.  Et...  Harmodiens.  — 
L.  19-20.  M  :  iufques  [a  cet  eage  auquel]...  s'ombrager  [de  fon  pre- 
mier (fri)fon  il  a  efie  remarqué  par  Platon  mefme  come  rare.  Et 
Xenophon  fe  feruoit  de  reproche  contre  Menon  [a  vfer]  qui  vfoit  en 
l'amour  de  fubieâs  [auamé  en  eage]  qui  paffoint  fleur].  M  a  donné 
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cette  dernière  phrase  avec  variantes,  ci-avant,  p.  288, 1.  21.  — 
L.  21.  M  :  Jaqiielle  fi  plaif animant.  —  L.  27-30.  Dm.  la  phrase. 

—  L.  28.  M  :  [le  priuilegé]  Vauantagc.  —  L.  31  :  vie.  D  :  aage. 

Page  390,  1.  4.  D  m.  la  citation.  —  L.  5  :  galbe.  D  M  : 
garhe.  —  L.  10  :  folajlrant.  D  :  aueiigle.  —  L.  11.  D  M  :  par 
fiigejje;  M  écrit  d'abord  :  [prudence'].  —  L.  13  :  calleiifes.  D  : 
rajjifes.  —  L.  20  :  rafils.  D  M  :  prudent.  —  L.  23-24  :  défaire... 
harde  Socratique.  D  :  d'entrer  en;  M  :  de.  D  :  troque;  m. 
(1.  24-p.  391,  1.  i)  achetant...  à  vne,  et  continue  :  &  de  préoc- 
cuper. —  L.  26.  M  :  haut  {&  iujle].  —  L.  31.  M  :  autre  [plus 
eftroiâe']  faueur  amoureufe  de  [quiconque]  qui. 

Page,  391, 1.  i.  M  :  [quelcuné]vne.  —  L.  7  :  s'ejîouffent... 
ne  font  pas  des.  D  :  s'ejloujfent...  ne  font  des. —  L.  19-23.  D  m. 
Platon...  nojlre.  — •  L.  19.  M  :  apelle  [les  fenies  a  toute  forte 
d'ejludes  d'exercices  &  vacations  aueq  les  majles  viefmes].  —  L. 

21.  M  :  vacations  [en  fa  chofe  publique].  —  L.  22.  M  :  An- 
tijîhenei  [difoit  nojlre  vertu  &  la  leur  eftre  mefme  chofe].  —  L. 
26  :  paele.  D  M  :  poêle. 

Page  392,  1.  8  :  inuention  &.  D  :  rencontre  ou  quelque.  — 
L.  13.  D  M  m,  pour.  L'édit.  de  1595  :  voir  pour.  —  L.  16- 
19  :  efiernuent..,  ejiernuement.  D  M  :  ejîrenuent...  efirenuement. 

Page  393,  1.  13-14:  Jpecialevient...  hors  de  toute.  D  M  :  d" 
notamment.  D  '.fans.  —  L.  18-20.  D  m.  la  phrase.  —  L.  21- 

22.  D  met,  à  tort,  la  parenthèse  après  :  &.  M  aj.  au  moins, 
après  :  m'ait.  —  L.  28.  D  m.  finon  fans  crainte,  toutesfois.  — 
L.  30  :  ny.  D  :  &. 

Page  394,  1.  i  :  dit-il.  D  :  (faiâ-il).  —  L.  20.  D  m.  la 
citation.  —  L.  21.  D  :  dire  que,  —  L.  33.  D  m.  rejfoudre  &. 
M  :  reffouder  &. 

Page  395, 1.  6-10.  D  m.  Epicurus...  fage.—  L.  9-10.  M  : 
que  [ianiais  fol  ne  deuint  fage]...  fera  [pourueu].  —  L.  10.  D 
M  m.  me.  —  L.  14  :  defarmé...  armé.  D  :  peu  garny...  garny. 

—  L.  16-17.  D  M  mettent  :  &  les...  ieunejfe,  entre  paren- 
thèses. —  L.  34  :  remédier.  D  :  pourmier. 

Page  396,  1.  i  :  luâer.  D  M  :  luiàer.  —  L.  2-33.  D  m. 
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Si...  bœufs.  L.  5-6.  M  :  prefantent  [des  coches  arnie:(potir  la]... 
guerre  [félon  les  nations  félon  les  fiecles'].  —  L.  13.  M  :  niofque- 
tere  [a  tout  vne  hone  quantité].  —  L.  16-17.  M  :  front  à  [la]... 
tirer  auant.  —  L.  20.  M  :  les  defcochoint  dans  [les  efcadrons  des 
enemis].  —  L.  22-24.  M  :  pouuoint  tirer...  vn  [camp],  —  L. 
30-31.  M  •.guerriers  [pour  vn'  autre  fois]  et  m.  Comme...  enfei- 
gnes.  —  L.  31-33.  M  :  Les  Roy  s  de  fwjlre  première  race  mar- 
choint  en  pais  fur  vn  clmrriot  t raine  par  quatre  Veufs.  —  L.  34  : 
traîner.  M  :  mener. 

Page  397,  1.  8.  D  :  attela  à  fon  coche  des.  —  L.  21-27.  ^ 
m.  la  phrase.  —  L.  27-28.  D  M  :  cabdet...  mefwit. 

Page  398, 1.  3-22.  D  m.  Et...  feruice.  —  L.  4-5.  M  :  Theo- 
phrajlus  d'auoir  [tenu]  ejiahli...  &  [teJle]  maintenu  telle.  —  L.  8. 
M  :  commune  [&  defquels  la  mémoire  fe  pcrt]  qui  s'euanouiffent 
de  la  mémoire.  —  L.  10.  M  :  ejlime.  [llla  impenfe  meliores  mûri 
naualia  portus  aquarum  duâus].  —  L.  11.  M  :  [iujîe  &]  Royalle. 

—  L.  14-16  :  de  rues...  lairra...  à  long  temps.  M  :  des  rues...  a 
laijfe...  de  mon  temps.  L.  21-22.  M  :  du  [beau  noJîre]pont...  ville. 
[le  def rerois]...  en  trein  lufage.  —  L.  23.  D  :  Outre  ce,  qu'il. 

—  L.  32  :  porter.  D  M  :  aporter. 

Page  399,  1.  4.  D  M  :  mains  fouueraines.  L.  7-12.  D  m. 
La...  verfatur.  L.  9-10.  M  :  vn  [chef]...  profit  de  [fes  fubiets 
corne  vn  médecin  non  pour  foi  mais].  —  L.  11-12.  M  :  [ma- 
gijlrat  &]...  hors  [de  foy].  —  L.  17-18  :  donront...  crédit.  M  : 
donneront.  D  :  vfage.  —  L.  22-26.  D  m.  Et...  libéraux.  —  L. 
30  :  luy.  D  :  leur. 

Page  400,  1.  1-4.  D  m.  il  faut...  rejpandre.  D  M  :  l'ont 
deferuy,  au  lieu  de  :  ont  deferuy.  —  L.  1 1  :  charge.  D  :  rolle. 

—  L.  15.  M  écrit,  biffe  et  récrit  :  [quo  in  plures  vfus  fis  eo  minus 
in  multos  vti poffis].  —  L.  1 5-17.  D  m.  la  citation.  —  L.  21-25  • 
qu'ils...  telle  manière...  s'ils  montrent...  duquel...  r' allient.  D  M  : 
lef quels.  D  :  bouffons,  maquereaux,  menejlriers,  &  telle  racaille. 
D  M  :  ^«  montrant...  de  qui...  raliant.  —  L.  28.  M  :  l'exemple. 
[Largitio  fundum  non  habet]. 

Page  401,  1.  i.  M  :  de  libéralité.  —  L.  S  :  s'appaouurit.  D 
M  :  s'apouurit.  —  L.  6-p.  402, 1.  7.  D  m.  Comment...  Princes. 

V.  t6 
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L.  6v  M  :  des  eniiîes.  —  L.  9.  M  :  conuoitife  [ejî  de  foi  toufwurs 
ins^rale'],  —  L.  15.  M  :  défaire,  et  m.  après.  —  L.  17.  M  :  ne 
recoiuent  aides  [de  leurs  fuhiets].  —  L.  26.  M  :  [regijlre  déclara- 
tion] déclaration.  — L.  29-^2.  M  :  autant  fulemant...  plus  propre 
...  [beaucoup]  bien,  et  m.  ne  difoit.  —  L.  32.  M  :  luy  diâ  Cyrus. 
Page  402,  1.  7-12  :  tiroient...  d'exce:^.  D  :  prenoyent.  D  M  : 
exce:(,  et  mettent  :  aunioins  par  apparence,  entre  parenthèses. 

—  L.  15.  D  m.  principallement.  —  L.  18-25.  D  m.  Pecunia- 
rum...  coffre.  —  L.  19.  M  :  videri.  [Philippus  tanfoit  par  [fa] 
vue  lettre  fon  fûx  Alexandre  de  vouloir  par  prefans  de  fa  libéra- 
lité gaigner  le  cor  âge  des  Macédoniens  en  cette  manière.  As  tu  enuie, 
înyfaiâ  il,  que  tes  fubiets  t'ejliment  non  leur  Roy  mais  leur  threfo- 
rier  &  leur  donur  bourfier  ?  &  leur  donur  :  guigne  les  de  ta  bouche 
non  de  ton  coffre  pratique  les  des  bien  faicts  de  ta  vertu  non  des 
bienfaicls  de  ton  coffré].  —  L.  23.  M  :  [maijlre]  Roy? 

Page  403,  1.  6.  D  M  :  plujieurs  rares.  -—  L.  15.  D  M  :  /g 
peut.  —  L.  2 1  :  charioit.  M  :  charrioit. 

Page  404, 1.  10  :  voniy.  D  :  rendu.  —  L.  15  :  infinie.  D  : 
grande. 

Page  405,  1.  6-8  :  Nous...  pas.  D  :  il ejl  vray-femblable,  que 
nous  n'allons  ny  en  auant  ny  à  reculons,  mais  roulant  pluftojl 
tournoyant  &  changeant.  —  L.  7  :  tourueuirons.  M  :  tournoions. 

—  L.  19-28.  D  m.  Et...  formarum.  —  L.  29.  D  m.  par  rap- 
port. 

Page  406,  1.  11.  Dm.  multiplication  &.  —  L.  21  :  cettuy 
la.  D  :  cet  autre. 

Page  407,  1.  2.  D  M  :  îufqtt'ajîure.  —  L.  14.  D  M  :  bien 
fort.  —  L.  28-33.  D  :  fotit  en  vu  îardin  naturel...  nous  deuoyent . 

Page  408,  1.  8  :  fameux.  D  :  nobles.  —  L.  16  :  fçeu.  D  M  : 
imaginé.  —  L.  33.  D  :  e^  bajlons,  et  m.  &  boucliers  de  bois. 

Page  409,  1.  2  :  q/?q.  D  M  :  conte:^.  —  L.  4.  M  :  regarde 
cete.  —  L.  17  :  auffi.  D  :  autant. 

Page  410,  1.  29.  D  :  remonflroient. 

Page  411,  1.  8.  D  :  /'m  d'efime.  —  L.  20-25.  D  :  Ainfin... 
monftrant. 
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Page  412,  1.  12-13.  D  m.  &  iouyr...  referué.  —  L.  13  : 
appojîa.  D  :  apprejla.  —  L.  26.  D  M  :  ordonna  Von.  —  L.  30. 
D  :  monjlra. 

Page  413,  1.  1-3.  DM:  après  auoir  tout...  fouillé,  fe  mi- 
rent... ajpres  geines.  —  L.  5-10.  D  M  :  Mais  n'ayant  rien...  à 
la  geine.  —  L.  14  :  mercy...  Roy.  D  :  congé,  de  dire  ce  qn'il  en 
fçauoit,  pour  fe  redimer  de  celte  peine  infuppor table  :  le  Roy. 
Avant  d'effacer  le  passage  ainsi  modifié,  M  avait  remplacé  : 
redimer,  par  :  racheter.  —  L.  22-27.  D  M  m.  yî  barbares.  D  : 
vaine,  au  lieu  de  :  honteufe. 

Page  414,  1.  2-3.  D  :  feulement,  ils  les  prefchent  &  publient. 
— •  L.  9-13.  D  :  fujfent  contente^...  ayant,  ce  femble.  —  L.  18. 
D  :  Roys  d'EJpaigne.  —  L.  23.  D  M  :  entremangei. 

Page  416,  1.  20  :  retcejîii.  D  :  garny. 

Page  417,  1.  5.  DM:  leurs  ejpaules.  —  L.  14  :  Vaiialla. 
D  :  le  porta. 
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Page  i,  I.  3.  D  M  ry/  n'ejl  pas. 

Page  2,  1,  34  :  mon  fort.  D  :  ma  forltme.  —  L.  34-p.  3,  1. 
5.  Dm.  Et...  ayfee. 

Page  3,  1.  3.  M:  [aii]  pardejfus.  —  L.  j  :  ie  îa  mefure. 
D  :  mais.  —  L.  7-30.  D  m.  Mais... partis.  —  L.  10-17.  ^  • 
me  donrroit...  tranquille  &  [priuee]...  a  la  main.  — L.  25.  M  : 
[protêt]  defir.  —  L.  28.  M  :  {Reuenonsl  Retournons.  —  L.  31-p. 
4,  1.  6.  D  m.  Otanei...  commandé.  —  L.  31.  M  :  l'vn  [de  cens] 
des  fept. 

Page  4, 1.  2-5 .  M  :  Jiens  [peujfent  viiire  en  cete franchife  &  li- 
herté]...  toute  [authorité]  liherté[fauf  en  cequ'iln'aportoit,pourueu 
qu'elle  n'aportat  preiudice  a  icelles  :  defgouté  de].  —  L.  26.  D  : 
le  n'en  crois. 

Page  5,  1.  24  -.feignit.  D  M  :  feingnit.  —  L.  32.  D  M  : 
à  terre. 

Page  6,  1,  4.  D  m.  s'enialoufer.  M  :  s'en  ialoufer.  —  L.  19. 
M  :  indigence.  [Le  mal  ejl  a  l'home  non  afon  tour,  &  le  bien  mal. 
Ny  la  dolur  n'ejl,  ne  luy  efi  toufiours  a  fuir  ny  la  volupté  toufwurs 
a  fuiure]. 

Page  7,  1.  25.  D  M:  enuioit  l'honneur. 

Page  9, 1.  3  :  l'aduertijjement.  D  :  lefeul  exemple.  —  L.  3-9. 
D  m.  De...  faute.  —  L.  8.  M  :  mefmes  ou  [par  eus  mefmes  ou 
par  autres  au  moîen  de  l'imitation  de  leur  exemple],  —  L.  1 1-12. 
D  m.  d^  incorrigibles.  M  m.  &  irrémédiables.  —  L.  19.  D  : 
apprendra  à.  —  L.  20.  D  :  plus  d'auantage  de. 

Page  10^  1.  6  :  fimilitude.  D  M  :  exemple.  —  L.  19.  D  : 
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vue  bonne.  —  L.  22-24  *  ejl propre...  à  reculons...  comienance... 
accord.  M  :  n'eji propre...  qu'à  reculons.  D  M  :  accord...  fimili- 
ttide.  —  L.  26.  D  :  ordinaire  :  la  veuë  ordinaire  de  la  volerie, 
de  la  perfidie,  a  reiglê  mes  meurs  &  contenu;  et  m.  (1.  26-31)  : 
le...  inuincihles.  —  L.  29-30.  M  m.  aujfi  bon...  mef chants. 

Page  ii,  I.  i  :  à  cette  heure.  D  M  :  aflure.  —  L.  17  :  Mais 
comme.  D  M  :  Comme. 

Page  12,1.13:  t'accepte.  D  :  iefuis.  —  L.  29.  D  M  :  fuyons  à  la. 

Page  13,  I.  10-13.  ^  m.  Elle... potejl.  —  L.  lo-ii.  M: 
[Les  amitiés  ne  me  famblent  ajfes  vigoreufes  &  genereufes.  Si  elles 
ne  font  quereleufes].  —  L.  11.  M  :  ciuilifee  [modifiée].  —  L.  16  : 
m'infiruil.  D  :  m'aduertit.  —  L.  21-23  :  la  decifion...  efiat.  D  : 
le  ingénient...  conte.  —  L.  28-p.  14,  1.  24.  D  m.  Et...  rabil- 
lent.  —  L.  29-34  :  pourueu...  plus.  M  :  pourueu  [qu'ils  n'y 
procedenf]  qu'on  n'y  procède  d'vne  trouigne  trop  imperieufe  &  [re- 
gentefque]  magifirale,  ie  prefie  l'ejpaule  ans  reprehantions  que  [les 
amis  font]  Ion  faiâ  en  mes  efcris  :  &  les  ai  fouuant  [corrige:!^ 
change::^  plus  par]  change:;^  plus  par...  céder  :  oui,  a  mes  dejpans. 

—  L.  34.  M  :  /7  ^y?  certes  malaifé. 

Page  14,  1.  4.  M:  [envifage prefance].  — L.  16-19  :  oppofoit 
...  vicloire.  M  :  faif oit... gloire.  —  L.  20  :  Toutesfois.  M  :  Mais. 

—  L.  24.  M  :  [infiruifent]  rabillent.  —  L.  25  :  /^  cherche  à  la 
vérité.  D  :  Et  cerche  certes. 

Page  15,  1.  3.  D  m. par  trop.  —  L.  8-19  :  ordre...  trouble. 
D  :  ordre,  mais  au  rebours,  fi elleefi  trouble.  —  L.  10.  M  :  [toufiours] 
tous  les  iours.  —  L.  1 3.  M  :  bien.  [Tant y  a  que  lefens  tient  bon  : 
le  propos  ne  bouge  defon  cours:  le  nofire  n'y  efl  ianiais.  Ils  s'entre- 
coupent &  ne  s'atandent  point  :  nous  ne  nous  atandons  ny  ne  nous 
entendons].  Mais  [fi  la  conduiâe]  leur  tumulte.  —  L.  iS  :  a  ce 
que  ie  dis.  M  :  a  propos.  Mais  [ie  dis  que]  quand.  —  L.  22-p.  16, 
1.  2.  D  m.  //...  nays.  —  L.  23.  M  :  [dijputei-]  treter.  —  L.  28. 
M  :  toufiours  [guidées  par  la  cholere].  —  L.  31-32.  M  :  homes 
[mefmes.  Platon  dit  que  nous].  Nous...  &  [que]  chacun.  —  L. 
33.  M  :  adulent  que  [la  vérité fe  pert  &  anéantit]. 

Pagei6,  1.  2-3.D:Dd  vray,  à  quoy...  qucfler  la  vérité.  — 
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L.  13  :  fimilittide.  D  :  comparai/on.  —  L.  15  :  vous.  D  aj.  ref- 
pondre.  —  L.  17-20  :  confond  h  propos.  D  :  trouble  la  dijpute, 
et  m.  on  fur...  contention.  —  L.  25.  D  M  m.  vn.  —  L.  26- 
29.  D  m.  la  phrase.  —  L.  27.  M  :  iniures  :  [aimant  niieus  ejîre 
en  querelle  qu'en  dijpute,  &  Je  trouuant  plus  fort  de  poings  que  de 
raifons.  Se  fiant  plus  de  f on  poing  que  de  fa  langue.  Ou  aimant 
mieus  céder  par  le  corps  que  par  l'ejperit].  —  L.  34  :  hcfoin.  D  : 
fertiice. 

Page  17,  1.  i.  D  m.  la  citation.  —  L.  3.  D  m.  la  cita- 
tion. —  L.  21.  M  :  de  langage.  —  L.  28  :  c'ejf..  T>  :  ejl.  —  L. 
32.  D  m.  la  citation.  M  l'écrit  d'abord  avec  cette  addition  : 
[minquam  auâores,  femper  interprètes  qui  fe  tapijfent  fous  l'ombre 
e/lrangiere],  puis  il  biffe  le  tout  pour  récrire  seulement  :  fub 
aliéna  vmbra  latentes. 

Page  18,  1.  2  :  nullement.  D  M  :  rarement.  —  L.  3  :  ren- 
contre. D  :  remontre.  —  L.  9.  D  :  tref-noble  &  tref-pretieux.  — 
L.  17-24.  D  m.  //...  exercer.  —  L.  19  :  Euthydomus  (lire  :  Euthy- 
demus).  M  aj.  [Gorgias].  —  L.  26  :  gibier.  D  :  rolle.  —  L.  33. 
M  :  diuine.  [Multis  fuit  periculis  caufa  philofofia  infolenter  iaâata 
&  contwnaciter].  —  L.  33.  D  m.  Le...  d'inquifition. 

Page  19, 1.  4 et  5  :  autant.  D  -.plus.  —  L.  6-12.  Dm. £";... 
l'imite.  —  L.  6.  M  :  £"/  [mefuisfouuant].  —  L.  7-8.  M  :  foin  [du 
monde]  de  leur  [matière^  fciance  y  cherchant  [la]  leur  façon  [fule- 
mant  &  la  force  vigur  de  leur  ame  matière,  come  en  Antoine  le 
vieil,  en  Quintilien]  non  leur  fubieâ.  —  L.  9-12  :  pourfuy... 
affin...  affin.  M  :  rechercherois . . .  pour...  pour,  et  m.  &  que  le... 
l'imite.  —  L.  1 3 .  M  raye,  puis  récrit  :  prudemment  &  fuffifam- 
ment. 

Page  20, 1.  10-13.  D  m.  la  phrase.  —  L.  11-12.  M:  Demo- 
critiene  [interrogé  de  quoi  il  rioit  ainfi  tout  fui]...  rioit  tout  fui  : 
de  ce  mefmes,  que  ie  ris  tout  fui.  —  L.  14.  D  :  moy-mefme,  et  m. 
donq.  —  L.  15-19.  D  m.  Si...  altération.  —  L.  15.  M  :  5i  [moi- 
viefme].  — L.  17-18.  M  :  [Pour  bien  faire]  Somme...  laijfer  [chacun 
courre  a  fa  mode]  courre  la  riuiere.  Phrase  que  D  reporte  plus 
loin  (p.  21,  1.  4),  après  la  citation.  —  L.  i^  :  De  vray.  D  M  : 
Voyre  mais.  —  L.  23.  D  m.  w7iV«/^.  —  L.  25-27.  D  m.  la  phrase. 
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—  L.  26.  M  :  pas  [que  ie  fois  mal  faiii  moi  mefmé].  —  L.  28. 
D  :  pas  contourner  en  moy  ?  —  L.  30-p.  21,  1.  i.  D  m.  Non... 
exemples.  —  L.  33  :  rclorquables  à.  M  :  contournables  vers. 

Page  21,  1.  1-3  :  Ce...  Vinuenta.  D  :  C'efl  véritablement  âiâ , 
&  lien  à.  M  :  ingenieufement  bien  dià,  &  très  à.  —  L.  4.  D  met 
ici  la  phrase  de  la  page  20,  1.  17-19,  ainsi  rédigée  :  Somme 
il  faut  viure  entre  les  viiians,  &  laijfer  chacun  courre  fa  mode, 
fans  nofrefoiug,  &  fans  altération.  —  L.  5 -p.  22,  1.  16,  D  m. 
No:(...  confcience.  — L.  5-8.  M  -.fois  du  iour...  d'autres  les  [maus] 
...  clerement  [â' plus  apparam(ment)].  —  L.  10-18.  M  :  d'enten- 
dement &  gentil  perfonagefe  moquant  aiiffi...  [l'importune^^  l'inepte 
...fur  [leur  nobleffe  qui  l'ont  plus  doubteufe  &  moins  feure  par  ma- 
nière de  précaution']...  non  [moins']  guère  moins...  &  enuieus  à 
femer...  les  prerogaliues,  et  m.  (1.  13)  du  regijlre.  —  L.  21-22. 
M  :  S'ils  entandoint  latin  il  leur  faudrait.  —  L.  24-26  :  ne  dis... 
tache.  M  :  n'entans...  coulpe.  —  L.  28.  M  m.  &  feuere.  —  L. 
29.  M  :  C'efi  [vn].  —  L.  30.  M  :  a  l'ojîer  [en  autruy  mais  le  con- 
damner efgalemant  en  foi  &  en  l'autre]  ce  neantmoins. 

Page  22,  1.  3.  M:  [luy]  dire.  —  L.  5.  M  :  v tille  [&  chari- 
table]. —  L.  8.  M  :  que  [chacun  aïant  faid]  qui.  —  L.  13.  M  : 
dernièrement  [V ejîrangier]  pour .  —  L.  18  :  externes.  D  :  extrêmes. 

Page  23,  1.  19  :  à  l'vfage.  D  :  auferuice.  —  L.  19-22.  D 
m.  la  phrase.  —  L.  32  :  fecours.  D  :  feruice. 

Page  24,  1.  5  :  pour  le  plus.  D  :  en  fomme.  —  L.  24  :  riche. 
D  M  :  noble.  —  L.  28-31.  D  m.  Et...  ejlnyee. 

Page  25,  1.  5  :  main.  D  :  conduiâe.  —  L.  31.  D  m.  la  ci- 
tation. —  L.  34-p.'  26,  1.  2  :  en  difcerner  la...  meilleure  valeur. 
D  M  :  difcerner  de  la.  D  :  fuffifance;  M  :  [vraie]  meillure  valeur. 

Page  26,  1.  12-18  :  euenemens...  On  s'apperçoit.  D  :  euene- 
mens  :  &  s'aperçoit  on.  —  L.  25  :  /a  trame.  D  :  l'opération.  — 
L.  30  :  comme.  D  M  :  comment. 

Page  27.  l.  3.  M  écrit  :  vers,  à  la  suite  de  la  citation,  qui 
est  en  effet  imprimée  parmi  la  prose.  —  L.  14  :  bajfes  &  laf- 
ches.  D  :  molles. 

Page  28,  1.  1-3  :  blus...  qu'il  s'en  voit  bar  fois  entre  nous. 
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D  :  tant...  notamment  en  nojlre  nation,  comme  Venvois  envfage. 

—  L.  3  :  qu'on.  D  :  que  chacun.  —  L.  11.  D  m.  d^  cafuelles. 

—  L.  18  -.femmelettes.  D  M  :  femmes.  —  L.  20-21.  D  m.  la 
phrase.  M  :  rencontrent  [les  ejperits  moujfes  a?/]...  les  [pointus'] 
greffiers.  —  L.  24.  D  m.  la  citation.  —  L.  27  :  maigres.  D  : 
débiles. 

Page  29,  1.  5  :  méfie.  D  M  :  remefle. 

Page  30,  1.  6-9  :  ferments...  d'efgoufer.  D  :  ferements.  D 
M  :  defgoujîer.  —  L.  32.  D  M  m.  Uen. 

Page  31,  1.  1-2.  D  m.  la  phrase.  —  L.  23-p.  32,  1.  13.  D 
m.  Qu'ils...  fots.  —  L.  23.  M  :  rejïreignent  [leur'].  —  L.  25. 
M  :  [fains]  ordineres.  —  L.  28-29.  -^  •  [Jp^cialemant']  nomee- 
ment  &  particulieremant  [par  leur  nom  chacun,  chacun  félon  qu'il 
5'ojf/-^],  et  suit  la  citation  latine  reportée  plus  loin,  p.  32,1. 10-12. 

Page  32,  1.  3.  M:  [Ces  exclamations  font  feures].  —  L.  6. 
M  :  [particulier']  trié.  —  L.  7-9.  M  :  furmonte,  par  ou  ilfe  re- 
haujfe  [Garde:(  vous  bien];  m.  &  fes  diuerfes  vertus;  et  (1.  9)  : 
vue,  au  lieu  de  :  l'une.  —  L.  34-p.  33,  1.  2.  D  m.  la  phrase. 

Page  33,1.  I.  M:  ^^  Hcgefas  [a  bien  de  lapparancc^...  ac- 
cufer  [mais  qu'il  faut].  —  L.  2.  D  m.  Mais  icy.  —  L.  9-17. 
D  m.  Et...  injïitution.  —  L.  10.  M  :  rejpont  [en  Xenophon]. — 
L.  24-25.  D  m.  la  phrase.  —  L.  29  :  me  dejpite.  D  :  m'offence. 

Page  34,  1.  5  :  encore.  D  aj.  //  adulent,  que.  —  L.  8-1 1. 
D  m.  L'objiinatîon...  l'afne  ?  —  L.  8.  M  :  [La  fermeté]  L'objli- 
nation.  —  L.  lo-ii.  M  :  defdeigneus  [corne  en  vu  afne]  contem- 
platif graiie  ferieus  corne  [le  port  d'vn]  l'afne.  —  L.  19-20.  D  m. 
ny...  Lycurgus.  M  :  [vtile]  profitable.  —  L.  21  :  apporte.  D 
fournis.  —  L.  30  :  //  n'efi.  D  M  :  ti'ejî. 

Page  35,  1.  8.  D  m.  royal,  que  M  récrit  après  l'avoir 
écrit  et  biffé  deux  fois.  —  L.  8-9.  D  m.  la  phrase.  M  :  [beaii] 
laid.  —  L.  16  :  dis-ie.  D  M  :  fais-ie.  —  L.  27-28.  'D  m.  &  le 
deuancer,  que  M  place  après  :  cognoiffance.  —  L.  30  :  EJfais. 
D  M  :  effais. 

Page  36, 1.  11:  ce  n'efi.  D  M  :  n'efi.  —  L.  21-25.  D  m.  Et 
...  potefi.  —  L.  32.  D  M  :  jy  afourny.  Quoy,  s'il  a. 
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Page  37,  1.  7.  D  -.fur  ma  garde.  —  L.  16.  D  -.particulières. 
Il  n'ejl-  pas  en  cela  moins  curieux  &  diligent  que  Plutarque,  qui 
en  afaiâ  expreffe profejfwn.  —  L.  17-27.  D  m.  Et  me...  lon- 
gueur. —  L.  22-25.  M  :  forte  [difcourant]. . .  Jlerille,  \a  courir']. 

—  L.  30.  D  :  nofire.  Et  fi  n'en  a  point  oublié  ce  qu'il  deuoit  à 
Vautre  partie.  —  L.  31  :  deduâion.  D  :  narration. 

Page  38,  1.  3.  D  Mm.  quelque.  —  L.  18  :  traiâé.  D  :  ne- 
gotiè. 

Page  39,  1.  21  :  accufe.  D  M  :  a.  —  L.  22-25  '•  iuge...  luy. 
D  :  iuge  de  foy...foy.  —  L.  27-p.  40,  1.  3.  D  m.  rofe...faoul. 

—  L.  28.  M  :  mais  [efcrirê]  parler .  —  L.  30.  M  :  [profonde- 
mant]  indifcretemant . 

Page  40,  1.  27-33.  T)  m.  &  Vautre...  Vantiquitc.  —  L.  27. 
M  :  Hicc  [ad  ofientationem  ena  Q)  gaudentis  miraculis  aptiora 
(qu)am  adjedeni]. 

Page  41,  1.  4- 11  :  def quelles...  plis.  D  :  qui  ne  ine  contentent 
pas  :  mais  ie  les  laijfe  courir  à  Vauanture,  voir  fi  quelque  autre 
s'en  contentera.  —  L.  8.  M  :  moy  [puremant]  fui  d'en  iuger  [&  me 
laifie  aller  a  des  formes  de  parler  qu'il...  ne  font  a  mon  gré;  ou 
bien,  en  seconde  rédaction  :  &  fuy  par  fois  quelque  frafe  qui 
n'efi  fort  (a  mon  gré)  :  par  ce  que  mon  inclination  m'y  porte  :  & 
plus  encore  par  ce  que  gens  des  plus  grands  noms  que  le  mien, 
gens  plus  de  grand  nom  Vy  affeâent  corne  fuhtile  corne  Vallufion 
des  vocahuleres  ?  Tel  peut  efire  m'efiime  le  plus  par  ou  ie  me  def- 
eftime  moins'].  —  L.  9-10.  M  :  [droit]  debout....  derrière  [le  cojlé 
droit  &auffi  le  gauche]  a  droite  &  a  gauche.  [Tel peut  efire  m'efii- 
mera  le  plus  par  ou  ie  m'efiime  le  moins.  Car]  &  en  tous  mes.  — 
L.  II  :  ejprits.  D  :  iugeniens.  —  L.  13  :  prefente.  D  M  :  repre- 
fente.  —  L.  14-15  :  en  gros...  imparfaiâs.  D  :  vniuerfels...  dan- 
gereux. 

Page 44, 1.  3-4  :  Philotimus...  auquel.  D  :  Philotinus (kxorx). 
D  M  :  à  qui.  —  L.  ^  :  de  qui.  D  M  :  duquel.  —  L.  18  :  aban- 
donné à.  D  M  :  perdu  de.  —  L.  21-24.  D  m.  la  phrase.  —  L. 
23.  M  :  qu'ils  fe  voient  ietter  à  quelque  extrême  [abandon]  hafard. 

—  L.  30.  D  m.  ^  iette...  coignee.  M  :  corne  on  dicl. 
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Page  45,  1.  13-16.  D  m.  la  phrase.  —  L.  16  :  Le  bon  heur. 
D  :  La  bonne  fortune.  —  L.  18-19.  D  m.  la  faueur...  roydil. 

—  L.  19.  M  :  la  creinte  [m'objline  m'effarouche].  —  L.  26-27. 
D  :  ce  qu'ils  poffedent  au  dejjus  de  tout  le  rejle. 

Page  46,  1.  8  :  l'opprejfwn.  D  M  :  oppreffion.  —  L.  30  :  vu' 
occupation.  D  :  chofe. 

Page  47,  1.  4.  M  :  antre.  [Lapins  large  fin  que  ie  me  fois 
propofé  en  cecy  c'ejl  de  rouler  fans  guein  &  fans  perle.  Rendre  a 
la  fortune  au  defioger  ce  qu'on  m'auoit  doue  a  iouirfans  det rimant 
[&]  corne  fans  aniandemant].  —  L.  4-8.  D  :  Puis  que  ie  tiecerche 
qu'à  paffer.  —  L.  4-7.  M  :  ie  ne  [cherche  à\  pretans...  [ny  que] 
non  plus  que  dijjlpè:  [Et  que  ie]  et  m.  (1.  7)  qui  vaille.  —  L.  13. 
D  m.  au  demeurant.  — L.  15.  D  m.  la  citation.  —  L.  17  :  mon 
auoir.  D  :  ce  que  i'ay.  —  L.  24  :  s'ejpargne.  D  :  fe  defcharge.  — 
L.  24-p.  48, 1.  16.  D  m.  Les...  richejfes.  —  L.  27  :  auffi.  M  :  en- 
cores.  —  L.  29.  M  :  referue  [de  mon  mefnage].  —  L.  31-32.  M  : 
plaifir  du  promener  [intereffe  viene]  corrompe  le  plaifir  du  repos. 

—  L.  33.  M  :  nourriffent  &  [facent  ejpaule  l'vn  a]fauorifent. 

Page  48,  1.  5.  M  :  [largemant]  plantureufement .  —  L.  6. 
M  :  mérite.  —  L.  11.  M  :  laiffa  fou  [bien  en]  argent.  —  L.  13- 
14.  M  :  habilles  [gens]...  ans  plus  fimples.  —  L.  29-32.  D  m. 
Et...  cacher.  —  L.  31.  M  :  pour  [le  mieus  il  faut  aider  foi  mefnies 
a  cacher].  —  L.  32  :  vaines  par  fois.  D  :  &honteufes. —  L.  34. 
D  m.  Ê^  graifies. 

Page  49,  1.  1-4.  D  M  :  offencent  &  laffent.  —  L.  2-4.  D  m. 
la  tourbe...  foit.  —  L.  7.  D  :  l'impourueu.  Or  nous  monjîre  affe:( 
Homère,  combien  la  fur prife  donne  d'auanlage,  quifaiâ  Vliffe  pleu- 
rant de  la  mort  defon  chien,  &  ne  pleurant  point  des  pleurs  de  fa 
mère  :  le  premier  accident,  tout  legier  qu'il  efloit,  l'emporta,  d'au- 
tant qu'il  en  fut  inopinéement  ajfailly,  il  fouflint  le  fécond,  plus 
impétueux,  parce  qu'il  y  ejioit  préparé.  Ce  font  legieres  occafions, 
qui  pourtant  troublent  la  vie.  —  L.  7-12.  D  m.  le...  poifent.  — 
L.  9-10.  M  :  l'en  aiplus  de  conoiffanceque  le  vulguere  fi  i'ay  plus. 

—  L.  11-12  :  me  poifent.  M  :  m'offancent.  —  L.  12-13  :  la  vie... 
troubler.  D  :  nofire  vie...  bleffer.  M  biffe  cette  phrase^  puis  la 


VARIANTES,    T.     IV,    P.    49-n  •  ^f  I 

rédige  comme  notre  texte  la  reproduit.  —  L.  14.  D  m.  la 
citation.  —  L.  20  :  ordinaires...  me  mangent.  D  :  continuelles... 
m'enfoncent.  M  m.  &  m'vlcerent.  — L.  21-23.  Dm.  Les...  itife- 
paraUes.  —  L.  21-22.  M  :  [coutinueh']  ordinaires...  nomeemant 
quand. 

Page  50,  1.  7  :  lihre  &  pur.  M  :  naîj.  —  L.  7-10.  D  m. 
la  phrase.  —  L.  10  :  Montaigne.  D  :  le  lieu.  —  L.  16.  T>  M  :  la 
à  Dieu  ne  plaife  que.  —  L.  19-2 1 .  D  :  niejlé  che\  moy.  D  M  :  plus 
regardant.  —  L.  22-26.  D  m.  la  phrase.  —  L.  23-26.  M  : 
parfaire  [tout  ce  qu'il  auoit  comancé  en  fa  maifon  :  que  cela  faiâ 
pouuoit,  lors  eut  peu,  ejlre  conte  entre  les  belles  &  amples  de  fa 
prouince  font].  M  :  [de  ma  race],  après  :  main,  et  le  biffe  pour 
le  récrire  après  :  pojjejjur.  —  L.  34-p.  51,  1.  2.  D  m.  la 
phrase.  M  m.  Ine7t. 

Page  51,  1.  2-9.  DM:  en  m'oyant...  vont  me  foufflant.  M  : 
&  le  pris...  ie  me  [vejîis]  habille.  D  m.  le  nom...  m'abille.  — 
L.  Il  :  Cela.  D  :  Ce  n'ejî  pas  mejpris.  —  L.  16-20.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  16.  M  :  empefchons  [temeremant  imprudammant 
nos  penfees  du  gros  de  Vejlre  du  monde  &  du  nojlre  &  ommetons 
les  pièces  particidieres  don  le  treinfefaiâ  &  ommetons']. 

Page  52,  1.  2-3.  D  m.  vue  fois  et  comme  luy.  —  L.  3.  D  : 
noble  vacation  &  la  plus  iujïe.  M  :  auis  [il  ejl  certein].  —  L.  5. 
D  m.  la  citation.  —  L.  10-12.  D  m.  &  Platon...  abjlenir.  — 
L.  31.  M  :  confiance,  [habita  fides...  fam  Q)  plerumque  fidem 
obligat].  —  L.  31.  D  m.  la  citation.  —  L.  34-p.  53,  1.  i. 
M  :  qu'après  les  auoir  veux. 

Page  53,  1.  6  :  qu'vn  autre.  D  :  que  autre,  et  m.  de  cette 
forte  de  larrecin.  —  L.  7  :  la  main.  D  :  vn  peu  l'ejpaule.  — ■  L. 
12-14.  D  :  vous...  vojlre  effeâ...  laij[e:(  les  vn  peu.  —  L.  15-17. 
D  m.  La...  iniure.  —  L.  15.  M  :  /a  [part]  portion.  —  L.  18  : 
manier.  M  aj.  poifer.  —  L.  27  :  parejfe  &  négligence.  D  :  faitar- 
dife  &  mollejfe.  — L.  27-33.  D  m.  Que...  auachir.  — L.  28-30- 
M  :  Et  plus  [aller  fecouant  ces  paperajfcs  poudreufes  efclaue  de  mes 
négoces,  plus  tofl  que  i' aille,  d'aller  fecouant  ces  paperajjes  pou- 
dreufes efclaue  de  mes  négoces,  d'aller  fecouant  ces]...  ins  [pour] 
de  ceux. 
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Page  54,  1.  7.  Dm.  la  citation.  —  L.  10:  delà  moi/on. 
D  :  du  me/nage.  —  L.  13  :  hraiie.  D  :  tiohle.  —  L.  18-20.  D  m. 
la  phrase.  —  L.  19-20.  M  :  qui  [me  batte  hi]...  me  [dejptteront 
tout  vue  tournée  entière^...  vu  tour  en  humeur.  —  L.  29-32.  D 
m.  volontiers...  &  ojîe.  —  L.  30.  M  :  en  ai  [peut  ejire  corne  font 
les  f admis  tels]  peu  arrejier  [par  ma  cuifine  que  par  ma  grâce  & 
ejire,  aucuns  tels]. 

Page  55,  1.  2-4.  D  :  plus  inepte  contenance,  &  plus  vile... 
enipefchè  de  l'ordre  de  fa  police.  —  L.  6  :  cours.  D  :  trai^i.  — 
L.  9.  D  :  la  vanter.  —  L.  16  :  fon  faiâ.  D  :  fes  affaires.  — 
L.  17-24.  D  m.  Feu...  iniufiice.  —  L.  18.  M  :  moy  :  [&  félon 
mon  humur  &  félon  ma  fortune].  —  L.  19.  M  :  natures  [& 
fages].  —  L.  23.  M  :  /^5  propres  affaires  [quand  ils  ne  font]. 

Page  56,  1.  16  :  contraire.  D  M  :  rebours.  —  L.  19  :  à 
Vaiuirice.  M  :  fon  auarice. 

Page  57,  1.  14  -.façon  de.  D  aj.  s'accommoder.  —  L.  24  : 
farouches.  D  M  :  monffrueufes. 

Page  58,  1.  2  :  fauuages.  D  M  :  farouches.  —  L.  8.  M  : 
praâique.  [quant  doâi  fingunt  magis  quam  norunt].  —  L.  16  : 
vn...  formé.  T)  lA  :  les  ho:  unies  oblige:^  de  fia,  &  fonne:^.  —  L. 
17.  D  M  :  ne  les  engendrons.  —  L.  19-21.  D  M  :  les  redreffer... 
les  tordre  de  leur  ply  accoujlumé...  rompons  tout.  —  L.  24-27. 
D  m.  Varro...  nature.  —  L.  26.  M  :  Mais  [aiant  a  l'efcrire  dejia 
rcceue  il  efi  tenu  de  fuiure  plus  lufage  que  la  nature]  ejlant  defa 
receue  &  formée  il  en.  —  L.  28.  D  -.par  vérité. 

Page  59,  1.  i  :  ejpece.  D  :  forte.  —  L.  7.  D  M  m.  Ainfin 
en  parlait.  —  L.  13.  D  M  :  wî  autre  coupple pareil.  —  L.  17  : 
cet  aage.  D  :  ce  fiecle.  —  L.  26-28  :  maffe...  veulent.  D  :  ma- 
chine, &  en  changer  les  fondements,  c'efl  à  faire  à  ceux,  qui  veu- 
lent. —  L.  30.  D  m.  la  citation. 

Page  60,  1.  4-p.  61,  1.  18.  D  m.  La...  inexpérimenté.  — 
L.  18.  M  :  [V aniandemant]  la  guarifon. 

Page  61,  1.  27.  M:  refoluant,  [que  c' efi  faiâ  de  nous]. 

Page  62,  1.  2-7.  D  m.  C'efi...  peuples.  —  L.  5.  M.  [vi- 
cieufes]  iniufies.  —  L.  7.  M  '.peuples  [&  contre  les  maladies  externes 
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la  famine  la  pejle  la  guerre].  —  L.  ii.  D  M  :  yî  malotru,  qui.  — 
L.  12-14.  D  m.  la  phrase.  —  L.  13-14  :  dejftis...  deffouîs.  M  : 
qui  efi  dauant  nous  que  volontiers  ce  [que  nous  laijfons  derrière] 
qui  ejl  après  nous.  —  L.  14-16.  D  :  ff  comme  difoit...  enfemhle 
il  n'ejl  aucun.  D  M  :  plujîojl  de  raporter.  —  L.  21  :  s'eshatent. 
D  :  fe  iouent.  —  L.  24  :  exemplaire.  D  :  patron.  —  L.  32-p. 
63,  1.  i.  T>  m.  (&  me...  efcheuës).  —  L.  33-p.  63,  1.  i.  M  : 
Ifocrates  [de  doner  fon  auis  à]...  dominations  [loin  ejlendues  mais 
cens]...  conferuer  [&  conduire]. 

Page  63,  1.  6.  D  M  :  c^  epjfe.  —  L.  28.  D  M  :  crolle. 

Page  64,  1.  23  :  rendent.  D  :  donnent.  —  L.  29-p.  65,  1. 
3.  Dm.  //...  craintes.  —  L.  29.  M  :  ordonnent  [&  nous  auer- 
ti(jffent)]. 

Page  65,  1,  I.  M:  qui  [famhle  nous  menacer  ce  n'ejl  pas  la 
difformation  en  toute  la  majfe  &  changemant  folide  &  vniuerfel, 
mais  fa  diffipation  &  diuulfwn  ejï  pire  de  toutes  nos  creintes].  — 
L.  1 5-20.  D  m.  la  phrase.  —  L.  18.  M  iferuent  [a  tout  le  corps]. 

Page  66^  1.  15  :  dit...  expeâation.  D  :  diâ,  on  s'ejlonne  du 
lieu,  de  Vaffiftance,  de  l'expeâation.  —  L.  28-34.  D  M  m.  d'ac- 
cent &  de  vif  âge.  D  :  prémédité,  au  lieu  de  :  préparé,  et  m. 
(1.  33-34)  &  chofe...  tenir.  —  L.  34-p.  67,  1.  3.  D  m.  L'ap- 
prefi...  expeâatio. 

Page  67,  1.  2.  M  :  faye.  [Ils  ont].  —  L.  4.  D  :  On  a 
laijfé.  —  L,  9  :  l'ay...  euité.  D  M  :  le  me  fuis...  gardé.  —  L. 
13.  D  m.  la  citation.  —  L.  17  :  trefinepte.  D  M  :  monjlrueux. 
—  L.  21.  D  M  :  à  foudaines.  —  L.  28.  D  :  qu'il  nous  a.  — 
L.  31-p.  68,  1.  9.  D  m.  Mon...  aage.  —  L.  32-p.  68,  1.  2. 
M  :  a  mefure  [que  les  imprimurs  s' ef chauffent]...  atacher  [quelque 
emblème fupernumerere  corne  ce  n'ejl  qu'vne  marqueterie  mal  iouinte 
&  def collée]. 

Page  68,  1.  3.  M  :  fur  pois.  [Et  en  peut  auenir  que  fa  chro- 
nologie fe  trouble.  Par  où  il  s'y  pourra  bien  trouuer  quelque  tranf- 
pofition  de  chronologie.  Dou  il  y  peut  ej choir  quelque  préoccupation 
en  la  chronologie  fur  les  euenemans  de  mon  temps.  Ou  quelque 
marque  obliee  de  mon  image  fila  mémoire  m'en  fuggere.  Ce  ne  font 
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que  fur  pois.  Enfin  ce  ne  font  quefurpois].  —  L.  3-5.  M:  [im- 
preffion]  forme...  [finejfe]  fubHlité.  —  L.  5-7.  M  :  [Par  ou]  De 
là  toutesfois  il  [fe  trouuera  volontiers].  —  L.  9.  D  M  m.  i  caufe. 

—  L.  12  :  auffi.  D  :  par  fois.  —  L.  15  :  comme  nous  corrigeons 
les.  D  :  qu'aux.  —  L.  16-19.  -^  •  ^^"'^''^^{y  de  huit  ans;  m.  qui 
furent...  vingts;  et  dit  :  amande,  au  lieu  de  :  affagi.  M  :  Mes 
premières  publications  furent  l'an  i^So.  Dejpuis,  d'vn  long  traiâ 
de  temps  te  fuis  enuieilli  mais  affagi  ie  ne  [fuis  pas]  le  fuis  certes  pas 
d'vn  pouce.  M,  avant  son  remaniement,  avait  écrit  :  fept  ans, 
au  lieu  de  :  huit  ans.  —  L.  19-33.  D  m.  Moy...  qu'autre?  — 
L.  19  :  à  cette  heure  &  moy.  M  :  afiure  &  moi  [auffi  tantojl].  — 
L.  21.  M  :  dire.  [Nous  allons  vis  à  vis  par  fais,  de  cojîé  par 
fois  :  fouuant  en  arrière].  —  L.  21.  M  :  beau  ejîre  vieil  fi  nous 
[amandions  en  vieilliffant].  —  L.  22-24.  M  :  [pas]  mouuemant 
d'yurouingne  titubant  [vacillant  ou  l'agitation  des  ioncs  que  l'air 
vianie  félon  foi]  vertigineus. . .  des  ioncs. . .  [félon  foy]  cafuellement . 

—  L.  27  :  feroitce.  M  iferoit.  —  L.  31-33.  M  :  certitude.  [Sem- 
bloit  il  pas]  Et  promettre...  doné  [vn  nouueï].  —  L.  32.  M: 
[luite]  termes. 

Page  69,  1.  3  :  fçauant.  D  :  honnefte.  —  L.  5.  D  :  qu'elle 
vienne.  —  L.  8  :  voit.  D  aj.  le  plus  fouuent.  —  L.  26  :  ruy- 
nent.  D  :  perdent.  —  L.  3 1  :  refuiure  ceux-cy.  D  :  les  refuiure. 

Page  70,  1.  1-3  :  d'autres...  commande.  D  :  d'autre  humeur, 
&  opinions  que  les  miennes,  &  qui  fe  tiennent  d'vn  neud  qui  fuit 
à.  M  :  humeurs  et  fuit  à,  au  lieu  de  :  mœurs  et  commande.  — 
L.  6-7.  D  M  :  meshuy  empirer  fon  marché  entiers.  —  L.  12-14. 
D  m.  la  phrase.  —  L.  15-18.  D  :  ouuerte,  &officieufe...  guerre 
offenfiue.  D  M  :  à  laquelle  ie  me  méfie  plus  volontiers.  M  :  la  plus 
efioingnée.  —  L.  21.  D  M  :  £/  eftimei.  —  L.  27  :  telle.  D  M  : 
quelle. 

Page7i,1.  11-15:  condonons...  comme  il.  D  :  condonnonsfa 
viaifon,  &  fa  vie,  comme  il.  —  L.  13.  M  :  efiant  [défi  long  temps] 
par  nous  defertees  &  ruinées  &  [Ivfage  defes  biens  &  luy  condonons 
la  vie]  luy.  —  L.  20.  D  m.  par  recompence  ny.  —  L.  21  :  de 
galans.  D  :  d'honneftes.  —  L.  34.  D  :  moymefme. 

Page  72,  .1.  6-16.  D  m.  le... propofi tiens.  —  L.  ip,  M  :  nul 
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pois  [&  inkrefl].  —  L.  13-14.  M  :  le  prefcris...  c'ejl  [en  pritier 
ma  liberté ainfi  ie  Venante  peu].  —  L.  18-20  :  roide...  de  ma  con- 
Jcience.  D  :  plus  vigoureiife;  M  :  plus  roidde.  D  :  que  ma  con- 
fcience  me  donne,  ejî.  —  L.  22.  D  m.  la  citation.  —  L.  24.  D  : 
ô"  d'honneur. 

Page  73,  1.  3-5  :  indignité:^...  pour.  D  :  dejplaifirs.  D  M  : 
à.  —  L.  9-11.  D  m.  faire...  &  à,  et  après  :  au  dedans,  aj.  & 
de  l'obligation  interne  de  mon  affeâion.  —  L.  11.  D  m.  la  cita- 
tion.  —  L.  13-14.  D  :  i'ay  vu  peu  bien  violente  &;  M  :  vn  peu 
bien  vrgente  d".  D  M  :  aucunenien  sjlre.  —  L.  18.  D  :  aujji,  que 
i'en  ejpargne  quelque.  —  L.  20  :  fon  enfant.  D  aj.  &  fon  coujin. 

—  L.  26.  D  M  :  exaâe  iujlice.  —  L.  26  :  En.  D  :  Pour.  — 
L.  30  :  perfonne.  D  :  guère  homme.  —  L.  32.  DM  m.  fimple- 
ment.  —  L.  34.  D  :  quitte  d'obligations  &  bienfaicls  ejlrangers; 
M  :  quitte  [de  toutes  pars.  Jamais  iamais  roy  ne  tue  done  vn  double, 
en  paiement  ny  en  don]. 

Page  74,  1.  3-5.  D  m.  donnent...  &  me,  et  m.  tout.  —  L. 
9-12.  D  m.  Combien...  acheue.  M  :  [O  que  ie]  Combien.  —  L. 
13  :  exprès...  nul.  D  :  necejjairement...  perfonne^  et  m.  la  cita- 
tion. —  L.  17-18.  D  :  Nous  mefme,  dejpendre  d'vn  antre,  qui 
ejl.  —  L.  20.  D  m.  en  partie.  —  L.  21-23.  ^  '  cultiue  &  m'aug- 
mente de  tout  mon  foing;  et  m.  ailleurs.  —  L.  24-34.  D  m. 
Eleus...  ejlranger.  —  L.  28-30.  M  :  contanter  [puremant]... 
quand  [fortune]  le  fort.  —  L.  32  :  bragues.  M  :  bagues. 

Page  75,  1.  i  :  emprunte^.  D  :  ejlrangers.  —  L.  4-p.  76,  1. 
20.  D  m.  le...  capitale.  —  L.  6.  M  :  [en]  de,  et  m.  entiers  moy. 

—  L.  8.  M  :  [plei(ne)]  teinte.  —  L.  9  :  auoit.  M  aj.  [atache  au 
maVheure].  —  L.  13.  M  :  Et  [que  les  prefans  de  la  part]...  So- 
liman [ejlant  prefantes].  —  L.  17.  M  :  auoint  acojiumè  de  [rien] 
prendre.  —  L.  23.  M  :  odieufe  [&  iniurieufe].  —  L.  26-28* 
M  m.  fauouroint . . .  &  s'ils.  —  L.  31-32.  M  :  aime  [s'aleger] 
affranchir...  en  [toutes  façons].  —  L.  34.  M  va.  follicitant,  re- 
quérant, fuppliant,  ny  moins. 

PAGE76, 1.  2.M:  [au  deffus]  au  delà  de  tout  exemple  moderne  [a 
quelque  occafion].  —  L.  3.  M  :  pièces  de  [ma  vie  de  moins  requérant 
bour  legiere  chofe  que  ce  fait.  l'exerce  outre  tout  exemple  moderne  la 
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îeçon  de  me  paffer  pour  fuir  a  celle  de  demander.  le  hay  a  mort  d'ejlre 
tenu  ny  autre  ny  par  autre  que  moi.  Qu'on  me  foisfert  &  de  bien 
faire  i'en  ai  volontiers  cherché  la  matière  &  tne  femble  qu'il  n'ejï]. 

—  L.  10-12  :  m'en.  M  :  me,  et  m.  ou  hefoing.  —  L.  15-16.  M  : 
[point]  guère...  m' engager  pour  eus.  —  L.  20-21  :  ie...  chacun. 
D  :  Fay  tref  volontiers  cerché  Voccafion  de  bien  faire,  &  d'attacher 
les  autres  à  moy  :  &  me  femble  qu'il  n'efi  point  de  plus  doux  vfage 
de  nos  moyens.  M  :  le  fuis  [infiniement  procliue  a  bien  faire  a  cha- 
cun &  tresfacHe']  commodeement  facile  au  [bien  faire  a  chacun] 
foiiin  de  chacun.  —  L.  22-23.  ^  "^-  ^"^••«  Ariftote.  —  L. 
23.  D  :  Ma  fortune  ne  m'a  guère.  —  L.  27-28.  D  :  aymer,  pende 
me.  —  L.  28.  M  :  admirer  [plus  tojî  chéri  qu'adoré],  et  aj.  (1.  30- 
33)  la  phrase  :  Cyrus...  conquejles,  qu'il  raye  pour  la  placer 
plus  bas,  1.  30,  avec  la  variante  :  belliqueufes,  au  lieu  de  : 
grandes,  et  aj.  encores,  après  :  philofophe.  —  L.  30-p.  77,  1.  4. 
D  m.  Cyrus...  amys. 

Page  77,  1.  1-2.  M  :  [faiâ  bien  poifer]  poife...  fon  hardiejfe. 

—  L.  15.  M  :  naijfance  [&  de  mon  père].  —  L.  23  :  echauguette. 
D  :  garnifon;  M  :  [prifon  efchauguette]  efchoguette.  —  L.  28- 
29  :  Le  lieu...  toufwurs.  D  :  Ce  malheur  me  touche  plus  que  nul 
autre,  pour  la  condition  du  lieu  ou  ie  me  tiens,  qui  ejl  toufwurs. 

Page  78, 1.  13-14.  D  :  tout  d'vn  faut,  &  m'accable  envn  ;  M  : 
accable  en  vn.  —  L.  17  :  crainte.  D  M  :  trouble.  —  L.  17-20.  D 
m.  cette  phrase,  qui  est  la  traduction  de  la  phrase  latine,  dont 
M  avait  d'abord  écrit  le  texte  :  [Vt  non  vtique  melior  eji  longior 
vita,  ficut  peior  vtique  mors  longior,  diâ  il].  —  L.  26-27  •  ^"^-^ 
...fuccent.  D:  aux...  ejpuifent. 

Page  79,  1.  4-14.  D  m.  Les...  peu.  —  L.  5.  M  :  Fais  ie. 

—  L.  7.  M  :  [robes]  fortunes.  —  L.  11.  M  :  pacifique  [&  iuri- 
diqué].  —  L.  18-19  :  ^"-^  Z'^"  ^^  fanté...  font.  D  :  pareilles 
maladies.  D  M  :  valent,  et  m.  nettes.  —  L.  33  :  efirefeul.  D  : 
propre  ejlre;  M  :  [feul]  ejlrefeul. 

Page  80,  1.  3  :  félicité.  D  :  nobkjffe.  —  L.  6  :  nobles.  D  : 
notables.  —  L.  10  :  difcorde.  D  :  diuifwn.  —  L.  17  :  exce:^^.  D  : 
tort.  —  L.  33-p.  81,  1.  20.  D  m.  Ce...  ingénient.  —  L.  34. 
M  :  [d'ejper(er)]  d'eflimer...  [corne  vnè]  pire  qu'vne. 
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Page  8i,  1.  3.  M  :  [de  chofes]  d'images.  —  L.  6.  M  :  «^ 
puis  enbraffer  [dignement].  —  L.  10.  M  :  [pajfé  fa  vie]  mis  le 
pied.  —  L.  21  :  vne  continuelle  exercilation.  D  :  vn  continuel  em- 
hefongnement .  —  L.  24-26  :  façonner.  D  M  :  former.  D  m.fan- 
tajies  &  vfances.  —  L.  29  :  met.  D  :  tient. 

Page  82,  1.  3-7.  D  m.  la  phrase.  —  L.  13  :  autant.  D  : 
plus.  —  L.  21.  D  M  :  notamment  aux  iours  cours.  —  L.  31-32. 
D  :  continuer  cette  occupation,  marié,  &  tantojl  vieil.  —  L.  3  3  : 
maifon.  D  M  :  famille. 

Page  83,  1.  5  :  mère  de  famille.  D  M  -.femme.  —  L.  8-9. 
D  :  qualité,  &  qu'en  moyenne  forte  de  fortune  on  doiht  chercher  en 
mariage,  auant  tout  autre,  c'ejl  le  feul  doire.  M  :  doire.  —  L. 
10-13.  D  m.  la  phrase.  —  L.  12.  M  :  autre  vertu  [la  vertu  éco- 
nomique quelle  qu'elle  foit].  —  L.  16:  marmiteux.  D  :  vilain. 
—  L.  20.  D  :  la  pompe  &  l'oyfiueté.  —  L.  21-23.  D  m.  ^^ 
phrase.  —  L.  23.  M  :  [moï]  quiète.  —  L.  33  :  dejprendre.  D  : 
perdre.  —  L.  33-p.  84,  1.  3.  D  m.  la  phrase. 

Page  84,  1. 2.  M:  dous[&  plus  guai  appetiffant].  Laviciffi- 
tiide  [efchauffe  mon,  redone  mon  appétit  a,  appétit  vers  lun,  & 
puis  vers,  a  lautre  partie]  efchauffe.  —  L.  5  :  jpecialement.  D  M  : 
notamment. —  L.  14-21.  D  m.  Elle...  occafwn.  —  L.  15-16.  M 
reporte  :  &  plus  continuellemant,  après  :  touchons.  —  L.  31: 
à  dix.  D  M  :  dix.  M  met  une  virgule  après  :  lieues. 

Page  85,  1.  i.  D  M  :  qui prefcrira  àfon.  —  L.  15.  D  m. 
la  citation.  —  L.  23-27.  D  m.  ou...  efi.  —  L.  25.  M  :  [auides] 
gourmandement  fiche^. 

Page  86,  1.  32-p.  87,  1.  4.  D  m.  Ieune...foixante. 

Page  87,  1.  4.  M  :  les  foixante.  M  avait  d'abord  placé  les 
deux  dernières  phrases  après  :  chemin  (1.  6),  et  ainsi  rédigées  : 
[Si  defandent,  prohibent  les  loix  Platoniques  de  peregriner  auant 
leage  de  quarante  ans  paffe^,  quarante  ou  cinquante  ans  &  te 
confans  a  ce  qu'elles  adioutent  non  au  delà  des  foixante].  —  L. 
^-12.  D  m.  &  me...  courfe.  M  :  [vifteffe]  courfe.  —  L.  18-21. 
D  :  tant  d'honnefies  hommes,  de  la  feâe  la  plus  refroingnée.  — 

V.  »7 
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L.  21.  D  :  pour  la  beauté;  M  :  pour  [le  defir  de].  —  L.  27  :  lieu. 
D  :  air. 

Page  88,  1.  i  :  loing.  D  M  :  ejlolgnê.  —  L.  21  '.ne  legrale. 
M  :  n^y  touche.  —  L.  33  :  Vinterejî.  D  M  :  interejl. 

Page  89,  1.  3  :  où  on.  M  :  où  Ion.  —  L.  8  :  matière.  D  aj. 
cheT^  inoy.  —  L.  15  :  gouuerner.  D  M  :  entretenir.  —  L.  23  : 
reprochons  rt.  D  :  hayffbns  en.  —  L.  2 7 -p.  90,  1.  3.  D  m.  Qui 
...femmes.  —  L.  29-30.  M  :  fera.  [Et  pour  n'ejlre.  l'en  ai  veu 
n'ejlre].  C'ejl  pour  n'ejlre  iamais  pleint  [d'autant  qu'ils  fe  plei- 
gnoint  toufwurs.  Et  faire  tant  fouiuint  les  piteus  qu'ils  n'ejloint 
pitoiahles  à  perfone]. 

Page  90,  1.  2.  M  :  [pleinte]  regretahle.  —  L.  5-6.  D  M  :  d* 
exclamations.  —  L.  13.  D  :  fuyt  aux.  —  L.  16  :  l'aide.  D  : 
laide;  M  :  l'ayde,  qu'il  répète  en  marge.  —  L.  23  :  l'hijloire  de 
via  vie.  D  :  ma  peinture.  —  L.  3 1  :  /rt  mefdifance.  D  :  l'enuie. 
—  L.  32.  D  M  m.  vray. 

Page  91,  1.  7  :  groffijfe.  D  :  efire.  —  L.  11.  M  :  par  là. 
[La  graue  confeffwn  def charge  merueilleufement  le  reproche^. 
Phrase  que  M  reporte  plus  bas,  1.  22-23.  —  L.  11-23.  D  m. 
remhrafferoy...  Viniure.  — L.  11-12  -.volontiers... Dion.  M.:  fran- 
chement... Bion.  —  L.  12.  M  :  Antigon.  —  L.  15.  M  :  [cx)ufin'\ 
père.  —  L.  16.  M  :  [chajfes]  punis.  —  L.  17-18  :  beau  &  aduenanl. 
M  :  agréable.  —  L.  2 1 .  M  :  J«  moi  [ie  leur,  qu'ils  parlent  a  moifu- 
lement].  —  L.  25  :  Za  raifon.  D  :  mefure.  —  L.  28-p.  92,  1.  2, 
D  m.  le...  quittée.  —  L.  30-32.  M  :  homes,  au  lieu  de  :  mafles 
...  [prefeancé]  prerogatiue...  [ie  la  treutiê]  elleejl. 

Page  92,  I.  3-5.  D  M  :  i'enejpere...  adulent...  plaifent,  & 
accordent...  auant  que  ie  meure,  il  recerchera.  —  L.  6-9.  D  M  : 
donne...  le  voit...  en  ce.  —  L.  10-15.  D  m.  Plaifante...  prce- 
cordia.  —  L.  12  :  au  particulier...  public.  M  :  a  perfone...  peu- 
ple. —  L.  13.  M  :  renuoie  à  [mon  Hure  mes  plus  priue:(\.  —  L. 
16-17.  DM  :  iefçauois...  me  fut...  iel'irois.  —  L.  19.  M  :  gré. 
[Grand  regret  me  fera  ce  fi  le  fentiment  me  fuit  encores  hors  d'icy 
d'entendre  que  vn  perfonage  de  mérite  pleigne  d'auoir  failli  faim 
&  difetle  l'opportunité  defes...  l'en  vis  en  grand  difelte...  fans 
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mon  amitié  &  conuerfation  quoique...  ejlancé  de  compaignie  for- 
taUe^.  —  L.  19-20  :  Eh...  amy.  DM:0  va  amy.  —  L.  24- 

26.  D  m.  la  phrase.  —  L.  30-p.  93,  1.  2.  D  m.  Pourtant... 
pourroit.  —  L.  32-p.  93,  1.  i.  M  :  en  [telle']  vne autre prouince 
. . .  fui  [fans  fecours]  à  fe. 

Page  93,  \.  6.D:  &à  ne  plaindre.  —  L.  22.  D  M'.poifinte. 
le  (M  aj.  me)  confeillerois  volontiers  Venife,  pour  la  retraiâe  d'vne 
telle  condition  &  foiblejfe  de  vie.  —  L.  22-29.  D  m.  La...  com- 
pagnie. —  L.  22.  M  :  \yné]  qualité.  —  L.  25.  M  :  comte  a  moi. 
—  L.  27.  M  :  [coquilles']  tortues.  —  L.  28  :  le  leur  ferais.  M  :  Ce 
feroit.  —  L.  29.  M  :  pendant.  [Il  faut  ejlre  proprement  auare  des 
inaus,  &  des  biens  libéral].  —  L.  29.  M  :  compagnie.  [Les  Indois 
ejlimoint  iufle  de  tuer  vn  home  ou  famé  vieil  &  malade].  —  L. 
30  :  ces  voyages.  D  M.  :  vn  fi  long  voyage. 

Page  94,  1.  7  :  mefemblant.  D  :  &  mefemhle.  —  L.  13  : 
di/layer.  D  M  :  deflaier.  —  L.  22  :  vfage.  D  :  crédit.  —  L.  22- 
29.  D  m.  //...  ejîat.  —  L.  24  :  à  cette  heure.  M  :  ajlure.  —  L. 

27.  M  :  &  fe  difformera.  —  L.  28.  M  :  à  eus  :  &  [a  la  fort  une  de 
nojlre  ejlat  de  maintenir  le  crédit  de  fon  vfage].  —  L.  29  :  pour- 
tant.  D  :  &  pourtant. 

Page  95,  1.  22.  D  :  vifages.  le  fçay  bien  que  ie  ne  lairray 
après  moy,  aucun  rejpondant,  fi  affeâionné  de  bien  loing,  &  en- 
tendu en  mon  faiâ,  comme  i'ay  efîé  au  fien,  ny  perfonne  à  qui  ie 
voufilfe  pleinement  compromettre  de  ma  peinture  :  luyfeul  iouyjfoit 
de  ma  vraye  image,  &  V emporta.  C'ejl  pourquoy  ie  me  defchifjre 
moy-mefme,  fi  curieufement.  Après  :  peinture,  M  aj.  [Et  fi  en  y 
a,  qu'il  me,  que  ie  recufe,  pour  les  conoijlre  trop  exce(fiuemant  pro- 
cliues  en  ma  faneur].  —  L.  27  :  maufj'ade.  M  :  file. 

Page  96,  1.  12  \  ce.  'D  :  l'effeâ.  —  L.  15-16.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  19.  M  :  mode:  [mon  imagination  m'en  fournit  des 
vifages,  qui  luy  famblent  tresfaciles,  &  puis  qu'il  faut  mourir, 
fouhetables.  —  L.  24  :  commourans.  D  :  commorans.  —  L.  29  : 
engage:^...  qui  l'ont.  D  :  condamnei^par  les  Empereurs  defe  donner 
la  mort,  félon  les  reigles  de  ce  temps  là,  qui  l'ont.  —  L.  32.  D  : 
leurs  occupations  accoujlumées. 
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Page  97,  1.  2  :  panny.  D  M  :  Mais  entre.  —  L.  8-29.  D 
m.  Mon...  fois.  —  L.  16-18  :  La  fortune  aide...  aux  miens. 
M  :  Combien  aide  la  fortune. . .  [a  perfone']  a  nul.  —  L.  20-2  3 .  M  : 
troujjer  [feurer]...  ie  prens  {grand']...  plaifir  a  ne  faire  guiere  ny 
de  plaifir  ny  de  deplaijir  a  perfone  en  mourant.  —  L.  28.  M  : 
[autant  que  de]  quafi  autant  que  de. 

Page  98,  1.  13.  D:  quelque  empefchement,  —  L.  20  :  le  plus. 
D  M  :  plus.  —  L.  32-p.  99,  L  2.  D  m.  la  phrase. 

Page  99,  1,  22  :  pitié.  D  :  commiferation. 

Page  100,  1.  3  :  moins  ajleure.  D  :  ajlure  mefinement.  — 
L.  1 1  :  fuiure.  D  aj.  d^  qui  prenne  plaifir  à  vous  ajfijler.  —  L. 
12,  D  m.  extrême.  —  L.  14  :  faneur.  D  M  :  goujl.  —  L.  17-24. 
D  m.  Si...  vita.  —  L.  17-19:5/...  reiiciam.  M  raye  cette  cita- 
tion et  la  traduit  ainsi  :  [Si  la  fagejfe,  diâ  Seneque,  m'ejîoit  oc- 
troiee par  les  fi  que  i'euffe  a  la  taire  &  tenir  clofe  l'y,  ie  renoncerois, 
la  reietterois  refuferois].  Puis  il  biffe  cette  traduction  et  récrit 
définitivement  le  latin.  —  L.  25  :  m'agrée.  D  :  me  plaifi.  — 
L.  32  :  fur.  Lire  :  fur. 

Page  ici,  1.  7-8.  D  m.  la  phrase.  —  L.  11  :  indigejîihle. 
D  :  irrémédiable.  —  L.  13  :  cuide:^.  D  :  penfe:(.  —  L.  21  :  con- 
dition. D  -.fortune.  —  L,  24.  D  m.  la  citation. 

Page  102,  1.  i  :  commune  forte.  M:  baffe  forme.  Variante 
écrite  dans  la  marge,  biffée,  enfin  récrite  dans  l'interligne.  — 
L.  8  :  modification.  D  :  mefure.  —  L.  13-14  :  La  feule...  quelque. 
D  ;  Lefeul  defir  de  /a.  D  M  :  aucune.  —  L.  23.  Dm.  fans  obli- 
gation particulière.  —  L.  30  :  affe:!^.  D  :  à  mon  aife. 

Page  103,  1.  1-2  :  toute  la.  D  :  nojlre,  et  m.  la  citation. 
—  L.  9.  D  m.  la  citation.  —  L.  20-24.  D  m.  la  phrase.  M  : 
[Vne  femme]  Celle...  ajprement  [après  le  vice  d'vn'  autre  que  ne 
voudroit  faire  Porcia]...  faute  [d'vne  autre].  —  L.  24.  DM:  des 
hommes.  —  L.  29.  D  :  quereleufe  &  ejpineufe. 

Page  104,  \.  6.  D  :  &  poigne.  —  L.  16-18.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  18  :  vertu.  M  :  volupté.  —  L.  26-31.  D  m.  An- 
tijlhenes...  nature.  —  L.  26.  M  :  [Arifîippus]  Antijlhenes.  — 
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L.  29.  M  :  [îiiure]  vertu.  —    L.  31.  M  :  [confiance]  confidence. 
—  L.  32  :  Pour  les...  ordonnances.  D  :  Aux...  reigles. 

Page  105,  L  1-3.  D  m.  la  phrase.  —  L.  1-2.  M  :  ejlomacs 
fniuent  fimplement  les.  —  L.  1 1 .  D  m.  vniuerfelle.  —  L.  26.  D  m. 
&  que. . .  foiter. 

Page  106,  1.  4-1 1.  D  m.  L'homme...  pas.  —  L.  7.  M  : 
[comande]  prefcrit.  —  L.  lo-ii.  M  :  nous  accufent  elles  me/nus 
de  ne  pouuoir  pas.  —  L.  19  :  raifon.  M  :  mefure.  — L.  23-30. 
D  m.  Mes...  luy.  —  L.  24-28.  M  :  difconuienent...  pourtant 
[farouche  a  mon  Jiecle]. . .  monde  [prefant]. 

Page  107,  1.  8-15.  D  :  feruice des  negotiations...  dangereufes 
&  ineptes,  et  m.  fi  non  fi,  et  :  au  moins  feurement .  —  L.  12.  M 
m.  fi.  —  L.  21-31.  D  m.  Platon...  foy.  —  L.  23.  M  :  monde 
[il  en  efcbape].  —  L.  28-30.  M  :  Came  vti'  herbe  tranjplantee... 
plus  tofi  [au  vice  de  ce  nouueau  terroir]. 

Page  108,  1.  3  :  vacation.  D  :  occupation  du  monde.  —  L. 
9-11.  D  m.  la  phrase.  —  L.  10.  M  :  font  [contradiâoires  qua- 
lités a  ce  méfier  la].  —  L.  17-18.  D  m.  &  faiâ...  efeâs.  — 
L.  18-20  :  Tel...  mal  ou  vu  peuple.  D  :  &  tel.  D  M  :  mal  vu 
peuple.  —  L.  23-32.  D  m.  le...  exemple.  —  L.  26.  M  :  rire  [de 
lu)<].  —  L.  28.  M  :  [pour  en]  &  en.  —  L.  30.  M  :  fournijfe  a 
[ines  imperfe(âious)] . 

Page  109,  1.  7-10  :  fincere...  glorifier.  D  :  exquife...  vanter. 

Page  iio,  1.  4-6  :  ne  Vemprifonna.  D  :  me  Vemprifonna.  — 
L.  5-6.  D  M  m.  fuyuant...  promefie.  —  L.  29.  D  :  troubler,  & 
empcfcher. 

Page  iii,  1.  10-14.  D  m.  Fay...  fembler.  —  L.  10.  M: 
Platon  [miparti  d'vne  efirange  (bigarrure)  la  tefie  &  le  vautre  de 
l'amour  tout  le  bas  a  la  Rhétorique.  Ils  ne  creîgnent  pouint  ces 
nuances].  —  L.  13  :  muances.  M  :  nuances.  —  L.  17  :  autres 
VAudrie,  VEunuche;  ou  ceux  cy.  D  :  autres  noms;  M  :  autres 
tiltres  VAndrie  VEunuche,  ou  ces  autres  noms.  —  L.  19-32.  D 
met  une  virgule  après  :  gambades;  ne  contient  pas  le  passage 
(l.  20-30)  :  C'eft...  ferré;  continue  :  &vois  au  change,  indijcret- 
tement  &  tuuiultuairenienl ;  et  m.  (l.  31-32)  :  mon...  mefmes.  — 
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L.  20-2I.  M  :  vn'  art...  legierevologc  [facree]  dccmoniade.  [lime 
femhle  qu'il  y  a  ouurage  en  Plutarche  qu'il  dédie,  dédié  a  Socrates  de 
qui  a  peine  en  parle  il  vn  mot  fur  la  fin  tout  le  corps  efiant  d'Epa- 
minondas.  Ces  efcartemans  font  d' autant  plus  ingenieus  qu'ils  fem- 
hlent  eftre  fortuites.  Ils  en  difcnt  toufwurs  en  quelque  coin  vn  mot 
bien  ferré.  L'autheur  ne  la  pert  pas  c'ejî  Vindiligent  leflur.  Au 
demurant  encore  la  que  la  montre  foit  autre  &  autre  le  gros  du 
corps  fi  ne  la  laijfe  te  pas  en  arrière  &  en  laiffe  en  vn  coin  toufwurs 
quelque  mot  &  bien  ferré,  c'efi  Vindiligent  leâur  qui  la  pert  non 
pas  tnoi].  —  L.  22.  M  :  oblie  [fa  promeffe  ou  fon  propos  dejfei- 
gne].  —  L.  25-26  :  gaillardes  efcapades...  beauté...  que  plus  elle 
retire  au.  M  :  [efcartemans']...  [grace^  &  plus  lors  [qu'elle  femble 
nonchalante  &  fortuite]. . .  [fe  retire  du].  —  L.  29-30.  M  :  mot 
[bien  ferré:  il]  qui  ne  laijfe  pas  d'efire  [pertinant  &fuffifant  quoi 
qu'il  ne  foit  efiendu]  baflant  quoi  qu'il  [ne]  foit  [efiendu]  ferré. 

Page  112,  1.  2-3.  D  m.  difent...  exemples.  —  L.  5-7.  D 
m.  &  ie. . .  vers.  —  L.  7.  M  :  reprefenle  l'air.  —  L.  9.  M  :  parlei'ie 
c'efi  l'originel  langage  des  Dicus.  Passage  que  notre  texte  place 
à  la  1.  16,  après  :  philofophie.  —  L.  14-15.  M  :  [ordre  rompu] 
cours  rompu.  Luy  mefme  efi  tout  poétique,  &  la  vieille  théologie 
poëfie.  —  L.  16.  V.  1.  9.  — L.  24-28.  D  m.  Nihil...  dy.  — 
L.  31  :  par  après.  D  :  après. 

Page  113,  1.  4.  Dm.  bien  jort,  et  dit  :  contrefaire,  au  lieu 
de  :  euiter.  —  L.  6  :  affectation.  D  :  imagination.  —  L.  6-17. 
D  m.  Par...  difcord animent.  —  L.  10.  M  :  [recolliger]  receuillir. 
L.  17.  M  :  [diuerfement]  difcordemment.  —  L.  17-21.  D  :  Fa- 
uois  à  dire,  que  ie  veus  mal  à  cette  raifon  trouUe-fefie  :  &  que. 

—  L.  21.  D  M  :  trop  chère  &  incommode.  —  L.  22-23  :  Vafnerie 
...  plaifir.  D:  la  grofierie...  contentement. 

Page  114,  1.  16:  Ctefibius.  D  :  Appelles;  M  :  vn  Ctefibius. 

—  L.  19  :  quittance.  D  :  exemption.  —  L.  25.  D  M  -.plus  moyen. 

Page  115, 1.  2-10.  Dm.  Efi-ce...ponimus.  —  L.  2  :  amufe. 
M  aj.  et  raye  :  Tanta...  locis,  citation  qu'il  rétablit  (1.  7).  — 
L.  2-3.  M  :  [Soit]  Efi-ce...  [foit]  ou...  fantafie  [il  auoit].  —  L. 
1 3.  D  m.  la  citation.  —  L.  19  :  lefqueh.  D  M  :  que.  —  L.  34. 
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D  m.  la  citation,  que  M,  qui  l'écrit  en  trois  lignes,  fait  suivre 
du  mot  :  Vers. 

Page  ii6,  1.  2.  D  m.  la  citation.  —  L.  lo-ii.  D  :  oiitra- 
genx,  &  au  delà  de  ma  force;  M  :  ouirageux  :  au  moins  :  &  au 
delà  de  ma  portée,  —  L.  18.  D  M  :  m'en  enuoyera. 

Page  117,  1.  9  :  nombre.  D  :  rolle.  —  L.  11.  D  m.  la  cita- 
tion. —  L.  21-22.  M  :  il  y  efi  plus  de  cent  ans  âuant  moy,  après 
avoir  rayé  1°:  &  au  delà  de  cent  ans;  2°  :  loin  au  delà  d'vnfiecle. 
—  L.  22.  D  m.  particulieretnent,  que  M  avait,  en  une  pre- 
mière correction,  fait  suivre  de  :  [pour  moi]. 

Page  119,  I.  33  •  branles.  D  :  mouuements. 

Page  120,  1.  7.  D  :  en  foy-niefme.  — L.  17  :  trauaux.  D  : 
occupations. 

Page  121,  1.  ii  :  d'obieâs.  D  :  de  chofes.  —  L.  22-p.  122, 
1.  2.  D  m.  On...  deux.  —  L.  22.  M  :  [Il fe  faut]  On  fe  doit 
modérer  [diâ  Platon]. 

Page  122,  1.  7.  D  M  :  fe  hypothéquer. 

Page  123,  1.  12.  M  :  de  la  befongne  &  de  l'obligation.  — 
L.  13-20.  D  m.  /;/...  dignité.  —  L.  13.  M  récrit  la  citation 
après  l'avoir  écrite  une  première  fois  puis  biffée.  —  L.  18. 
M  :  [Ils  prenent]  L'occupation  [leur]  ejl  a  [ces  gens  la]...  [pour] 
marque  de  [grandur  &]. 

Page  124,  1.  i.  D  m.  &  le...  l'enfoncer;  M  :  //  le  faut 
glijfer  non  pas  s'y  enfoncer.  —  L.  2  :  douloureufe.  D  :  doule- 
reufe.  —  L.  9.  DM:  auj/i  s'y  interpofant.  —  L.  9.  D  M:  en 
doibt.  —  L.  19  :  glorieux.  M  :  Braue.  —  L.  21.  D  :  pacifque 
bonus  bellique  minijlervtérque.  —  L.  24-27  :  defdaigna...  comme. 
D  :  hoçha  du  ne:(.  DM:  comment. 

Page  125,  1.  10.  D  M  :  mefme  lieu.  —  L.  15.  D  M  :  en 
mejprifant.  —  L.  33-p.  126, 1.  4.  D  m.  La...  errent.  —  L.  33. 
M  :  empefchemans  [&  fes. . .  ares  :  imperiti  enini  iudicant,  &  qui 
fréquenter  in  hoc  ipfum  fallendi  funt  ne  errent.  Il  faut  fouiuint 
tromper  le  peuple  a  ce  qu'il  ne  fe  trompe.  Et  ilfe  voit  par  plufieurs 
experiances  qu'il  nous  faut  abefiir  fouuant  pour  nous  amandcr  & 
affagir]. 
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Page  126,  1.  i  :  trompions.  M  :  trompons  :  [Et  nous  ahhejiir 
pour  nous  ciffagir.  Imperiti  enini  iudicant  &  qui  fréquenter  in 
hoc  ipfum  faUendi  funt  ne  errent.  Et  nous  ejlourdir  pour  nous 
amander.  Et  nous  eshlouir  pour  nous  amender'].  —  L.  2  :  les  re- 
drejfer.  M  :  le  dreffer.  —  L.  13  :  haults.  D  :  nobles.  —  L.  15. 
D  M  :  que  en  ceux  icy.  —  L.  17-20.  D  m.  faulce...  amitié.  ■ — 
L.  18-19.  M  :  la  richejfe  &  \les  voluptés']...  membres  [fouuereins 
&/uls].  —  L.  22.  D  :  qu'il  chérit  &  qu'il  accole.  —  L.  31-33. 
D  m.  Qui...  ejfe.  Phrase  que  M  rédige  d'abord  ainsi  :  Qui  ejl 
ami  a  foy  il  l'ejl  a  vn  chacun,  après  avoir  donné  la  citation, 
qu'il  raye  également,  mais  qu'il  rétablit  (L  32)  après  :  foy. 
—  L.  33.  D  :  principale  &  plus  légitime.  —  L.  34-p.  127,  1.  i. 
D  m.  la  phrase. 

Page  127,  1.  52.  D  m.  &  me...  tnoy.  M  :  Et  [puis]  me. 

Page  128,  1.  i  :  dejirs.  D  M  :  defir.  —  L.  8.  D  m.  la  cita- 
tion. —  L.  17  :  d'imprudence.  D  :  d'indifcretion.  —  L.  26-28. 
D  m.  Non...  force.  —  L.  31.  D  m.  la  citation. 

Page  129,  1.  6  :  brouiller.  D  :  troubler.  —  L.  9-14  :  acci- 
dens...  enfuiure.  D  :  négoces.  D  M  :  fuyure.  —  L.  17.  D  M  :  c^ 
ejpineux.  —  L.  19-21.  D  m.  la  phrase.  —  L.  25  :  defordre. 
D  :  trouble. 

Page  130,  1.  14-19.  D  m.  Nam...  point.  —  L.  22-25.  D 
m.  Sufficit...  Clcanthes. 

Page  131,  1.  6-7.  D  m.  la  phrase.  —  L.  7-9  :  Et  Vaymerois 
prefque...  Vejfimoit.  D  :  &  pour  mon  humeur,  i'aymerois  quafi... 
Vejîaufoit;  M  :  i'aymerois  quaf...  Vejlimoit.  —  L.  10.  M  :  long 
temps.  [Nobis  perfonam  impofuit  ipfa  n attira].  —  L.  11  :  ny  de. 
D  M  :  &  de.  —  L.  14  :  aduenture.  D  :  fortune.  —  L.  18-32  : 
le...  pourris!  D  :  le  ne  me  reforme  pareillement  guère  en  fagejfe 
pour  l'vfage  &  commerce  du  monde,  fans  regret  que  cet  amende- 
ment me  foit  arriué  fi  tard,  que  ie  n'aye  plus  loifir  d'en  vfer  :  ie 
n'ay  d'orefenauant  befoing  d'autre  fuffifance,  que  de  patience  contre 
la  mort  &  la  vieillejfe.  A  quoy  faire  vne  nouuelle  fcience  de  vie,  à 
telle  declinaifon,  &  vne  nouuelle  indufirie  à  me  conduire  en  cette 
voye,  ou  ie  n'ay  plus  que  trois  pas  à  marcher.  —  L.  32-p.  132, 
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\.  i  :  Et  d'éloquence  à  Veremite.  D  :  Aprene:(  voir  la  rhétorique  à 
vu  homme. 

Page  132,  1.  2-26.  Dm.  La...  l'ijfue. — L.  2-3.  M  :  treuue 
[d'elle  mefmes]  de  foi.  —  L.  4  :  expirée.  M  :  efi  vuidee.  —  L. 
6.  M  m.  par  manière  d'exemple.  —  L.  15.  M  :  arrière  [entre 
mes  dens].  —  L.  16.  M  :  touche  [diâ  elle].  —  L.  20.  M  :  [lequel] 
luy.  —  L.  22-23.  M  :  Je  douent  [s'offrent]  qu'ans  homes  [décrépites 
qui  s'en  vont].  —  L.  26-27  :  me  voicy...  non  d'en.  D  :  ie  fuis 
après  à  acheuer  cet  homme,  non  à  en  ;  M  :  me  voicy  à  acheuer. . . 
non  à  en. 

Page  133,  1.  13  :  erronées.  D  :  vaines.  —  L.  20-21.  D  m. 
la  phrase.  —  L.  31  '.félon  /a.  D  M  :  à  la. 

Page  134,  1.  5  :  prenaloir.  D  :  paijlre.  —  L.  13-15  \  pre- 
fens  hrouilHs...  no^.  D  :  dijfentions  prefentes . . .  mes.  — L.  17- 
20.  D  m.  Ils...  moy.  —  L.  18-19.  M  :  part  des  [fautes]  chofes 
que  [i'y  vois]  ie  vois  au  mien.  —  L.  20  :  moy.  M  :  ma  caufe.  —  L. 
22.  D  m.  la  citation.  —  L.  24.  M  :  contraire.  Vtatur  motu 
animi  qui  vti  ratione  non  potejl.  —  L.  30  :  caché.  D  :  interne.  — 
L.  30-p.  135,  1.  3.  D  m.  C'ejl...  carpebant. 

Page  135,  1.  4-p.  136,  1.  26.  D  m.  le...  contraires.  —  L. 
9.  M  :  car  il  [faiâ  cas  du  corage  &  de].  —  L.  lo-i  i .  M  :  L'aâiueté 
[la  courtoifie]...  [luy  plaifent]  Veflone.  —  L.  28.  M:  [errurs] 
fautes.  —  L.  31  :  aueugle  ou.  M  :  aueugle  &. 

Page  136, 1.  I.  M  :  defr  [ne]  me.  —  L.  4.  M  :  [monjlrueufe] 
prodigieufe.  —  L.  6.  M  :  mef contes  [réitère^].  —  L.  1 3.  M  :  l'auoi 
[veu  cela  excellammant].  —  L.  17.  M  :  [branle]  part.  — •  L.  20. 
M  récrit  :  vague,  après  l'avoir  écrit  et  rayé  deux  fois. 

Page  137,  1.  9  :  m'efiudiois.  D  M  :  efludiois.  —  L.  11-12  : 
l'en  vfe.  D  :  lefaicls,  et  m.  auec  trop  d'appétit.  —  L.  27  :  dit- 
il.  D  :  fit-il. 

Page  138,  1.  5.  D  m.  mais.  —  L.  8-13.  D  m.  la  phrase. 

—  L.  10.  M  :  mes  liens  [contigus  feroint]  fuffent  [les  biens  voifins 
aueq].  —  L.  13  :  dijfociation.  M  :  diffantion.  —  L.  16-17.  D  : 
te  ne  laiffois  d'en  auoir  au  dedans  de  la  cuifon,  &  de  la  piqueure. 

—  L.  19-21.  D  :  au  cœur,  qu'il  cuite  le  progrc^;  M  :  au  cœur, 
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gui  n'eji  pour  prendre  vne/ottife  en  paiemant  &  confolation  de  fa 
perte,  qu'il  euite  le  progre:^  des  affaires  doubteus  &  des  altercations 
contentieufes.  —  L.  25.  D  m.  la  citation. 

Page  139,  1.  12  :  pouruoir.  D  M  :  pouruoer.  —  L.  14-19. 
D  m.  Zenon...  tumeurs.  M  :  [Zenon  s'ejlant  leuéfur  cela  que Chre- 
monide:(  ce  inné  gars  duquel  il  ejloit  autour  eus  Je  venoit  auprès  de 
luy\.  —  L.  18.  M  :  repos  \a  toutes  tumurs].  —  L.  21.  D  :  con- 
traire :  il  n'ejpere  point  que  la  ieuneffe  en  puiffe  venir  à  hout.  — 
L.  24-30.  D  m.  la  phrase.  —  L.  24.  M  :  Et  fon  [difci(ple)] 
bon.  —  L.  28.  M  :  fa  [prifoniere  de  guerre']  captiue. 

Page  140,  1.  6-16.  D  m.  Ceux...  iujîe?  —  L.  29  :  efclaue. 
D  :  tyrannique. 

Page  141,  1.  2  :  prouuoit.  D  M  :  pouruoit.  —  L.  j  :  le 
fuhieâ.  D  :  l'affaire.  —  L.  9-17.  D  m.  Qui  n'arrefe...  confi- 
jîendi.  —  L.  14  :  Veshranlement.  Maj.  et  biffe  la  citation  :  Vhi... 
difceffum  eft,  qu'il  reporte  après  :  impellunt.  —  L.  19  :  tempejle. 
M  aj.  Animus  niulto  antequam  opprhnatur,  quatitur.  —  L.  27- 
p.  142,  1.  10.  D  m.  Conuenit...  droiâs.  —  L.  32.  M  :  \come'\ 
ainfi  que. 

Page  142,  1.  i  :  chacun.  M  aj.  [très  plaifamnianf].  —  L.  8  : 
d'autruy.  M  aj.  [enfin,  i'ay]  &  à  ne.  —  L.  10-14.  D  :  l'aytant. 
D  M  :  fi  i'euffe  voulu  y  entendre.  —  L.  17.  D  :  que  de  mon  nom. 
—  L.  28  :  traicle^.  D  :  négoces.  —  L.  31-33.  D  m.  la  phrase. 

Page  143,  1.  3.  D  m.  vaine  &.  —  L.  6  :  de  grandes.  D  M  : 
grandes.  —  L.  7-9.  D  m.  la  phrase.  M  :  De  combien  il  ejî...  for- 
tir.  [Entreprenes  lacljement  difoit  Bias  &  pourfuiues  chaudement]. 
Phrase  reportée  plus  loin,  (p.  144,  1.  15).  —  L.  21-p.  144,  1. 
3.  D  m.  Pourtant...  raifon.  —  L.  23-24  :  affaire...  brider.  M  : 
de  la  peine...  brider  [fouuant].  —  L.  26.M:  &  ont  [des  ejla(nce- 
ments)].  —  L.  30.  M  :  qu'à  [foy].  —  L.  31.  M  :  efies  [certes]. 

Page  144,  1.  12.  D  M  m.  d'y  tenir  ferme.  —  L.  15-16  : 
froidement...  ardamment.  M  :  lâchement...  chaudement.  D  m. 
cette  phrase,  que  M  avait  écrite  puis  biffée  ci-avant,  p.  143, 
1.  9.  —  L.  30.  M  m.  à  vn  autre. 

Page  145,  \.  i  :  ce  tu  font.  D  M  aj.  pas.  —  L.  18.  D  m. 
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la  citation.  M  :  Abfcindiintur...  et  récrit  cette  citation  après 
l'avoir  écrite,  puis  biffée,  ainsi  que  sa  traduction  :  [On  les  ar- 
rache plus  aifeemant  de  lame  qu'on  ne  les  bride']. 

Page  146, 1. 4  :  defcoimre.  D  :  trouiie.  —  L.  15:  montre.  D  : 
patron.  —  L.  20.  D  m.  la  citation.  —  L.  26.  D  M  :  c^  ingra- 
titude. 

Page  147,  1.  2  :  moy.  D  aj.  mefnie.  —  L.  9-10  :  trépignant 
...  charrie.  D  :  efmeu...  tire.  —  L.  13.  D  M  :  rf^  /a  vigueur  & 
de  la  liberté. 

Page  148,  1.  5.  D  m.  la  citation.  —  L.  12  :  quiètes.  D  : 
viornes.  —  L.  23  :  efchaffaux.  D  M  :  efchauffaux.  —  L.  26  : 
entendre.  D  :  goiijîer.  —  L.  33-p.  149,  1.  2.  D  m.  la  phrase. 

Page  149,  1.  1-2.  M  m.  tout  cela,  et  dit  d'abord  :  fa  for- 
tune, au  lieu  de  :  cette  condition.  —  L.  27  :  innumerable.  D  : 
immuneràble.  —  L.  29.  D  M  :  rapetajfer. 

Page  150,  1.  3-7.  D  m.  la  phrase.  —  L.  5-7  :  attribue... 
fienne...fon.  M  :  done...  fiene propre...  tout  f on.  —  L.  14.  D 
m.  la  citation.  —  L.  16-17  •  deshonneur...  ainfi.  D  :  honte.  M  : 
ainfin.  —  L.  18.  D  M  :  nous  nefommes.  —  L.  21  :  le  prix.  D  : 
ce.  —  L.  30-32.  D  m.  la  phrase. 

Page  151,  1.  2.  D  :  ^e  la  nouuelleté.  —  L.  3-5.  D  m.  L'ab- 
flinence...  ejpece.  —  L.  5  :  cette  ejpece.  M  :  ce  cojléla.  —  L.  26  : 
guarir.  M  :  guérir.  —  L.  28  :  entremife.  D  :  occupation.  —  L. 
30.  D  M  :  Et  ay. 

Page  152, 1. 2:  affeâé.  D  :  fouhaité. 

Page  153,  1.  4  :  doiuent.  M  :  deuoint.  —  «L.  15.  D  m. 
obfcure  &  obtufe. 

Page  154,  1.  2  :  tel  ou.  Ajouter  :  tel.  —  L.  17  :  refua/fois. 
D  M  :  rauajjois.  —  L.  22-2  5 .  M  :  par  deffus  les  effaiâs. . .  ils  en  exa- 
minent. D  M  :  laijjent  là  les  chofes,  &  s'amufent  à  traiter  les  caufes. 
D  M  mettent  cette  seconde  phrase  avant  la  première.  Mais  M 
intercale  entre  les  deux  la  note  (1.  25-p.  155,  1.  4):  Plaifants 
caufeurs...  nojlre  coujlume,  qui  manque  à  D.  —  L.  26.  M  : 
aparticnt  fiilemeut  a.  —  L.  28-29.  M  :  plein,  félon  nojlre  nature  ; 
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fans.  —  L.  32-34.  M  :  \trohlent]  interrompent,  et  m.  &  defoy- 
mefnies.  —  L.  34-p.  155,  1.  i.  Mm.  la  phrase. 

Page  155,  1.  1-4  :  Le...  coujlume.  M  :  Le  déterminer  &  le 
fçanoir  [apartienent  a  vn'  ejfance  maijlrifante]  corne  le  doncr  apar- 
tient  a  [vn'  ejfance  maijlrifante  :  a  vn'  ejfance  inférieure  &fuhieâe 
ti'apartient  que  le  ionir  &  Y  accepter  fimplement\  la  régence  &  a  la 
maijlrife  :  a  l'infériorité  fuhieâion  &  aprantijfage  apartient  le 
ionir  V  accepter  [&  pour  le  plus  s' enquérir'].  Reuenons  a  noJlre[vfage 
&]  cojlume.  —  L.  12  :  pondus.  D.  corpus.  —  L.  25  :  moyens. 
D  M  :  caufes.  —  L.  28.  D  m.  la  citation. 

Page  156,  1.  13  :  ahhreuue:^.  D:  touche:^.  —  L.  17-23.  D 
m.  Outre...  particulière.  —  L.  18.  M  :  rumores  [outre  ce  que]. 

—  L.  25-26  :  injîi'uiâ  D  aj.  &  perfuadé,  et  m.  informé,  mieux 
perfuadé. 

Page  157,  1.  3-4.  D  m.  ou...  narration.  —  L.  12-13.  D 
m.  la  phrase.  —  L.  21-23.  ^  ^'^'  Quafi...  turha. 

Page  158,  1.  13.  D  m.  la  citation. 

Page  159,  1.  33-34.  D  m.  on...  s'engendrent.  M  :  ou  pour 
le  dire. 

Page  160,  1.  2-3.  D  m.  &  fommes...  réfuter.  M  :  &  que 
nous  f ornes.  —  L.  5  :  cela.  T>  :  ce  —  L.  15.  D  m.  enquejlente 
non  refolntiue.  M  :  enquejleufe.  —  L.  20-23.  ^  ^'^'  I^'i^--  hout. 

—  L.  21.  M  :  L'admiration  diâ  Platon.  —  L.  25-27.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  26  :  qu'à.  M  :  que  pour,  et  dit  d'abord,  les  deux 
fois  :  ejlahlir,  au  lieu  de  :  conceuoir. 

Page  161,  1.  8-9  :  hasard...  donner.  D  :  fortune...  de  don- 
ner. —  L.  II  :  offre.  D  :  donne.  —  L.  21.  D  M  :  de  fens.  — 
L.  34  :  imperieufement.  M  aj.  videantur  fane,  ne  affirmentur 
modo,  phrase  que  l'édition  de  1 595  place  plus  loin  (p.  162, 1. 4). 

Page  162,  1.  4.  Dm.  la  citation,  que  M  vient  de  placer 
(p.  161)  après  :  imperieufement. 

Page  163,  1.  4  :  du  delms.  D  :  ejl  ranger  es;  M  :  [de  nous] 
du  dehors.  —  L.  7.  D  m.  an  moins.  —  L.  16  :  ce  genre.  D  M  : 
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Cette  nature.  —  L.  26.  D  M  :  cicue.  —  L.  26.  D  m.  la  cita- 
tion. —  L.  34.  D  m.  V expérience  &  fur. 

Page  164, 1.  5-13.  D  m.  On...  iujlice.  —  L.  10.  M  :  fonges 
fe  peinient  ainfi  par  fois.  —  L.  13-14.  D  M  :  n'efi,  ny  iiige.  — 
L.  20-25.  D  m.  Car...  nefciam.  —  L.  21-22.  M:  c'efl  \dê] 
ce...  en  [/a]  ma peiifee,  [te  n'ai  vne]  penfee  tumnltiiaire  &  [per- 
fulile]  vacillante.  —  L.  31:  l'obliger.  D  :  l'attirer. 

PAGE165,  1.  2:7?  ejleuées.  D  M  :  eflemes.  —  L.  23  :  plaîfir. 
D  :  goufî.  —  L.  33  :  ietix.  D  :  opérations. 

Page  166,  1.  18  :  accroire.  D  M  :  à  croire.  —  L.  20  :  au 
compte.  M  :  en  recepte.  —  L.  25  :  celle  mefmes.  D  :  vne  caufe. 

Page  167,  1.  7.  D  m.  la  citation,  à  la  suite  de  laquelle 
M  écrit  :  profe,  cette  citation  étant  imprimée  seule  à  la  ligne. 
^L.  21  :  dit-il.  D  :  fit-il. 

Page  168,  1.  11.  D  :  goujl  &vfage.  —  L.  20.  D  :  de  reproche 
&  d'iniure? —  L.  22-p.  169,  1.  i.  D  m.  la  phrase. 

Page  169,  1.  i  :  maifons.  M  :  maçons.  —  L.  2  :  aàions. 
D  :  opérations.  —  L.  6-7.  D  m.  qui...  releue.  —  L.  12.  D  : 
fut  de  nous.  —  L.  18  :  boutades.  M  :  faillies.  —  L.  23.  D  : 
forcée,  &  tendue.  —  L.  24  :  braues.  D  :  nobles. 

Page  170,  1.  4  :  fuffifance.  D  a],  f oit  pour  iuger  foit  pour 
raporter.  —  L.  6  :  eprer.  D  :  les  ejlirer  ;  M  :  [bander]  eflirer.  — 
L.  13.  D  m.  créances.  —  L.  14-17.  D  m.  la  phrase.  —  L.  17. 
M  :  &  [bien]  plus  laborieufe  befouigne  &  plus  vtille.  —  L.  25  : 
faneur.  D  :  feruice. 

Page  171,  1.  3-22.  D  m.  Efiendanl...  empoifonnent .  —  L. 
5.  M  :  laboramus  :  [non  vita,  fed  fcholce  difcinius].  Citation  déjà 
donnée  t.  i,  p.  169.  —  L.  7.  M  :  bouillant  [vers  la].  —  L. 
9-10.  M  :  vanité  [propre]...  coufi  [&  bien  plus  hafardeus].  —  L. 
10  :  L'acquifition.  M  :  L'emploite.  —  L.  12  :  Car  ailleurs.  M  : 
Car  [en  cette  cy]  au  rejle.  —  L.  13-14.  M  :  ve/feau  [a  bien  autre 
t)ris]:  &  la  auons.  —  L.  19-21.  M  :  //  [efl,  en  efi]...  [nous] 
nourrir...  encore  qui  [nous  empoifonent]  fous  titre.  —  L.  27.  D  : 
de  priuer.  —  L.  29-30.  D  m.  la  phrase. 
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Page  172,  l.i.D:/a  commune  &  naturelle,  ejl  vaine.  — 
L.  3  :  fert.  M  aj.  et  raye  encore  la  citation  :  non  vitce...  Voir 
p.  171,  1.  5.  —  L.  3-4.  D  m.  la  citation.  —  L.  8.  M  :  ne- 
cejjitê[cens  que  i'y].  —  L.  10-17.  D  m.  Fujfe  ie...  d'exercUa- 
tion.  —  L.  II.  M  :  veu  [Seneque.  Quand  ie  retafte  au  loin'].  — 
L.  14.  M  :  [^peii]  rien.  —  L.  15.  M  :  conjiiâ  d'vne  marche 
populere  &  commune.  —  L.  17-19.  D  :  La  fcience...  nous  a, 
crains-ie,  plus.  —  L.  21-p.  173,  1.  2.  D  m.  Ce...  agitur.  — 
L.  22.  M  :  nous  [pique  &}.  —  L.  24.  M  :  fages  [après  auoir 
defdeignè  les  fine-ffes  &  longur s  gramme rienes  &  logiques],  —  L. 
28.  M  :  ie  [n'en  les]  ne  les.  —  L.  29.  M  :  ejplucher  [remarquer. 
Et  en  ai  ajfes  tranjpor té  céans  en  diuers  lieus].  —  L.  29.  M  :  cette 
[pareille]  condition.  —  L.  33.  M  :  que  aigu,  folide:  [ejlimant  ce 
qui  chatouille  ne  paie  pas  Jouuent  pas  V appétit  ne  norrit  pas  l'ejlo- 
mac  ou  bon  ce  qui  n'ejt  que  beau]. 

Page  173,  1.  8-12  -.fréquente.  D  :  animée,  et  m.  chaud... 
ejîoit.  Entre  :  fiQt:  animée,  M  aj.  [fi  pointue  fi  frequante,  montre 
qu'il  efioit  inquiète  &  impetueus  [&  ardant]  luy  mefme.  Non  efl 
alius  ingenio  alius  animo  color,  come  il  diâ.  Et  aucunement].  M 
reprend  :  fi  frequante,  montre  qu'il  efioit  [inquiète  &]  chaut  & 
impetueus  luy  mefmes  [félon  f es  règles]...  color.  [Et  montre  aucu- 
nement] Il  le  faut  conueincre  [par  luy  mefmes].  —  L.  15  :  virile. 
D  -.forte;  M  :  [vifue]  virille.  —  L.  17  :  aigu...  pique...  nous 
efiance.  M  :  [point]  vif.  D  :  efueille  pique;  M  :  [efguillone] 
pique.  D  M  :  ^  efiance.  —  L.  18  :  folide.  M  :  rafiis.  —  L.  20- 
28.  D  m.  Celuy  là...  refifiance.  —  L.  20-21.  M  :  Celuy  la  [em- 
porte]... [merite]gaigne.  [Abfiulit  ille  iudicium  ifiemeruit  autem]. 
—  L.  23  :  combat.  M  :  confiiâ.  —  L.  29.  D  :  fubtilitcT^,  & 
efforts;  M  :  [fimffes,  &]  efforts. 

Page  174,  1.  14  :  s'allitent.  D  :  fe  couchent.  —  L.  14.  D 
m.  la  citation,  à  la  suite  de  laquelle  M  aj.  et  raye  la  fin  : 
[docemurque  dijputare  non  viuere].  — L.  17.  M  :  [fondât pour] fe 
croupit.  —  L.  20.  D  m.  la  citation.  —  L.  29  :  dejpece.  D  M  : 
defm^mbre. 

Page  175,  1.  5  :  Nofire.  D  a.],  propre.  —  L.  24  :  au  com- 
mandement. D  :  à  luy. 
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Page  176,  1.  9-p.  177,  1.  5.  D  m.  Qu'ejl...  piller.  —  L. 
10.  M  :  [^eueral]  chef.  —  L.  18.  M  :  [l'emploiat]  le  mil.  —  L. 
24.  M  :  [dociles]  creintifs.  —  L.  25-26.  M  :  larrecins  [qu'ils 
font]...  piinijfent  de  [coups  de  hajlon  en  paix.  Vu  feul  euf  en 
guerre  ce  font  cinquante  coups  de  hajîon.  Ils  n'en  rabotent  rien 
de  la  hart  &  fans  remijfion  quelconque  de  conte  faiâ]baJlonades... 
en  guerre.  —  L.  29  :  necejfaire.  M  :  propre.  —  L.  31 -p.  177, 
1.  5.  M  :  Selim  [père  de  Soliman]...  voir  [que]  lors  qu'il  fuhiu- 
gua  l'j^gipte  que  les  admirables  iardins  qui  font  autour  de  la  ville 
de  Damas  en  abondance  &  delicatejfe  reflarent  vierges  des  mains 
de  fes  foldats  tous  ouuers  &  non  clos  corn'  ils  font. 

Page  177,  1.  7-8  :  Fauonius...  république.  D  M  :  Faonius 
(suivant  Plutarque)...  ejlat.  —  L.  8-p.  178,  1.  4.  D  m.  Fia- 
ton...  diuine.  —  L.  11.  M  m.  trouble  &  hasarde  tout,  &  qui. 

—  L.  13.  M  ifulemant  de  prier.  —  L.  23  :  /^.  M  :  fiefe.  — 
L.  34-p.  178,  1.  3.  M:  colloque  :  defmembrant  fa  mère  &  en 
douant  a  ronger  les  pièces  a  fes  antieus  enemis  :  remplijfant  des 
haynes...  iuftice  de  la  parole  diuine. 

Page  178,  1.  6  :  amorçons.  D  M  :  amorchons.  —  L.  8  :  efat. 
D  M  :  vifage.  —  L.  10-14.  D  m.  Nihil...  iufte.  —  L.  12-14, 
M  :  L'extrême  [figure  de]  ejpece  d'iniujîice...  c'ejl  que  [celuy]  ce. 

—  L.  20.  D  M  :  d7-  à  moy. 

Page  179,  L  5  :  qui  couroient  fous  main.  D  :  &  defrobe'es. 

—  L.  8-26.  D  m.  Favde...  lors.  —  L.  15.  M  :  tirer  en  arrière. 

—  L.  17.  M  :  [fai(t)]  plat.  —  L.  20.  M  m.  de  mal.  —  L.  23. 
M  :  fummijfion  efi  [la  première  iniujlice.  Fay  fouuant  hurté  a  ce 
pilier.  Tant  y  a  que  de  ce  qui  m'en  aduint  lors].  —  L.  24.  M  : 
[tremblante]  defmife.  —  L.  33.  D  M  :  comme  à  vu. 

Page  180,  1.  15-20.  D  m.  En...  foy.  —  L.  23-25.  D  m. 
comme...  droiâeur.  —  L.  25.  M  :  droitur. 

Page  181,  1.  s  '•  fi  ^ioy.  D  :yî  zV.  —  L.  11.  D  m.  la  cita- 
tion, à  laquelle  M  aj.  [Seruitus...  obedientia  efi  fraâi  animi  & 
abieâi,  arbitrio...  rentis  fuo].  —  L.  12  :  temps.  D  :  efiat.  —  L. 
22-p.  182,  1.  31.  D  m.  Comme...  guerifon.  —  L.  24  :  fans  re- 
gret. M  :  que  ie  [ne  faute  dejplaifir]  n'aye  regret.  —  L.  25.  M  : 
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[me  plaife]  m*aggree.  —  L.  28  :  fçaurois.  M  :  puis.  —  L.  30  : 
eiiidemment.  M  :  auidemant.  —  L.  32  -.fortune.  M  aj.  [Certes 
il  ejl  bien  vrai  :  Mores  cuique  fui  fingunt  fortunam  :  le  n'ofe  ho- 
nejlemant  dire  -aueq  combien  peu  de  defchet  de  ma  tranquillité  i'ay 
coulé  meshui  tant  de  temps  en  cete  tempefté],  —  L.  34.  M  :  nous 
[né]  nous. 

Page  182, 1.  3-4. M:  dormante  [des']  &  calmes  [&  moiifes]... 
les  f éditions  [les  meurtres'].  —  L.  11.  M  :  [pour]  à  moi.  —  L. 
18-19  :  ^  •  ^^'"^  ^"^  certes  a  peu  près.  Tantiim  [nimirum]  ex. 
—  L.  20.  M  :  Et  [certes].  —  L.  26  :  ofice.  M  :  ordre.  —  L. 
29.  M  :  gafiei  [&  vlcere^].  —  L.  31-32.  D  :  Tant  ejl,  que  ce 
crollement  m'anima. 

Page  183,  1.  10.  D  M  :  il  me  falloit.  —  L.  14.  D  :  mais 
comme.  —  L.  3 1 .  D  :  ejlranges  &  inouys. 

Page  184,  1.  7  :  blacer.  D  :  planter.  —  L.  10.  D  M  m. 
alors. 

Page  185,  1.  i.  D  M  :  chaume.  —  L.  8  :  d^  d'vne  voix.  D  : 
&  parolle.  —  L.  14  :  l'apprehenfon  diuerfe.  D  :  le  goujl  tout 
diuers.  —  L.  22-26.  D  m.  Comment...  heureufe.  —  L.  23.  M  : 
[des  homes]  humaines.  —  L.  26.  M  :  ejlimee  [digne].  —  L.  28  : 
auec.  D  M  :  À  tout.  —  L.  30-34.  D  m.  la  phrase.  M  :  [D'vne 
entreprife  aucunemant  femblable  a  celle  de  plufeurs  foldats]. 

Page  186,  1.  1-2.  D  :  Somme,  que  toute...  en  vue  defmarche, 
qui.  —  L.  29  :  appelle:(.  D  :  adiouJîe:(. 

Page  187,  1.  3  :  l'ornière.  D  :  Vormiere.  —  L.  5-6.  D  M  : 
c'ejl  la  longueur...  ce  neantmoins.  —  L.  8.  D  m.  la  citation.  — 
L.  10.  D  :  curiofité  qui  nous  faiâ  préoccuper.  —  L.  14-16.  D 
m.  (Parem...  frappe).  —  L.  15.  M  :  [Ou]  Non  [pas].  —  L. 
19-21.  D  m.  &  prendre...  Noël.  —  L.  21.  M  :  Noël  [Apeler 
la  mifere  a  venir  &  de  fa  creinte  corrompre,  infeiler  le  prefant 
bonheur].  —  L.  22  :  nommément.  D  :  ou  aumoins.  —  L.  24  :  vous 
là.  M  aj.  et  biffe  :  Exilia...  meditare,  première  partie  de  la  ci- 
tation qu'il  a  reportée  ci-avant  (1.  8-10).  —  L.  28-30.  D  : 
l'efiende  &  l'alonge...  l'incorpore...  pas  affe^  à  nos  fens.  —  L.  30- 
p.  188,  1.  4.  D  m.  Ils...  mots.  M  place  ici  la  traduction  des 
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passages  de  Sénèque,  dont  il  avait  d'abord  cité,  puis  rayé,  le 
texte,  plus  loin  (p.  i88,  1.  ii)  après  :  fouffrance. 

Page  1 88,  1.  3-4.  M  :  &ftre  [quelque  iour]...  mots  [mefnus]. 

—  L.  8.  D  :  grand  dommage.  —  L.  1 1  :  tonnent.  D  M  :  tour- 
ment. —  L.  II  :  fouffrance.  M  aj.  ces  passages  de  Sénèque 
(Lettres,  xiii,  xcviil):  [Satis  cito  dolehit  cum  venerit  :  interea 
tihi  faue,  crede  quod  mauis  :  quid  iuuat  dolori  fuo  occurrere  ?  [& 
mefme  Seneque]  &  pr<efens  tempus  futurum  metu  perdere  ?  &  effe 
iam  miferum  quia  quandoque  futur  us  fit  niifer  :  Seneque  mefme]. 
Ceci  est  le  texte  de  la  traduction  que  nous  venons  de  lire, 
p.  187, 1.  30.  —  L.  12-22.  D  m.  II. ..fournir.  —  L,  13-14  :  Mi- 
nus... cogitatio.  M  aj.  la  traduction  de  ce  passage  de  Quinti- 
lien  :  [La  penfee  des  maus  nous  donc  plus  de  peine  que  le  fenti- 
ment].  —  L.  20.  M  m.  efloignee. 

Page  189,  1.  1-2.  D  m.  la  phrase.  —  L.  4-5.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  5.  M  :  [de'\  des.  —  L.  14-28.  D  m.  Si...  poids. 

—  L.  16  :  total.  M  :  tout.  —  L.  20-21.  M  :  hout  {la  fin  V extré- 
mité de  la  vie  que  la  mort]  non  portant  le  but  [&  l'ohiet]  de  la  [fin] 
vie.  —  L.  22-23.  M  :  ejîre  [à]  elle  mefmes,  et  :  deffein,  au  lieu 
de  :  [proiet].  —  L.  23.  M  :  ejlude  [doit  eJlre]  efi.  —  L.  26.  M  : 
[office]  article.  —  L.  27.  M  :  £"/  [a  Vauanture]  des.  —  L.  29-30. 
D  :  ces  leçons...  ne  cèdent  à  l'auanture  gueres.  —  L.  31  ifenti- 
ment.  D  M  :  gouji.  —  L.  33.  D  m.  la  citation. 

Page  190,  1.  6  :  préméditation.  M  :  preuoiance.  —  L.  7  : 
ùremeditee.  yi:  pour  penfee.  —  L.  9-17.  D  m.  Plus...  fouffre. 

—  L.  10.  M  :  nait  [come  la  plus  part].  —  L.  13-14.  M  :  n'eft 
[qu'a  nos  maiffres]  qu'ans. . .  &  [de]  fe  renfrouigner  de  [la  mé- 
moire] l'image.  —  L.  16.  M  :  confolation  qu'au  [mal]  coup prefant. 

—  L.  17.  M  :  iuflemant  qu'il  fe  enfent  [pour  l'heure  fur  le  champ]. 

—  L.  18-21  :  &  faute  d'apprehenfion...  prefens ...  futurs  ?  D  : 
faute  d'apprehenfwn  &  befiife...  plus  grande  que  nous  n'anons... 
futurs,  &  de  la  mort  à  venir.  —  L.  21-22.  D  m.  la  phrase.  — 
L.  22.  M  m.  plus.  —  L.  34  :  cachée.  D  :  interne. 

Page  191,  1.  7-15.  D  m.  //...  fonges.  —  L.  8-11  :  autre... 
affaire.  M  :  l'autre...  a  faire.  —  L.  15.  M  :  tranquille  [exempt 
de].  —  L.  20.  D  :  craindre  :  vous  en  ordonnere:(  doncq  comme  il 

V.  18 
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VOUS  plaira.  M  :  craindre.  [Quand  ie  m'en  irai  mourir  &  vous 
lairrai  viuans  [c'eji  a  dieu  fui  qui  voit  a  fcauoir  qui  de  vous  ou 
de  moi  il  ira  miens']  ie  ne  fçai  a  qui  de  vous  ou  de  moi  il  en  ira 
mieus  les  dieus  fuis  le  fçauent.  Par  quoi  vous  en  ordonere^  com' 
il  vous  plairra  pour  mon  regart.  Pour  le  vojlre  &  le  bien  de  vojîre 
confciance  &  le  [profit]  hefouin  que  ie  [fois  a  vofire  ville]  vous 
fois  par  mes  injlruâions  ?  ie  vous  confeille  pour  le  meillur  de 
[ni'efrelaxer]  m'efiargir],  —  L.  20-p.  192,  1.  31.  D  m.  Si... 
Dieux.  —  L.  30  :  ieunes.  M  :  &  tunes. 

Page  192,  1.  i.  M  :  veu  [faire]  a  moindre  [mérite]  raifon. 

—  L.  5.  M  :  Homère  [mefmes].  —  L.  8.  M  :  vous  [faire  pitié]. 

—  L.  29.  M  :  fera  [le]  plus.  —  L.  32-33.  M  :  plaidoyer  fec  & 
fain  &  fec  mais  quand  &  quand  naîf&  bas,  d'vne  hauteur  inima- 
ginable véritable  franc  &  iujîe  au  delà  de  tout  example,  &  employé. 

—  L.  33-p.  193,  1.  17.  D  m.  Vrayement...  façon? 

Page  193,  1.  7.  M:  haut  [&  examplere]  ejfai.  —  L.  9.  M  : 
[fortes]  feintes.  —  L.  10.  M  :  félon  [foi]  luy.  —  L.  12.  M  : 
[fa(çon)]  forme.  —  L.  16.  M  :  d'vn'  [autre  &  domm(ageàble) 
oififue.  —  L.  21  :  ordonna  pour.  D  :  fit  à. 

Page  194,  1.  2-4.  D  :  reprefente  la  pure  &  première  fan- 
tafie  de  nature.  M  :  reprefente  en  vne  hardieffe  inartificielle  & 
niaife  :  en  vnefecurité  [enfantine]  puérile  la  pure.  —  L.  6.  D 
M  :  d'elle  mefmes.  —  L.  8  :  engendré.  D  :  imprimé.  —  L.  11: 
république.  D  :  befongne.  —  L.  15.  D  m.  la  citation  :  mille... 

—  L.  17-23.  D  m.  Nature...  mort.  —  L.  18-21.  M  :  [le  vol 
qu'elles]  Elles  vont. . .  blejfer  [creindre]  que  nous  les  emheuefirons  & 
battons  [ce  font]  accidens  fubiets  [au  feus  &  a  l'experiance].  —  L. 
22.  M  :  tuons.  —  L.  23-27  :  Si  dit-on  encore  qu'on  les  void... 
chantent  :  mais  de  plus,  la  rechercher...  portent.  D  :  Et  voyons  les 
hejles, . ..fefloient  de  leurs  chants,  mais  la  rechercher  cncores. . .  difent 
plufieurs. 

Page  195,  1.  7-8  :  n'y  ayant...  lier.  D  :  que  te  n'y  ay...  tein- 
dre; M  :  [coudre]  lier.  —  L.  9  :  parements.  D  :  ornements.  — 
L.  14-18.  D  m.  le...  autre.  —  L.  16  :  par  oifiueté.  M  :  enhor- 
temens  d'aulruy.  '—  L.  20.  M  :  fource  [&  a  crédit].  —  L.  25  : 
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efmaiîler.  D  :  enrichir.  —  L.  28-p.  196,  1.  10.  D  m.  Ces.,,  faire, 
—  L.  34.  M  :  «j  [efta(nt)\  iamais. 

Page  196,  1.  4-5  :  lié...  incogneues.  M:  empilé...  [efiratif 
gieres]  inconiies.  —  L.  6  :  c'ejî.  M  aj.  en  confciance.  —  L.  i2-r 
13.  Dm.  la  phrase.  M  :  En  le  prefohant  a  chacun  il  me  fem- 
hla  effacer.  —  L.  15-26  :  le...  V allégation.  D  :  le  defrobe  mes 
larrecins,  &  les  defgiiife.  Ceux  cy  les  mettent  en  parade  &  en 
compte  :  aiiffi  ont  ils  plus  de  crédit  auec  les  loix  que  moy.  Comme 
ceux  qui  defrobent  les  chenaux,  ie  leur  peins  le  crin  &  la  queue, 
&  par  fois  ie  les  eshorgne  :  fi  le  premier  maifire  s'en  feruoit  à 
bejles  d'amble,  ie  les  mets  au  trot,  à'  au  bajl,  s'ils  feruoyent  à  lafelle. 
M  dit  d'abord  :  [le  defrobe  autant  que  ie  puis  mes  larrecins,  &  les 
defguife.  Et  fi  i'en  déclare  quelcun  c'efi  pour  en  couurir  deus  fois 
autant.  Il  me  plait  de  les  emploier  non  a  feruice  diuers  fulemant 
mais  fouuant]fouuant,  a  vfagedu  tout  contrere  a  celuy  qu'en  tire 
[on  premier  maifire,  parfois  ftdemant  dîners  conie  au  hafard  de 
mettre  quelcun  en  fupçon  que  ce  foit  par  ignorance  de  fon  vrai  & 
originel  vf âge.  Par  fois  fulemant  diuers.  Corne  après  s'il...  Et  par 
fois  les  méfie  a  mon  trein  efiabliffement,  il  efi  difficille  de  les  dif- 
tinguer,  &  cache  dansvn  trein  fi  afi^rewent  &  il  faut  [auoir]  bone 
veuë  &  les  auoir  manie^  fonuant  pour  les  [difiinguer  &]  choifir. 
C'efi  vu'  humeur  puérile  [yn'  humeur  fcholafiique]  d'eflreplus  ialous 
de  l'honur  de  l'allégation  que  de  l'inuantion  que  nous  autres  natura- 
lifies  condamnons  [efirangemant].  Ce  qui  fe  peut.  M  récrit  ainsi 
cette  dernière  phrase  :  [C'efi  vu'  humeur  fcholafiique  d'efire  plus 
ialous  de  l'honur  de  l'allégation  que  de  l'inuantion  :  &  que  nous 
autres  naturalifies  condamnons  efirangemant'].  Puis  il  reprend  le 
tout  :  [le  defrobe  autant  que  iepuis  tout  afaiâ  aucuns  de  mes  lar- 
recins :  aucuns  ie  les  defguife,  &  corne  les  larrons  des  cheuaus  ie 
leur  peins  le  crin  &  la  queue  &  par  fois  ie  les  esborgne  ;  Si  le  pre- 
mier maifire  s'en  feruoit  a  befies  d'amble  ie  les  mets  au  trot,  &  au 
bafi  s'ils  fer uoint  alafelle].  Enfin  il  écrit  :  Parmi  tant  d'em- 
prunts iefuis  bien  aife  d'en  pouuoir  defrober  quelcun  le  defguifant 
&  difiormant  a  nouueau  feruice.  Au  hafard  que  ie  laiffe  dire  [a 
quelcun]  que  c'efi  par  ma  faute  d' auoir  entandu  leur  naturd  vfage. 
\Ie  méfie  d'autres  fi  confufeement  a  mon  trein  que  ie  les  y  cache 
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tout  afaicl.  Autant  que  ie  puis].  le  luy  doue  quelque  particulière 
adrejfe  de  ma  main  a  ce  qu'ils  en  Joint  d'autant  moins  purement 
ejïrangiers.  [Quelcun  ie  le  cache  &  confons  fi  fort  en  mon  trein  que 
i'en  ojle  toute  conoijfance].  Ceufcy  [/«]  mettent  leurs  lar reclus  en 
parade  &  en  compte  :  aujfi  ont  ils  plus  de  crédit  aus  lois  que  moi. 
Nous  autres  naturalifles  ejîimons  qu'il  y  aïe  grande  &  incompa- 
rable prceferance  de  Vhoneur  de  Vinuantion  a  l'honur  de  l'alléga- 
tion. —  L.  27  :  i'eujfe  parlé plujîojl.  D  :  ie  n'eujfe  pas  tant  tardé. 

—  L.  30-31  :  cettuy-cy,fi  i'eujfe.  D  M  :  cettuy-icy,  fi  i'en  eujfe. 
D  m.  d'efcrire.  —  L.  31-p.  197,  1.  2.  D  m.  la  phrase.  M  : 
D'auantage  telle  faueur  gratieufe  que  la  fortune  [m'a]  peut  m'a- 
tioir  offerte  [en  conjîd(eration)]  par  Ventremife  de  cet  ouurage  eut 
lors  rencontré  vne  plus  propre  fef on,  et  m.  au  lieu  de...  perdre? 

Page  197, 1.  5  :foixante.  D  ifeptante.  —  L.  lo-ii.  D  :  fen- 
tent  au  difgratiéau  refueur  &  à  l'affopi.  —  L.  11:  s'ejpeffit.  M  -.fe 
croupit. —  L.  14-17.  D  m.  Accejfoirement...  Vinfcience.  —  L.  14- 
16.  M  :  [Accidentalement]  Acccffoirement...  Et  [de  rien  ie  ne  parle 
exprès,  traiâe particulièrement  que  de  rien,  que  du  rien].  —  L.  21  : 
donrois-ie.  D  M  :  dourrois  ie.  —  L.  23 .  M  :  Socrates  qui  a  ejlé.  D  : 
patron  admirable,  au  lieu  de  :  exemplaire  parfaiâ.  —  L.  24  : 
qualite:(.  M  aj.  [La  Boitie  n'auoit  rien  de  beau  que  l'ame  :  du 
demuranl  il  faifoit  affe^  d'efchaper  a  ejlre  laid].  Phrase  qu'il  re- 
porte plus  loin  (p.  198, 1.  4-6).  —  L.  24-25  :  Fay...  vn  corps... 
fi  difconuenable.  D  :  Mais  i'ay.  D  :  vn  corps  &  vn  vifage  fi  vilain 
&  fi.  difconuenable;  M  :  vn  corps  &  vn  [port]  vijagefi  vilain  : 
corne  ils  difent  :  &  difconuenable.  —  L.  26-27.  D  m.  la  phrase. 

—  L.  29.  D  :  Vejprit.  Il  n'efi  pas  à  croire  que  cette  diffonance  ad- 
uiennefans  quelque  accident,  qui  a  interrompu  le  cours  ordinaire. 

—  L.  29-p.  198,  1.  13.  D  m.  Ipfi...  pied.  —  L.  34-p.  198, 
1.  4.  M  :  auffi  [quelque  difgrace  de  vifage  &  de  port  foubs  des 
membres  entiers.  La  Boitie  efioit  ainfi  laid  vne  [defauenance]  mefa- 
uenance  [&  difgrace]  au  premier  regard...  &fouuent  nous  defgoute 
par  bien  legieres  caufes  :  [fouuent  come  par  le]  du  teint  d'vne 
tache  d'vne  rude  contenance  :  [fous  des  membres  bien]  de  quelque 
[difgrace  inexplicable  mefaduenante]  caufe  inexplicable  fur  des 
membres  bien. 
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Page  198,  1.  4.  M  :  entiers.  [La faute  Le  défaut  de  beauté 
qui  ejloit  eu  la  Boitie  ejloit  de  ce  prcdicamant  qui  ejl  niais  pour- 
tant]. —  L.  6-8.  M  :  qui  ejl  pourtant  [la  plus]  trefimperieufe  ejl 
[vn  Icgier]  de  moindre...  [conformité]  certitude.  —  L.  9-10.  M  : 
L'autre  [ejl  mieux]  qui  ejl...  defformité plus  [nionjlrucufedefa  na- 
ture &]fuhjlantielle.  —  L.  1 3-14.  D  :  comme  il  difoit  de  fa  laideur. 

—  L.  16-18.  D  m.  la  phrase.  —  L.  21.  D  m.  &  Platon...  na- 
ture. —  L.  22-23.  ^  •  c^'^dil,  «jy  qit^  i'ejlime  tenir  plus  de  rang. 

—  L.  2 5 -p.  199, 1.  12.  D  m.  Pbryné...  beauté.  —  L.  31  :  Non  a. 
M  :  N'a.  —  L.  34.  M  :  [la  dijpofition]  le  ranc. 

Page  199,  1.  2-3.  M  :  La  fantè  [le  premier]  la  beauté  [le fé- 
cond] la  ricljejj'e  [le  tiers].  —  L.  3.  M  :  [les]  ans  beaus  apar tenir. 

—  L.  8.  M  -.fouuant  [nous  hantions]  on  hantoit.  —  L.  9  :  feit-il. 
M:  diâ-il.  —  L.  11-12.  Mrd*  [acbe  tarent  la  beauté  Jpirituelle] 
acquirent  lafagejfepar  Ventremife  [de  la]  &  faneur.  —  L.  33.  M  : 
[finiplement]  proprement. 

Page  200,  1.  14  :  matières.  D  :  quejlions.  —  L.  19.  D  :  par 
injlitution,  &  force.  —  L.  26-p.  201,  1.  10.  D  m.  Diray-ie... 
confcience.  —  L.  ij.  M:  ejl  la  fuie.  —  L.  30-31.  M  :  7^5  loix  & 
relligions  nousfacent.  —  L.  32.  M  :  fans  [elles]  aide.  —  L.  34. 
M  :  vniuerfelle  [que  nature  a,  &  primitiue]  empreinte. 

Page  201,  1.  1-2.  M:  [fa  vitieufe  pante]  fon  vicieux  pli. 

—  L.  5.  M  :  [en]  a  toute.  —  L.  7.  M  :  /a  [droite  &]  relligieufe. 

—  L.  10.  M  :  énorme  [fouuant].  —  L.  11  :  vue  apparence. 
D  :  vn  vifage;  M  :  vn  port.  —  15  ;  celle.  D  M  :  celuy.  —  L. 
17  :  ma  prefence.  D  :  mon  port.  —  L.  28.  D  m.  comme  ie  fais 
à  chacun. 

Page  202,  1.  2-3  :  qu'ayant...  nombre.  D  :  qu'ejîant  furpris 
&  plus  foible  de  beaucoup.  —  L.  6  :  ou  prins.  D  :  &  desfaiâs, 
ayans  ejlé  rencontre:(  en  defordre  &  fort  efcartés  les  vns  des  au- 
tres. —  L.   10-12.  D  :  équipe':!^  au  demeurant...  à  leurs  talons. 

—  L.  12-13.  D  m.  la  phrase.  M  :  tna  fupçon (ainsi  écrit,  biffé, 
puis  récrit).  —  L.  15-16  :  &  auois...  d'autres...  à  qui.  D  :  & 
nonobjlant  ce  vain  interualle  de  guerre,  auquel  lors  nous  ejlions, 
i' auois...  d'autres  maifons...  aufquelles. —  L.  18-21  :  n'acheuois 
...  commendant.  D  :  ne  ùarfaifois...  &  commenday.  —  L.  24  : 
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V interprétation,  D  M  :  interprétation.  > —  L.  30.  M  :  laijfe  [li- 
brement]. —  L.  32-33  :  trouuée  &  plus...  fuis.  D  :  trouuée  plus 
fage  que  moy. 

Page  203,  1.  4-1 1.  D  m.  Nous...  amplifions.  —  L.  4.  M  : 
fenible  [principalement'].  —  L.  7.  M  :  «^  [nous  en,  luy]  nous.  — 
L.  8.  M  :  deJJ'eins  :  [la puijfancefouuereine  ejî].  —  L.  8  :  enuieux. 
M  :  ialous.  —  L.  9.  M  :  prudance  [outre  f es  limites]  au  preiudice 
[de  fes  droits]  des  fiens.  —  L.  10.  M  :  nous  [en  faiâ  la  pari 
d'autant  plus  petite  que  nous  lafaifons  trop  grande].  —  L.  I2-15  : 
en...  dans...  hommes.  D  M  :  dans...  en.  D  :  gens.  —  L.  20  : 
remonte.  D  M  :  remonta.  —  L.  30.  D  :  ma/que:^,  Uen  monte\, 
&  bien  anne:(.  ■ —  L.  3  3  :  dijperfé.  M  :  dejparti. 

Page  204,  1.  7.  D  m.  la  citation.  —  L.  15-18  :  barque- 
hufiers...  harqiiehufades.  D  M  :  harquehoujîers...  harquehoufades. 

—  L.  21.  D  :  les  print.  —  L.  21-25.  D  :  chef,  non  plus  auec 
fes  menajfes,  mais  auec  paroUes  plaines  de  courtoife. . .  me  faifant 
rendre  les  principales...  ma  hource  &  ma  hoyte.  —  L.  l'j  :  en  ce 
temps-là.  D  :  au  pris. 

Page  205,  1.  4-5.  D  :  Tant  y  a,  que  le  plus  apparent  de  la 
troupe, . . .  nom  (i'effayerois  volontiers  à  mon  tour,  quelle  mine  il 
fer  oit  en  vn  pareil  accident).  —  L.  11-12.  D  :  Ellemegarentit. 
D  M  :  Vendemain.  D  :  d'autres  dangers  pires,  defquels.  —  L.  19. 
D  M  :  liberté  indifcrete.  —  L.  26.  D  :  ont  autre  fon  &  autre.  — 
L.  31-p.  206,  1.  7.  D  m.  Vt...  imitation.  —  L.  34.  M  :  vrai 
[mifericordieus]. 

Page  206,  1.  3  :  punition.  M  :  vengence.  —  L.  6  :  laideur... 
abhorrer.  M  :  haine...  hayr.  —  L.  7  :  qu'efcuyer.  D  :  que  valet. 

—  L.  II  :  Plutarque...  fortes.  D  :  Plutarque  mefme...  vifages. 

—  L.  14-18.  D  M  :  Comme  aux  avions.  M  :  confentent  [&  en 
ejl  de  plus  d'vne  ejpece]. 

Page  207,  1.  7.  D  m.  la  citation.  —  L.  9.  D  M  m.  de 
beaucoup.  M  :  moins  digne,  au  lieu  de  :  plus  vil.  —  L.  15  : 
conférence.  M  :  rejfemblance. 

Page  208,  1.  4-5.  D  m.  la  phrase.  M  :  [diui(ner)]  iuger... 
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[leuf]  lœiif.  —  L.  12-13.  D  m.  la  phrase.  ^  L.  29.  D  m.  la 
citation. 

Page  209,  1.  27.  D  :  à  Vœil,  &  fans  obligation. 

Page  210,  1.  4.  D  M  :  vn  contracl.  —  L.  16.  D  m.  la  ci- 
tation. —  L.  28-30.  D  m.  Comme...  doârina.  —  L.  29.  M  : 
[labourée]  remuée.  —  L.  ^i  :& redoutons.  D  M  :  redoutons. 

Page  211,  I.  19  :  fur  qui.  D  M  :  auquel.  —  L.  32  ;  Au 
contraire,  D  M  :  Au  rebours. 

Page  212,  1.  5.  D  M  :  vers  defoye.  —  L.  13-15  :  appro- 
cher... ejloufferent.  D  :  l'approcher...  tuèrent.  —  L.  I5-'I9.  D 
m.  la  phrase.  —  L.  18.  M  :  doârine  [philofophique].  —  L.  23. 
D  m.  ouy  &  pour  nous  mefmes.  —  L.  26-32.  D  m.  C'eJÎ... 
demy.  —  L.  26  :  racourciffement.  M  :  racourciment .  —  L.  27. 
M  :  contante  {&  de  laffeté  quand  il  s'arrête  en  foi]  ou  de  laJJ'eté 

—  L.  31.  M  m.  &  tourneuire.  —  L.  32.  D  :  Les  pourfuites  d^ 
Vefprit  humain  font.  —  L.  3  3 .  D  :  c'ejl  double  &  ambiguitê. 

Page  213,  1.  3-4  :  motmemant...  patron.  D  :  mouuement 
perpétuel,  fans  arrejl.  M  :  {règle]  patron.  —  L.  7.  DM:  voit 
Von.  —  L.  18-28.  Dm.  Tout...penultime.  —  L.  18.  M  :  decom- 
menteres  [d'interprètes].  —  L.  20.  M  :  fçauoir  [interpréter]  en- 
tendre [interpréter  d'autres].  —  L.  22.  M  :  [fe  boitent]  s'antent. 

—  L.  23.  M  :  [planche]  tige.  —  L.  24.  M  :  tierce.  [Par  ou  il 
auient  que  la  plus  haut  montée  a  par  fois  plus  d'honeur  que  de  mé- 
rite]. —  L.  25.  M  :  [la]  le  plus  haut  [montée]  monté.  —  L.  28. 
M  :  [d'vn  autre]  du  penultime.  —  L.  30-p.  214,  1.  10.  D  m. 
Sottement...  prendra.  —  L.  30.  M  :  Sottement;  [ne  fut]  quand, 

—  L.  33.  M  :  leur  ouurage. 

Page  214,  1.  7.  M  :  d'autant  [que  i'efcris  de  mo(y)].  —  L. 
25.  T>U:  de  Hydra.  —  L.  26  :  difi.  D  M  :  //.  II  faut  rem- 
placer :  Memnon  (1.  25  et  26)  par  :  Menon,  suivant  le  dialogue 
de  ce  nom  dans  Platon.  —  L.  29  :  tu  nous  en  apporte.  D  M  : 
envoicy.  —  L.  34-p.  215,  1.  4.  D  m.  Ingénieux...  l'homme. 

Page  215,  1.  8  :  bout.  D  M  :  coin.  —  L.  10  :  defournce. 
D  :  efiirée. 
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Page  216,  1.  29-30.  D  m.  la  phrase.  —  L.  29.  M  :  veu 
[de /entames  pires  que  le  crime]. 

Page  217,  1.  i  :  modelle.  D  :  patron.  —  L.  4-5  :  procède... 
ouurages.  D  :  œiture...  opérations.  — L.  5-10.  D  m.  Et... pro- 
fitable. —  L.  8.  M  :  [permettent']  treuuent  iujle.  —  L.  18-19  : 
faiâ...  point.  D  :  n'ejl  pas  feulement  exempt  de  malfaire,  mais 
quifaià  mieux  que  les  autres.  —  L.  21-34.  D  m.  En...  ejlrené. 

—  L.  32-34.  M  :  non  pour  [y  ejlre  quite  fulemant  &  ahfous]... 
mais  [aufjî]  pour  y  acquérir  [&  amander]. . .  païê,  mais  [auffï]  pour 
y  eJlre  [ejlrené]  auffi  ejlrené. 

Page  218,  1.  23-28.  D  m.  Qui...  ordinairement.  —  L.  27- 
28.  M  :  rien  fi  [lourdemant  &  ordineremant  fauticr  dangereufe- 
ment]...  loix  [Quiconque]  ny  fi  [fouuant].  —  L.  29-30.  D  :  Et 
quiconque  oheyt  à  la  loy,  par  ce  qu'elle  ejl  iuJle,  ne  luy  oheyt. 

Page  219,  1.  17.  D  m.  le  vers.  Sit...  —  L.  19-p.  220,  1. 
14.  D  m.  En...faiâe.  —  L.  22  :  peut.  M  -.  fauroit.  —  L.  24- 
25  '.peine...  femblahle.  M  :  [foin] peine...  [vniforme] femhlaUe . 

—  L.  28.  M  :  de  fon  gouuernement,  et  aj.  [Nous  auons  vn  trop 
bon  guide  &  trop  fiable  pour  nous  fouuenir  des  moïens  de  fa  con- 
duite]. 

Page  220,  1.  i.  M  :  trop  peint.  —  L.  6.  M  :  robujle  vertu 
& pompeufe.  —  L.  8.  M  :  [fîmple]  facile,  et  m.  quiète.  —  L.  9. 
M  :  dit  [a  qui  fçait  loyalemant  vfer  de  foi  naïfuement  &  ordo- 
veemant  l'eniploier  fans  ejîude  fans  trauail  &  contantion].  —  L. 
12.  M  :  [prudammant]  fagemant.  —  L.  12.  M  :  O  [c'efl]  que 
c'e/l.  —  L.  14.  M  écrit  et  biffe  :  &  Vincuriofité...  faiâe,  puis  le 
récrit.  —  L.  16  :  Ciceron.  D  :  Platon. 

Page  221,  1.  6.  M  :  d^  [tire  tire]fens.  —  L.  10-13.  D  m. 
U apprendre...  importante.  —  L.  19  :  de  poix.  D  :  d'importance. 

—  L.  20-21.  D  :  Et  n'ejïoit  que  ie  ne  voy  que  mentir,  &  que  ce 
que. 

Page  222,  1.  12-14.  D  m.  la  phrase.  M  :  Platon  [envnmot 
appelé  fon  effaiâ]  diâ.  —  L.  19-23 .  D  m.  la  phrase.  M  :  Dou  [Pla- 
ton tire  cette  philofophique]  nait.  —  L.  22.  M  :  d'autant  [qu'ils  ne 
fçauent  ce  de  quoi  ils  s'enquierent]  que.  —  L.  27.  D  m.  comme... 
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EiUhydeme.  M  :  à  EiUhydeme  en  Xetiophon.  —  L.  3 1 .  D  :  ^  tnoy 
&  à  ma  foiblejfe. 

Page  223,1.  i,  D  M  :  lahayne,  à.  —  L.  6.  D  m.  la  citation. 
M  :  NU  hoc  ejl.  —  L.  12.  D  :  figms  ordinaires  de  bejîife  &  d'i- 
gnorance. —  L.  24  :  ignorance.  D  :  bejîife.  —  L.  28.  D  :  Sa- 
crâtes, le  pins  fage  qui  fut  onques,  au  tefmoignage  des  dieux  & 
des  hommes.  —  L.  29-p.  224,  1.  2.  D  m.  Car...  adioujloit-il. 

—  L.  31 -p.  224, 1.  I.  M  :  £/  [inein(tenant)]fouJîenant...fuffifoit 
[fuie]  a  rendre  [l'home  hureus  de  tout  point,  il  aioutoit  fuie  & 
fans  autre  appui,  il  adioutoit  fauf  la  force  de  Socrates,  adioutoit  il. . . 
hefouin  adioutoit  il  que  de  la  force  de  Socrates]  vne  vie. . .  [fauf] 
finon. 

Page  224,  1.  24-28.  D  m.  Les...  cecy.  —  L.  26.  M  :  [pre- 
fante]  informe.  —  L.  29  :  c'ejl  chofe  qui.  D  :  comme  de  chofe 
qui;  M  :  ainfi  que  de  chofe  qui.  —  L.  31  :  bajfes.  D  :  viles. 

Page  225,  1.  2.  D  m.  la  citation.  —  L.  11-26.  D  m.  Ce 
...  mefcognoiffable.  —  L.  15.  M  :  [infolantes]  efforces.  —  L.  18. 
M  :  autre  [Roy  deff)uis].  —  L.  25.  M  :  [pourroit]  pourra...  [fe- 
roit]fera.  —  L.  27.  D  M  :  J^5  oreilles.  —  L.  29  :  morfure.  D 
aj.  &  fans  amertume. 

Page  226,  1.  1-2.  D  m.  la  phrase.  M  :  Platon  [demande] 
ordone  trois  [chofes] parties. . .  l'ame  [d'vn  autre  quelcun]  d'vn  autre. 

—  L.  19-20  :  corrompu...  canaille.  D  :  trahy  &  pipé...  race. 

Page  227,  1.  12-16.  D  m.  le...  filence.  —  L.  13-15.  M  : 
car  [de]  rejpandre...  [feroit  pour  engendrer  de  Virreuerance]  en- 
gendreroit  vne.  —  L.  17-22  :  Roy...  fa  gloire...  effeâ.  D  :  prince. 
D  M  :  laferuice  de  fa  gloire.  D  :  opération. 

Page  228,  l.  $  :  de  beaucoup.  D  M  :  beaucoup.  —  L.  19- 
25.  D  m.  Et...  mauuais.  —  L.  19.  M  :  [apr(endre)]  auoir 
apris.  —  L.  25.  M  :  efloit  [vtille  ou  nuifible.  La  médecine]  bon  ou 
mannes.  [La  médecine].  —  L.  25  :  Si  fait  la  médecine.  D  :  Elle 
faid  profeffion. 

Page  229,  1.  20.  D  :  dire,  à  les  voir,  &  ceux  qui fe gouuer- 
nent par  eux.  —  L.  24-27.  D  m.  le...  heure.  —  L.  27  :  à  cette 
heure.  M  :  ajîeure. 
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Page  230,  1.  25.  D  M  :  ^  inoy  non. 

Page  231,  1.  23-24.  D  m.  la  phrase,  M  :  nos  hejîifes... 
ietons,  au  lieu  de  :  follifes...  mettons.  —  L.  32-p.  232,  1.  i.  D 
m.  la  phrase.  M  :  difent  [lienentl...  vérité  [qu'elle  n'ejl  de  rien 
plus]  que  pour. 

Page  232, 1.  7.  D  :  comme  s*il  ejloit  plus  noble  d'emprunter. 

—  L.  21-23.  D  m-  ^  ce...  Lyhie. 

Page  233,  1.  4-5.  D  m.  &  Seneque  quafi  autant  defoy.  — 
L.  12.  M  :  [l'vtilite]  le  feruice.  —  L.  13-16.  D  m.  la  phrase. 
M  :  S  ocra  tes  [a  Al(cibiades)]  rejpondoit. . .  [au  continuel]  à  l'ordinere 
fondes  roues  a puifer  Veau.  —  L.  i<^--^o.D  m.  Seneque...  mollejfe. 

—  L.  21-25  :  chofe...  déporta... fenioyen t.  M:  [de]  chofe...  laijfa 
...  femoint  [eus  me/me].  —  L.  26-28.  M  :  plus  [nioUemant  fur 
des  (co)ites  loudiers]  fur  des  loudiers  qui  enfondrent  &  continua 
iufqu'àfa  vieillejfe  [celles]  cens.  —  L.  29-30.  M  :  Vvfage  [luy 
faiâ  prendre  a  rudejfe  il  nous  le  faicl  prandre  a  molleffe]...  [ejli- 
mer]  tenir. 

Page  234,  1.  12.  D  m.  auf/î.  M  met  ce  mot  après  :  chan- 
gement. 

Page  235,  1.  11-15  :  déformais.  D  :  nieshuy,  et  :  tir,  m'en 
dejpar,  par  faute  typographique,  au  lieu  de  :  m'en  dejpartir. 
• —  L.  18.  D  m.  comme  de  trois  heures.  M  dit  :  corne  de  trois  hones 
heures.  —  L.  28  -.fouille.  D  :  barbouille.  —  L.  33-34.  T>  :  fi  dé- 
licat en  fon  boire,  qu'il  ne  le  pouuoit  prendre  que  dans  vue. 

Page  236,  1.  1-6  :  Moy...  capacité.  D  :  les  tajfes  tne  dejplai- 
fent,  &  l'argent,  au  pris  du  verre,  &  d'ejïre  feruy  à  boire  d'vne 
main  inaccoujlumée  &  ejîrangere,  &  en  verre  commun,  &  me  laijfe 
aller  au  choix  de  certaine  forme  de  verres.  Avant  de  tout  changer 
M  avait  d'abord  dit  :  tout  métal. . .  laide  ou,  au  lieu  de  :  l'ar- 
gent... inaccoujlumée.  —  L.  26.  D  M  :  m'a  cuidé  imprimer .  — 
L.  28  :  l'inquifition...  imagination.  D  :  inquiftion  de  l'imagina- 
tion, nous  frappe.  M  :  inquiftion. 

Page  237,  1.  2-3.  D  m.  la  phrase.  —  L.  11  :  aujfi  :  D  aj. 
les  autres  ont  pour  leur  ùart,  la  difcretion  &  la  fuffifance,  moy 
l'ingénuité  &  la  liberté.  —  L.  13:  obfcure.  D  :  cachée.  —  L.  22  : 
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offices.  D  M  :  fernices.  —  L.  24-26.  D  m.  Nalura...  interrom- 
pue. —  L.  25.  M  :  [carde']  toutes  les.  —  L.  28.  D  Mm.  Tandis 
que. 

Page  238,  1.  5  :  contraire.  D  :  contradiâoire. 

Page  239,  1.  3-5.  D  m.  la  phrase.  —  L.  3.  M  :  [Jieures] 
malades. 

Page  241,  1.  22.  D  m.  la  citation.  —  L.  32-p.  242,  1.  8. 
D  m.  leurs  maladies...  nojlre.  —  L.  32.  M  :  [maladies,  decli- 
naifons]  maladies.  —  L.  34-p.  342,  1.  i.  M  :  [durée]  fortune... 
&  [la  route  de]  leurs  iours. 

Page  242,  1.  2.  M  :  [par drogues]  imperieufement .  — L.  3  : 
courfe.  M  aj.  naturelle.  —  L.  8-9  :  On...  qu'elles.  D  :  //  leur  faut 
donner  paffage  :  ie  trouue  qu'ils.  —  L.  11  :  celles...  tenaces.  D  : 
ceux...  lenans.  —  L.  17-18  :  cul?...  vague.  D  :  cofié :  l'exemple 
ejî  vn  patron  libre.  —  L.  20-22.  D  m.  le...  profit.  —  L.  27  : 
coniure.  D  :  efconiure. 

Page  243, 1.  2.  D  m.  la  citation.  —  L.  9-17.  D  m.  La... 
Vvtilité.  —  L.  II.  M  :  [Et]  Platon.  —  L.  12.  M  :  peine  de 
[guérir  les  maladies  doner  des].  —  L.  16-17.  M  :  P^^  [toute]  ce 
foin...  a  vtillilé.  —  L.  18-21.  D  :  fçauroit  plus,  et  m.  pour  le 
plus,  ainsi  que  :  &  allongera  Ion  de  quelque  heure  vojîre  mîfere. 
M  :  alongera  tu  de  quelque  heure  nojlre  mifere. 

Page  244,  1.  7  :  auec.  D  :  contre.  —  L.  12  :  troigne.  D  : 
contenance.  —  L.  22  :  cet  office.  D  M  :  ceferuice. 

Page  245, 1.  16-19.  Dm.  la  phrase.  — L.  17-19.  M:  com- 
paignie  ordinere...  [fept]  dix...  longtemps  qu'vn  [tout]  autre.  — 
L.  20:  dit-il.  DUifaiâ'il. 

Page  246,  1.  13-14  :  louffonant...  tes  gens.  D:  raillant... 
les  dames.  —  L.  20  :  glorieufe.  D  :  noble.  —  L.  27-33.  ^  m. 
Mais...falutaires.  —  L.  27-28.  M  :  Mais  [vous  ne  moure^pas 
de  ce  que  vous  ejles  malade  vous  mourez  de  ce  que  vous  viue:(].  La 
mort  [vous]  te  tue.  —  L.  34  :  vous.  D  :  nous. 

Page  247, 1.  7-9.  D  m.  Et...  t'appelle.  —  L.  8.  M  :  qui 
guérir.  [Lf ailleurs  au].  —  L.  24-28.  D  m.  Par...  inopinément. 
—  L.  28.  M  :  [infenfihUment]  inopineement.  [Ce  que  les  moindres 
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vtouuemans  comancent  tantojl  a  ejpreindre  Ufond  de  tes  reins  c'ejl 
que  quelque  grojfe  pierre  les  foule  &  confome.  N'as  tu  pas  grande 
rai/on  d'vn  fi  grand  nwuuement  qu'il  ne  te  cojle  qu'vne  fourde 
poifanteur  &  altération  en  cete  partie.  Voila  ta  vie  que  tu  vuides 
non  fans  quelque  naturelle  douceur  corne  vn  excrément  deshormais 
fuperflne  inutil  enpefchant].  Montaigne  a  reporté  plus  loin 
(pp.  251-252)  ce  passage  avec  variantes.  —  L.  34-p.  248, 1.  8. 
D  m.  A... pajfée. 

Page  248,  1.  2.  M  :  quelque  \acc(es)'].  —  L.  3  :  qu'à  cette 
heure.  M  :  que  afture.  —  L.  6.  M  :  defcoufus  [ie  ne  faus  plus  de 
trouuer  ou  me  confoler  fur  quelque  quelque  experiance  paJfee],  — 
L.  19-20  :  vn  aage...  vn  autre.  D  :  quarante  ans...  quatorze. 

Page  249,  1.  13  :  prejlè.  D  :  fourni.  —  L.  21.  D  M  :  s'en- 
tr' engendrent. 

Page  251,  1.  27-P.252,  1.  4.  D  m.  Qu'il...  empefchant.  — 
L.  30-3 1 .  M  :  dauant  &  [courir  des  Heures  a  toute  bride]...  info- 
lente  [corne  vn  page].  Voir  ci-avant  (p.  247,  1.  28)  le  même 
passage,  avec  variantes. 

Page  252,  1.  9:  peur.  D  :  crainte.  —  L.  9-20.  D  m.  Qui... 
diuination.  —  L.  10.  M  :  perpe(tuelle)  duhitation.  —  L.  14.  M  : 
conejlre  [que  f es  moïens  nous  font].  —  L.  19.  M  :  fignes  [cer  teins]. 

Page  253,  1.  9-10.  D  m.  la  phrase.  —  L.  10.  M:  hoire. 
[Vn  home  qui  dort  ne  vaut  rien,  diâ  il].  —  L.  20.  D  m.  & 
m'accommode. 

Page  254,  1.  1-2  :  depuis...  d'aller.  D  :  ie  ne  puis  aller.  — 
L.  4.  D  m.  d^  coudoyé^.  —  L.  5  :  £"/  fljy  aymé.  D  :  l'aynie.  — 
L.  19-22.  D  :  l'honneur  &  noUeJfe,  et  m.  que  Platon...  enfants. 
—  L.  21.  M  :  [;)»  méfie]  en  faiâ.  —  L.  24-25.  D  m.foldat  vo- 
lontaire. —  L.  30-31.  D  M  m.  d^  tout  vn  peuple.  D  :  vile,  au 
lieu  de  :  mol. 

Page  255,  1.  10-16.  Dm.  Viuere...  fecoujfes.  —  L.  15-16. 
M  :  que  i'ay  [pruantes  pas  fefons]  au  dedans  [bien  fort]  pruantes 
par  fefons.  —  L.  16  :  fens.  D  aj.  corporels.  —  L.  20  :  Vay... 
des.  D  :  Vay  paJféV aage,  auquel  aucunes  ;  M  :  I'ay  outrepajfé  tan- 
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tojl  de  Jix  ans.  Je  cinquantième,  auquel  des.  —  L.  30.  D  :  Mon 
vifage  me  defcouure.  M  place  :  &  mes  yeux,  après  :  incontinent. 

Page  256,  1.  22  :  paijibîement.  D  M  a],  feulement.  —  L. 
30  :  tient.  D  aj.  aux  talons. 

Page  257,  1.  13-31.  Dm.  Res...  mai/on.  Au-dessus  des 
vers  latins  transcrits  comme  de  la  prose,  M  écrit  :  vers.  —  L. 
14  :  Jicut.  M  :  Ji  cui.  —  L.  16.  M  :  [£"/]  Platon.  —  L.  18.  M  : 
cela  [Les  hijloires  grecques  difent,  Hures  nous  ajfurent  que  les  At- 
lantes ne  fongent  iamais.  le  ne  fçaifi  c'ejl  pour  ne  manger  iamais 
chofe  qui  aie  prins  mort  qu'ils  ne  font  corn'  ils  ne  font].  —  L. 
20.  M  :  [très  rejpeâahle']  irréprochable.  —  L.  25-26.  M  :  leur 
nourriture  pour  [rendre]  faire  les  fonges  [plus]  à  propos.  —  L. 
27.  M  :  m'aportent  [point  des  agitations]  aucune  agitation  décors 
[ny  de  langue  qu'ils  font  a  d'autres  ajfes  que  ie  conois  pareils]  ny. 

Page  258, 1.  6  :  appétit.  D  :gouft.  —  L.  27.  D  m.  la  citation- 

Page  259, 1.  12.  D  m.  la  citation.  —  L.  19.  D  :  en  vue. 

—  L.  30-33  :  Le...  verray.  D  :  le  condamne  en  nos  troubles  la 
caufe  de  Vvn  des  partis,  mais  plus  quand  elle  fleurit  &  qu'elle 
projpere,  elle  m'a  par  fois  aucunement  concilié  à  foy y  pour  la  voir. 

Page  260,  1.  4.  D  M  :  r'allia.  —  L.  9.  D  M  :  ce  femble. 

—  L.  17.  D  :  tables  me  nuifent;  M  :  tables  me  fâchent,  &  me 
nnifent.  —  L.  20-21.  D  m.  quoy  qu'elle  foit  des  courtes,  et  dit  : 
quelque  temps...  le  patron,  au  lieu  de  :  vn  peu...  la  forme.  — 
L.  28-p.  261,  1.  3.  D  m.  la  phrase.  —  L.  29-31.  M  :  auoint 
[pourtant]...  [autres  extraordineres  occupations  ne  les  en  diuer- 
tiffoint]. 

Page  261,  1.  3-4.  D  :  Ceux  qui  ont  foing  de  moy,  ont  bon 
marché  de  me  defrober. 

Page  262,  1.  7.  ^:pas.  [Cafar fut philofofiquemant plefant 
fut  philofofique.  Cefar  eut  raifon,  aufoldat  de  fes  gardes  vieil  & 
cajjé  qui  luy  alla  demander  en  la  rue  congé  defe  tuer  :  après  l'auoir 
regardé  contemplé,  de  luy  rejpondre  :  Cornant  ?  tu  panfes  donq  ejlre 
en  vie].  Montaigne  a  déjà  raconté  ce  fait,  t.  i ,  p.  96.  —  L.  7- 
27.  D  m.  A...  maturitas.  —  L.  9.  M  :  [communes]  iujles.  —  L. 
II.  M  -.qu'illégitime.  M  aj.  la  citation  :  Vitam...  qu'il  reporte 
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plus  bas,  1.  26.  —  L.  12.  M  :  [d*  la  Jlature  &]  corne  la  Jlature 
la  vie.  —  L.  13-14.  M  :  Mais  Solon...  pourtant  [par  defir 
me/me].  —  L.  15.  M  :  foixante  dix.  —  L.  16-18.  M  :  cet  [rien 
trop]  àptarov...  &  ay pris...  nionjlruenfe,  au  lieu  de  :  brodigietife. 

—  L.  20-21.  M  :  [ejî]  peut  ejîre...  [ejî]  doit  ejlre.  —  L.  24. 
M:  [ejqjoit. 

Page  263,  l.  1-5  :  tracajfer...  las.  D  :  traîner.  D  M  :  laffe. 

Page  264,  1.  9.  D  m.  auant.  —  L.  18-22.  D  m.  Qui... 
prognojiiques.  —  L.  20.  M  :  prenons  le  premier.  —  L.  2 1 .  M  : 
vient.  [Au  demura(nt)].  —  L.  21-22.  M  :  d'ahnanac  les  ephe- 
merides  &  ans  médecins.  L'extrême.  —  L.  3  3  :  fecours.  D  :  feruice. 

PAGE265,  1.  5  :  galbe.  D  M  :  garhe.  —  L.  22  :  contraire. 
D  M  :  rebours.  —  L.  26.  D  :  &ne  bois  communément.  M  m.  Et. 

Page  266,  1.  8-13.  D  m.  Ils...  ans.  —  L.  9.  M  :  [antien] 
Roi.  —  L.  10.  M  :  [mes(ler)]  tramper  le  vin  d'eau  :  vtilemant, 
lion.  —  L.  12.  M  :  n'en  [boiuent  qu'après  l'enfance].  —  L.  16  : 
buroit.  D  M  :  boiroit.  —  L.  22-24  •  difficulté^...  au  chault.  D  : 
ajpretés...  en  efté. 

Page  267,  1.  3  :  a  prefent.  D  aj.  à  cinquante  quattre  ans. 

—  L.  8-18.  D  m.  Voyla...  s'efcoule.  —  L.  8.  M  :  [fenjible]  à 
toute.  —  L.  10.  M  :  [mollement]  coyement .  —  L,  13.  M  :  [detii- 
dent]  détordent.  —  L.  20.  D  :  i'arrejîe.  —  l^.iy.ie  ne  fuis  iamaîs 
venu  à  bout.  D  :  ie  ne  puis.  —  L.  28-33.  ^  ^-  Comme...  alté- 
ration i  —  L.  30-32.  M  :  auoit  [en  cojlume  de  les  remuer  &]  lors 
que  le  vin  efmouuant  les  autres,  luy  [il  qui,  iï]  n'en  fentoit  au- 
cune  altération  :  [car  il  auoit  ordinere  cette  façon  de  ne  tenir  fes 
iambes  en  repos].  —  L.  33-p.  268,  1.  3  :  On...  place.  D  :  &  pour 
la  gefticulation,  ne  me  trouiieguiere,  fans  baguette  à  la  main,  f oit 
à  chenal  ou  à  pied.  —  L.  34-p.  268,  1.  3.  M  :  [i'efois]  i'auois... 
i'y  ai  [eu]  de...  que  [ie  JuJJ'e]  ie  les  place,  et  m.  naturelle. 

Page  268,  1.  '^.  D  :  Il  y  a  de  l'indécence.  —  L.  8-10.  D 
m.  la  phrase.  —  L.  8  :  des...  qui.  M  :  a  Rome  des  gens  qui.  — 
L.  II  :  ajfaifonnement.  D  :  condiment.  —  L.  16  :  pour  qu'elle. 
M  :  a  ce  qu'elle.  —  L.  17-22.  D  m.  par...  s' entrefejhyer .  —  L. 
18-20.  M  :  [ini'  inuantion]  vn  vfage...  a  leurs  fefins.  —  L.  22. 
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D:  au  feniîce  du  conuiue.  —  L.  26-p.  269,  1.  2.  D  m.  Ce... 
trouue.  —  L.  29  :  defdaigné.  M  :  refufé.  —  L.  31.  M  :  rendit 
[en  lien  diuers  temps]  de  principale  douceur  en.  —  L.  33  :  Mon.., 
forclojî.  M  place  cette  phrase  après  la  suivante.  —  L.  34- 
p.  269,  1.  I  :  chacun...  félon.  M  :  chacun  des  comité:^ y  apporte 
la  principale  grâce  félon. 

Page  269,  1.  2  :  trouue.  M  aj,  la  phrase  de  la  p.  précé- 
dente, 1.  33.  —  L.  4.  D  m.  defdaigneux  &,  et  aj.  & plaifir, 
après  :  culture.  —  L  5  :  l'eJUnie...  de  prendre.  D  :  le  trouue. 
M  :  prendre.  —  L.  7-11.  D  m.  Xerxes...  trouuées.  —  L.  12. 
D:  mais  il  les  faut .  —  L.  14-p.  270,  1.  10.  D  m.  Nous... 
iujles.  —  L.  20.  M  :  verfatile  :  [Sa  veue  efgaree  trouble  en  nous 
le  vrai  vifage  des  chofes].  —  L.  23.  M  :  [n'enbrajfe]  n'y  treuue. 

—  L.  25.  M  :  Mais  quoi,  [nojîre  ejîre  ejl  de  tnefmes].  —  L.  28. 
M  :  [enuier]  defirer.  —  L.  29-30.  M  :  plaifirs  [de  la  fantaife]... 

font  [diâ  on]. 

Page  270,  1.  3-6.  M  :  [&  lourd]  grof/ier,  ne  puis  mordre  [a 
certes  en  cet]  fi  a  faiâ  a  ce  fui  ohieâ,  Ji  [immatériel  &  aeree] 
fimple  :  que  [par  fois]  ie  ne  me  laijfe  [plus]  tout  lourdemant  [& 
fimplemant]  aller  [augoujï]  aus  plaifirs  prefans  de  la  [prefcription 
naturelle]  loi.  —  L.  8-9  :  veulent  que.  M  :  tienent  et  m.  foyent. 

—  L.  11-13  :  comme...  font.  D  :  de  noflre  ieunejfe,  qui protejlent 
amhitieufenient  de  les  fouler  aux  pieds.  — -  L.  1 1-12.  M  :  qui  d'vne 
farouche  fiupidité,  come  diâ  Arijlote,  en  font  defgoute^. —  L.  12- 

1 3.  M  :  conois  qui  par  ambition  [protejlent]  le  font.  —  L.  14-16  : 
du  leur.  D  aj.  fans  fecours  de  leur  forme  ordinaire  ?  et  m.  &  ne 
refufent...  ny  vigueur?  —  L,  15  :  ne  leur  coûtant.  M  :  &  ne 
leur  coujle.  —  L.  17  :  fubjîantent.  D  M  :  fufantent.  —  L.  18  : 
Bacchus.  D  aj.  Ces  humeurs  vanteuf es,  fe  peuuent  forger  quelque 
contentement,  car  que  ne  peut  fur  nous  la  fantafe,  mais  de  fa- 
geffe,  elles  n'en  tiennent  tache.  Avant  le  remaniement  M  avait 
écrit  :  farouches,  au  lieu  de  :  vanteufes,  et  ajouté  :  [non  pas  aus 
fages]  après  '.fantafe.  —  L.  18-19.  D  m.  la  phrase.  —  L.  19  : 
leurs  femmes.  M  :  les  famés.  —  L.  22-23  •  ny  qu'il  s'y  veautre.  D  : 
&  qu'il  s'y  croupijfe,  et  m.  (1.  23-34)  qu'il  s'y  fee...  mieux.  — 
L.  23.  M  :  applique  :  [non  objlant  hares  per  illas  euutibus  fed 


288  VARIANTES,    T.    IV,    P.    270-27'J. 

circa  ïllas  harcntihus  qui  corporis  circa  mentent  obtiertiint.  le  ne 
veus  pas  qu'il  s'y  couche  c'efi  ajfes  qu'il  s'y  fee.  Et  me  contante 
qu'on  y  foit  ajfis  fans  qu'on  s'y  couche  ny  quon  s'y  couche  mais 
qu'il  s'y  fee].  —  L.  32-33.  M  :  tempérament  [treuueroit  bien 
plus  fon]  ...  bien  plus  Socratique  que  Pythagorique. 

Page  271,  1.  13-16:  humains  &  corporels...  ordinaire.  M  : 
naturels  &  par  confequant  necejferes  &  iujles.  D  :  commune.  — 
L.  17-p.  272,  1.  3.  D  m.  Sages...  plus.  M  :  [Sages,  s'ils  eujfent 
creu  que  c'e fiait  la  leur  légitime  vacation,  cettecy  la  bajiarde].  —  L. 
18  :  vocation.  M  :  vacation.  —  L.  24.  M  :  [affaires]  maniemans. 
—  L.  29-33  :  Aue^...  villes.  M  :  Compofer  nos  meurs  ejî  noftre 
office  non  pas  compofer  des  Hures  &  gaigner  non  pas  des  batailles 
&  prouinces  mais  l'ordre  &  tranquillité  a  nojlre  conduiâe.  —  L. 
33-34:  Le...  c'efi.  M  :  Nofire  grand  &  glorieus  chef  d'euure 
c'efi  [viure  tout  le  refie]. 

Page  272,  1.  i.  M  :  Toutes  autres  [n'en  font  qu* appendicules 
&  adminicules],  et  corrige  :  threforifer  par  :  theforifer..  —  L. 
6,  D  m.  au  deuis.  M  dit  :  a  fon  deuis.  —  L.  6-10.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  9.  M  :  heure  [pour  lire  &  breueter  Polybe].  — 
L.  17  :  Sorbonique.  D  :  doctoral.  M  raye  :  fefiins,  le  remplace 
par  :  tables,  qu'il  biffe  pour  rétablir  :  fefiins.  —  L.  21  :  dif- 
penfé.  D  :  employé;  M  :  defpanfé.  —  L.  28  :  Bacchus.  M  aj.  lllis 
efi  indulgendum  non  feridendum.  —  L.  28-32.  D  m.  Suiuant... 
palatus.  —  L.  30.  M  :  volupté^  naturelles. 

Page  273,  1.  2  :  genereufe.  D  :  puiffante.  —  L.  3-7  :  ville, 
de  chanter,  de  fonner  &  s'y...  parfaiâe...  des  mœurs...  efioit  en 
liiy.  D  :  ville,  &  de  s'y...  plus  reiglée.  D  M  :  de  meurs.  D  :  fut 
iamais  en  homme.  —  L.  8-9  :  de  Scipion...  celefie.  D  :  du  ieune 
Scipion  (tout  compté  le  premier  homtne  des  Romains).  —  L.  9  : 
d'vne  geniture.  M  :  d'vn'  origine.  —  L.  16  :  hommes.  D  aj. 
(le  fuis  extrêmement  dcjpit  dequoy  le  plus  beau  couple  de  vies,  qui 
fut  dans  Plutarque,  de  ces  deux  grands  hommes,  fe  rencontre  des 
premiers  à  efire  perdu).  Avant  de  biffer  cette  phrase,  M  y  avait 
écrit  après  :  grands  hommes,  ceci,  qu'il  biffe  également  :  [par 
la  commune  voix  du  monde  l'vn  le  premier  des  Grecs  lautre  des 
Romaiîis,  Epaminondas  &  le  ieune  Scipion].  —  L.  16-20.  D  m. 
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la  phrase.  —  L.  27  :  penfée.  M  aj.  [(ceW  aàioii  ejl  vn  peu  haute 
&  furhuniaine  :  ie  m'en  pajferois  [pour  moi]  volontiers  au  [conte'] 
récit  de  fa  vie.  Ce  font  des  oracles  de  ces  diuines  âmes  [ie  n'en  puis 
faire  ejlat]  lefquels  ie  ne  puis  polfer  ne  les  pouuant  aperceuoir)]. 
L.  27-p.  274,  1.  7.  D  m.  11...  abjlinence.  — L.  30-32.  M.  m. 
En...  cheual,  phrase  qu'il  reporte  à  la  p.  274,  1.  7,  après: 
abjlinence.  —  L.  32-34.  M  :  Et  le  premier  emmi  tout...  fe  pre- 
f enter  a  recourir. 

Page  274,  1.  7  :  abjlinence.  M  aj.  //  s'ejl  veu  en  la  bataille 
Delîene  releuer  &  fauuer  XenopJjon  renuerfé  de  fon  chenal.  — 
L.  8.  D  m.  &  fouler  la  glace.  —  L.  12-15.  D  i""-  ^^••'  v^nin. 
L.  12.  M  :  vifage  [luitter  la  faim].  —  L.  1$.  D  m.  cet  homme 
là.  —  L.  21  :  fieent.  D  :  fiefent.  —  L.  24  :  patrons.  D  :  exemples. 
—  L.  25-29.  D  m.  //...  correéîeurs.  —  L.  28-29.  M  :  qui  [fou- 
uant]  nous  tirent  [en]  arrière  [plufieurs]  plus  tojl.  —  L.  34-p. 

275,  1.  5.  D  m.  La...  eminentes. 

Page  275,  1. 2.  M:  circonfcrire  :  [magnianimi  ejl  mediocria 
malle  quant  minora].  —  L.  5.  M  :  eminentes.  [L'immoderation 
ne  s'accorde  ny  aueq  foi  ny  aueq  la  modération].  —  L.  7.  M  : 
bien  naturellement  fçauoir.  —  L.  8  :  mejprifer.  D  :  hayr  &  def- 
daigner.  Après  :  êjire,  M  aj.  [&  en  enuier  d'autres].  —  L.  i6- 
22.  D  m.  L'intempérance...  exemplaire.  —  L.  17-18.  M  :  tempé- 
rance [ce]  n'ejl...  ajjaifonnement  [&  fa  mefure],  —  L.  19.  M  : 
bien  [ejîoit  aujfi  fouuereinement  tempérant  en  fes  meurs].  —  L. 
21.  M  :  [haute] gratieufe.  —  L.  23-26  :  mon  ame.  D  :  la  mienne, 
et  m.  réglée...  &  pareillement.  —  L.  29  :  l'autre.  M  aj.  [Platon 
ordone  a  fon  legijlateur  d'y  auoir  efgalement  l'euiï].  —  L.  29-p. 

276,  1.  10.  D  m.  Le...  vertu.  —  L.  33-p.  276,  1.  2.  M  :  ac- 
couple [efgalement  &  en  defchargefa  cite  :  &  ordone  au]...  [enchan- 
teufes]  charmerejfes. 

Page  276, 1.  10.  M  :  [c'ejl  la  vertu]  cela  c'ejl  vertu.  —  L.  13- 
14  :  retajle...  tiens.  D  :  goujle...  arrejle.  —  L.  22  :  fon  dernier 
decours.  D  :  fa  décadence.  —  L.  26.  D  m.  la  citation,  après  la- 
quelle M  aj.  [La  vie  n'ejt  a  la  vérité  ny  bien  ny  mal  :  c'ejl  la 
place  du  bien  ou  du  mal  :  félon  [ce]  que  nous  la  leur  faifons].  — 
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L.  30-32.  D  m.  la  phrase.  —  L.  31.  M  :  dejplaire[de  perdre  qu'a 
cens  qui  fe pîaifent  de].  —  L.  33  :  au  double.  D  :  douUement. 

Page  277,  1.  2.  D  :  grojfir  &  ejlendre.  —  L.  16  :  afin.  D 
M  :  pour.  —  L.  18-19  '.fonde...  chagrigne.  D  :  fonde  &  retajle. 
D  :  chagreigue;  M  :  chagreigne.  —  L.  23-24  :  engager...  mais. 
D  :  enyurer...  ains.  —  L.  26  :  l'amplifier.  D  M  :  amplifier.  — 
L.  29-31  :  dijpofition...  competemment...  par  lefqtielles...  com- 
penfer  de.  D  :  fantê... pleinement...  dequoy...  compenfer  par. 

Page  278,  1.  2-3.  D  m.  paffée,  prefente,  future.  —  L.  4. 
M  :  ojfence  [nul  fcrupule  qui  la  pinfe  ny  près  ny  loin].  —  L.  6  : 
propofe.  D  :  reprefente.  —  L.  25-27.  D  m.  Et...  acerrinius.  M 
dit  d'abord  :  [Et  me  femhlcroit  dcfirer  plus  excufahlenient  eins 
parlant  en  reuerence  plus  tofi  qu'elle  l'eut  double  :  ny],  et  (1.  25)  : 
[plus  excufablement]  non  moins  excufabkment.  —  L.  28  :  Ny 
que.  D  :  &  que.  D  M  :  fufientiffwns. 

Page  279, 1.  1-3.  Dm.  ains...  Ny.  —  L.  2  :  que...produifift. 
M  ;  plus  tofi  qu'on  les  produifit  encore.  —  L.  5  :  ingrates  &  ini- 
ques. D  :  d'ingratitude.  —  L.  6-7.  D  m.  &  recognoiffant,  et 
dit  :  l'en  remercie,  au  lieu  de  :  m'efi  loue.  —  L.  8-9  :  refifer... 
l'annuller.  D  :  mejprifer...  l'altérer,  et  m.  tout  bon,  il  afaiâ  tout 
lion.  —  L.  lo-ii.  D  m.  la  citation.  V.  p.  280,  1.  9.  —  L.  15- 
34.  D  m.  Elle. . .  volupte:(.  —  L.  1 7 .  M  :  [monftr neuf e]  farouche.  — 
L.  20  :  la  volupté.  M:  volupté.  —  L.  24  :  cheuauchee.  M  aj.  [La 
raifon  parfaiâe,  fuie  parfaiâe,  eft  celle  qui  fuit  la  volonté  de  na- 
ture, ils],  —  L.  26-27.  M  •  [^  ^^^  dépuceler]  au  dépucelage... 
[leur  prefche]  fa  leçon.  —  L.  28-29.  M  :  //  doit  [elle  vaut]  la 
[beauté  &]  volupté...  Vejperit  [duquel  les  moiens  font  plus  puiffans 
&  plus  nobles.  Et  pour  ce  ordone  il  qu'on  s'y  atande  principalemant] 
corne  ayant.  —  L.  31  :  ;/^  va.  M  :  va,  et  aj.  [non  f  de  félon  luy 
mais  première  en].  —  L.  33.  M  :  première.  [Pour  Socrates, 
l'amour  efi  appétit  de  génération  par  l'entremife  de  la  beauté.  La 
génération,  diuine  aâion  &  immortelle  des  mortels.  Et  par  confe- 
quant  l'amour  dcemon  immortel  luy  mefmes  &  defir  d'immortalité 
&  dcemon  immortel  luy  mefmes].  —  L.  34.  M  :  [grande  vertu] 
modératrice. 

Page  280,  1.  2.  M  :  iu^e  :  [qui  la  fuit  efi  imrfaiclement  hu- 
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retis  &  Jage\.  —  L.  2.  D  m.  la  citation.  M  l'écrit,  la  biffe, 
puis  la  récrit.  —  L.  5.  D  :  bajlardes  &  artificielles.  —  L.  5-9. 
D  m.  Et...  nature.  —  L.  7  :  expliquer.  M  :  exprimer.  —  L.  7. 
M  :  [Corne  celuy]  Et  céluy.  —  L.  9  :  nature.  M  aj.  {Omnia...'\ 
citation  placée  ci-avant,  p.  279,  1.  lo-ii.  —  L.  12-13.  D  ^'^^ 
auec...  toufwurs.  —  L.  19.  D  m.  la  citation.  —  L.  25  :  poil. 
M  aj.  [L'effaiâ  de  la parfaiâe  raifon  n'ejl  autre  que  de  fuiure  la 
volonté  de  nature.  Hac  ejlfapientia  in  naturam  coiiuerti],  —  L. 
26-27  •  P^^  acquit  ...  condition.  D  :  farce/que...  condition  natu- 
relle. —  L.  27-29  :  exprejfe...  feuerement.  D  :  fimple...  exprejfe- 
tnent,  etm.  &  tres-principale.  Après  :  exprcjfement,  M  aj.  [pour 
maijirejfe  fin  de  nojlre  deuoir  &  fouuerein  bien  de  l'home].  —  L. 
29-34.  D  m.  L'authorité...  motus  ?  —  L.  30.  M  :  entendemans  : 
[Oiojis  la  voix  du  maifire.  le  ne  tire  mes  folies  que  des  plus  Jeueres 
efcholes].  —  L.  32.  M  :  [facere  deheas]  facienda  funt. 

Page  281,  1.  12  :  marmaille.  D  :  voirie.  —  L.  17-24.  D 
m.  le/quelles...  temporelle.  — L.  20-23.  M  :  defirs,  [feul plaifir 
entier  &  facile,  confiant  incorruptible]...  commodité:^  [fiotantes] 
fluides...  le  fouin  &  [le goufi]  Vvfage.  —  L.  24  :  priuilegé.  D  aj. 
Nos  efiudes  font  tous  mondains,  &  entre  les  mondains,  les  plus  na- 
turels font  les  plus  iufies.  Avant  de  biffer  cette  phrase,  pour  la 
remplacer  (1.  24-27)  par  :  Entre...  foufierraine,  M  avait  écrit  : 
&  vfuels,  après  :  naturels.  —  L.  27.  D  m.  ce  grand  homme. 

Page  282,  1.  3-8.  D  m.  Ces...  diuin.  —  L.  5.  M  :  m'efi  [fi 
puérile]  a  digérer  facheus.  —  L.  7.  M  :  Rien  [plus]  fi.  —  L.  8- 
10  :  de  nos...  les  plus  haut.  D  :  des  humaines,  et  m.  d*  bafies. 
D  M  :  le  plus  haut.  —  L.  11-12  :  humble...  fon  immortalifation. 
D  :  bas...  fa  déification.  —  L.  18-19  :  outrepafie.  D  :  excède,  et 
m.  &  ne  fe  contente  de.  —  L.  19.  D  m.  la  citation.  —  L.  29- 
32.  D  m.  Si...  cul.  M  :  [Nous]  Si...  [&]  car...  marcher  [des] 
de  nos...  f ornes  [fonder  affis  que  fur  nojlre  cuï]. 

Page283,1.  2-3.Dm.  &  humain  auec  ordre  :  mais,  et  dit  : 
merueille,  au  lieu  de  :  miracle.  M  :  fans  miracle  &  fans.  —  L.  4  : 
plus  tendrement.  D  :  plus  doucement  &plus  délicatement  ;  M  :  plus 
[bafiement]  tendrement  [facilement]. 
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La  révision  des  Variantes  a  été  faite  sur  l'exemplaire  de  Mon- 
taigne, par  M.  A  Cagnieul,  attaché  à  la  Bibliothèque  de  Bordeaux. 
Tout  en  assurant  leur  exactitude,  M.  Cagnieul  s'est  arrêté  à  quelques- 
unes  des  notes  les  plus  obscures.  Il  en  a  tiré  d'intéressantes  ver- 
sions, que  nous  avons  jugé  bon  d'insérer  dans  cet  Appendice. 


APPENDICE  AUX  VARIANTES 


(additions  et  corrections) 


TOME   PREMIER 


Page  6  du  texte,  1.  15-19  :  [Jes foUats quelque  coinaucenuinl 
d'altération...  ejioint  a  mefme  de  Je  mutiner  &  d' aller  par  force]. 

P.  16,1.27:  [quel qu'il ayeejlé... 'j.—L.  34-p.  17,  1.  i  :  pop- 
rité  [ejlre], 

P.  17,  1.  4-5.  C'est  :  communauté  qui  a  été  écrit  d'abord, 
puis  remplacé  par  :  communication. 

P.  25,  1.  29-30  :  [mot  de  Bion...]  les  poils  fut  il  pas. 

P.  29,  1.  5-6  :  [Ces  gens...]. 

P.  33,  1.  24-25  :  [contre  la  iujlice].  —  L.  28-29  :  [moiens]. 
Les  lettres  ers  qui  restent  d'un  mot  biffé,  puis  coupé  par  le 
relieur,  ne  permettent  pas  cette  lecture.  Elles  se  prêtent  au 
mot  :  diuers,  qui,  écrit  par  erreur  une  seconde  fois,  devait 
être  biffé. 
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P.  43,  1.  13  :  l'ay  [en  la  hou(che)]  veu  des. 

P.  50,  1.  28  :  \yne  pointe  en  auant  i'en(tans)]  en  efcriuanl. 
—  L.  31-33  :  force.  [Cette  pointe  la  ie  la  trémie  fi  bien  perdue 
qu'il  m' en  faut  rejpondré]. 

P.  56,  1.  25  :  tels  [qu'elle  voudra']. 

P.  60,  1.  2-5  :  aux  arènes...  couleuurine.  Lire  :  couleurine 

P.  63,  1.  22  :  won  enfance  [Fat  ajfes]  &  ay  vefcu. 

P.  73,  1.  20-25.  M  :  enginieur...  [a  quoi  il  auoit  araire], 

P.  78,  1.  3  :  ioyeufement  [qu'autres]. 

P.  82,  1.  I  :  auanceviant.  Le  relieur  n'a  laissé  que  les  der- 
nières lettres  :  emant.  —  L.  8-12  :  [Elle  coupa  trancha  vn  de 
ces  jours  dejpuis]...  la  fleur  de  [fa  courfe]  fon  croit  a  quelcun 
[s  (mot  illisible)  point]...  deffeins  auoint  rien.  —  L.  13-14  : 
aller  [viieus  qu'il  n'ejperoit  au  nom  &  a  la  gloire  qu'il]  ou  il  pre- 
tendoit. 

P.  89,  1.  30-32.  Annuler  :  M  :  m  dejjous  de. 

P.  93,  1.  20  :  Dieu  mercy  est  récrit  après  :  tel  eflat. 

P.  96,  1.  18  :  garde  [viens]  recreu. 

P.  98,  1.  6-9.  M  :  peine  [Peut  ce  ejlre].  —  L.  24  :  [...  mo- 
quons de  pouuoir  mettre]. 

P.  102,  1.  26  :  corne  vn  grand  :  [auffi  eft  la  vie.  Que  ie  te  done 
vue  vie  perdurahle  elle  te  fera  bien  moins  fupportable  que  n'ejl  la 
mort  veu  la  condition].  —  L.  30  :  Imagines  [de  la  condition  que 
vous  ejles  combien  vous]  de  vrai  combien  [a  l'l}ome]  feroit. 

P.  105,  1.  8  :  [la  combattre']  luy  refifler.  —  L.  12-13  •  [^"^ 
pince  le]. 

P.  108,  1.  28.  M  :  [tranfijfant]  lirannifant. 

P.  109,  L  12-15.  M  :  [d*  a  demi  rejfafè  pour  endormir  lar- 
dtir  de  cette  fureur  imaginaire  &  en  qui  l'affoyblijfement  de  l'eage 
a  vtillemant  ouuré  dejpuis]. 

P.  III,  1.  I  :  [couuertes  trompetifes].  —  L.  34  :  [il  fe  faut]. 

P.  113,  1.  24  :  irremittente  [an  aejpit  qu'il  en  aye  pettera 
iufques  a  la  mort]. 
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P.  117,  1.  26  :  ce  n'ejl  pas  mal  parler  que  mal  corner.  —  L. 
29-30.  Supprimer  :  lean,  après  :  par. 

P.  123,  1.  14-15  :  [comhien]  Vacojlumance.  —  L.  31  : 
[...feruî];  puis  :  [vejlu]. 

P.  125,  1.  10-16  :  frichoterie.  Lire  :  trichoUrie. 

P.  127,  1.  9  :  ...paîs  [ie  m' en  retourne']. 

P.  132,  I.  24  :  terre  &  autant  par  cojlume  que  par  nature. 

P.  134,  1.  29-31.  M  :  Recette  [qui  a  gaignéque]. 

P.  140,  1.  7.  Mettre  entre  crochets  la  traduction  qui  est 
biffée  dans  le  manuscrit. 

P.  143,  1.  5.  Le  mot  :  Vamitié  est  douteux;  l'écriture  est 
illisible. 

P.  153,  1.  13.  M  :  [haiardeus].  —  L.  27  :  [Annîhaî  fut  mort 
rauageant  V Italie  fi  Scipion  n'eut  fcen]. 

P.  161,  1.  2-4.  M  :  [Oit  il]  Oyent  ils  louer  [fon]  leur  prince 
ou  vn  roy.  C'ejl  vn  pajlre  pour  [luy]  eus  Oifif  corne  vn  pajlre  [& 
prejfurant  &  tondant  corne  vn  pajlre  fauf  qu'vn  peu]  plus  rude- 
ment [qu'vn  pajlre  fes  hejles].  En  ejli^nes  vous.  —  L.  9-10  :  ejti- 
nient  [non]  de  peu  [(lettres  coupées)  ne  rien]  ne  conceuant  [de 
grand  ne  regardant  pas  a]  l'image.  —  L.  23  :  [corne  homes  vetiaus 
corne  fer f s  très  affaireus]. 

P.  162,  I.  15  :  [D'atitres...].  Interprétation  douteuse. 

P.  166,  1.  32  :  chouei  [fi  fe  jîoint]. 

P.  170,  1.  8  :  [quafi  a  nojlre  moien].  Le  mot  moien  est  dou- 
teux. Il  ne  reste  que  la  première  lettre  m  après  le  coup  du 
relieur.  —  L.  25-26.  M  :  doner  [aus  âmes  de]. 

P.  171,  1.  22  :  [Et  fi  i'ay  [bone]  quelque  mémoire  [du  lieu]  de 
ce  qui  me  demura  des  loix  en  Platon  ou  il  traiâe...  il  done  peu 
de  part  ou  nulle  [part]  a  la  fciance  des  lettres  De  la  luitte  [de  la] 
mufique  [de  la]  chajfe  il  [done]  faiâ  infinis  préceptes  &  croit  que 
Vame  s'exerce...  Ses  gymnafes  [diâ  il],  (ici  est  un  mot  coupé, 
dont  il  ne  reste  que  la  dernière  lettre  t),  toutes  inftruâions  mi- 
literes  (suivaient  des  mots  qui  ont  été  coupés)...  [ne  doner] 
ranc  qu'il  [done]  laijje  a  l'eflude  de  la  poefie...  A  partir  de  :  infi- 
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nis  préceptes,  tout  est  rayé  de  haut  en  bas,  pour  reprendre  : 
C'ejî  choje  digne. 

P.  176,1.  7  :  îiure[viaterieî  que  par  fecotiJfe]foUde...  par  vernies 
réitérées.  Car  ce  que  ie  ne  lis.  —  L.  10  :  à  [mon  litire]  ce  papier. 

P.  177,  1.  22  :  qui  [retranchera]...  de  fes  Hures]...  ce  qu'il  y 
a  d'efcrit.  —  L.  24-26.  Substituer  :  cylindres  et  allégation  à  : 
liures  et  à  :  altération,  et  mettre  un  crochet  après  :  altération. 

P.  178,  1.  II- 14  :  [  ...  antiens]  non  fans  vue  temerei'c  ejpe- 
rance  que  ie  puijfe  tromper  les  yeus  des  iuges  a  les  dijcerner. 

P.  198,  1.  2-5.  Effacer  :  celejles. 

P.  205,  1.  1-2.  M  :  Apollo  [&]  les  Mu/es  [&  Bacchus.  Les 
pour  cens  du  plus  bas  eage  Bacchus  pour  l'eage  plus  auance]  & 
Minerue  tout  bien.  Il  Vejlant  a  mille. 

P.  207,  1.4:  [Suitiant  le  dogme  d' Antijihenes  maintenant  que 
la  vertu  n'auoit  befouin  ny  des  difciplines  ny...]. 

P.  211,  1.  14.  Substituer  :  l'affaire,  à  :  l'inflruêlion. 

P.  218,  1.  14  :  peu  préparé  est  douteux.  —  L.  21  :  [...&  de 
les  obliger  a  ce  a  quoi...]  et  mettre  :  rigur,  au  Heu  de  :  vigur.  — 
L.  25  :  plus  [poifer  en].  —  L.  27-2^.  Interprétation  douteuse. 

P.  229,  I.  5  :  foin  de  l'amitié  [entre  nous],  et  supprimer  : 
entreprinfe. 

P.  232,  I.  18.  Supprimer  :  en  aiant  ejl(ê). 

P.  234,  1.  8-9  :  qu'il  ne  fe  règle...  equable.  Interprétation 
douteuse.  —  L.  31:  par  [l'injluance  de]  quelque  ordonana  du 
ciel. 

P.  240,  1.  25.  Substituer  ifecretairek  ifecret,  et,  1.  26  :  ainfi 
à  :  aire  (sic).  Faire  passer  la  citation  latine  avant  :  D'autres 
diront. 

P.  258,  I.  23-2-4.  M  :  chofes...  diâ  Platon  font  produites  par 
la  nature  ou  par.  —  L.  25-27.  Substituer  :  [caufes]  à  :  [car]. 

P.  284, 1.  17-23.  Substituer  :  feruoit,  à  :  tenoit. 

P.  287,  1.  12-16.  Substituer  :  [&  que  la],  à  :  [chof^  la]. 

P.  289,  1.  8-13.  Substituer  :  vent,  à  :  fro(id). 
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P.  293, 1.  26.  M  :  de  fa  force  [pointe']. 

P.  298,  1.  20-22  :  home  tantofi  après. 

P.  320,  1.  6-7  :  c'ejî  [ahhattre  la  matière']  déprimer  le  feus  : 
d'autant  plus  piqtiamment  que  [fuhtilement  plus  fuhtilement  plus 
courtoifement  &  couuer]  plus  obliquement.  Si  fuis-ie. 

P.  330,  1.  8-1 1  :  Uftorien  latin. 

P.  333,  1.  20-23.  Lire,  1°  :  Et  à  la  vérité  ce  que  les  Sages 
craignent  principalement...  Toulesfois  il  ejl  did  par  vn  plus  fage 
Malam  mortem...;  2°  :  Et  à  la  vérité  ce  que  nous  difons  creindre 
principalement...  Toutesfois  [il  ejl  diâ  par,  come  efcrit  vn  plus 
fage]  s'il  enfant  croire  vnfainà  père  Malam  mortem... 

P.  334, 1.  2  :  Or  prafîippofons  qu'il  foit  vrai  qu'ils  regardent. 

P.  336,  1.  4-5  :  [fi  elle  V entreprant].  —  L.  7-1 1  :  ejperit  d'où 
nait  vue  fi  infinie  diuerfite  de  [nos]  goût  a  les  receuoir  [qui  ejl 
vniforme  aus]  Ans  bejles  nulle  :  com'  il  fe  [voit]  conicâure  par  la 
pareille  application...  naturelle  mefure  &  iufle.  —  L.  12-14  •  •••  ^'^ 
efl  à  crere  que  nous  [fi]  en  [yiuerions  de...].  —  L.  16  :  [puis  qu'il 
ejlfferoit]  ejlant  efgal  &  commun.  —  L.  19-20  :  [tyrannie]  vaga- 
bonde liberté...  falutere]  agréable.  —  L.  21  :  [vn]  nofire.  —  L. 
24  :  [C efl  folie.  Pour  rendre  vn  ejîat  complet  d'home  il  faut  [&] 
qu'il  fe  [plaife  au  plaifir  &  que  la  dolur  luy  deulle]  fente  com- 
petemment  du  mal  &  du  bien. 

P.  339,  1.  jo.  Supprimer:  la  plaie. 

P.  341,  1.  I  :  f/g  deuil  [d'affliâion].  le  difois  [de]. 

P.  342,  1.  30  :  [...  valur  non  en  elles], 

P.  345,  1.  2  :  [...&vltimam  interefl].  Supprimer  :  Faut-il..? 
—  L.  17  :  [contreins  toufiours,  conuie:(  toufiours  a  vfer  d'iniiiflice]. 

P.  346,  i.  3  :  [toutes  chofes]. 

P.  347,  1.  I  :  [...effe  credideris].  —  L.  6  :  [...gré.  De...]. 

P.  348,  1.  5  :  [les  fortuites  n'y  non]. 

P.  349,  1.  1-3  :  [quafi'].  —  L.  9  :  [£^yî  le  treuue...  ny  cher- 
cher autre  [chofe]fin  que  lefetil...]  —  L.  27.  Supprimer  :  M  : 
faneur. . 
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P.  350,  1.  28  :  Qui  n'a  le  [corage  de  ftiorir...]. 

P.  370,  1.  2-3  :  videntur  :  car  corne.  —  L.  30-32  :  iugement 
[d'vne  en  autre ajfiete courant  après  les nouuelete:{& leurs iiiuanturs]. 

P.  371, 1.  5-6  :  [nul]  perfone  ne  fâche. 

P.  384,  1.  19-22  :  [pour  les  trejpajjes  a  qui  elles  ne  vieneni 
plus  &font]...  tranfmetant  [par  fantafie']. . .  &  [fe  pipent  d'ejpe- 
rance]. 

P.  395,  I.  9-12  :  Arijlihie...  Oiiejile  Roy  de  Salamis...  cheual 
[qui  fut]  caufe  de  fa  mort  :  le  coujliller  d'Onefile.  —  L.  20-26. 
Les  deux  passages  :  les  offrir  a  leur,  et  :  Venemi  fur  qui  il  faull 
qu'ils  fe  nient  de  pieds  &  de,  sont  tombés  sous  le  couteau  du 
relieur. 

P.  399,  1.  I  :  [pilles...]. 

P.  400,  1.  22  :  [generofiffmiarum gentium...]. 

P.  402,  1.  II -12  :  auec  [hones]. 

P.  403,  1.  7-9  :  helVerre...  fonfoul. 

P.  412,  1.  23  :  [h  voir  &  traiâer]. 

P.  413,  1.  1-6  :  Le  manuscrit  est  ici  sujet  à  interprétation. 
A  la  variante  que  nous  avons  donnée,  nous  en  ajoutons  une 
corrigée  et  plus  claire  :  De  [mille]  cent  membres  &  vifages  [qu'ils 
ont]  qu'a  chaque  chofe  i'en  prans  {quelque  brin  a  ef cor  cher  &  pinfer 
parfois]  vn  tantojl  a  lefcher  fulemant,  tantojl  aefflorer,  Et  parfois 
a  pinfer  [iufques  au  fang]  iufqu'a  Vos  [fi  non  le  plus  largement 
que  ie  fcai  au  moins  le  plus  profondemant,  intérieurement].  J'y 
done  vne  poitiâe  non  pas  le  plus  largement  mais  le  plus  profon- 
demant que  ie  fcai. 

P.  416,  1.  15  :  [//  n'y  a  que  luy  qui...]. 

P.  428,  1.  24-28  :  apparence  [que  l'infime  efiage  efi  le  gifie  de 
l'ignorance  le  fécond  de  la  fciance.  Le  fupreme  de  l'ignorance  en- 
cores.  Et  fe  peut  dire  auffi]  qu'il  y  a  ignorance  abecedere  qui  [de- 
uance]...  doâorale  [&  focratique  qui  fuit]. ..  faiâ  [&diâe]...  def- 
faiâ  la  première. 

P.  429,  1.  23-26.  Le  mot  [voulu]  est  impossible.  —  L.  28- 
29.  Le  mot  [regle(ment)]  n'est  pas  justifié. 
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P.  430,  1.  12-15.  Substituer  :  groffiers  à  communs. 

P.  437,  1.  8-9  :  [ou  la  vaniance].  —  L.  18-19  :  de  leur  pèche 
qu'ils  [tienent,  qu'il  fçaif]  fçauent  mortel  :  [errans  :  volurs  :  ache- 
turs  &  vendurs  de  bénéfices  :  vfuriers...]. 

P.  440, 1.  28-30  :  des  loix  [cinilles..,  defulemant  en  parler...]. 


TOME   SECOND 


P.  6,  1.  2  :  ianijfaires;  M  :  ganijjères.  —  L.  9.  M  :  7/jy  tant  fa 
ùroueffe  naturelle. 

P.  14,  1.  3-4  :  huijfoniere  [&  ahandonee  perd(ue)]  ans  mule- 
tiers [palefreniers]  &  nombre  [d'autres]  d'abieâs  feruiturs. 

P.  15,  1.  34  :  [non pas  le  choifir]. 

P.  17,  1.  28-31  :  conduifit  [de  quoi  mefme]  defquelles  il  a  laiffe 
[des  petits  diurnals,  mémoires]  de  fa  main  vn. 

P.  18, 1.  19.  M:  Ma  confiitution  ejl  de  [prandre]  t  routier  en- 
core plus  de  [plaifir]  faneur  a  manger  &  ne  faire  cas  du  boire 
que  pour  la  fuite  du  manger  :  &  d'ejlre  bien  plus  tofi  gourmant 
qu'iurouigne].  —  L.  21-27  •  le  plus  grand.  [On  me  peut  dire]. 
Anacharfis  s'ejlonnoit... 

P.  19,  1.  2-3  :  ce  bon  dieu  [qui  a]  qui  reddne  aus  homes  [viens 
le  vin  pour  efiouir]  la  gayeté  &  la...  —  L.  16  :  Qu'on  [ne  boiue 
point  de  vin]  s'en  ejpargne.  —  L.  19-20  :  publiques.  [Qu'on  s'en 
abfiiene  auffi  le  iour  aus  heures]...  Et  la  nuit  les  homes  &  les  famés 
quife  veulent  emploier]. 

P.  20,  1.  26.  M  :  &  nofire  [fadefe  nihiUte]fadefe. 

P.  26,  1.  26  :  nature.  [Come. . .  faccageur  de  maifon...  &  em- 
porter an  loin  (??),  pour  emporter  ma  vie  te  ne  fuis  tenu  aus 
loix  des  meurtres  &  homicides]. 

P.  32.  Lire  :  V.  plus  loin,  p.  40,  1.  18,  des  variantes... 

P.  37-,  1.  34  :  Vinhumanité  [de  femhlables  exécutions']. 
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P.  39,  1.  18  :  rauijjant. 

P.  48,  1.  I  :  deidnay;  A  :  diuiuav. 

P.  50,  1.  22-24  :  nalnra  erat  ac.  —  L.  32  :  fera;  A  :  fera. 

P.  67,  1.  6-8  :  {&  ne  comjfent]. 

P.  84,  1.  12-16.  A  B  C  D  :  accoujlumê. 

P.  86,  1.  2.  M  :  [corne  fi  nature...'].  —  L.  15-17.  Après  avoir 
biffé  :  colères,  M  le  remplace  par  :  re  (peut-être  :  retieches), 
biffe  ces  deux  lettres,  avant  d'avoir  terminé  le  mot,  pour 
écrire  :  imperieiifes,  qu'il  biffe  encore,  puis  écrit  :  tyranniqnes. 

P.  89,  1.  18-19  :  honteufe  paraît  douteux. 

P.  93,  1.  4  :  [...la  folie  de  nos  conieâures...  Remetons  au  ciel. 

—  L.  11-13  :  [chaque  hout  de  champ].  —  L.  34-p.  94,  1.  i  : 
[. . .  heauté  de  grand  preiudice]. 

P.  94,  1.  2-3  :  [...  le  malade  en  Platon]. 

P.  96,  1.  26-28  :  [choifit...  le  porte]. 

P.  103,  1.  15-24  :  [...  quam  teâf]. 

P.  104,  1.  31  :  [...rien  [qui  fut  cuit]  de  cuit. 

P.  108,  1.  2-4  :  [chofe  qui  rehaujfe  &  releue].  —  L.  11-14  : 
[tranjporte  en  ma  langue]  tranjplante  en  mon  folage. . .  pour  [vue 
fin  vtille  qui  eft]  tenir  en  bride;  ou  bien  :  pour  [vue  fin  vtille]. 
C'efi  tenir  en  bride.  —  L.  23.  Lire,  1°  :  En  treune  ie  quelcun  qui; 
20  :  En  treune  ievn  iour  quelcun  qui;  30  :  Faymeray  quelcun  qui. 

—  L.  27-29  :  capable  de  tel  fruit  :  &  vois  des  trait^. 

P.  112,  1.  18.  Lire,  1°:  bouche  [au  par  défi  us]  &  plus  cher  que 
tout  autre  defon  ranc.  Il  m'efi  fouuent;  2°  :  bouche  quafi  le  fil 
de  fon  ranc.  Et  pour  auoir  [l'opinion]  la  fentance  du  premier  iuge 
des  poètes  romeins;  3°  :  bouche  &  fui  defon  ranc.  Et  la  fentance 
que  le  premier  iuge  des  poètes  romeins  doue  defon  compaignon.  Il 
m'efi  fouuent. 

P.  1 14, 1.  4-10.  Lire,  i^fe  trauefiir  en  des  vefiements  ridicules, 
des  mouuements  &  des  grimaces  fauuages  ;  2°  fe  trauefiir  &  fe 
contrefaire  en  mouuements  &  grimaces  fauuages. 

P.  131,  1.  3.  M  :  iuger  [qu'il  aparte(noit)]. 


APPENDICE,    T.    II,    P.     I^f-'Jlé.  303 

P.  135,  1.  25  :  [...fans  exemple  corne  d'vne...]. 
P.  137,  1.  9  :  [tranfeamus  ijîas...]. 
P.  138,  1.  27.  M:  rencontre  [de  la  charge]. 
P.  152,  1.  33-p.  153,  1.  2  :  îapîus  [digne  & célejîe,  difficille  & 
conforme,  plus  difficille  &  lapins  conforme...']  diffiàle. 
P.  157,  1.  28-32  :  [...poétiques  &  le  tienent . . .]. 
P.  179,  1.  21-28  :  [&  an  dejftis  de  cinquante]. 
P.  213,  1.  13-16  :  dijpouille;  lire  :  dejpoiiille. 
P.  221,  1.  24  :  roidur  [fioiqiie pins . . .],  —  L.  26.  M  :  [tourné]. 

P.  223,  1.  19  :  forhlejfe,  lire  :  foihlejfe.  —  L.  19-24.  Lire, 
10  [Car  n'ayans...];  2°  [Car  c'ejloint  gens...];  3°  corne  gens. 

P.  228,  1.  5-7  :  meminerimus.  [Cet  autre  diâ]. 

P.  233,  1.  8-10:  [fe  comparant...  opinion]  diiiine  fentance. 

P.  275, 1.  3-4  :  l'home  [n'en  auoir  que  quelque  ombrage  &Jimi- 
litude]. 

P.  277,  1.  15  :  [fait  latin  en...  eanique  efficere]. 

P.  278, 1.  II.  M  :  d' auoir.  —  L.  24.  Supprimer  la  variante. 

P.  280, 1.  3  :  [...treshelle]  volu  iouirde  la  [très]  belle.  —  L.  29  : 
[...  ny  n'a  point  defang  ny  corne  dufan^]. 

P.  283,  1.  21-23  •  Creten.  [S.  Augujiin  allègue]. 

P.  286,  1.  18-20  :  Platon  n'efi  [qu'vne poefie...]. 

P.  296,  1.  10  :  [...  diâ  ainfi,  car  on...]. 

P.  308,  1.  15-16  :  [...  tefmouignage  qu'on  en  a...]. 

P.  309,  1.  9  :  [...  tant  de  fortes  de]. 

P.  314,  1.  25-27  :  [...  vint  en  crédit  la  nouuelk  forme  de phi- 
lofofer  introduite  par  Socrates  s' arrêtant  plus  a  la  partie  minérale 
de  laquelle  iufques  a  luy  on  n'auoit  faiâ  nul  conte  difoit  &  les 
homes  &  les  animaus  auoir  ejîe  faiâs  de  la  chalur  de  la  terre  ani- 
mant vn  limon  come  du  laiâ] . 

P.  316,  1.  3  :  [fa  mefure].  —  L.  5-9  :  [...  laijffant  a  voir...]. 
—  L.  30-p.  3 17,  \.  j.M  :  Et  des  armes  &  conditions  de  combat  Ji 
defejpcrees... 
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P.  330,  1.  26-28.  Lire,  1°  :  peregrinaiions.  [Pour  chercher 
quelque  chofe  a  aprandre];  2°  :  pérégrinations.  [Pour  s'injlruire  ;] 
30  :  pérégrinations.  [La  cupidité  nous  meine  a  Vhonur,  a  la']; 
40  :  pérégrinations,  [nous  meinent  a...]. 

P.  331,  1.  31  :  [...  Nos  fonges félon  Platon...].  —  L-  33  : 
[...  diuiner  &  par...  futures  &  d'entrer  au...  pour]  y  preuoir. 

P.  338,  1.  14-15.  M:  [&]  &  ejl...  [ejpandant  afes  cir confé- 
râmes.,.]. —  L.  29.  Biffer  la  variante.  —  L.  33  :  ...  tenoint 
[de]  regijlre.  —  Biffer  la  1.  34. 

P.  344,  1.  9  :  [yî  non  autre  chofe  que...]. 

P.  348,  1.  2-3  :  [...du  pire  parti,  de  Viniujle  parti]...  viercy 
[poffejfion deViniufte parti].  —  L.  25-28  :  ...ejl  [dénient]  menfonge. 

P.  353,  1.  10.  Le  passage  :  Opinion...  Tout,  doit  être  lu 
après  :  lefujl,  à  la  ligne  7. 

P.  354, 1.  6.  M:  d'oliues.  [Ce  n'eut  pas  ejlé...]  et  biffer  :  [à], 
—  L.  30-31  :  [&  deftruire  vife  le]  est  erroné;  mais  une  lecture 
certaine  est  impossible. 

P.  355,  1.  17-26  :  fin  [ferieufe].  —  L.  27.  Supprimer  les 
deux  crochets  qui  enferment  ce  long  passage.  Il  n'est  que 
barré  de  haut  en  bas  par  quelques  traits  obliques;  mais  il 
contient  des  lignes  et  des  mots  biffés  que  nous  entrecroche- 
tons ainsi  :  [On  demandoit. . .  difoit  il],  puis  :  [Par  ou  il  ap- 
pert... toutes  voluptés];  ...  conditions  &  loix  [deshontees]. . ,  les 
autres  feâes  fe  donoint] . 

P.  356,  1.  8-13  :  [...  vfagereceu  en  ajfes  depolices].  —  L.  14  : 
[Solon  [dona]parfes  loix  [permiffion]  permit...  receu  en  plufieurs 
polices]. 

P.  358,  1.  II  :  [eftant  les  théologiens]. 

P.  372,  \.  12:  &  [authorifant  les  aâions  que...]. 

P.  375,  1.  11-12  :  [les  [fains]  affames  de  la...] 

P.  385,  1.  20  :  [...  importance  Jpeciale  ?]. 

P.  401,  1.  10.  Supprimer  cette  note.  Montaigne  avait  écrit 
la  citation  comme  fin  de  chapitre.  Mais,  voulant  la  com- 
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menter,  il  la  biffa  et  la  reporta  au  commencement  de  la  page, 
où  elle  sert  de  thème  au  commentaire  qui  remplit  les  trois 
marges  du  haut,  du  dehors  et  du  bas.  —  L.  13  :  [de  fe garder]. 


TOME  TROISIÈME 


P.  II,  1.  31  :  [...  cacheroint  ou  77,..]. 

P.  18,  1.  12.  M  :  [deiioir  efi  bien  louin  au  delà]. 

P.  23,  1.  34.  Ce  passage  chargé  de  ratures  prête  à  plusieurs 
versions.  Celle  que  donne  l'édition  de  1595  est  bien  défini- 
tive. La  plus  simple  serait  :  [le  me  tiens  de  la  haJJ'e  &  commune 
mefure  &  ne  me  prife  au  dejjus  que  de  ce  que  ie  fçai  mon  pris]. 

P.  25,  1.7-9.  ^-  ["'^^'^••-  ^^^^  defchirer]. 

P.  26,  1.  25.  L'état  de  cette  note,  toute  raturée  et  finale- 
ment barrée,  contraint  le  lecteur  à  chercher  une  version.  Il 
est  facile  d'en  trouver  cinq  ou  six.  Voici  la  version  que  nous 
choisissons  :  [le  ne  fois  nul  ejlat  refolu  de  moy.  Et  n'ejl  guère 
rien  que  i'ofajfe  me  rejpondre  pouuoir  faire.  l'admire  Vaffurance 
&  promejfe  que  chacun  a  defoy.  Car  ie  ne  me  treuue  plus  douUeus 
&  incertein  de  nulle  mefure  que  de  la  mefure  de  mes  forces.  A 
cette  caufe  quand  ie  fuis  venu  a  bout  de  quelque  befouigne  ie  le 
doue  plus  a  Vauanture  qu'a  mon  engin.  Dautant  qus  ie  les  dejfei- 
gne  toutes  aueq  deffiance  &  a  l'hafard.] 

P.  27,  1.  6-9  :  [non  pas  pour  viure  mais].  Très  probablement 
erroné;  mais  il  est  impossible  de  dégager  la  vraie  leçon.  — 
L.  33-34.  On  peut  rapporter  après  :  conclufion,  le  crochet  placé 
après  :  vain. 

P.  28,  1.  i)-i6  :  [coniplexion]. 

P.  30,  I.  28-29  •  [•••  '^P'^  nature]. 

P.  31,  1.  14-16  :  [...  s'il  doit  a  ce  point]. 

P.  32,  1.  17.  Mettre  un  crochet  après  :  Vadolefcencé]. 
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P.  38,  1.  15  :  [...  rehus  ajpcris...  coiifilia  tuHJîma...]. 

P.  39,  1.  30  :  [cordonniers].  Le  mot  [maleres]  est  très  dou- 
teux; peut-être  :  volurs. 

P.  42, 1.  4  :  [...  toufioiirs  profit  pour  vt'fee  &  11' aiioîr  autre...]. 
—  L.  13-15  :  [fe  prefante  a,  vers]. 

P.  46, 1.  1 1 .  On  peut  lire,  1°:  ce  que  [ie  cache  &  que  ie  ferre]; 
2°  :  ce  que  [particulièrement  &  exquifement  ie  cache  &  que  ie  ferre]. 

P.  64, 1.  31-33:  d'vn  [fui  tiers]. 

P.  65,  1.  13-16  :  [d'accufer  en].  —  L.  24-30  :  [...  î'ay  eflu- 
dié  ou  en  ai. ..]  ...  efludier  [que  les  fleureter,  &  efcumer  tantoft 
vn  autheur,  tantofi  vu  autre,  par  la  tefte  aftheure,  ajîheure  par 
les  pieds].  On  peut  lire  encore  :  efiudier  [que  effleurer  &  pinfer 
par  la  tefie  ou  par  les  pieds  tantofi  vn  autheur  tantofi  vn  autre  : 
nullement  pour  former  mes  meurs  ny  mes  opinions,  oui  pour  les 
afflfier  &  accompaîgner  (ou  :  fuiure)  picça  formées]. 

P.  68.  1.  2  :  s'iniurier;  B  D  M  :  s'iniurer.  —  L.  4  :  voye; 
A  B  C  D  :  trein, 

P.  105,  1.  2  :  [fouuant  acquis  plufieur s  a  demefier].  Et  sup- 
primer le  mot  :  plufieurs,  qui  suit. 

P.  108,  1.  20:  [...  facile  fiolidas  vires...], 

P.  118,1.  32-33  :  [Il  mit  a.,.]. 

P.  126,  1.  34  :  [...  qui  le  faillirent...]. 

P.  127,  1.  5-7  :  [...  âmes  [des plus  grandes  chof es] pareillement. 

P.  147, 1.  15-21.  M  :  vn  nud  courant  :  &  y  [aiant  fourre]. 

P.  178,  1.  8:  [...  fcntoit  &  voioit  &  luy...  les  pieds  afiure 
qu'îl  s'en.,.]. 

P.  195,  1.  24-32.  Des  autres  variantes  admissibles  dans  ce 
passage,  nous  choisissons  celle-ci  :  le  ne  conois  nulle  forme  ny 
fortune  d'home  que  en  gênerai  ie  regarde  aueq  tant  d'Jpmir  & 
d'amour.  Il  efi  vrai  que  fon  ohfiination  a  la  pourete  ie  la  treuue 
vn  peu  fcrupuleufe  corne  elle  e/l  peinte  par  f es  meilleurs  amis.  Et 
cette  fuie  adion  haute  pourtant  &  très  digne  d'admiration  &  de 
louange  ie  la  fens  vn  peu  aigrette  tour  par  fouhet  inefme  m'en 
defirer  l'imitation. 
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P.  203,  1.  19.  M  :  fongeiir  [qui  ejl  eti]  de  Cicero. 
P.  211,  1.  16  :  fa  fin.  [Le  comhatant  &  chocant  de  force...'] 
et  supprimer  :  la  drogue. —  L.  32  :  [L'apofeme  fera  bien...]. 

P.  222,  1.  4-6.  Il  n'est  pas  possible  de  lire  :  venneurs;  les 
quatre  dernières  lettres  du  mot  coupé  par  le  relieur  sont  : 
iers...  [curieiifement  attandre].  —  L.  21-22  :  [...  qui  ruinent 
volontiers  &  Vvn...]. 

P.  231,  1.  12  :  ils  endurent  &  laijfent faire.  M  :  [par  lafchete] 
ils  fouffrent. 
P.  238,  1.  31-33  :  [plus]  fufceptible. 
P.  245,  1.  17  :  [Suo  quifque...]. 
P.  257,  1.  33  :  [...propre  témérité  &  variation.]. 
P.  262,  1.  16  :  [...aller emmi...  variables  ie prens  celle...]. 

P.  264,  1.  14-15  :  il  [la  va  quérir  (ou  :  querre?)  au  befoin]. 
—  L.  33.  M  :  homme  [ordinere].  —  L.  34.  D  :  non  pas  vn. 

P.  266,  1.  16  :  [d'ejîimer  ce  qui  ejl  louable].  —  L.  20  :  [Quel- 
quefois [il  ejl  auenu  a]  mes  amis...  a  vn' ame  bien  faiâe :..,  moune- 
ment,  [d'entreprendre]  entreprenens...  mercurialifer  en  pritie... 
faire  fentir  ains  de  les...  la  doucur  d'vn...].  —  L.  ij  :  [...  & 
me  confoloint  d'approbation  qui  tenoit  a  réprobation  plus  tofi.], 
et  supprimer  la  fin. 

P.  268, 1.  23,  lire,  1°  [...foifonypaffent...];  2»  [...  lettre^  qui 
yfontypajfent...];  30  [...  lettre^  du  pays  y  pajfent...]. 
P.  269,  1.  31  :  [La grandeur  de  Vame...]. 

P.  270,  1.  10-13  :  [...farouches...]conceue,t\.\\XQ,  1°:  par  fou 
hijloire;  2°  :  du  bruit  de  [par]  fon  [bijloire]  nom;  3°  :  par  le  [du] 
bruit  de[par]fon[hijloire]  nom].  — -L.  13  :  fon  nom.  M  :  [Qui  me 
Veutfaià  voir  autresfois,  il  eut  ejie  malaife  que  ie  n'eujfe  pris  pour 
adages  &  apohtegmes  tout  ce  qu'Èrafme  eut  dit  à  fon  valet...] 

P.  271, 1.  13  :  s' exprimant,  et  lire,  1°  [contre  l'art  &  l'vfage]; 
2°  [contre  l'art  &  l'vfage  &  au  trauers  de  l'art  &  de  l'ufage]; 
30  [contre  l'art  &  l'vfage  &  au  trauers  de  l'art  &  de  l'vfage  a 
force  contre  vnfi  long  vf âge]. 
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P.  276,  1.  32  :Jauf[eti  ce  ou  ejî  requis  ejîre  inftruit...']. 

P.  277,  1.  3  :  l^piiis  ie  n'en  crois...'].  —  L.  9  :  5/  ie  [doue peu 
aus  confeils...  [Si  queîcuu]  On...].  Mettre  un  point  après  :  du 
tout  point,  et  supprimer  :  c'ejl parce  qu'il...  encore  moins.  —  L. 
15-19  :  [...Quand  on  me  laijfat  la.  loint  qu'en  me  laijfant]. 

P.  278,  1.  30  :  deuoir  [fa  faute  a  fa  maladie].  —  L.  31  : 
[...  mais  [corne]  en...]  —  L.  34  :  C'eJÎ  [a  faire  a]  a  gens. 

P.  279,  1.  2  :  bien  plus  [emprejfee  a  digérer]. 

P.  281,  1.  4.  M  :  par  [dif cours]  preuarication  a  deffein  [fe 
feulant]  preuoiant  [entrer  en  décadence  des  forces  de  fou  ame  (ou 
bien  :  entrer  en  affoihliffement  des  allures  acojîumees  defon  dif- 
cours)  &  l'eshlouijfement  de  l'acojîumee  clarté  defon  ame  de  quoi  fa 
vieillejfe  ejloit  menaceant]  Vengourdiffement  de  ces  riches  allures 
defon  ejprit  &  VesUouiffement  de  fa  clarté  acofumee  [de  quoime- 
naçoit]  par  droiâ  de  la  vieillejfe  eage  de  feptante  ans]. 

P.  283, 1.  21.  M  :  [haftir].  —  L.  31  :  obiets.  Lire,  ïo[la médi- 
tation]; 2°  :  [tnon  difcours];  30  [mon  difcours  &  mettre  mes penfees 
en  hefouigne  non  a  remplir  [ma]  la  mémoire];  4°  :  [mon  difcours  a 
enhefouigner  non  a  combler  [ma]  la  mémoire]. 

P.  285,  1.  13  :  aimé  [ou  i'aimois], 

P.  286,  1.  12-13  :  [parler  maiftr if ant]. 

P.  292, 1. 3-12:  [d'exaâement]  laides.  —  L.  23-25  :  perfuafion 
[de  Voraifon]...  [d'autant  que  moins  nous  les  aimons],  ou  bien  : 
[que  moins  en  fomes  amoureus],  ou  :  [que  nous  n'en  fouies  pas 
amoureus], 

P.  298,  1.  1-2.  La  partie  [fans  rejpeâ...  vfage]  peut  être  lue  : 
1°  [fans  rejpeâ  qu'ils  ne  fujfent  a  moi  d'aucun  vfage];  2°  [fans 
rejpeâ  qu'ils  puijfent  eJlre  a  moy  d'aucun  vfage]. 

P.  303,  \.  33.  Lire,  1°  :  champ  ou  [il  deuoit  ef(tre)  exécuté]; 
2°  :  champ  [de  l'exécution]. 

P.  305^  1.  29  :  [mais de  cens  icy...].  —  L.  30-31  :  ces  [excel- 
lantes nigauder  à  leur  tour]...  [furemant]  dejprendre. 

P.  307,  L  18-20  :  [Car  il  iugeoit...  vieillejfe  qui]. 

P.  310,  1.  32  :  [teint]...  [atteint,  fefi]. 
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P.  3 18,  1.  8-10  :  ...  Vatnour  [au  vin]  a Baccbiis...].  —  L.  1 1  : 
fanté  [ville].  —  L.  13-17  :  venues  :  [quels  élans  (peut-être  :  cris] 
de  vaîur  &  quelle  fureur.,,  atne  :  ie  ne  pouuois  pas  (ici  un  mot 
coupé)  moy  que  cette  maniacle  [gaieté  &]  poinâe  &  quantité  d'i- 
magination ejloit  loin  de  ma  dijpofuion  ordtnere].  Or  Uen. 

P.  319,  1.  6.  M  :  mais  [en  ferenité  &  gayeté]. 

P.  320,  1.  18-19.  ^  •  ^^^'^^"^  [^"^  mesfaiâs]...  eu  dcuoir  con* 
fefer, 

P.  323,  1.  21-23  •  [chacun  creinfit  a  le...]. 
P.  334,  1.  3  :  [...  dijpofition par  ou  [il  Vauoit prinfe  & pipee] 
eir  auoit  ejle  prinje  &  abufee]. 

P.  336,  1.  16  :  [...mal  [hep]  le  configne  bejîe]. 

P.  337,  1.  16.  Dans  ce  passage,  chargé  de  ratures  et  de 
lignes  entremêlées,  on  peut  encore  lire  après  :  de  l'amour  : 
1°  [En  Platon  fe  voit  exactement  peinte...];  2°  [lufques  ou  Je  voit 
exaâement  peinte...];  30  [De  quoi  traiâoit  le  Hure  d'AriJlippus 
intitule  :  antienes  délices]. 

P.  340,  1.  5.  M  :  impatient  de  [démence], 

P.  341,  1.  13-16:  ejlat  [a  luxure]  par  leur  prefance. 

P.  343,  1.  23  :  [,,.Ji par  cas  d'auanture]. 

P.  3  50, 1. 26  :  perdre  [non  impudiquement ,  puis  '.fans  impudicitê, 
la  pudicité  corporelle.  Il  [en  ejï]  eji  des  effaiâs  qui  offancent  mejme 
infciamment  la  [pudicité]  pureté  corporelle].  —  L.  30-31.  Lire  : 
Telle  [n'eut  perdu  fa  virginité  fi  elle  ne  l'eut  cherchée  Telle  [en  là 
chatouillant;  ou  :  s'en  ioiiant;  ou  :  s'en  eshatant]  l'a  tuée]. 

P.  356,  1.  5  :  [arrogant]  [mutin]  félon. 

P.  362,  1.  9  :  le  plus  [ferme  &  iujîe]  excufahle&  droit  de  tous,,. 

P.  366, 1. 1-12  :  [...nation  qui  [ont]  a  duré...  continuelemantfe 
vont  ranger  a  eus  des...].  Des  différentes  leçons  que  présente  ce 
passage,  nous  en  donnons  deux,  après  :  EJJ'eniens;  i»  :  come 
dicl  Pline...;  2°  :  de  quoi  parle  Pline... 

P.  367,  1.  20  :  eu.  Lire  :  en. 

P.  370,  1.  5-8  :  Thrafonidei...  aimoit  [tant]  refufa  d'en  iouir 
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[Valant]...  pour  n'amortir  cette  ardur...]  de  laquelle  il  fe  glo- 
rifiait &  paijfoit. 

P.  374,  1.  15-17.  M  :  faneurs.  Lire,  1°  [En  la  dijpance 
graque  des  amours  des  garçons  Platon  diâ  qu'on  les  jîateries. . . 
ejloint  bien  vens  &  fanorîfe:(^  la  hajiiuete  de  fe  randre  ejîoit  ce 
neantmoins  defcriee  &  condamnée'];  2°  [Platon  diâ  que  es  contrées 
de  la  Grâce  ou  a  quelque  condition  ejlimee  vtile  Vanionr  des  gar- 
çons ejîoit  licite...  fauoràble  :  la  hajiineté...]. 

P.  377, 1.  28.  M  :  [fi promptement  &]...  [nwrte]  congelée. 

P.  378,1.27:jE'/  Platon  [ordone  bien]  or  doue. 

P*  379>  !•  33  •  ffioitié.  Lire,  i^  [Suiuons.  Ma  préface  montre 
que  ie  n'ejperois  pas  tant  ofer.  Les  plus  fages  &  fains  efcris  des 
antiens  m'ont  dejpnis  enhardi  &  le  receuil  qu'on  a  faid  a  mon 
premier  proieâ,  fi  que  ie  me  fuis  pique  a  rompre  la  glace  &  montrer 
a  nos...];  2°  [Suinons.  Et  les  prœceptes  (mot  illisible)  de  nos 
maifires  &  leurs  exemples  portent  que  tout  ejprit  qui  parfois  ne  fe 
fent  agite  de  quelque  allegrefi'e  foliante...].  Cette  note,  salie,  bar- 
bouillée, considérée  comme  indéchiffrable,  et  mutilée  par  le 
relieur,  est  incomplète. 

P.  389,  1.  2-5  :  oftoit  [anoit  refufe  fe prefantant].  —  L.  19- 
20  :  [vfoit  en  [l'amour]  fes  amours  [d'vn  fuhieâ  anance  en  eage] 
defubieâs  qui  paffoint  fleur], 

P.  402,  1.  19  :  mais  leur  [threforier  &  leur  donur]  bourfier? 
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P.  4, 1.  2-5  :  [...en  toute franchife...  en  ce  qu'il  n'aporteroit...] 
P.  6,  1.  19  :  [...  a  l'home  bien  afon...  la  dolur  [n'ejl], 
P.  9,  1.  8  :  [...  par  autres  moîenant  l'imitation...] 
P.  13,1.  10- II  :[...  genereufesfi  elles...] 
P.  19,  1.  6-8.  M  :  Et  [me  fuis  fouuant  amufé]  a  lire  en  des 
autheurs  fans  foin  ...de  leur  [amc]  matière  :  corne  en  Pline  le  vieil. . .  ] 
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P.  31,  1.  25.  Supprimer  cette  variante. 

P.  33,1.  2.  M  :  injfruire  [fi  non  que  c'ejl  iniujlice]. 

P.  40,  1.  27  :  [...  adfidem.'] 

P.  41,  1.  8  :  [...formes  de  parler  qui  ne  font  a  mon  gré... 
gens  de  plus  grand  nom  que  le  mien  les  affeâent  corne  fubtiles]  ; 
ou  bien  :  [...  quelque  frafe  qui  n'eft  fort  a  mon  gre...  gens  de 
grand  nom  V affectent  come  Vallufion  des  vocables']. 

P.  50,  1.  23-26.  M  :  parfaire  les  beaus  comencemans... 
[...  maifon  qui  cela  faiâ  pouuoit  ejlre  contée  entre  les...  de  la 
ùrouince.  loint  que]  d'autant  plus  que. 

P.  51,  I.  16  :  [temeremant  [imprudammant]...  du  gros  &  du 
gênerai  de...  du  noftre  {&  ommetons...  fe  faiâ].  Le  mot  :  trein, 
est  absolument  hypothétique. 

P.  54, 1.  50.  Lire,  1°  :  en  ai  [peut  efire,  come  les  fachus,  plus 
arrête  par  ma  cuifme  que  par  ma  grâce.]  ;  2°  :  en  ai  [peu  arrêter 
aucuns  (ou  tel)  plus  par...  come  font  les  fachus];  30  :  en  ai  [peu 
tel  arrêter  plus  par...];  40  :  en  ai  [peu  arrêter  quelcun  par  auan- 
ture  plus  par...]. 

P.  62,  1.  13-14  :  après  [nous].  —  L.  33-p.  63,  1.  i  :  [de 
doner  auis  à]. 

P.  64,  1.  29.  M  :  [il  nous  auertit]  que  nous  auons. 

P.  65, 1.  I  :  [...  diuulfwn,  la  pire...] 

P.  67,  1.  32-p.  68,  1.  2  :  [...  defcollee,  ou  quelque  marque 
obliee  de  mon  image  fi  la  mémoire  m'en  fuggere.  [Ce  ne  font  que 
furpois.]  [Enfin  ce  ne  font  quefurpois.] 

P.  68, 1.  3.  M:  furpois.  [...fe trouble.]  [Par ou... chronologie.] 
[Don  il...  mon  temps],  et  supprimer  la  fin  :  [Ou...  furpois.] 
—  L.  19  :  moi  [au  tantoft].  —  L.  21  :  [...  vis  a  vis,  par  fois 
de  trauers,  de  cofié  parfois.] 

P.  75,  1.  9  :  [atache  a  la  maVheure]. 

P.  76,  1.  I.  M  :  autruy  [de  moins  requérant  pour  legîere  chofe 
[a  quelque occafion],  et  supprimer  :  [au  deffus...ma  vie]...  Qu'on 
me  f oit,  le  mot  :  fert,  qui  vient  après,  est  erroné;  mais  l'écri- 
ture est  illisible.  —  L.  2-3.  M  :  au  [deffus]  delà...  de  [mavie^ 
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mes  vieurs.  —  L.  20-21  :  [bien  faire  a  chacun]  hefoiiin  de 
chacun. 

P.  77,  1.  23  :  [prifon]  [efchanguette]. 

P.  81,  1.  10.  M  :  [de  fa  vie]. 

P.  84, 1.  2  :  [&-]  [pîiisguai]  appetijfant.  La  viciffitude  [efchanffe 
mon  appétit  vers  l'vn  6^  puis  vers  l'antre  parti],  ou  :  [redone  mon 
appétit  a  l'vn  &  puis  a  l'autre  parti.]  efchaujfe. 

P.  85,  1.  25  :  [anidement.] 

P.  87,  1.  4  :  [Si]  [defandent]...  leage  de  [quarante ans paj/e^]. 

P.  91,  1.  II  :  [Et  la  propre  confeffionfedef charge  vierueilleufe- 
ment  du  reproche].  —  L.  21  :  [ie  leur]  qu'ils...]. 

P.  92,  1.  19  :  [...  fi  ce  fentiment...  failli  [grand  faim  & 
difette,  puis  :  difette  et  faim]  l'opportunité  de  faifir  Vvfage  de  mon 
amitié  &  conuerfation,  moy  qui  vis  fi  difetteus  &  affamé  de  com- 
paignie  fortable.] 

P.  95,  1.  22.  M  aj.  [Et  fi  en  y  a    [qu'il  me]  que  ie. 

P.  97,  1.  20-23  '  trouffer  [ferrer  ... 

P.  100,  1.  17-19  :  [...  ottroiee  par  tel  fi...  i'y  renoncerois]  [ie 
la  reietterois]  [refuferois]. 

P.  III,  1.  10.  M  :  Platon  [ou  la  tcjle  &  h  vautre  font  de 
l'amour  tout  le  bas  de  la  Rhétorique...  muances]  [mi  parti  d'vne 
ejlrange].  —  L.  13.  Supprimer  cette  variante.  —  L.  20-21  : 
[...  Plutarche  [qu'il  dédie]  dédié.  —  L.  25-26  :  [fe  retire  au]. 

P.  125, 1.  33  :  empefchemans  [& fes  tares...] 

P.  126,  1.  I.  Les  phrases,  1°  :  Et  nous  ahheflir...;  20  :  Et 
nous  efiourdir...;  30  :  Et  nous  eshlouir...  indiquent  clairement 
trois  rédactions  successives.  —  L.  18-19  :  U^^  voluptés]  &  telles 
chofes  [externes]. 

P.  138,  1.  10  :  [les  [mes]  biens  [voifins]  contigus  aueq]. 

P.  139,  1.  14-19  :  [...fur  ce  que  [vn  iune]  Chremonidei 
iunc.fe  venoit  foir  auprès  de  luy]. 

P.  164,  1.  21-22  :  d*  [verfatile]  vacillante. 

P.  171,  1.  9-10  :  coud.  [Et...].  —  L.  13-14:  [a  bien  haut 
pris]. 
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P.  172,  1.  28.  M  :  ie[n'en].  —  L.  33  ifoJide.  Lire,  io[... cha- 
touille ne  paie  pas  (ou  :  ne  pâte  foiiuetU  pas)  Vappetit;  2°  [...  cha- 
touille l'appétit  ne  norrit  pas  Vejlomac]  ou  bon  ce  qui. . . 

P.  176,  1.  25-26.  Après  :  Je  punijfent,  lire  :  i»  [de  coups  de 
hajîon  en  paix  :  [mais]  en  guerre  ils  n'en  rabatent  rien  de  la  hart 
&  fans  remiffion  quelconque]  ;  2°  [de  moitié  plus  legierement  en 
paix  que  en  guerre,  &  de  ce  qu'on  n'auoit  accojlumé  qu'ejlre  batu, 
on  ejl  pendu.  Vn  feul  euf  en  guerre  ce  font  cinquante  coups  de 
bajîon  de  conte  faiâ];  3°  [de  mort  en  guerre,  en  paix  de  bajlonades]. 

P.  181, 1.  II  :  [Seruitus  ejl  obedientia...  arbibrio  carentis  fuo]. 
Citation  de  Cicéron,  Paradoxes,  v,  i. 

P.  185,  l.  30-34  :  [...  foldats  Romains...  faiâs  [pour  s'ej- 
touffer]  &  comble:^. 

P.  188,  1.  Il  :  [...  mefme  Seneque]. 

P.  190,  1.  17  :  [pour  l'heure]  [fur  le  champ]. 

P.  191, 1.  20  :  viuans.  Lire,  i^  ...[c'ejladieufulafçauoir  qui 
de  vous  ou  de  moi  il  en  ira  miens];  2°  [c'ejl  dieu  fui  qui  voit  a  qui 
de  vous  ou  de  moi  il  en  ira  miens  (ou  bien  :  il  en  ejl  7nieus)];  3» 
...  [ie  ne  fçai  a  qui  les  dieus  fuis  le  fçauent]...  meillur  de  [me 
relaxer]. 

P.  192,  1.  32-33  :  inimaginable,  véritable. 

P.  193,1.  i6:[...  domm(ageable)]. 

P.  194,  1.  18-21.  M  :  [le  croi  qu'elles]. 

P.  196,  1.  15-26  :  ...emploier  [non  a  feruices]  a  vfage  diuers 
...fouuant  a  vfage  du  tout...  maijlre.  [Parfois...  come  s'il]  au 
hafard...  diuers.  Come  s'il...  mejle  a  mon  trein  fi fubtilement  qu'il 
ejl  difficile...  &  cache  dans  vn  trein  fi  proprement  qu'il  faut...  C'ejl 
vn'  humeur  fcholajlique  [vn'  humeur  puérile]...  phrase  que  M 
met  d'abord  après  :  felle...  [le  defrobe  [autant  que  ie  puis]... 
que  c'ejl  par  faute  d'auoir  entandu...  [l'en  mejle...  ie  les  y  cache 
[tout  a  faiâ...] 

P.  197,  1.  14-16  :  [de  rien  ie  ne  [parle  exprès]  traiâe  parti- 
culièrement de  rien  que  du  rien],  —  L.  34-p.  198,  1.  4  :  [fouuent 
come  bar  le  teint,  par  vne  rude  contenance  :  fous  des  membres 
bien  ordone^  &  entiers],  et  supprimer  :  [fous  des  membres  bien']. 
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P.  198,  1.  9-10  :  L'autre  [eji  monjlriieufe...  defnatiiree  &']. 

P.  200, 1.  34  :  [que  nature  a]  [&  primitiue]. 

P.  203,  1.  7.  Lire,  !«  [Et  pretandons  plus  de  part  en  nojlre 
conduite  qu'il  ne  nous  en  apartient];  2°  [...  de  part  de  noftre  con- 
duite qu'il  ne  luy  en  apartient].  —  L.  8  :  [la  puijfance  fouuereine 
ejlant  ialoufe].  —  L.  9  :  au  preiudice  de/es  droits. 

P.  213,  1.  20.  M  :  fçauoir  [interpréter  les fçauans]  [interpréter 
d'autres].  —  L.  22.  M  :  [fe  plantent]  s'antent. 

P.  218,  1.  25-26.  M:  par  des  [mefchans  :  Et  la  domination 
particulière  (ou  :  particulièrement)  a  volontiers  peu  de  comerce 
aueq  [l'aqualité]  Vequite  par  haine  de  l'equalité].  —  L.  27-28  : 
loix.  [Quiconque]. 

P.  219,  1.  28  :  [pour  vous  fouigner  des...].  Mettre  cette 
phrase  non  après  :  gouuernement,  mais,  1.  26,  après  :  commune. 

P.  220,  1.  9  :  s'emploier.  —  L.  12  :  C'efi  [O]  que. 

P.  221,  l.  6  :  [tire]  [fens]  tire. 

P.  223,  1.  31-p.  224,  1.  I  :  [meintenant].  Lire,  1°  [.../«#- 
f oit  fuie  a  rendre  l'home  hureus  de  tout  point  il  adioutoit];  2° 
[...fuffifoit  a  rendre  l'home  hureus  de  tout  point  fuie  &fans  autre 
appui,  il  adioutoit];  30  [...  fans  autre  appui,  fauf  la  force  de 
Socrates,  adioutoit-il];  4°  [...vne  vie  pleinement  hcureufe  &  n'ai 
hefouin  adioutoit  il  que  de  la  force  de  Socrates], 

P.  226,  L  1-2  :  [d'vn  autre]  [de  quelcun]. 

P.  233,  L  26-28  :  [mollement  fur  des  co(ites)]. 

P.  241,  L  33.  M  :  maladies  [diâ  Platon]  ejî.  —  L.  34-p. 
242,  L  I  :  d^  [le  conte  de]. 

P.  243,  L  16-17.  M  :  pas  [très]  ce. 

P.  245,  L  17-19  :  [...  longtemps  [que  tout]  qu'vn  autre. 

P.  247,  L  28  :  [...  ejpreindre  le  farig  de...  grand  raifon... 
excrément  hormais  fuperjlue. 

P.  257,  L  18  :  [Les  [hijloires  grecques  dijent]  Hures...  c'ejl 
pour  [cete  leur  cof(tume^]  ne  manger...  mort  [qu'ils  ne  font] 
com'  ils  ne  font]. 
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P.  262,  1.  7  :  [...  philofophiqué].  [Cefar...  après  l'auoir  [re- 
gardé] contemplé...].  —  L.  16-18.  M  :  [c^  rien  trop]  cet  àpiatov. 

P.  269,  I.  20  :  verfatiîe  :  [fa  veue  efgaree  troiiUe  en  nous,  le 
vrai  vif  âge  des  chofes]. 

P.  270, 1.  3-6.  M  :  [mais  moi,  d'vne  condition  mixte  &  lourd, 
ne  puis  mordre  a  certes  en  cet  obieà,  fi  immatériel  &  aeree  :  ie  me 
laiffeplus  lourdemant  aller  [au  goujî]  aus  plaifirs  de  la  prefcrip- 
tion  naturelle  &  generalle].  —  L.  23  :  [non  objlant  hœ  res... 
corporis  cura  mentent  ohruerunt...  Et  me  contante  [qu'on  y  foit 
affis  fans  qu'on  s'y  couche]  ny  qu'il  s'y.  —  L.  32-33  :  [treuueroit 
bien  plus  tofi]. 

P.  273,  1.  27  :  [,..  ce  font  des  miracles...  aperceuoir].  Ce  der- 
nier mot  est  invraisemblable.  Il  est  plus  probable  qu'il  y  avait 
conceuoir  ou  rcceuoir. 

P.  275,  1.  7  :  bien  &  naturellement.  —  L.  33-p.  276,  1.  2  : 
[&  ordone]... 

P.  279,  1.  24.  Placer  cette  variante  à  la  p.  280,  1.  25, 
après  :  poil.  —  L.  31  :  [...première  en  ranc],  —  L.  33  :  l'a- 
mour [damon  luy  mefmes  &]  defir. 

P.  280,  1.  25  :  poil.  M  intercale  ici  la  variante  de  la  p.  279, 
I.  24.  Avant  :  naturam,  remplacer  :  in,  par  :  ad. 

P.  282,1.32:  [fonde:(][aJfis...] 
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Cette  liste  ne  contient  pas  les  mots  qui  se  trouvent  dans  le  dic- 
tionnaire de  Littré.  Mais  elle  est  accrue  d'un  certain  nombre  de  mots 
tirés  des  Varîanles  qui  précèdent. 


Ablacttf.  t,  394  :  ablatif;  M  : 
ablactif. 

Abrier. Couvrir.  I,  iio;iii,  230. 

Abutter  (s').  Viser,  i,  25. 

Accessoire.  Difficulté,  i,  183. 

AccoNSUiVY.  Atteint,  i,  403. 

Accoucher  (s').  Accoucher,  i, 
130.  —  ir,  270  :  accouchent; 
D  M  :  s'accouchent. 

AccouÉ.  Conjoint,  iv,  8). 

Accouplage.  Action  d'accou- 
pler. IV,  264. 

Accoustumer  une  chose.  S'y 
accoutumer,  i,  90;  iv,  77.  — 
L'avoir  accoustumée.  i,  20, 
260;  IV,  230. 


AccROissANCE,  AccROiST.  Ac- 
croissement, i,  142,  348. 

AcosTUMANCE.  I,  187  :  accous- 
tumance;  M  :  acostumance. 

Adestrer.  Accompagner,  i,  394. 

Adirer.  Perdre,  m,  350. 

Adombrer.  Représenter.  11,  254. 

Adonc,  adoncques,  adonques. 
Alors.  Passim. 

Adresser.  Diriger,  i,  280. 

Advénement.  Ce  qui  advient,  le 
fait.  III,  125.  —  I,  392  :  évé- 
nemens;  A  :  advénemens. 

Advenir.  Parvenir,  m,  28. 

Advenir  (s'),  s'avenir.  S'accor- 
der. II,  224;  III,  324. 

Adversaire,  Contraire,  m,  83. 

Aequable.  Égal,  m,  28. 
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AÉRÉ.  Qjai  est  d'air;  qui  vit  dans 
l'air.  II,  66,  212;  m,  238. 

Affady  après.  Languissant 
pour.  IV,  218. 

Affaireusemext.  D'une  manière 
affairée,  iv,  48. 

Affaireux. Affairé,  i,  345;  i  v,54. 

Affermer.  Affirmer.  11,  246. 

Affiert  (il).  Il  convient,  i,  188. 

Affolir.  Affoler.  11,  398. 

Affoller.  Profaner.  11,  354. 

Affréré.  Uni  comme  à  un  frère. 
V.  Affrète. 

Affrété.  Attaché,  m,  317.  D, 
que  M  ne  corrige  pas,  et  1635 
disent  :  affréré.  V.  ce  mot. 

Affriandi.  III,  285  :  affriandè; 
M  :  affriandi. 

AiNçois.  Mais  plutôt,  m,  379. 

AiNS.  Mais.  I,  301;  II,  27,  etc. 

AiRTE  (à  1').  1, 88.  Tiré  de  l'italien 
rt//'er/iT,  su  r  la  hauteur,  en  plein 
air.  —  M"*  de  Gournay  traduit 
sub  dio  (t.  I,  p.  186)  par  à  Verte. 
—  Rabelais  avait  dit,  au  figuré  : 
Le  pilot, ...  prenoiant  vn  tyran- 
nicqne grain,  ...  commenda  tous 
efire  a  Iherte.  (Quart  livre, 
XV III,  éd.  15  52.)  —  J.  Ant.de 
Baïf  dit:  ...  Endymion  endormi 
Couché  dehors  alairte  (t.  iv, 
p.  192,  éd.  Lemerre).  —  La 
Fontaine  dit  encore  :  ...  noftre 
Chat  vid  de  loin  Son  Rat  qui  fe 
ienoit  à  Verte  &  fur  fes  gardes. 
(Le  Chat  et  le  Rat.) 

AisER  (s').    Devenir  aisé.    11, 

335- 
AixiEU.  Essieu.  11,  534. 
Alarme,  i,  75.  B  :  à  Vanne. 
Alongeable.  adj.  11,  327. 
Alongeail.  IV,  67.  As  alouge- 

ment.  (Cotgrave). 
Alternations.  Alternatives.  IV, 

70. 
Amazonien.  Q.ui  était  particulier 

aux  Amazones,  m,  375. 


Ambasse.  Ambassade.  V.  Va- 
riantes, t.  m,  245. 

Ambigu  (homme),  m,  10. 

Amerrons  (nous).  Nous  amène- 
rons. I,  252. 

Amète.  Petite  âme.  iv,  149. 

Amorcher.  IV,  178  :  amorçons; 
D  M  :  amorchons. 

Anatomie  sèche.  Squelette,  x, 
91. 

Ancienneté  (1').  L'antiquité,  i, 
52,  etc. 

Animal,  animale,  adj.  Qui  a  une 
âme.  II,  256,  277.  V.  Animant. 

Animant.  Qui  a  une  âme.  11, 
257,  269,  278.  V.  Animal. 

Anonchalir.  Amollir.  11,  389; 
IV,  53- 

Apercevance.  Perception.  1,127; 
II,  361;  IV,  153. 

Apercevoir.  Percevoir,  i,  123. 

Apohtegme,  III,  270  :  apoph- 
thegmes;  M  :  apohtegmes. 

Apoltronir,         appoltronir. 

-     Amollir,  m,  80;  iv,  234. 

Aposime.  Décoction,  i,  114  : 
aposème;  ABC:  aposime. 

Appaouvrir,  apouvrir  (s'). 
S'appauvrir,  m,  401  :  s'ap- 
paouvrit;  D  M  :  s'apouvrit. 

Appariation.  Comparaison.  1 1, 
275. 

Apparier.  Comparer,  égaler,  i, 
442;  II,  112,  etc. 

Appiler  (s').  S'entasser;  se  con- 
centrer. IV,  57,  93,  120, 

Apprantisse.  adj.  f.  Qui  con- 
vient à  un  apprenti.  11,  iio. 

Appréhender.  Comprendre.  11, 
274,  362,  379. 

Apprentif,  apprentis.  Apprenti. 
II,  24,  114.  —  III,  204  :  ap- 
prenti; A  B  C  D  M  :  apprentis. 

Approuver.  Faire  approuver, 
prouver.  11,  40,  357. 

Ara,  ares,  arons.  Aura,  aurez, 
aurons,  iv,  336,  349,  350. 
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Araigne.  I,  125  :  araignée.  A  B 

C  :  araigne. 
Arenvoyer.  Envoyer,  iv,  34$. 
Argolet.  I,  193  et  IV,  20J  :  ar- 

goulets;  D  M  :  argolets. 
Argumenter,  v.  a.  11,  9,  127, 

549;  III,  261. 
Aristippique.  Qui  est  propre  à 

Aristippe.  m,  75. 
Aronde,     arondelle.    Hiron- 
delle. Il,  170;  III,  208. 
Arquebouse.  Arquebuse.  11,  32. 

—  II,    366  :  arquebuse;  A  B 

C  D  M  :  arquebouse. 
Arroutté  (être).  Être  en  route. 

I,  43- 

Arsoir  (avant).  Avant  hier  soir. 

IV,  352. 
Artialiser.  Régler  par  l'art,  m, 

360. 
Artiste,  adj.  Q.ui  crée  ;  qui  agit, 

qui  est  fait  par  art,  par  travail. 

i,  279;  II,  284;  m,  415  ;  IV, 

13,  i6,  6y,  97,  210. 
AsNiER.  ad).  Anier.  iv,  19. 
Assévérant.  Affirmatif.  11,  247, 

251. 
AssiDUEL.  m.  Assidu.  353. 
AssuÉFACTiON,  Habitude.  I,  127. 
AsTEURE,  ASTURE.  A  Cette  heure. 

III,  206;  IV,  100,  362. 
Astrologien.  subst.  Astronome. 

111,416. —  adj.  Astrologique. 

II,  334. 

A  TOUS  LES  JOURS.  S.  m.  Etat 
ordinaire.  11,  114;  m,  120. 

A  TOUT.  Avec.  I,  292,  398,  etc. 

Attendre  (s').  S'appliquer,  s'in- 
téresser, espérer,  pratiquer.  1, 
93,  ICI,  105,  185,  241;  II, 
107;  m, 279; IV,  55, 104,281. 

Attiffeure.  Parure,  m,  335. 

Attouchement  (1*).  Le  sens  du 
toucher.  11,  366,  372;  m, 
294. 

Attoucher.  Toucher  par  pa- 
renté. IV,  519. 


Attodrner.   Charger  d'atours. 

III,  156. 
Attrempance.  Retenue,  mesure. 

II,  317;  III,  246. 

ArrREMPÉ.  Tempéré.  11,  295. 

Avaler,  avaller,  v.  a.  et  n. 
Descendre,  subir,  abattre,  i, 
139,  15s,  400;  III,  396,417; 

IV,  188. 

Avau.  Dansladirectionde.il,  8. 
AvEiNDRE,  v.   a  et  n.  11,  345; 

IV,   I. 

AvoYÉ  (être).  Etre  en  route. 
IV,  82. 


B 


Balièvrh.   Lèvre  inférieure.  11, 

211. 
Barbaresque.   Barbare,   i,    66, 

263,  etc. 
Barbier,  Barbeau.  11,  205. 
Barbottage.   Marmottage.  m, 

231. 
Basseté.   III,   40  :  bassesse;  C  : 

hasseté. 
Basteler.  Faire  le  bateleur,  m, 

224;  IV,  155. 
Basteleresque.  De  bateleur.  11, 

1 1 3  ;  A  B  D  M  :  bateleresque. 
Baster.  Suffire,  m,   172.  —  i, 

348  :  suffire;  M  :  baster. 
Bastiment.  Action  de  bâtir,  con- 
struction.  II,    14s,  209,  278, 

289.  V.  Deshastiment. 
Bastine.  Bât  rembourré,  i,  402. 
Bataille.     Armée,    troupe,    i, 

377;   II,  187;  m,  126,  396. 
Bateleresque.  De  bateleur.  11, 

340.  V.  Basleleresque. 
Batures.   Coups  violents,   m, 

147- 
Bavassur.  Bavarder,  m,  264. 
Beau-fait.  Haut-fait,  i,  353. 
Bêchée.  Becquée,  i,  163. 
Bélistrhsse.  féni,  de  bélitre.  iv, 

150. 


V. 
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Bellique.  De  guerre.  11,71,  etc. 

Beluter.  fig.  Bluter.  11,  252. 
V.  BnUiant. 

BÉNÉVOLENCE.  Bienveillance,  i, 
209;  B  C  D  M  :  hénivohnce. 

Bergamasque.  Langage  trivial  du 
Bergamasque.  i,  209. 

Besoign'e,  besoingne,  beson- 
gne,  besouigne.  Besogne,  i, 
182,  227,  450  :  hesongne;  M  : 
besouigne;  A  :  besoingne;  A  B 
C  :  besoigne,  etc. 

Besoxgnes  de  nuit.  Hardes  de 
nuit.  I,  î4t>. 

Bigle.  Bigle,  m,  97. 

Bien-facteur.  Bienfaiteur.  11, 
218. 

B1ENVEIGNER,  BIENVIENNER.  Sa- 
luer, faire  bon  accueil,  i,  322; 

II,    169;    III,    121. 

Biffe.  Tromperie,  i,  361.  — 11, 

215  :  vaine  fantasie;  ABC: 

biffe  et  piperie. 
Bigue.  II,   156.  M  le  remplace 

par  :  troque. 
BiHORE.  Hue!  III,  211.  A  word, 

or  voice  lubereivith  French  carters 

hajlen   on  their   horfes.    (Cot- 

grave.) 
Blasphémeuse.  adj.  11,  275, 
Bois.  Lance,  i,  279. 
Bossé.  Bossu,  i,  175. 
Boucler,  m,   170  :  bouclier;  B 

C  D  :  boucler. 
BouRRELLEMENT.     Torture.    Il, 

265. 
Bourrellerie.  Art  de  bourreau. 

m,  309. 
Boursier.  Celui  qui  paye,  m, 

402. 
Boutée.    Boutade,   élancement, 

intervalle,   ir,   22;  m,    119; 

IV,  310. 
Bouteilles  (revenir  à  ses).  Re- 
venir il  ses  moutons.  11,  18. 
Braver  (se).  11,  221.  AB  CD 

remplacent  :  se  brave,  par  :  se 


gendarme.  —  i  v,  149  :  se  brauoit 
signifie  :  faisait  l'important. 

Breveter.  Commenter,  iv,  272. 

Bribes.  Hardes.  iv,  97. 

Brocadel.  Brocatelle.  ni,  294. 

Brocher  des  éperons.  Éperon- 
ner.  i,  402. 

Brode.  Mou.  11,  82;  m,  29. 

Brouillas.  Brouillard,  m,  53, 

135- 
Brouillis.  Troubles,  iv,  134, 
Buffe.  m,  140  :  buffe;  D  :  na- 

:<^arde. 
BuLETANT.  Blutant.  II,  357.  M  : 

belntant.  V.  Beluter. 
BuRRE.111,64:  beurre;  M:  burre. 
Bute,  s.  f.  Cible,  m,  109;  iv, 

126. 


Ça  bas.  Ici  bas.  i,  80;  iv,  294. 

Cabdet.  Cadet,  ni,  38. 

Caignart.  Cagnard.  iv,  93. 

Cap  a  pied  (de).  De  pied  en 
cap.  Il,  105. 

Capette.  Cape  écourtée,  et  sur- 
nom, des  écoliers  de  Montaigu 
élevés  par  charité,  iv,  no. 

Capirotade.  Capilotade,  iv, 
281. 

Cappari.  m,  362.  Interjection 
d'admiration,  comme  vertu- 
chou.   (Duez,  Dict.,  1660). 

Carole.  Danse  en  rond  (appli- 
qué aux  astres),  iv,  123. 

Case.  Maison,  famille,  iv,  320. 

Cathédrant.  Maître,  n,  24. 

Catze,  De  l'italien  ca:^io.  Pénis. 
I,  408. 

Caution.  Précaution,  n,  197. 

Cela.  Au  sens  libre,  ni,  371. 

Célestement.  D'une  façon  cé- 
leste, n,  279. 

Cependant  que.  Pendant  que. 
I,  88;  IV,  43,  etc. 
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Ceps.  Entraves,  m,  390. 

Certes  (à).  Sérieusement,  affir- 
mativement. II,  6-7,  247,  251  ; 
IV,  272, 

Cervelle.  Idée,  émotion,  inquié- 
tude. I,  160,  374;  III,  142. 

Chafourré.  Perverti,  m,  272. 

Chagreigne.  IV,  277  :  chagri- 
gne;  D  :  chagreigne;  M  :  cha- 
greigne. 

Chaire.  Chaise,  i,  19;  ni,  181. 

Chaise.  Chaire,  i,  188. 

Cfiampisse.  Plaisante,  i,  410. 

Chansons  de  David.  Psaumes. 

I,  438. 
Charriote,  Chariot,  i,  262. 
Charte.  Carte.  11,  47,  297. 
Chaude  (sur  la).  Au  chaud  de 

l'action,  i,  32,  391. 
Chef.  Cap.  ii,  146.  —  A  chef.  A 

bout.  I,  145  ;  m,  81  ;  i  v,  216. 

—  Au  chef,  a  la  fin.  m,  416. 
Chevalerie.  Cavalerie,  i,  401. 
CHÈVREMORTE(â  la).  Wtthheelcs, 

or  helly,  upwards.  (Cotgrave). 
Chieknin.  Qui  est  particulier  au 

chien,  iv,  85. 
Chose  publique    (la),    i,    517, 

422,  423. 
Chouer.  Tromper,  i,  166,  341. 
Choumer.  I,  203  :  cbouiiiera;  A 

B  C  D  M  :  chômera. 
CicoNGNE.  Cigogne.  11,  181.  A 

B  C:  cigoigne;  D  M  :  cigouigne. 
Cicue.   IV,   165  :  ciguë;  D  M  : 

ciciie. 
Cil.  Celui,  i,  241,  etc. 
Circenses  (jeux).  Jeux  du  cir- 
que. I,  26. 
CiRcoxscRiPT.  Délimité.  II,  319. 
Circonscription.      Limitation, 

refrénation.  11,  354. 
Circonstances  de  Dieu.  Parti- 
cularités relatives  à  Dieu,  m. 

Citoyen.  Concitoyen.  11,  40, 
50;  III,  150,  etc. 


Clause.  Proposition,  phrase,  i, 
208,  261  ;  II,  275;  IV,  16. 

Climacide.  Femme  servant  de 
marchepied.  11,  178.  De 
xAt:*a5(t';.  Amyot  emploie  ce  mot 
dans  les  CEiivres  morales  de 
Plutarque  (f.   100,  éd.  1574). 

Clin.  Mouvement.  11,  263. 

Coches.  Lamelles,  bois  ou  mé- 
tal, reliées  entre  elles  par  une 
étoffe  et  faisant  corset,  i,  339. 

CoËRCTioN.  Coercion.  m,  74; 

IV,  43. 

Cœur.  Chœur,  i,  362. 

COGNOISSANCE,        COGNOISSANT. 

Personne  avec  qui  on  a  des 
relations  de  société,  i,  87;  iv, 
80,  etc. 

CoiNT.  Agréable.  11,  16. 

Collège.  Couvent,  école  des 
sages.  I,  344;  II,  238. 

Collet  de  fleurs,  i,  123.  Tré- 
voux dit  :  Collet  d  e  senteur. 
Ejpece  de  pourpoint  de  peau  par- 
fumée, à  petites  bafques  &  fans 
manches,  que  l'on  portait  au- 
trefois. 

COLLEUVRINE,   COLLUVRINE,  CO- 

louvrinr.  V.  Coulevrine. 
Collier.  Collet  de  ligne.  1 1, 180. 
CoLi.iGANCE,  COLLIGENCE.  Lien. 

III,  317,  385;  IV,  84. 
CoME.  Similitude,  comparaison. 

V.  Conwier,  et  Variantes,  t.  i, 
pp.  117  et  118. 

Commanderesse.  De  commande- 
ment. IV,  2. 

Commer.  Faire  des  comparaisons. 
I,  117. 

C0MMOURANT.  En  latin  :  cowvio- 
riens.    Compagnon   de   mort. 

IV,  96.  D  :  coinmorans. 
Commun  (le),  la  commune.  Le 

plus  grand  nombre,  la  masse, 
le  peuple.  1,  6,  419;  it,  128, 
354;  III,  185,  203,  398. 
Conciergerie.  Prison.  11,  32. 
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CoNDOLU  (s'être).  S'être  plaint. 

I,  53.  Part,  du  V.  condoloir. 
CoNDONER.  Accorder.  11,   288; 

HT,  193.  etc. 
Conduit  du  dos  (le),  m,  130. 
Confidence.  Confiance,  i,  156; 

IV,  104. 

CONILLTÈRE.  Ruse.  IV,    I44. 

CoNNiLLER.  Chercher  des  ruses. 

1, 155  ;  II,  22y,etc.Y.Couniller. 
CoNQUÉRUR.    Conquérant,    iv, 

361. 
Consent.    Qui    reconnaît,    qui 

connait.  ii,  14;  m,  21,  378; 

IV,  149. 
Conserve.    Esprit   d'économie. 

h  347- 

Conserver.  Préserver.  11,  229; 
m,  120. 

CoNSORCE.  État  commun,  ni, 
305;  IV,  177. 

Conspiré,  m,  158.  A  B  C  D  : 
conjuré. 

Constiper  (se),  fig.  iv,  197. 

CoNSUS.  III,  109.  M  :  consul. 

CoNTEMPORANÉE. Contemporain. 
IV,  60. 

CoNTiNEMMENT.  Avec  Conti- 
nence. III,  162. 

Continent  AVEC.Tenantà. 1,25  5. 

Contour.  Tournant,  m,  328. 

Contraster.  Se  mettre  en  oppo- 
sition. I,  188;  II,  88. 

CONTRECOURROUCER     (se).     III, 
CONTRE-PIPPER.  I,   112. 

CoNTRE-poisER.  Contrcpcser.  1 1, 

2IS,  399'  etc. 
CoNTROVERS.  adj.   Controvcrsé, 

II,  323  ;  IV,  20. 
CoNTUMÉLiEUX.  Outrageant,  i,  6. 
Convenance.   Convention,  ni, 

301. 

Convenir.  S'accorder,  m,  258. 

Conversation.  Relation,  com- 
merce. I,  202;  II,  43,  85,  207; 
m,  59,  198,  285,  etc. 


Convive.  Repas,  i,  202;  11,  19, 

230;  IV,  36. 
C0NVOIEMENT.    Conduite    céré- 

nîonieuse.  ni,  289. 
Cordée.  Série,  in,  234. 
Cordonnière,  adj,  ni,  328. 
CoRNARDiSE.  Cocuage.  in,  37, 

353- 
Corselet.  Soldat  portant  le  cor- 
selet, i,  75. 
CosTiER.  Qui  est  à  côté,  n,  362; 

IV,   16. 
Costume,  mier,  mièrrment.  V. 

Coustmne,  mier,  mièrement. 
CouBLE.  I,  517  :  couples;  A  :  cou- 

Mes. 
Coulevrine.  I,  60.  A  B  :  collu- 

vrinc;  C  :  colleuvrine ;  D  M  : 

colotivrine. 
CouLTRE.  Coutre.  i,  54. 
CouNiLLER.   II,  227  :  conniUer; 

ABC:  couniller.  V.  Conniller. 
Courant,  ni,  147:  nœud  cou- 
lant ;  M  :  neud  courant. 
Courre.    Courir,   parcourir,    i, 

109;  n,  8;  IV,  37,  etc. 
Courtisane  (à  la).  A  la  mode  de 

la  cour.  I,  168. 
CousTiLLiER.  Écuyer  portant  la 

coutille.    I,    395    :   coustillier ; 

M  :  cousteiller. 
CousTUME.  Coutume,  i,  135,  et 

n.  88  :  coustnuie;  M  :  costume. 
CousTUMiER.  Coutumier.  i,  237  : 

constntnières;  M  :  costumières. 

COUSTUMIÈREMENT.      CoUtumiè- 

rement.  i,  170. 
Creinsit.   Craignit.   V.  Ap/ien- 

dice aux  Variantes,  t.  in,  323. 
Créon.  Crayon,  i,  273;  in,  49. 
Crétense.  Cretois,  i,  417. 
Crimineux.  Criminel,  iv,  216. 
Croist.  Croissance,  ni,  281. 
Crotesque.   s.  f.  Grotesque,  i, 

227. 
Croupi.  Accroupi,  i,  160.  —  i, 

130  :  accroutis ;  D  :  croutis. 
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Ckouster.  Encroûter,  ii,  175. 

Crud  (à).  A  nu.  m,  340. 

CuEux.  Gueuse,  i,  428. 

Guider.  Groire.  i,  115;  11,  63, 
etc.  —  Faillir.  11,  31,  45.  — 
subst.  II,  233. 

GuLLiER.  Guillère.  iv,  235.  — 
Montaigne  emploie  ce  mot  au 
masc.  dans  son  Journal  des 
voyages,  in-4°,  pp.  124,  129. 
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Damasquinée  (robe).  Damassée. 
Il,  351. 

Davantière.  Tablier  de  femme, 
m,  365  :  devant icre;  M:  da- 
vantière. 

Dea.  Da.  Interjeâlon,  laquelle 
enforce  la  diâion.  (Nicot).  m, 
384,  etc. 

Déchiffrer,  deschiifrer.  Dé- 
crire. 1,419;  III,  167;  IV,  124. 

Déclinaison.  Déclin,  i,  96;  m, 
298. 

Décrépite,  adj,  m.  i,  87,  96. 

Décroist.  Décroissance.  111,281 . 

Deffubler.  Girconcire.  11,  342. 

Déformité.  Difformité.  III,  365  ; 
IV,  163,  218. 

De  la  en  hors.  Depuis  lors,  i, 
108;  II,  203. 

Délivre,  adj.  Dégagé,  m,  279; 

IV,    252,    272.    —   A  DÉLIVRE. 

A  l'aise.  11,  45. 

DÉMEU.  part,  passé  de  Dèmouvoir. 

Démocritien.  Propre  à  Démo- 
crite.  IV,  20. 

Démoneries.  Visions,  iv,  282. 

Démoniacle.  Démoniaque,  iv, 
m. 

Démonter,  v.  n.  Descendre  de 
cheval,  i,  396;  iv,  81. 

Démouvoir,  desmouvoir.  Dis- 
joindre, déplacer,  détourner. 
11,208,305  ;  III, 244 ;iv;  320. 


Dénéantise.  État  misérable.  11, 

161. 
Département.  Partage,  iv,  296. 
DÉPARTIR,  subst.  Séparation,  i, 

297. 
DÉPARTIR,  DESPARTIR.  Partager. 

II,  41,  238;  III,  71,  etc.  — 
Se  DÉPARTIR.  Se  séparer,  i,  5. 
—  Se  DÉPARTIR  DE.  Quitter, 
abandonner,  i,  149;  11,  26, 
46;  IV,  52. 

Derrière  (en).  Par  derrière,  iv, 
21. 

Dès  lors  en  avant,  dés  tous- 
jours.  Depuis  lors,  i,  4,  91. 

Desbastiment.  Démolition.  11, 
278. 

Desconsoler.  Émotionner.  m, 
309. 

Desconvenable,  iv,  59. 

Desconvenir.  Différer,  iv,  106. 

Descoulouré. Décoloré. 1 1 1,280. 

Descoupeure.  Découpure,  mou- 
vement. II,  114. 

Desdîcte.  s.  f.  Dédit,  m,  267. 

Désemparer.  Oublier,  enfrein- 
dre. III,  47;  IV,  179. 

Désenforger.  Délivrer.  11,  131. 

Déservir.  Mériter  en   servant. 

III,  400. 

Desferre.  Vêtements  déjà  por- 
tés, garde-robe.  1,289  î  ^  ^  ^'  î*'9- 

Desfortune,  m,  279  :  infor- 
tune; M  :  desfortune. 

Desfuite. Faux-fuyant,  ni,  381. 

Desgarser  (se).  Au  sens  libre. 

III,  203. 
Desgosiller.  Égorger,  i,  443. 
Desgoutement.  Dégoût,  i,  427. 
DÉSIGNER.  V.  Desseigner. 
Desjeuner  (se).  Se  repaitre.  iv, 

103. 

Deslaier.  V.  Dislayer. 

Desloueure.  I,  187  :  disloca- 
tion; M  :  desloueure. 

Desmarcher  (se).  Se  mouvoir. 

IV,  241. 
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Desmordke.  V.  a.  Lâcher,  ii, 
240;  III,  148. 

Desmue.  Déplacée.  11,  305.  A  : 
desmuée;  C  :  desumë. 

Désobligation.  V.  Désobliger. 

Désobliger  (se).  Se  débarrasser 
d'une  obligation,  iv,  73.  — 
Montaigne  emploie  le  mot  rf^o- 
bligation,  avec  le  même  sens, 
dans  sa  Théologie  naturelle  de 
Ray  tu  011  d  Selon.  F°  403  \°. 

Despiteusement.  Avec  dépit. 
IV,  47. 

Desprier  ses  prières.  Prier 
qu'elles  ne  soient  pas  exau- 
cées. II,  344. 

Desrompre.  Rouer.  11,  51. 

Desseigner,  désigner.  Proje- 
ter, résoudre,  tracer,  etc.  i,  94, 
215,  312,  412;  II,  88,  153, 
387;  III,  23,  97;  IV,  151. 

Dessirer.  Déchirer,  m,  385  : 
desmembrons ;  M  :  deschirons, 
bifié  pour  :  desirons;  puis  :  des- 
sit  ons. 

Dessoude  (en),  i,  89  :  en  des- 
soude; A  B  C  D:  A  l'iviproveu. 
—  A  la  p.  401  :  en  désordre;  M  : 
en  dessoude.  —  «  Dessoude  vient 
de  de  et  soude  (subito),  radical 
de  soudain.  »  (A  Darmesteter, 
Le  XVI'  siècle  en  France,  p.  13). 

Destiné.    Déterminé,    i,    438- 

439;  "'  9- 

Destourbier.  Trouble,  embar- 
ras. II,  129;  III,  172;  IV, 
loi,  etc, 

Destranchement,  détranche- 
MENT.  Action  de  couper  par 
morceaux,  i,  265;  m,  153. 

Destrancher,  détrancher. 
Couper  par  morceaux.  11,  26, 
142. 

Destroit.  Localité.  11,  96;  m, 

227;  IV,   80. 

Destroit  (à).  En  détresse,  m, 
156. 


Destrousseément,  destroussé- 
MENT,  détroussément.  Sim- 
plement. II,  222,  252,  273. 

Détailler.  Taillader,  ébréchcr. 
I,  338;  II,  40;  III,  91,  162. 

Deu.  Devoir  naturel,  i,  109. 

Deulle,  deult.  V.  Douloir. 

Devantière.  V.  Davantière. 

Devination.  Divination,  iv,  64. 

Diffékenter.  Opposer.  11,  358. 

DiFFORMATioN,  DiFFORMER.  Dé- 
formation, déformer,  iv,  177, 
189,  196. 

DiLAiER.  III,  384  :  dilaicr;  D 
M  :  retarder.  V.  Dislayer. 

Discourir,  v.  a.  i,  442  ;  i v,  302. 

DiscRÉPANCE.  Désaccord.  11, 
378;  III.  349. 

Dislayer.  Retarder,  iv,  94  : 
dislayer;  D  M  :  deslaier. 

DisxER  (se).  Dîner,  m,  369. 

Dispenser.  Employer,  iv,  272  : 
dispensé;  D  :  employé;  M  :  des- 
pansé. —  Dispenser  sur. 
Disposer  de.  i,  72.  —  Dis- 
penser A.  Se  livrer  à.  11,  14. 
—  Dispenser  que.  Permettre 
que.  III,  178. 

Disputateur.  I,  127,  235. 

DiSSENTIEUSES.    III,     22  2;     M  : 

querelleuses. 

Divertissement.  Diversion,  m, 
302. 

D1VINER.  Deviner,  ix,  280.—  i, 
54  :  devine:;^;  M  :  divines,  i, 
384:  penser;  M  :  diviner.  m, 
304  :  devina;  M  :  divina.  m, 
343  :  devinant  ;  M  :  divinant. 

DoiNT.  3«  pers.  prés,  du  subj. 
Donne,  m,  360;  iv,  292. 

DONRAY,  DONREZ,  DONROIS,  DON- 

RONT.  Donnerai,  donnerez, 
donnerois,  donneront,  i,  31, 
137,  181;  III,  399,  etc. 
D'oRESENAVANT.  Dorénavant, 
m,  142.  D  :  dors  en  advant; 
M  :  dores  en  advant. 
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DoRMAKT.  Dormeur,  iv,  253. 

DouLEREUX.  III,  300  :  doulou- 
reuse; D  M  :  doulereuse. 

DouLoiR  (se).  V.  réfl.  Se  plain- 
dre. IV,  6.  —  V.  n.  Qu'il 
DEULLE.  V.  Appendice  aux  Va- 
riantes,  t.  i,  336.  —  Il  deult. 
i,  24;  m,  315. 

Doux  FLEURANT.   I,    I98, 

Droicteur.  Droiture,  iv,  i8o  : 

droicteur;  M  :  droitur. 
Dyspathie.  Antipathie,  m,  207. 


Eage.  Age.  IV,  344,  362. 
EFFECTUEL.Eflectif.i,35i;ii,i93. 
Effectuellement,   effectueu- 

SEMENT.    Effectivement,    m, 

97  ;  C  :  effectueusement. 
Effrai.  Effroi,  i,  397. 
Effrayable.  I,  103  :  effroyables; 

ABC:  effrayables. 
Élabouré.  Travaillé,  i,  48,  227. 
Éloise.  Éclair.  11,  271  ;  m,  318. 
Élote.  Ilote,  III,  90,  138. 
Embatis  sur  (je  m').  11,  203.  A 

B  C  D  :  ayant  rencontré;  M  : 

m'estant  embatu  fur. 
Embesoignement,  embesoingme- 

MENT,    EMBESONGNEMENT,    EM- 

besouignement.  Souci,  occu- 
pation. I,  180;  Miembesouigne- 
vient.  —  IV,  43  :  evibesongne- 
ment;  D  M  :  embesoingnemenl. 

E.MBESOIGNER.  Occuper,  em- 
ployer, attirer,  i,  414;  11,  243, 
357. —  Embesongner.i,  39(au 
sens  libre),  83,175,  213,  449; 
II,  376;  III,  81,  283  ;  IV,  116. 
—  Embesouigner.  m  :  i,  414; 
II,  357;  III,  81,  283. 

Embourreure,  EMBOURRURE.  I, 
192;  IV,  265. 

Embraiser  (s').  Se  brûler.  11, 
38.  D  :  s'eiubrasarent. 


Embrassement,  embrasser.  Au 
sens  libre.  11,  355,  et  la  Va- 
riante. 

Embrouilleures.  Embrouille- 
ments. IV,  112. 

Embuffler.  IV,  156.  To  deceive, 
...  lead  (as  a  bufle)  by  the  nose. 
(Cotgrave.) 

Emmonceler.  Amonceler,  m, 
357;  IV,  158. 

Emmy.  Au  milieu  de.  i,  68, 
i>5,  etc. 

Empanné,  empenné  (tout).  En 
entier,  d'un  bloc,  i,  185;  m, 
348.  —  I,  280  :  empenné;  A 
B  C  D  M  :  empanné. 

Empereur  d'armée.  Imperator, 
général,  i,  173. 

Empérière.  subst.  Impératrice, 
souveraine,  i,  132,  317.  — 
adj.  Impériale,  iv,  220. 

Emplacer.  Caser,  iv,  57. 

Emploite.  Emploi,  i,  164,  348. 
—  IV,  171  :  L'acquisition;  M  : 
L'emploite. 

Emploiter.  Employer,  i,  187. 

Empoixé.  Empoissé.  i,  398. 

Emprés  (d').  i,  III  :  d'après; 
M  :  d'emprès. 

Enchanteuse.  Enchanteresse. 
V.  Variantes,  t.  iv,  275-276. 

Encheineure.  Enchaînement, 
m,  277. 

Enchériments.  Caresses  exces- 
sives. I,  248. 

Encombriers.  Embarras,  mi- 
sères. IV,  3. 

ENCouARDi.Renducouard.il,  5. 

Encrousté.  Incrusté,  m,  403. 

Encrouster.  Alourdir,  i,  13. 

Endebté.  Lié.  I,  37. 

Endemain.  s.  m.  Lendemain,  i, 
145;  II,  4;  III,  223,  363. 

Enfondrant.  où  on  enfonce. 
III,  56. 

Enfondrer.  V.  n.  Enfoncer,  m. 
77;  IV,  233. 
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EnfOrger.  Charger  de  fers,  i, 
262,  et  Variantes,  t.  i,  26. 

Enfrasqué.  Empêtré,  iv,  210. 

En'gageure. Engagement.  IV, 75. 

Engendrant,  s.  m.  11,  76. 

Enginieur.  I,  71,  et  73  :  ingé- 
nieur; M  :  enginieur. 

Engraveure.  Gravure,  iv,  142. 

Enhortation.  III,  181  :  exhor- 
tation; ABC:  enhortation. 

Enhortement.  Exlioriation.  1, 
388;  II,  124,  etc. 

Exhorter.  Exhorter.  11,  41; 
III,  85,  etc. 

ÉnORMISSIME.   III,    378. 

Enquesteuse.  IV,  160:  enques- 
tente;  M  :  enques  te  use. 

Enseigneur  (1').  Terme  de  chi- 
romancie. L'index.  11,  319. 

Ensuérer.  Envelopper  d'un 
suaire,  m,  371. 

Ensuivre,  v.  a.  Suivre,  i,  63  ; 

II,  H9.  etc. 
Entourner.  Entourer.  11,  192, 

255. 
Entre-enchaiker  (s').  II,  i}6. 
Entreget.  Proposition  dilatoire. 

I,  28. 
Entregloser    (s').    Se   gloser 

l'un  l'autre,  iv,  215. 
Entr' engendrer  (s').  IV,  249. 
Entrei'rinse.  Au  sens  libre,  m, 

333- 
Envis.  a  regret,   i,  346,   351; 

III,  349;  IV,  45. 
Epéchiste.  Sceptique.  11,  238. 

De  ir.i/i^t.  Rabelais  (t.  II,  p.  175. 
éd.   Lemerre)  dit  :  èpljedique, 

de   IçîXTtxô;. 

Equabilité.  Égalité,  iv,  148. 
ÉQUABLE.Ëgal.  1,3  57  ;  11,70,220. 
Équal.  II,  I  r  3  :  égaie;  A  :  equale. 
Équalité.  Égalité,  i,   100;  11. 

^  '94-      ^ 

Eremite.  Ermite,  iv,  132. 
Erratique.  Errant,  déréglé,  iv, 
166. 


Es,  Ez.  Dans  les.  i,  5,  36;  11, 

108,  etc. 
Esbalaffrer.   II,    266  :   s'esha- 

laffrent;  M  :  se  halafrent. 
Esboittement.  Boitement,  m, 

134. 
EsBRAiLLÉ.  Débraillé,  i,  370. 
EscARBiLLAT.  V.  ScarhUlat. 
EscARE.  II,   205.  A  certain  fish 

luich  chews  his  ineat.   (Cotgr.) 
EscHARSEMENT.    Petitement,    i, 

329;  IV,  72,  276. 
EscHAUGUETTE  (en).   En  obser- 
vation. III,  245;  IV,  77. 
EscHEVER.  Éviter,  échapper  à.  i, 

102;  IV,  139,  182. 
EscLARCiR.  Éclaircir.  i,  208. 
EscLATTER.  v.  a.  Faire  éclater. 

m.  3S7' 

EscLAVi'R.  Asservir,  i,  247;  m, 
383;  IV,  226. 

EscoNjURER.  Conjurer,  iv,  43. 
—  III,  278  et  IV,  242  :  con- 
jure; D  :  esconjure. 

EscouRTER.  Tailler,  m,  89. 

EscRiER.  V.  a.  Crier,  i,  435; 
II,  27;  IV,  249. 

EscRUELLES.  I,  114  :  escrotiëlles ; 
A  B  C  D  M  :  escruelles. 

ESCUYER    DE    TRÈFLES.    IV,   2o6. 

D  :  valet. 
EsDiRER.    Adirer,    perdre,    m, 

350  :  adiré;  M  :  esdiré. 
EsFOiRÉ.  Flasque,  m,  29. 
EsGOsiLLER.  Égorger,  i,  354;  11, 

EsGRAPiGNEURE.  I,  88  :  ègtati- 
gneure;  A  B  C  D  M  :  esgra- 
Jigneure. 

EsjouissANCE.  Jouissance,  i, 
197;  II,  130;  III,  266. 

EsLiKE.  Choisir,  i,  391,  412. 

EsLiTE.  Choix.  II,  234. 

EsLOCiiEMENT.   Dislocaiion.  m, 

^34. 
EsLOURDiR.   Assommer,   abêtir, 
m,  134;  IV,  126. 
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ESMAYEK,      ESMOVER     (s').    S'iD- 

quiéter.  i,  138  :  s'esnwie;  A  B 

C  D  M  :  s'esttiaie. 
Espagnole.  A  l'espagnole.  1,339. 
EsPANDABLE.  Q.u'oii  pcut  épaii- 

dre.  I,  8. 

ESPAKVIER,       ESPERVIER.      ÉpCr- 

vier.  II,  180,  363. 
EsPAULETTES  (par).  Pas  à  pas. 
I  V,  32. 

ESPEINGLE,     ESPINGLE,     ESPLEIN- 

GUE,  ESPLiNGUE.  Épingle.  I, 
90  :  espeingle;  A  B  C  D  M  : 
espleingîie.  —  i,  115  :  espingle; 
A  B  C  D  M  :  esplingue.  —  i, 
124  et  125  :  espingîes;  M  :  es- 
plingues. 

EspEssissuRE.  Épaisseur,  i,  187. 

Espic.  Épi.  Il,  236,  283. 

ESPLEINGUE,    ESPLINGUE.   V.  £5- 

peingle. 
EsPOUSER  V.  n.  i,  130. 
EsQUARRE.  Équerre.  ii,  377. 
EsRENÉ.  Énervé.  11,  119. 
Essoré,   fig.  iv,  225  :  essorées; 

M  :  insoîautes. 
EssouRDiE.   Il,   185  :  esiourdie; 

ABC:  essourdie. 
EsTACADE.  III,  304  :  estocade;  D 

M  :  estocade.  —  Estacade.  A 

list,  or  place  railed  in  for  a  covi- 

bat.  (Cotgr.). 
EsTAUSSER.  III,  89  :  escotirler  ;  A 

B  C  D  :  estansser.  —  iv,  131  : 

essimoit;  D  :  estaussoit. 
EsTOMACH.  Cœur.  11,  232;  m, 

370. 
EsTOUR.    Combat,    i,    77,  267, 

403. 

ESTRENUEMENT,  ESTRENUER.  III. 

392.  D  M  emploient  ces  deux 

mots,   et  non  :  esternueinent , 

esternuer. 
EsTRiEF.  Estrier.  V.   Variantes, 

t.  I,  287. 
EsTRiEU.  Etrier.  i,  298  :  estrie; 

A  B  C  D  :  estrieu. 


EsTRivER  à,  contre.  Résister, 
s'opposera,  m,  92,  182,  384; 
IV,  14,  82. 

EsTUYER.  Au  propre  et  fig.  :  Met- 
tre en  étui,  enfermer,  i,  170. 

EuiL.  Œil.  IV,  349,  360. 

EuNUCHE.  Eunuque,  i,  171. 

Evanouir,  v.  n.  iv,  323. 

EviÈRE.  Aiguière,  iv,  357. 

ExAGiTER.  Discuter,  iv,  195. 

ExAiM.  Essaim,  iv,  214.  —  M 
écrit  d'abord  :  exaimps,  au  lieu 
de  :  ruches.  V.  Variantes,  t. 
II,  200. 

Exceller,  v.  a.  Surpasser,  m, 

^  567.  ^        . 

ExERCiTATiON.  Exercicc,  prati- 
que. I,  173,  20^,  243;  II,  53- 
67,  etc. 

ExERCiTE.  Armée,  i,  29. 

ExERCiTER,  Exercer.  11,  186. 

Exile.  Chétive.  i,  192.  —  m, 
125  :  légère;  ABC:  exile. 

ExPELLER.  Expulser,  ni,  223. 

Expertise.  Connaissance  spé- 
ciale. Il,  71. 

Exploit.  Action,  puissance,  m, 
279. 

Exupérance.  Exubérance,  m, 
216. 

Ez.  V.  Es. 


Faé.  Enchanté,  iv,  5. 

Fainéance.  Fainéantise,  iv,  50. 

Fais  de  bois.  Fagot,  iv,  40. 

Fanir.  v.  n.  Se  faner,  i,  450; 
m,  88. 

Farcesque.  De  farce,  de  comé- 
die. IV,  133.  —  IV,  280  :  par 
acquit;  D  :  farcesque. 

Farseur.  Auteur  comique.  1 1,  2. 

Faucée.  Charge,  pénétration, 
rupture,  i,  314;  11,  289,  394; 
IV,  31. 
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Faucer.    Percer,   défoncer,    ii, 

33;  III,  395- 

Faulsit,  fausit  (qu'il).  Qu'il 
fallût.  I,  115. —  I,  374  :  qu'il 
fallut.  A  B  C  D  M  :  qu'il  fausit. 

Fautier.  Fautif.  1,445  >  n,  i37> 
IV,  218. 

Favorie.  Favorite,  i,  126  ;  i  v,76. 

Favorir.  Favoriser,  v.  a.  et  n. 
II,  248;  III,  13,  17. 

Favorit.  Favori,  iv,  228. 

Fknoil.  II,  181  ;  A  M  :  fenouil. 

Feumir.  Affermir,  fortifier,  i, 
141,  193,  288;  III,  64,  etc. 

Fiance.  Confiances  i,  31,  151, 
etc. 

Fient  (le).  La  fiente.  11,  166. 

FiNABLEMENT.  II,  579  :  finale- 
ment; A  :  finablement. 

FiNER.  Conclure,  iv,  4. 

Flacque.  Flasque,  i,  403. 

Fleuteur.  II,  ^yo  :  flusteur ;  A 
B  C  D  M  :  fleuteur. 

Floret.  Fleuret,  i,  186. 

Flourissant.  I,  106  -.florissant; 
M  :  flourissant. 

Fluxion.  Mouvement.  11,  379. 

Fonde.  Fronde,  i,  399. 

FoRFAiRE  (se),  m,  343. 

Formage,  ii,  136  et  363  : /or- 
viage;  M  :  fromage. 

Formi.  1, 123.  — II,  2iy:fonnis; 
M  :  fourmis.  V.  Fromi. 

FoRMiLLiÈRE.  Fourmilière.  11, 
199. 

Fortune.  Mot  incrimine  par 
l'examinateur  des  Essais  à 
Rome.  I,  44,  49,  66,  108, 109, 
149-158,  176,  249,  273,  274, 
278-282,  302,  381,  385,  392, 
442;  II,  35,  38,  40,  41,  87, 
149,  336;  III,  14,42,43,  50, 
127,  128,  193,  206,  210,  233, 
285,  298;  IV,  116,  117,  etc. 

Fourché  (l'arbre).  L'arbre  four- 
chu. Il,  354. 

FraTESQUE,   l-RATRESQUE.   De 


frère,  de  moine,  i,  212  :  fra- 
tesque;  ABC:  fratresque. 

Fromi.  ii,  197  :  fourmi;  ABC: 
fromi.  V.  Formi. 

Fureter,  v.  a.  ni,  358. 


Galler  le  bon  temps,  i,  192.  To 

viake  merry,  s'esjouir.  (Cotgr.). 
Galoper.  V.  Rebrouer. 
Ganissère.   II,   6  :  janissaires; 

M  :  ganissères. 
Garbe.  III,  27  :  beauté;  ABC 

D  :  garbe. 
Garber.  Façonner,  i,  381. 
Gardoir.  Vivier.  11,  189. 
Gardoihe.  Mémoire,  i,  164. 
Gariement.  Garantie,  m,  277. 
Gast.  Destruction,  i,  391  :  gafl ; 

ABC:  dègast. 
Gayon.  V.  Goujon. 
Géhenne.  Torture,    souffrance. 

I,  201,  263,  339;  II,  50. 
Gehenner.  Torturer,  faire  souf- 
frir, geiner.  11,  51;  ni,  140, 
154;  IV,  179. 

Gendarme,  gens-d'armes.  Hom- 
mes et  femmes  d'armes,  i,  11, 

75;  III,  375- 
Gendarmer,     v.    a.    Aguerrir. 

II,  10.  V.  Braver. 
Général  (le).  L'intérêt  général. 

Il,  94. 

Gencive.  Gencive.  11,  390. 

Génituke.  Semence,  iv,  273. 

Genouil.  Genou,  i,  7,  407. 

Gentil-femme.  Femme  de  gen- 
tilhomme, i,  4. 

Géométrien.  Géomètre,  i,  161  ; 
II,  291. 

G  ET  (compter  h).  Compter  à 
l'aide  de  jetons,  m,  48. 

Glisser,  v.  a    iv,  124. 

Glosatur.  Glossateur.  V.  Va- 
riantes, 1. 1,  113. 
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GoBEAU.  Gobelet,  i,  402. 

GoDERONNÉE.  Parée.  11,  97. 

GojON.  V.  Goujon. 

GoRGiASER(se).Parader.  111,359. 

GoRGiASES.  Élégantes.  11,  100. 

Goujon,  ii,  205.  A  :  gouyon;  B 
G  :  goyon;  D  M  :  gayon;  et 
351,  M  :  gojon. 

Gourmander  les  livres.  Les 
lire  peu  à  peu.  i,  218. 

Gouspiller.  Houspiller.  V.  Va- 
riantes, t.  II,  88.  —  GoussE- 
piLLBR.  To  shake,  or  iug,  as  a 
god  doth  a  cat.  (Cotgriive). 

GoUYON,    GOYON.    V.    GoUJOH. 

Grammarien.  subst.  et  adj.  i, 
166;  II,  272;  m,  308. 

Grangée.  Gens  réunis  dans  une 
grange,  i,  261. 

Gratification.  Confiance,  sa- 
tisfaction, faveur,  reconnais- 
sance. I,  156,  218,  249;  II, 
76;  IV,  255. 

Gratifier.  Réjouir,  remercier, 
féliciter,  plaire,  i,  21,  251, 
348;  II,  100,  265  ;iii,  25,  322. 

Grave,  s.  f.  Gravier,  gravelle. 
m,  222,  223,  232;  IV,  248. 

Grecques,  gréguesquls.  Grè- 
gues.  I,  286;  III,  339. 

Grève.  Janibe,  jambière,  i,  130; 
IV,  135. 

Greveure.  Mal  physique,  iv,  7. 

Groisses.  Grossesse.  11,  95. 

Grosserie.  Grossièreté.  IV,  1x3. 

GuARiR,  guarison.  Guérir,  gué- 
rison.  i,  105,  109,  etc. 

GuiDE.s.f.  Petit  poisson.  II,  205. 


H 


Hannir,  bannissement.  I,  116. 

402,  etc. 
Hante,  Hampe,  i,  398. 
Hantise.  Au  sens  libre.  11,  82; 

III,  334. 


Harde.  Troc,  m,  390:  hardei 

D  :  troque. 
Harpade.  III,  211.  A  catching, 

or    snatching    at...    wiih    tbe 

clazves.  (Cotgrave). 
Hault- louer,     haut -louer. 

Louer   grandement,   i,    352; 

III,  117. 
Hautain.  Élevé,  iv,  282. 
Héretier.  I,  228  :  héritier;  M  : 

herelier. 
Hergnes.  Tracasseries.  III,  333. 
Heurte  (à  toute).  A  tout  coup. 

I,  48  :  heure;  ABC:  heurte, 

c'est-à-dire  :  choc. 
Hommenet.    Petit  homme,  m, 

355- 
HoRMAis.  Désormais,  m,  117, 

254;  IV,  252. 
Hors  (en).  Au  dehors.  11,  301. 
Hurler   quelqu'un.  Le   huer. 

III,  92. 
Hydroforbie.  II,  306.  C  :  hy- 

drofobie. 


ICHNEAUMON.    II,   174,   2o6  :  tcb- 

veumon;  A  B  C  D  M  :  ichneau- 

mon. 
Ignoble,  subst.  Celui  qui  n'est 

pas  noble,  m,  328. 
Impiteux.  Impitoyable,  m,  211, 

320. 
Importable.  Insupportable,  m, 

272  ;  IV,  121. 
Impost.  Impotent,  m,  396. 
Improuveu.  Imprévu,  i,  48,  60. 
Improvidence.     Imprévoyance. 

II,  402. 
Incole.  Habitant.  V.  Variantes, 

t.  II,  223. 
Indéfatigable.  Infatigable,  ni, 

1)6,  378. 
Indéfensible.  Indéfendable,  iv. 
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Indigest.    IV,   264.    Iiidigested, 

unorderly.  (Cotgr.) 
Indivinable.   Indevinable.  m, 

276;  IV,  225. 
Inéqualité.   I,   355  :  De  l'inè- 

gtialiU;   A  B   C   D   M  :   Dfi 

l' inéqualité. 
Infallible.  II,  263.  A  B  C  D  : 

infaillible. 
Infantin.    II,    398  :    infantine; 

M  :  enfantine. 
Infiable.  Indigne  de  confiance. 

Il,  332,  401  ;  III,  211. 
Infrasquer  (s').  S'embarrasser. 

II,  241. 
Injurer  (s').  III,  68  :  s'injurier; 

B  D  M  :  s'injurer. 
Innumérable.    Innombrable,  i, 

355  ;  III.  379;  IV,  149- 
Inobédient.  Désobéissant,  m, 

,    559-      ^.  . 
I^'siSTER.  Résister,  m,  357. 
Insociable  (opinion),  i,  130. 
Intériner.  Entériner,  m,  355. 
Internement  (adv.).  m,  140  : 
intérieurement;  D  :  internement. 
Ireux.  Furieux.  11,  3. 


J 


Ja.  Particule  affirmative.  —  Ja 

A   Dieu,   i,  206,   319.  —  Ja 

Dieu,  iv,  50,  etc. 
Jardrin.  i,  202  :  jardin;  AB  D 

M  :  jardrin. 
Jonché.  Jonc,  iv,  68  ;  des  jon- 

chei;  M  :  des  joncs. 
Jouir,  v.  a.  i,  92,  100,  425.  — 

V.  p.  I,  231  ;  IV,  56.  —  V.  réfl. 

i,  304. 
Jourd'huy.  s.  m.  Aujourd'hui. 

I,  149;  II,  381. 
Jours.   V.   A  tous  les  jours  et 

Tousjours. 
Jouste,  jouxte.  Joute,  i,  309; 

IV,  s. 


JuDicATOiRE.  adj.  Propre  à  juger. 

II,  378. 
Judiciaire,  s.  m.  Astrologue,  i, 

272. 
JuN  (a).  A  jeun.  11,  328. 

JURIDICIANT,       JURIDICIÉ.       Qui 

juge,  qui  est  jugé,  m,  399. 


Labouré.  Orné,  travaillé,  m 
403,  404. 

Lairra,  lairray,  lairrions 
lairrois,  lairrons,  lair- 
RONT,  LAiRROY. Laissera,  laisse 
rai,  laisserions,  laisserais,  lais- 
serons, laisseront,  laisserais 
Passim. 

Languager.  Parleur,  m,  354 
M  :  langagier. 

Lasser,  v.  n.  Se  lasser,  m,  87 

Lasseté.  Lassitude,  i,  199;  11 

314;   IV,   212. 

Latinizer  (se).  S'imprégner  de 
latin,  i,  214. 

Lecteur.  Professeur,  m,  59. 

Légiste,  adj.  m,  334.  M  '.juri- 
dique. 

Leniment.  Adoucissement,  iir, 
307. 

Lenite.  Doux,  m,  319:  serein; 
M  :  lenite. 

Lettière.  Il,  27  :  littière;  M  : 
lettière. 

Lettre  férit,  lettre  féru. 
Savanteau.  i,  167. 

Lettrées  (sciences).  Sciences 
des  lettres,  i,  205. 

Leut.  Luth.  IV,  23. 

Liaison.  Nouement  d'aiguil- 
lettes. I,  108;  II,  319.  —  En- 
trave. II,  173,  318. 

Libertin.  Affranchi,  i,  148. 

L1CENTIER.  Autoriser.  11,  135. 

Lié.  Qui  a  l'aiguillette  nouée. 
1,  lie. 
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LiTURE.  Rature,  i,  323. 
Livresque.  Qui  est  dû  au  livre. 

I,  185;  III,  54. 
LoiSE.  Soit  permis.  3*  pers.  s.  pr. 

du  subj.  du  V.  :  Loijir.  i,  369. 
LouDiER.  Matelas,  iv,  233. 

LUCTE,    LUICTE,    LUTE.  LuttC.  I, 

188,  417;  iri,  33,  315. 

LUCTER,  LUICTER,  LUITER,  LUIT- 

TER.  Lutter.  I,  164,  293,  417; 

III,   IIO. 

LucTEUR,    LuicfEUR.    Luttcur. 

III,   212,    290. 

LuisERT.  III,  215  :  le^art;  A  B 

C  :  Inîsert. 
Lut.  Boue,  lie.  iv,  274. 


M 

Macheure.  Macliure.  m,  275. 
D  :  tache. 

Maestral.  V.  Maislral. 

Magicien,  adj.  Magique,  i,  445  ; 
m,  215. 

Magistère.  Remède  souverain  ; 
supériorité  du  maître,  m,  287. 

Magistrat.  Magistrature,  m, 
269;  IV,  39.  —  III,  399:  ma- 
gistrature; M  :  magistrat. 

Mahumétan.  Mahométan.  1,248. 

Maille  bonne  (Faire  la).  Payer 
jusqu'à  une  maille,  tenir  sa  pa- 
role. III,  258. 

Mailloter.  II,  248  :  Vemmail- 
lotter;  M  :  le  mailloter. 

Maintenant,  subst.  11,  582. 

Maison  (homme  de).  Gentil- 
homme. II,  79. 

Matstral.  De  maître,  m,  286. 
M  :  maestral. 

Maistre  Iean.  ht,  29.  «  le  vie 
faifois  appeller  Maijlre  Jean  en 
cela.  Iwas  held  very  good  at 
that.  »  (Cotgr.) 

Mal.  adj.  Mauvais,  11,  258;  m, 
2)  s;  IV,  301. 


Male-grace.  IV,  301. 
Malinier.  Marinier,  iv,  355. 
Maniacle.  Fou.  III,  171. 
Maniant.  Maniable,  m,  359. 
Manque,   adj.  Imparfait,  man- 
quant de.  II,  163;  III,   162; 

IV,  274,  etc. 
Manufacture.  Travail  manuel. 

I,  162. 

Manutention.  Maintien,  i,  140. 

Marc.  Fond,  i,  43;  m,  18. 

Marine.  Mer.  11,  181;  iv,  273. 

Marque.  Marche.  11,  396. 

Marte,  iii,  220  :  martre;  A  : 
marte. 

Mascher.  Incommoder,  faire 
souffrir,  m,  76;  iv,  60. 

Mauvaistié.  Méchanceté,  m, 
319. 

Méchanique,  adj.  Pauvre,  com- 
mercial. I,  21  ;  III,  410. 

Méchaniquement.  Pauvrement. 

V.  Variantes,  t.  i,  21. 
Mécréable.  Incroyable,  i,  285. 

V.  Mescroiahle. 

Mecredi.  Mercredi,  iv,  351. 

Médecinal.  II,  158,  314.  —  A 
la  médecinale.  IV,  264. 

Méliorer.  Améliorer,  i,  169,  et 
Variantes,  t.  m,  235. 

Mémoire.  Bon  sens,  i,  41. 

Mémorieux.  Qui  a  de  la  mé- 
moire. IV,  36. 

Menaceux.  Menaçant,  i,  198. 

Mensale.  Terme  de  chiroman- 
cie. La  ligne  qui  va  de  l'index 
au  petit  doigt.  11,  319. 

Menusier.  I,  80  :  mennysiers ;  A 
B  C  :  menusiers. 

Mercadence.  Marchandise,  m, 
410. 

Mercier,  Remercier,  iv,  308. 

Mercurializer.  Réprimander, 
m,  266. 

Merlin.  Enfant  sans  père.  11, 
280. 

Mesconoissablement,       D'une 
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manière   méconnaissable.    V. 

Variantes,  t.  i,  178. 
Mescroiable.   Pas  croyable,  i, 

285  :  mécréable ;  D  :  mescroiable. 
Meshuy.  Dès  aujourd'hui,  i,  40, 

307,  etc. 
Meslé      (homme).      Honnête 

homme,  iv,  99. 
MesloOable.  Blâmable,  i,  16; 

III,  383. 

Meslouer.  Blâmer,  i,  219,  366; 

IV,  301. 

Mesnagerie.  Soin  du  ménage, 
gouvernement  de  la  famille, 
ménagement,  i,  310;  11,  197; 
IV,  73. 

Mesprit  (il  en),  il  mesprit.  v. 
impers.  Mal  en  prit  à.  i,  388, 

395. 
Mestis.  ad).  Métis,  fig.  i,  429; 

II,  270;  III,  10,  245. 
Métonomie.  Métonymie,  i,  420. 
Meuble,  subst.  En  parlant  d'un 

mouchoir,  m,  156. 
Meurte.  Myrte.  11,  68. 
Migraine.    Migraine,   i,    359  : 

migraine;   M  :   micraine ;   iv, 

242,   2)1. 

MiEiNEMENï.  II,  363  :  miaiile- 
ment;  M  :  mieinement. 

MiNEUx.  Grogneur,  qui  fait  des 
mines,  i,  m,  198;  m,  319, 
368. 

Minière.   Mine,    m,  414;   iv, 

Mitoyen.  Terme  de  chiromancie. 
Le  doigt  du  milieu.  11,  319. 

MoiAU.  Milieu.  11,  56. 

Mole,  i,  197  :  vioule;  A  B  C  D  : 
mole. 

Moleste.  Désagréable,  iv,  276. 

MoLiN.  i,  59  :  moulin;  ABC: 
malin. 

Mon.  Particule  affirmative,  qui 
entre  dans  plusieurs  locutions  : 
savoir  mon,  c'est  mon,  etc.  11, 
337;  m,  214;  IV,  112. 


Monarche.  I,  175  :  monarque; 
M  :  vionarche. 

Monopole.  Conjuration,  intri- 
gue. I,  157;  III,  347- 

MoNOPOLER.  Intriguer.  11,  88. 

Monsieur,  m,  227  :  grand;  A 
B  C  D  :  monsieur.  —  iv,  22. 

Monstre  (je  dirai  un).  Une 
chose  monstrueuse.  11,  135. 

Monstreux.  I,  41  :  merveilleuse  ; 
D  M  :  monslreuse.  —  n,  9  : 
informe;  B  C  D  :  vionstreuse. 

Montre.  Revue,  preuve,  etc.  11, 
201  ;  III,  79,  etc. 

Morfondement.     Morfondure. 

II,  327;  III,   213,   228. 
Morné.  Émoussé.  i,  50. 
MoRTUAiRE.Funérailles.  111,3 10. 
Mouldure.  I,  273  :  moultures; 

A  B  C  D  M  :  mouldnres. 
Mousse,      moussé.      Émoussé, 
inerte,  i,  216:  lent;  A:  mousse; 
B  C  D  :  moussé.  —  11,  225; 

III,  47,  325  ;  IV,  18. 
Moyenne.  Terme  de  chiroman- 
cie. La  ligne  médiane.  11,  319. 

MuNDiFiER.  Purifier,  m,  366. 
MusNiER.  I,  123  :  meusniers;  M  : 

musniers. 
MuTiNATioN.  Mutinerie.  111,166. 
Mythologiser.  V.  a.  Interpréter 

mythologiquement.  11,  m. 


N 


Naturaliser.    Rendre  naturel. 

III,  360. 
Naviger.  Naviguer,  i,  256;  11, 

336. 
Ne.  Ni.  Il,  69,  129,  etc. 
Néantise.    Incapacité,    paresse. 

II,  316;  III,  396. 
Négotieux.    Q.ui   demande   du 

soin.  IV,  76. 
Niais.   Inné,   natif.   11,    137,  et 

Variantes,  t.  iv,  198. 
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NiHiLiTÉ.  Néant,  ii,  S-j;  m,  63. 

NoisiF.  Prêt  à  chercher  noise. 
III,  105. 

Nom.  Renom,  i,  188;  11,  71; 
III,  54. 

Nommé  (mal).  Mal  famé.  11,  17. 

Nourrir.  Élever,  instruire.  1, 
169,  171  ;  II,  160.  —  Entrete- 
nir. I,  201. 

Nourrissement.  Entretien,  i, 
121. 

NOURRISSIER.   fig.   I,   237. 

Nourriture.  Éducation,  i,  171, 

217;  II,  13. 
NouvELLETÉ.  Nouveauté.  i,  43, 

138,  406;  II,  148,  152,  etc. 


O 


Officieux.  Qui  accomplit  son 
devoir,  m,  378. 

OiGNEMENT.  Préparation  cosmé- 
tique servant  à  oindre,  i,  407. 

Ombrage,  umbrace.  —  Ombre. 

I,  208;  II,  275.  —  Symptôme. 

II,  14.  —  Image.  11,  141.  — 
Apparence.  11,  327;  m,  379; 
IV,  278.  etc. 

Ombrageux.  Ombreux,  i,  198. 

Onc,  oncques,  onques.  Jamais, 
i,  22,  48,  178,  etc. 

Opination.  Présomption.  11, 
242;  IV,  228. 

Opiniastré.  Soutenu  avec  opi- 
niâtreté. IV,  122. 

Opiniastrise.  Opiniâtreté,  m, 
26. 

Opposite.  Opposé,  contraire,  i, 
76;  II,  394. 

Opusculule.  II,  114:  opuscules; 
D  M  :  opusculules. 

Orer.  Haranguer,  i,  321. 

Ores  que.  Quoique,  i,  372;  iv, 

Orféverie.  I,  369. 
Orgueillir.   i,  365  :   m'en  or- 


gueillirois;  A  B  :  m'en  orgnil- 
lerols;  C  :  m'en  orgiieillerois  ; 
D  M  :  m'en  or  g  ailler  ois. 

Oriller.  iri,  295.  M  :  oreiller. 

Orrois,  orroxt.  De  :  Ouir. 
Entendrais,  entendront. 

Orthographie,  i,  506  :  ortho- 
graphe; A  B  C  D  :  orthogra- 
phie. 

Ouïr  dire,  ouyr  dire.  Oui- 
dire.  I,  172,  197  ;  III,  315. 

OuvRAGiER.  II,  66  :  ouvrager; 
M  :  ouvragier. 

OuvROUER.  Atelier,  iv,  25. 


Pache.  Pacte,  accord,  i,  32;  m, 
42. 

Paedagisme.  i,  200  :  paidago- 
gisme;  M  :  pcedagisme. 

Paele.  Pelle,  m,  391. 

Pair.  Comparaison,  m,  150. — 
A  pair.  Également,  m,  39, 
372,  409;  IV,  54. 

Paisible.  De  paix,  m,  195. 

Palaestrine.  Palestre.  11,  82. 

Pallissement.  Le  fait  de  pâlir. 
III,  2or. 

Pâlot  (tenir).  Égaler,  i,  178. 

Pardonra.  II,  131  :  pardonnera. 
ABC:  pardonra. 

Parfumier.  Parfumeur,  iv,  186. 

PARLEMENT.Pourparler.  i,}0,etc. 

PAKQUoy.  C'est  pourquoi,  i,  98, 
212,  etc. 

Parroquet.  i,  164  :  perroquet; 
A  :  parroquet. 

Pastissage,  Pâtissage,  accom- 
modement, m,  209;  IV,  195. 

Patinostre.  III,  116  :  patc- 
nostre;  ABC:  patinostre. 

PÉcuLiER.  Particulier,  i,  188; 
II,  152,  etc. 

Péculièrement.  Particulière- 
ment. III,  iio,  334. 
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Pédante,  i,  8o  :  pédants;  A  B 
C  D  M  :  pédantes.  —  i,  159; 
III,  134. 

Pellegrin.  Etranger,  i,  420. 

Péloponnésiaque.  Du  Pélopon- 
nèse. I II,  217,  3or. 

Pendant.  Qui  va  en  pente,  i  v,93 . 

Peneux.  Pénible.  II,  34. 

Pennade.  I,  395.  Bounding, 
prauncing.  (Gotgrave). 

Penne  sans  fin.  Bague  figurant 
des  plumes  sur  tout  son  con- 
tour. II,  375. 

Pénultime.  Pénultième.  IV,  213. 

PÉRENNE.  Perpétuel,  continu. 
III,  262,  416. 

Perfaict,  perfect.  I,  257  :  par- 
faiâ;  A  B  C  D  M  :  perjèt.  — 

II,  70  :  perfaiâe.  —  11,  160  : 
se  parfaiâ;  A  B  C  D  M  :  i^ 
perfet. 

Perflabe,  perflable.  De  la 
nature  de  l'air.  11,  257  :  per- 
flabes;  M  :  per fia  blés. 

Perfutile.  V.  variantes,  t.  iv, 
164. 

PÉRORATION.  Péroraison,  i,  418. 

Persienne,  adj.  Persane,  i,  206; 

III,  57,  82. 
Pétrarchiste.    De    Pétrarque. 

II,  iij. 
Peu  que  (à).  Peu  s'en  faut  que. 

I,  21. 
Philistas.  Larrons,  i,  312, 
Philodoxe  de  Platon.  Celui  qui 

s'attacheàdesopinions,  11,292. 
Physicien.  Celui  qui  étudie  la 

nature,  i,  121. 
PiÉCER.  V.  Variantes,  t.  m,  385. 
PiGNE.  Peigne.  11,  ni. 
Pile,    Le  Pilum  des  soldats  ro- 
mains. I,  399. 
Pilloter.  Butiner,  i,  163,  184. 
Pistole.   Petite  arme  à  feu.  i, 

397;  III,  148. 
Plaide,  plaidé,  ii,   124  :  plat- 

doyer;  A  :  plaide;  B  C  :  plaidé. 


Planière.  De  plaine,  i,  34. 

Planir  (se).  S'aplanir.  11,  333, 

Planté.  Abondance,  i,  391;  11, 
174. 

Plat,  Plateau,  iv,  12. 

Pleideresque.  De  plaideur,  i, 
212. 

Pleinsit.  Plaignit,  i,  296  :  plein- 
gnit;  M  :  pleinsit.  V.  Va- 
riantes. 

Pleuresis.  s.  m.  Pleurésie,  iv, 
174.  I,  88  :  pleurésies;  ABC 
D  M  :  pleuresis. 

Pleuvir.  Affirmer.  11,  107;  iv, 
164. 

P0DAGRIQ.UE.  adj.  II,  26  :  poda- 
gres; M  :  podagriques.  m,  97. 

PoiNGNARD.  I,  72  :  poignard;  A  : 
poingnard. 

POISAMMENT,    POISANT,    POISER. 

Pesamment,  pesant,  peser,  i, 

37,  40;  II,  12,  etc. 
PoLTRONESQUE.  Amolissant.  11, 

284. 
PoN'CTiLLE.  Minutie.  11,  122. 
PoRTOiRE.  Ce  qui  sert  à  porter. 

m,  87. 
PoRTURE.  Allure,  i,  402. 
Poste.  Au  sens  libre,  m,  349. 
PosTRÈME.  Dernier,  i,  16. 
Potager,  potagier.   Celui  qui 

a  le  service  des  légumes,  m, 

222  :  potagers;  M  :  potagier  s. 
PouiL.  Pou.  I,  130. 

POUILLIER,   POULLAILLER,   POUL- 

lier.  Bicoque,  i,  65  :  potillier  ; 
A  B  :  poullailler;  C  :  poulail- 
ler; D  M  :  pouillier. 

PouRMENER.  Promcuer.  i,  147; 
III,  267. 

PouRTRAiRE.  Portraire.  i,  204; 

11,7)- 
PouRvoYANCE.  Prévoyance.  m, 

IS9,  195. 
PoURVOYER.  m,  291  '.pourvoir; 
D  M:  ponrvoyer.  —  ui,  395  : 
remédier;  D  :  ùourvoier. 
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Pr.eexcellence.  Excellence  su- 
périeure, II,  177. 

Précédence.  Préséance,  i,  366. 

Précipiteusement.  Précipitam- 
ment, i,  323. 

Pkécipiteux.  Précipitueux  i, 
386;  II,  33  ;  III,  383. 

Préférence. Supériorité. 1 1 1, 10 1 . 

PRÉLA.TER  (se).  Faire  le  prélat. 
IV,  133. 

Prépostère.  Au  sens  libre,  1,134. 

Prépouintier.  III,  221  :  pour- 
poiittiers;  M  :  prépouintier  s. 

Présence.  Prestance,  m,  31. 

Primement.  Curionsly.  (Cotgr.). 
II,  6;  III,  64;  IV,  210. 

PRINCIPESQ.UE.  Princier,  i,  56, 
364. 

Principiant.  Commençant,  iv. 

Privilège,  ii,  150  :  privilégiée; 
A  B  C  D  M  :  privilegée. 

Proche  (le).  Le  prochain,  i,  57. 

Proclive.  Naturel.  11,  88. 

Professoirement.  Pratique- 
ment. I,  194. 

Profiter,  v.  a.  i,  147;  iv,  9. 

Profluvion.  Flux,  i,  245. 

Profonder.  Approfondir,  m, 
28. 

Progéniteur.  Ancêtre.  11,  350. 

Prominant.  Dominant,  m,  374. 

Promotrice,  ii,  79;  ni,  182. 

Prospect.  Perspective,  ni,  297. 

Prosterné  (estomac),  m,  38$. 

Protocole,  i,  43;  11,  370.  Ce- 
lui qu'on  appelle  maintenant 
souffleur.  (Trévoux). 

Proumener.  Promener,  iv,  87. 

Proumenoir.  Promenoir,  m, 
296. 

Prouvoir.  Pourvoir,  i,  90,  140, 
etc. 

Prou  VOYANCE.  Prévoyance.  11, 
87.  D  M  :  pourvoyance. 

Providence,  ii,  170  :  prudence; 
A  B  C  D  M  :  providence. 


Provision.  Précaution,  i,   158, 

396;  II,  104. 
Pruant.  Q.ui  démange,  iv,  255. 
Puérilité.  Enfance,  i,  125. 
PuÏR.  Puer.  I,  431;  IV,  22. 
Puis.  Depuis,  i,  106,  178. 
PuLPiTRE.  Pupitre.  III,  296. 
Pythagorien.  Pythagoricien,  i, 

45,  444. 


QuADRUPLiQUE.  Quatrième  ré- 
plique. III,  51. 

Q.UART.  s.  m.  Qjaatrième  té- 
moin. III,  105. 

duARTELET.  Diminutif  de  quart. 

I,  370. 

QuEST.  Profit.  III,  297. 
Q.UESTUAIRE.    adj.    Mercenaire. 

II,  81. 


R 


Rabat.  V.  Variantes,  11,  366. 

Racourciment.  Raccourcisse- 
ment. II,  121.  —  IV,  212  : 
racourcissement  ;  M  :  racourci- 
ment. 

Radoté.  Radoteur.  11,  78  :  cassé; 
A  B  C  aj.  radoté. 

Raller.  IV,  169  :  Cettuy-cy 
ralle  à  terre.  To  rnn  faft,  aiui 
close,  hy  the  ground;  for  so  does 
the  rayle.  (Cotgrave). 

Rarité.  I,  427  :  rareté;  ABC: 
rarité. 

Ravasser  :  IV,  154  :  resvassois; 
D  M  :  ravassois. 

Ravasserie.  Rêvasserie.  II,  297. 

R' AVISER.  Amender,  ni,  271. 

RÉALEMENT.  Réellement.  1 1, 382 . 

Rebrouer.  II,  275  :  rabrouent; 
M  :  rebrouent,  après  avoir  écrit 
et  biffé  :  galopent. 
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Recélation.  Secret,  discrétion. 

11.354. 

Recharger.  Répliquer  vive- 
ment. I,  366. 

Récitateur.  Faiseur  de  récits, 
narrateur,  iv,  25. 

Recors.  Témoins,  i,  225. 

Recourir.  Délivrer,  iv,  273. 

Recousse.  Reprise,  i,  328.  A  B 
C  :  rescousse. 

Recouvert.  Recouvré,  iv,  357. 

Recouvrer.  Trouver,  rencon- 
trer. I,  164,  379. 

Recouvreur.  II,  ^6g  :  couvreurs  ; 
A  B  C  D  M  :  recouvreurs. 

Recueil.  Accueil,  m,  392;  iv, 
140, 

Recueilleur.  Compilateur,  iv, 
23. 

Recueillir.  Accueillir,  i,  m; 
II,  229;  IV,  14,  294. 

Réduire.  Concentrer,  m,  159. 

RÉGENTESQ.UE.  IV,  13.  V.  Va- 
riantes. 

RÉGiMENT.Genre.ii,  300;  111,272. 

Réimpérieux,  ii,  S6:Jières;  M 
aj.  et  réiinpèrieuses. 

Reistre.  Long  manteau  à  l'alle- 
mande. V.  Variantes,  1. 1,  212. 

Réitérer,  v,  a.  Porter  une  se- 
conde fois.  T,  289. 

Rembarrer.  Garnir,  iv,  233. 

Remise.  Apaisement,  arrêt,  i, 
231  ;  m,  381  ;  iv,  255. 

Renchoir.  Retomber,  i,  108. 

Repentable.  Capable  de  repen- 
tir. II,  65. 

Repratiquer.  Revoir,  m,  63. 

Reseul.  Réseau,  m,  368. 

Ressasier.  i,  311  :  rassasier;  M  : 
ressasi^r. 

Resséant.  Sédentaire,  m,  317. 

Ressiner.  subst.  Souper.  11,  16. 

Ressoudre.  III,  394:  ressoudre; 
M  :  ressouder. 

Restriction.  Restriction.  11, 
19.  V.  Variantes,  t.  i,  113. 


RÉvÉREMTiAL.  Respectueux.  11, 

86. 
RiARD.  adj.  Rieur,  m,  312, 
RÔDER.  V.  a.  Tourner,  iv,  180. 
RoMMELER.     Geindre.     11,    59. 

To    riimhle,   grumhle,    grunt. 

(Cotgrave). 
Rouer,  v.  n.  Tourner.  11,  390. 
Route.  Déroute,  i,  12,  377,  etc. 


Sacraire.    Sanctuaire,  i,  442  ; 

II.  354. 
Salseperille.  Salsepareille,  m, 

218. 
Sanctimonie.  Sainteté.  11,  153. 
Sarbatane.  Sarbacane,  i,  127. 
Sauteler.  Sautiller.  11,  114. 
Sauterie.    L'exercice   du  saut. 

V.  Variantes,  t.  i,  171. 
Sauve.  Sauf,  i,  4;  iv,  182. 
Savatier.  Savetier.  11,  200. 
Scarbillat,scarrabillat,scar- 

REBiLLAT.  i,  286.  V.  Variantes. 

—  «  Scarbillat,  as  efcarbillat.  » 

—  «  Efcarbillat.  m.;  f.  ate. 
Quiche,  lujlie,  lively,  frolicke, 
jpiritfull,  Jlirring,  that  will 
Jland  on  no  ground;  alfo,  fan~ 
tafiicall,  humorous,  giddy,  haire- 
hrained.  »  (Cotgrave).  —  «  Ef- 
carbillat. EfveilU,  gay,  de 
bonne  humeur.  (Dict.  de  l'Aca- 
démie, 1694).  —  En  gascon  : 
escarrabilhat. 

SçAVANTEAU.  Savautasse.  i,  167. 

ScÉLÉRÉ.  Scélérat,  m,  304, 
336. 

Se.  Si.  IV,  354,  etc. 

Secrestin,  secretain.  Sacris- 
tain. II,  279;  M  :  secretain. 

Sedon.  Séton.  iv,  250. 

Séeler.  Sceller.  11,  164. 

Segond.  I,  227  et  II,  261  :  se- 
cond; ABC:  segond. 
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Seigner.  Signer,  i,  87. 

SEtMG.  Signe.  I,  363. 

Séjour.  Repos,  i,  310,  311,  361, 
449;  II,  268.  —  Eflfet.  III, 
87.  —  Oisiveté,  iv,  43. 

Séjourner.  Émousser.  iir,  306. 
—  Se  séjourner.  S'abstenir. 

III,  271;    se  complaire,   m, 
97,  295,  313. 

Sentencier.  Prononcer  des  sen- 
tences, des  jugements,  i,  114. 

Sentiment.  Odorat.  11,  372. 

Sentir.  Écouter,  iv,  104. 

Sereine.  Sirène.  11,  218. 

Signamment.  II,  75  et  m.  AB 
C  D  :  notamment. 

Skeletos.  II,  66. 

Solage.   Sol,  terrain,  ir,  108; 

IV,  107. 

Solaire.  Terme  d'astrologie. 
Q.ui  tient  du  soleil,  i,  iio. 

SoLEMNE,  SOLENNE.  Solennel,  i, 
45,  439;  II,  154,  385. 

SoLEMNELLEMENT.  Solennelle- 
ment. III,  320. 

SoLEMNisER.  Solenniscr.  i,  279. 

SoMNE.  Sommeil,  i,  76:  somme; 
ABC:  somne. 

Sonner.  Signifier,  exprimer.  11, 
24,126;  III,  136, 343,  401. — 
Jouer  d'un  instrument.  iv,273. 

Sonneur.  Joueur  d'instrument, 
IV,  10. 

SoRBONiQUE  (vin).  IV,  272.  D  : 
doctoral. 

SoRCERiE.  Sorcellerie,  i,  m. 

SouEF,  souEFVE.  Suave.  I,  431, 

435- 

SouFFLABLE.  V.  Variantes,  t.  ir, 

257. 
Spartain,  De  Sparte,  ni,  146, 

147. 
Splanade.  Esplanade.  11,  362. 
Strette.  Étreinte,  i,  361. 
Stropiat,  stropiet.  III,  134  : 

estroppiei;  A  B  C  D  :  stroplats; 

M  :  stropiet  s. 


Stropier.  Estropier,  m,  i3;iv, 
165.  —  i,  289  :  estropiés;  M  : 
strople^.  V.  Stropiat. 

SuFFRAGANT.  Humble.  i,  441  ; 
m,  290. 

Superabondance.  Surabon- 
dance, m,  88. 

Superérogation.  Surérogation. 
I,  218. 

Superfluement.  Avec  super- 
fluité.   V.  Variantes,  t.  i,  2X. 

Supernaturel.  Surnaturel.  11, 
151,  159;  II,  325,  etc. 

SuPERNUMÉRAiRE, Surnuméraire, 
accessoire.  11,  247;  iv,  68. 

SuppÉDiTER.  L'emporter  sur,  i, 

SuppLiR.  Suppléer,  i,  114  :  sup- 
plée; A  B  C  D  M  :  suppllsse. 
—  I,  164  :  suppléassent  ;  A  B 
C  D  M  :  supplissent. 

Suspens.  Indécis,  m,  36;  iv, 
311. 


Tabut.  Trouble,  turmoll,  disquiet. 
(Cotgr.)  IV,  233, 

Targue,  fig.  Targue,  as  Targe. 
(Cotgr.).  —  II,  115  :  sa  garde; 
A  B  C  D  M  :  5a  targue. 

Tempestatif.  Tempétueux.  11, 
86. 

Tempesteux.  II,  56;  III,  345. 

Théoriq.ue.  Théorie,  i,  167,  etc. 

TiERS.Troisième  témoin.  1 1 1,105  • 

T1MONIEN.  Q.ui  a  rapport  à  Ti- 
mon. IV,  20. 

TiNTouiNER.  Tinter,  ni,  308. 

TiTANiEN.  Titanique.  i,  26. 

Touche.  Épreuve,  i,  183;  11, 
293.  —  Atteinte,  i,  274;  ni, 
120. 

Toucher.  Éprouver,  i,  81,  194; 
III,  54.  — Atteindre,  i,  19;  11, 
261.  —  Convenir,  i,  63,  434. 
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TouRKEBOuLER.  Bouleverscr.  i, 
406;  itr,  202. 

TousjouRS.  subst.  ir,  382. 

TrAhistre.  1,  28  :  traistre;  M  : 
trahistre.  —  Trahistresse. 
Traîtresse,  iv,  79. 

Traict,  trait.  Dégainé,  nu.  i, 
357;  lit,  1X2,  181. 

Traject.  Traversée.  11,  548. 

Trajecter,  trajetter.  Trans- 
porter. I,  329.  —  Passer  par 
eau.  iir,  169.  —  170  :  traversé; 
M  :  trajedè. 

Trapelle.  Petite  trappe,  souri- 
cière. II,  297. 

Trasseure.  Surcharge,  i,  323. 

Trèfles  (escuyer  de),  iv,  206; 
D  :  valet  de  trèfles. 

Trépillement.  I,  $2  et  II,  77  : 
trépignement  ;  A  :  trépillement. 

Tressuer.  Suer  abondamment. 
I,  106. 

Trestous,  trétous.  Tous.  I, 
268;  II,  361. 

Trichoterie,  tricotterie.  Tri- 
cherie. I,  125  :  tricotterie;  M  : 
trichoterie.  —  344  :  trichoterie; 
D  :  menterie. 

Tubercle.  Terme  de  chiroman- 
cie. Mont,  tubercule.  11,  319. 

TuiTioN.  Défense,  i,  267. 

Tuv.  Thon.  11,  206. 

Turquesque  (.à  la).  A  la  turque. 
III,  126. 


U 


Uberté.  Fécondité,  i,  264;  m, 

208. 
Uxi-soN  de  la  musique  (1').  V. 

Variantes,  t.  m,  220. 
Université.     Universalité.    11, 

549'  384- 
Utensile.  Ustensile,  i,  289,  etc. 
Util.  Outil. i,  113, 181, 214, etc. 


Val  de  route  (à).  En  pleine 

déroute,  i,  377. 
Vanter,    v.  n.  Être  le  jouet  du 

vent.  II,  322. 
Vausirent.  Valurent,  i,  280. 
Vefvage.  Veuvage,  m,  178. 
Vefve,  veufve.  Veuve.  1, 11,80. 
Vénérien.   Terme  d'astrologie. 

Qiii  tient  de  Vénus,  i,  iio. 
Ventance.  Vanterie.  11,  21,  64. 
VENTEUX.Vain.iii,  238;iv,ii7. 
Venue.  Accès,  attaque,  m,  318, 

384. 
Vergoigner,         vergouigner 

Avoir  honte.  11,  169  :  vergoi- 

gnons;  M  :  vergonignons. 
Vergongne,  vergouigne. 

H.)nte.  Il,  35  5  ;  M  :  vergouigne. 
Vergongneux,  vergouignkux. 

Pudique.    11,     396   :    vergon- 

gneuse;  M  :  vergouigneuse. 
Vérisimilitude.  Vraisemblance. 

II,  24^,  245,  322,  etc. 
Verser,  v.  a.  Renverser,  i,  249; 

ly,  y.  —  v.  n.  Se  comporter. 

II,  3S- 

Verves.  Fantaisies,  i,  321. 

Vesquirent,  vesquismes,  ves- 
QUiT,  VESQUT.  Vécurent,  vé- 
cûmes, vécut.  Il,   203,   341; 

III,  15.  —  III,  185  :  vesqiiit ; 
M  :  vesqtit. 

Vesture  (au  propre  et  au  fig.). 
Vêtement,  i,  287,  414. 

Veuil  (je).  II,  156  :  je  veux;  A 
B  C  D  M  :  /e  veuil. 

ViLANiE,  viLLANiE.  Vilenie.  — 
V.  Variantes,  t.  i,  26,  et 
m,  106. 

Vitale  (la).  Terme  de  chiro- 
mancie.Lalignede  vie.  11,  319. 

ViTTOAiLLES.  I,  329  :  victuaillcs ; 
M  :  vittoailles. 
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Vogue.  Volonté.  V.  Variantes, 

t.  II,  94. 
Voix.   Mot,    parole,  i,  87;  11, 

60;  m,  147. 
Volante,    Bonne  volonté,  iv, 

349,  36X. 
VoLANTiERS.  i,  73  :  voîontiers  ; 

M  :  volantîers.  iv,  341. 

VOULSIST,     VOUSISSE,     VOUSIST. 


Voulût,  voulusse,  voulût,  i, 
114;  II,  140;  IV,  192. 

Voyelle,  adj.  Verbale,  vocale,  i, 
380;  m,  201.  —  Dans  sa 
ThéoL  natnr.  Montaigne  dit  : 
Le  nom  voyel  et  extérieur  de 
nostre  créateur,  (fol.  213.) 

Vulgaire  (en).  En  langue  na- 
tionale. II,  108. 
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Philosophes.   —  Auteurs, 
du  XVI"  siècle. 


Savants.  —  Artistes.  —  Personnages 
Lieux  que  Montaigne  a  vus. 


Agen,  dép.  de  Lot-et-Garonne. 

IV,  350. 

AiGUEMOND.  Voir  Egtnond. 

Albe  (ducd').  I,  36;  III,  60. 

Alcméon,  de  Crotone,  philo- 
sophe pythagoricien.  II,  25$, 
314;  III,  216. 

Alexandre  VI,  pape.  I,  278. 

Allemand  (langage).  III,  29. 

Alsinois.  Voir  Denisot. 

Alviane  (Barthélémy  d'),  géné- 
ral au  service  de  Venise.  I,  17. 

Amadis  (les),  romans  de  cheva- 
lerie. I,  217  ;  II,  iio;  III,  336. 

Amafanius,  auteur  latin,  que 
Cicéron  nomme  Amafinhis. 
III,  27. 

Ammien  Marcellin.  I,  68  ;  II, 
105,  390, 391;  III,  71,  73, 146. 

Amurat  III,  sultan  ottoman. 
111,81. 


Amyot  (Jacques).  I,  145,  380, 
409;  II,  43. 

Anachaksis,  philosophe  Scythe. 
I,  366;  II,  18. 

Anacréon.  I,  88,  269;  III, 
384. 

Anaxagore,  de  Clazomène,  phi- 
losophe ionien.  1, 162  ;  II,  166, 
248,  255,  271,  284,  290. 

Anaxarque,  d'Abdère,  disciple 
de  Démocrite.  II,  21. 

Anaximandre,  de  Milet,  chef  de 
l'école  ionienne.  11,255,  290, 
294. 

Anaximène,  de  Milet,  philosophe 
ionien.  I,  195  ;  II,  255. 

Andouins  (Diane  d'),  dite  La 
belle  Corisande  ou  Corisandre. 
Fille  de  Paul  d'Andouins,  vi- 
comte de  Louvigny,  et  de  Mar- 
guerite de  Cauna;  femme  de 
Philibert  de  Gramont.  I,  244. 
Voir  Gramont. 


346 


TABLE    DES    NOMS 


Androdus,  esclave  dace.  II, 
202-204. 

Angers.  IV,  351. 

Angoumois  (langage).  III,  29. 

Angrougne.  III,  227. 

Anguien  (d').  Voir  Énghien  (d'). 

Antinonydès,  musicien. III,  360. 

Antiochus,  d'Ascalon,  philo- 
sophe de  la  Nouvelle  Acadé- 
mie. IV,  68. 

Antipater,  de  Tarse,  philosophe 
stoïcien.  IV,  87. 

Antisthène,  fondateur  de  l'école 
cynique.  I,  302,  305,  320;  II, 
22,  135,  156,  230;  III,  200, 
279'  337.  391;  IV,  14,  29, 
104,  223. 

Apelle.  IV,  25. 

Apion,  égyptien,  grammairien 
grec,  auteur  d'ouvrages  sur 
l'Egypte.  II,  202,  204. 

Apollodore,  d'Athènes,  mytho- 
graphe,  polygraphe.  I,  177; 
II,  49,  290. 

Apollonius,  de  Tyane,  philo- 
sophe pythagoricien,  thauma- 
turge. II,   168;  m,  41;  IV, 

Appien,  d'Alexandrie,  historien 
grec,  auteur  d'une  histoire  ro- 
maine. III,  96. 

Apulée.  II,  338. 

Arcésilas,  de  Pitane,  fondateur 
de  la  Nouvelle  Académie.  I, 
182,  309;  II,  19,  127,  221, 
353;  III,  7,  389;  IV,  114. 

ArchélaDs,  le  physicien,  philo- 
sophe ionien.  II,  314. 

Akchésilas.  Voir  Arcésilas.  II, 
221. 

Archimède.  I,  161;  II,  284; 
IV,  281. 

Archytas,  de  Tarente,  philo- 
sophe pythagoricien.  III,  137; 
IV,  ICO. 

A»<ÉTiN  (Pierre).  I,  421  ;  III,  336. 

Argenterius  (Jean),  savant  mé- 


decin piémontais,  adversaire 
des  idées  de  Galien.  III,  218. 

Arioste.  II,  lie,  112,  114. 

Aristarque.  IV,  223. 

Aristippe,  de  Cyrène,  fondateur 
de  l'école  cyrénaïque  ou  hédo- 
nique.  I,  171,  188,  206,  211, 
229,  332;  II,  132,  13S-136, 
351;  III,  7,  43,75,  337,  374; 
IV,  ICO,  104,  270. 

Ariston,  de  Chio  (Aristo  Chius), 
disciple  de  Zenon,  créateur  de 
la  philosophie  sceptique.  I, 
171,  417,  418;  II,  257,  349; 
III,  75,  321,  337;  IV,  104. 

Artston,  père  de  Platon.  II,  280. 

Aristophane,  de  Byzance,  gram- 
mairien. I,  213;  II,  195. 

Aristote.  I,  16,  98,  132,  162, 
164,  175,  183,  200,  229,  237, 
256,  383,  428;  II,  23,  66,  76, 
79,  81,  100,  116,  137,  175, 
180,  184,  206,  216,  220,  235, 
241,  245-247,  256,  290,  291, 
293,295,  308,  315,335,338; 

III,  5,  31,  40,  54,  105,  133, 
142,  188,  190,  205,  269,  283, 
323,  326,  360,  366, 393,  398; 

IV,  17,  58,  75,  76,  113,  173, 
190,  194,  199,  205,  211,  214, 
220,  232,  257,  270. 

Aristoxène,  de  Tarente,  philo- 
sophe et  musicien,  disciple 
d'Aristote.  II,  314. 

Arius,  fondateur  de  l'arianisme. 
I,  274,  276. 

Armagnac  (1').  III,  272. 

Arsat  (S'  d').  Voir  Beauregard. 

Arsat  (M'^'  d').  Jacquetted'Ar- 
sac,  belle-fille  de  La  Boéiie, 
née  du  premier  mariage  de 
Marguerite  de  Carie  avec  Jehan 
d'Arsac  seigneur  du  Castera, 
de  Lilhan  et  de  Loirac.  Belle- 
sœur  de  Michel  de  Montaigne 
par  son  union  avec  Thomas 
de  Beauregard.  IV,  318-319. 
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AscLÉpiADE,  médecin  grec.  II, 
294;  III,  216,  217. 

AscoT,  ou  Arschot  (duc  d'). 
Philippe  de  Croï.  I,  279. 

AsPA  (bains  d').  Spa.  II,  397. 

Atticus  (Titus  Pomponius), 
ami  de  Cicéron.  II,  117,  389; 
III,  245. 

AuBETERRE  (David  Bouchard, 
vicomte  d'),  sénéchal  et  gou- 
verneur du  Périgord.  IV,  356. 

AuBiGNY  (Robert  Stuart,  sei- 
gneur d').  I,  33,  34. 

Auguste.  Augsbourg,  ville  de 
Bavière.  IV,  230-231. 

Augustin  (saint).  I,  21,  107, 
113,  224,  274,  333,  337,  351, 
442;  II,  99,  162,  233,  253, 
279,  283,  289,  310;  III,  63, 
321,  341;  IV,  157,  163,280. 

Aulu-Gelle.  1, 43,  60,  73,  161, 
237,  388,  449;  II,  48;  III, 
136;  IV,  231. 

AuRAT.  Montaigne  dit  :  d'Anrat 
dans  son  exemplaire.  Voir  Do- 
rat. 

Auvergnat  (langage).  III,  29. 

Auvergne.  IV,  351. 


Bade  en  Argovie  (bains  de). 
III,  225. 

Bagnéres  (bains  de).  III,  225. 

Bajazet  i'%  sultan  ottoman.  I, 
403;  m,  172;  IV,  75. 

Bajazet  ii,  sultan  ottoman, 
m,  81. 

Balde  de  Ubaldis,  juriscon- 
sulte italien.  II,  352;  IV,  210. 

Bande  (ordre  des  chevaliers  de 
la)  ou  de  l'Écharpe.  1,  400. 

Banières.  Voir  Bagnéres. 

Bar-le-Duc.  III,  49. 

Barraut  (Jean  Jaubert  S"^  de), 
jurât  de  Bordeaux  en  1566  et 


l'un  des  cent  gentilshommes 
de  la  Maison  du  roi.  IV,  357. 

Barthole,  jurisconsulte  italien. 
II,  352;  IV,  210. 

Basques.  I,  439;  II,  168,  211; 
IV,  238. 

Bâtard.  I,  19,  383. 

Bayonne.  IV,  334,  336,  338, 
340,  347- 

Bazadais  (le),  petit  pays  dans 
les  dép.  de  la  Gironde  et  de 
Lot-et-Garonne.  IV,  345. 

Béarn  (le).  I,  224;  IV,  338,  342. 

Beauregard  et  d'ARSAT  (Tho- 
mas Eyquem  de  Montaigne, 
seigneur  de),  frère  de  Montai- 
gne. Il  portait  le  nom  de  Beau- 
regard  du  fief  de  ce  nom,  qu'il 
reçut  lors  de  la  succession  de 
Pierre  Eyquem.  IV,  319.  Voir 
Arsat. 

Bellièvre  (Pomponne  de).  Sui- 
vit en  Pologne  le  duc  d'Anjou 
qui,  revenu  en  France,  le 
nomma  surintendant  des  Fi- 
nances en  1575.  IV,  358. 

Belot  (Jean  de),  conseiller  au 
Parlement  de  Bordeaux  en 
1559,  maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  du  roi  en  1568.  Baïf 
et  Ronsard  lui  ont  dédié  des 
vers.  IV,  322,  323. 

Bembo  (Pierre),  cardinal  et  écri- 
vain italien.  III,  360. 

Bergerac.  III,  122;  IV,  347. 

Bernard  (saint).  II,  295. 

Bertheville,  lieutenant  du 
comte  de  Brienne.  M.  Du  Bel- 
lay l'appelle  :  Bretheville.  I,  34. 

Bèze  (Théodore  de).  III,  60,  380. 

BiAS,  de  Priène,  un  des  Sept 
Sages  de  la  Grèce.  I,  301, 
302;  III,  103,  268;  IV,  144. 

BiON,  philosophe  cyrénaïque  et 
athée.  I,  25,  346;  II,  158.  — 
IV,  91  :  Dion,  que  M  corrige 
par  :  Bien. 
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BiRON  (Armand  de  Gontaut,  ba- 
ron de),  maréchal  de  France 
en  1577.  IV,  124,  350,  351. 

BissoNSE  (M,  de).  Antoine  de 
Belzunze,  gouverneur  de  Puy- 
mirol,  tué  en  1592  au  siège  de 
Rouen  (selon  Feuillet  de  Cou- 
ches); —  ou  (suivant  M.  P. 
Bonnefon)  M.  de  Viçoze,  se- 
crétaire ordinaire  des  Finances 
du  roi  de  Navarre.  IV,  334. 

BoccACE  (Jean).  I,  200;  II,  iio, 
112;  III,  356. 

BoDiN  (Jean),  écrivain  politique, 
jurisconsulte,  auteur  d'ou- 
vrages sur  la  magie.  II,  122  ; 
III,  144,  146,  149,  150. 

BoNNEVAL  (S'  de),  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes, 
chargé  de  la  défense  d'Arles. 
I,  59-60. 

Bordeaux.  I,  208;  II,  14;  IV, 
124,  339-353. 

BoRROMÉE  (saint  Charles),  car- 
dinal, archevêque  de  Milan. 
I,  341. 

BoucAU  deBayonne  (le),  à  l'em- 
bouchure de l'Adour.  IV,  347. 

BoucHET  (Jean),  procureur  à 
Poitiers,  poète,  historien.  I, 
224,  279. 

BouiLLHONNAS  (M.  de).  Etienne 
de  La  Boétie,  prieur  de  Notre- 
Dame  des  Vaissières  en  1535, 
chapelain  de  la  cathédrale  de 
Sarlat,  puis  curé  de  Bouillho- 
nas;  oncle  et  tuteur  de  La 
Boétie.  IV,  309,  311,  313. 

Bourbon  (M.  de),   connétable. 

h  75,  76. 
Bourg,  petit  port  sur  la  Gironde, 
arrondissement  de  Blaye.  IV, 

351,  355- 
Bourgogne  (duc  de).  Charles  le 

Téméraire.  III,  301  ;  IV,  142. 
BouTiÈRES  (M.  de).  Lieutenant 

du  roi  eu  Piémont.  II,  45. 


Bragerac.  Voir  Bergerac. 

Brienne  (comte  de),  assiégé  dans 
le  château  de  Ligny.  I,  34. 

Brigneus  (Jacques  de),  gentil- 
homme de  la  Chambre  du  roi 
de  Navarre  et  gouverneur  de 
Lectoure.  IV,  356. 

Brigneus  (M"^  de),  Anne  de 
Taillefer,  mariée  en  secondes 
noces  (1584)  au  précédent. 
IV,  356. 

Brion  (Philippe  de  Chabot,  dit 
l'amiral  de).  II,  125. 

Brissac  (Charles  1",  de  Cossé), 
maréchal  de  France.  I,  215. 

Brissac  (Charles  11,  de  Cossé), 
fils  du  précédent,  nommé  par 
Mayenne  gouverneur  de  Paris. 
Fut  maréchal  de  France.  I, 
215;  IV,  351. 

Brouage,  port  fortifié,  en  face 
del'îled'Oléron.IV,  350,  351. 

Buchanan  (George),  écossais, 
protestant,  historien  et  poète 
latin.  Fut  un  des  précepteurs 
domestiques  de  Montaigne.  I, 
215,  219;  III,  60. 

BuNEL  (Pierre),  érudit  toulou- 
sain, professeur  de  Pibrac.  II, 
148. 

Bures  (comte  de),  lieutenant- 
général  de  l'empereur  dans 
les  Pays-Bas.  I,  76. 

Bussaguet  (Raymond  Eyquem 
de  Montaigne,  seigneur  de), 
conseiller  au  Parlement  de 
Bordeaux,  oncle  paternel  de 
Montaigne.  III,  207. 


Cabanac  du  Puch,  vicomte  de 
Cabanac  en  Terre-Gasque,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Garonne, 
entre  Bordeaux  et  Langon. 
IV,  341. 
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Calanus,  gymnosophiste.  III, 
124. 

Calepin,  né  à  Galepio,  lexico- 
graphe polyglotte.  IV,  214. 

Callisthène,  historien,  disciple 
et  neveu  d'Aristote.  I,  205. 

Candale  (François  de),  oncle  de 
Diane  de  Foix.  I,  i8r. 

Canteloup.  IV,  5 se 

Gapilupus.  Lelio  Capilupi, 
poète  mantouan,  auteur  de 
poèmes  composés  de  centons 
de  Virgile.  I,  179. 

Capitule  de  Rome  (le).  II,  145  ; 
IV,  113. 

Caraffa  (le  maître  d'hôtel  du 
cardinal).  I,  419. 

Carnavalet  (M.  de),  premier 
écuyer  de  Henri  11.  I,  403. 

Carnéade,  de  Cyrène,  philoso- 
phe de  la  Nouvelle  Académie. 
I,  201;  II,  221,  238,  246,  360; 
III,  4,  5;  IV,  5,  167. 

Caro  (Annibal),  littérateur  et 
poète  italien.  I,  323. 

Castalio  (Sebastianus),  Sébas- 
tien Chasteillon,  dauphinois, 
professeur  à  Genève,  puis  à 
Bàle,  traducteur  de  la  Bible  en 
latin,  puis  en  français.  I,  283. 

Castera  (le).  IV,  332. 

Castiglione  (Baldassar),  auteur 
de  :  Il  Cortegiam  (Le  Courti- 
san). III,  31. 

Gatena,  voleur  romain.  II,  141. 

Gaton  l'Ancien.  I,  315,  340, 
341,  422;  II,  14,  50,  88;  III, 
62,  116,  150,  210,  282;  IV, 
10,  106,  173,  272. 

Catulle.  II,  m,  113,  326, 
367;  III,  160,  309,  317. 

Caupème  (baron  de).  Son  père 
était  Pierre  Bertrand,  dit  le  ca- 
pitaine Perrot,  fils  du  maré- 
chal de  Montluc.  Son  mariage 
avec  la  fille  de  François  de 
Caupène  et  de   Françoise  de 


Gauna,  lui  apporta  ces  deux 
seigneuries.  III,  227. 
Gelse,   médecin,  écrivain  latin. 

I,  107;  III,  236. 
Genis  (le  mont).  II,  279. 
César  (Jules).   I,  70,  96,  143, 

154,  156,  190,  212,  224,  264, 
287,  293-96,  318,  358,  341, 
344,  364,  373,  386,387,  389, 
390.  Î95-397.  400,  406,  409, 
410,  413,416,418,424,  425  i 

II,  13,4s,  91,  97,  100,  115, 
120,  122,  139,  261,  38S-388; 

III,  7,  is,  19,  21,  28,62,68, 
86,93-94,  109,  135,  144,  IS4- 
i6r,  164-176,  193,  194,  2S9, 
308,  342,  34S,  408;  IV,  60, 
iio,  136,  142,  190,  194,  198, 
220,  237,  271. 

Ghalcomdyle  ou  Chalcocon- 
dyle,  historien  grec  du  xv* 
siècle.  III,  114. 

Chalosse,  contrée  de  Gascogne, 
dép.  des  Landes.  III,  227. 

Charinus,  médecin  de  Mar- 
seille. III,  217. 

Charlemagn'e.  I,  136,  190,318; 
II,  124. 

Charles  v,  roi  de  France.  III,  81. 

Charles  viii,  roi  de  France.  I, 

174,  395- 

Charles  ix,  roi  de  France.  I, 
270;  III,  143, 

Charles-Quint.  I,  36,  46,  s 3, 
S9'  63,  72,  3S2,  391,  433;  II, 
82,  83,  124;  III,  164. 

Gharondas,  de  Catane,  législa- 
teur. I,  68,  138,  302;  III,  17. 

Chartreux  de  Bordeaux  (les). 

IV,  350. 

Chatillon  (amiral  de),  Gas- 
pard II  de  Coligny.  III,  174. 

Chilon,  un  des  Sept  Sages  de  la 
Grèce.  I,  223,  237;  IV,  264. 

Chrysippe,  philosophe  stoïcien. 
I,  34,  13s,  142,  177,  2x1, 
264;  II,   182,  220,  230,  246, 
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257,  283,  296,  312,  3>4,  360; 

III,  2,  50,  217,  300,  337;  IV, 
87,  267. 

CicÉRON  (M.  TuUius).  I,  52,  56, 

83,    164,    16),    185,    200,    210, 

311,  314,  317-324.  ?ÎI,  358, 

352,  413;  11,7,66,  104,  115- 
120,  213,  219,  230,  234-237, 
245,  246,  259,  288,  295,  296, 
308,  326,  338,  360,  389;  III, 
5-7,  21,  27,  46,  58,  93,  136, 
144,  146,  150,  157,  203;  IV, 
3,  36,  97,  220. 

CrcÉRON  (Marcus),  fils  du  pré- 
cédent. II,  118. 

Cléanthe,  philosophe  stoïcien. 

I,  176,  2  CI  ;  II,  189,  190,  257, 
294,  390;   m,  so,  300,  337; 

IV,  87,  130,  139. 
Clément  vu,  pape.  I,  49,  65; 

II,  123. 

Cléombrote,  d'Ambracie,  dis- 
ciple de  Socrate.  II,  39. 

Clervant  (Claude-Antoine  de 
Vienne,  seigneur  de),  gentil- 
homme huguenot  dévoué  au 
roi  de  Navarre  et  dépêché  vers 
la  reine.  IV,  336. 

Cléry,  dép.  du  Loiret.  I,  208. 

CLrroM:AQ.UE,  de  Carthage,  phi- 
losophe de  la  Nouvelle  Aca- 
démie. Il,  238,  246;  IV,  167. 

CoMiNES  (Philippe  de).  II,  124; 
m,  164;  IV,  36. 

CoNDÉ   (Henri  i",  prince  de). 

IV,  357. 

CoRDUs  (AulusCremutius),  his- 
torien latin,  sénateur.  Mon- 
taigne l'appelle  à  tort  Greun- 
iius.  II,  98. 

CoRisANDE.  Voir  M""  de  Gra- 
inont. 

CoRRAS,  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse.  IV,  160. 

Courtisan  (Le).  Voir  Casti- 
glione. 

Crantor,   philosophe  de  l'An- 


cienne Académie.  II,  226;  IV, 
242. 

Cratès,  de  Thèbes,  philosophe 
cynique.  I,  162,  407;  II,  230, 
294,  354,  ÎS6;IV,48, 54,  212. 

Cratippe,  de  Mytilène,  philo- 
sophe péripatéticien.  III,  364. 

Crinas,  médecin  de  Marseille. 
m,  217. 

Critolaus,  philosophe  péripa- 
téticien. IV,  269. 

Criton,  disciple  de  Socrate,  au- 
teur de  17  dialogues  qui  sont 
perdus.  I,  21. 

CrÉsiBias,  d'Alexandrie,  méca- 
nicien. IV,  114. 

CuRSOL  (M.  de),  jurât  de  Bor- 
deaux. IV,  328. 


D 


Dandamys,  sage  indien  de  l'an- 
tiquité. III,  250. 

Daq.s.  Dax  ou  Acqs,  dép.  des 
Landes.  IV,  338,  340. 

Démétrius,  philosophe  cynique, 
m,  10. 

Démétrius,  le  Grammairien.  I, 
196. 

Démétrius,  de  Phalère,  orateur, 
gouverna  Athènes  pendant  dix 
ans;  auteur  d'ouvrages  nom- 
breux et  variés,  dont  il  ne 
reste  que  des  fragments.  III, 

337- 

DÉMOCRiTE,d'Abdère,philosophe 
atomistique.  1,412-416,427;  II, 
184,  220,  238,  248,  249,  256, 
269,  288,  2QO,  295,  304,  315, 
358,  372;  IV,  18,  20,  265. 

Démosthène.  I,  319;  II,  3,  330; 
m,  140,  150,  397. 

Denisot  (Nicolas),  poète,  dont 
l'anagramme  était  le  :  Conte 
d'Alsinois.  I,  383. 

Denys  Héracliatès,  philosophe 
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stoïcien,  puis  cyréaaïque.  II, 

221. 

Dr  AGORAS,  disciple  de  Déino- 
crite,  athée  et  poète  lyrique. 

I,  55;  II,  257. 
DrcÉARQ.UE,  disciple  d'Aristote, 

géographe,   historien.    I,   95  ; 

II,  294,  et  p.  î5?  où  il  est  ap- 
pelé à  tort  Diogarchus,  faute 
que  Montaigne  corrige  sur  son 
exemplaire. 

DiocLÈs,  médecin  grec.  III,  216. 
DioDORE  DE  Sicile.  Il,  338. 
DioDORE,  le  Dialecticien.  I,  13. 
Diogarchus.  V.  Dicéarqiie. 

DiOGÈNE  DE   LaËRTE.  II,   II9. 

Diogène,  de  Sinope,  le  Cynique. 
I,  207,  238,  415;  II,  26,  27, 
156, 180,  351,  555  ;  III,  2,140, 
163,  200,  212,  2$o;  IV,  50, 
87,  104,  137,  268. 

Diogène,  d'ApoUonie,  philoso- 
phe ionien,  II,  257,  290.  — 
Page  257,  1.  3,  Montaigne  dit  : 
Vaage,  puis,  p.  290  :  Vair,  ainsi 
que  Cicéron,  dans  De  naturâ 
deoriim,  I,  12. 

DioMÈDE,  grammairien  latin. 
Sénèque  (ép.  lxxxviii)  parle 
d'un  Didyine  grammairien,  qui 
aurait  écrit  quatre  mille  livres. 
IV,  42. 

Dion.  IV,  91.  Voir  Bion. 

Dion,  sophiste.  III,  389, 

Dion  Cassius,    historien  grec. 

III,  144. 

Dorat  (Jean),  poète  de  la 
Pléiade.  III,  60. 

DORDOGNE  (la).  I,  255  ;  III,  122. 

Du  Bellay  (Guillaume),  sei- 
gneur de  Langey,  vice-roi  du 
Piémont,  mémorialiste.  II, 
124,  125. 

Du  BELLAY(Jean), cardinal.  1,49. 

Du  Bellay  (Joachim),  poète  de 
la  Pléiade.  I,  159,  210-211; 
m,  60. 


Du  Bellay  (Martin),  mémoria- 
liste, lieutenant-général  de 
Normandie,  devenu  par  ma- 
riage prince  souverain  d'Yve- 
tot.  I,  30,  66,  72,  288  ;  II,  124, 

I2S. 

Du  Chastel  (Jacques),  évêque 
de  Soissons,  Joinville  l'ap- 
pelle :  de  Castel.  II,  39-40. 

Du  Ferrier  (Arnaud),  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris, 
ambassadeur  au  concile  de 
Trente  et  à  Venise,  huguenot, 
disgracié  par  Henri  m  en  1582 
et  retiré  près  du  roi  de  Navarre, 
dont  il  devint  chancelier.  IV, 
336,  338,  342,  344,  345, 

Du  GuEscLiN  (Bertrand).  Gles- 
quin,    Gueaquin,    Guesquin. 

I,  17.  383, 

Du  LoNDEL  (M.),  capitaine  des 
gardes  du  maréchal  de  Mati- 
gnon. Ce  fut  lui  qui  arrêta 
Vaillac.  IV,  350.  Voir  Vaillac. 

Du  Meine.  Voir  Maine. 

Du  Plessis  (S"").  Philippe  de 
Mornay,  seigneur  Du  Plessis- 
Marly,  réconcilia  le  roi  de  Na- 
varre avec  Henri  11  r,  fut  gou- 
verneur de  Saumur  de  1587  à 
1620,  et  se  retira  en  son  châ- 
teau de  la  Forêt-sur-Sèvres  lors 
de  l'insurrection  de  1620.  IV, 
336,  338. 

Du  PuY,  Claude  Dupuy,  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris, 
et  l'un  des  quatorze  juges  en- 
voyés en  Guyenne  d'après  le 
traité  de  Fleix  en  1580.  IV,  331. 

Duras  (M"®  de).  Marguerite 
d'Aure  de  Gramont,  veuve  de 
Jean  de  Durfort,  seigneur  de 
Duras.  III,  234-237. 

Du  Velly  (SO-  Claude  Dodieu 
de  Vely,  évêque  de  Rennes, 
ambassadeur  de  François  i" 
près  l'Empereur.  I,  72. 
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ÉCHARPE  (ordre  de  1').  V.  Bande. 

Éginhard,  secrétaire  de  Charle- 
magne,  historien.  II,  i  '4. 

EGMONT(Lamoral,comted').I,36, 

EiMAR,  ou  Eymar,  président  du 
Parlement  de  Bordeaux.  Maire 
de  cette  ville  en  157$.  IV,  347. 

Elbeuf  (M.  d').  Charles  de  Lor- 
raine, marquis,  puis  duc  d'El- 
beuf.  IV,  351. 

Emmanuel,  roi  de  Portugal.  I, 
302,  330. 

Empédocle,  d'Agrigente,  philo- 
sophe pythagoricien.  I,  162; 
11,4,249,255,290,294,296. 

Enghien  (François  de  Bourbon- 
Vendôme,  comte  d').  I,  387; 

II,  31. 
Ennius  (duintus),  poète  latin. 

I,  165  ;  II,  225. 
Épicharme,  de  Cos,  philosophe 

pythagoricien  et  poète  comi- 
que. I,  184;  II,  380. 

Épictète,  de  Hiérapolis,  philo- 
sophe stoïcien.  II,  219. 

Épicure.  I,  I,  15,  177,  2or, 
213,  276,  314,  320-321,  343; 

II,  22,  49,  99,  127,  136,218, 
226,  245-247,  251,  257,  263, 
269,  270,  275,  284,  290,  296, 
304,  315,  317,  339,  353;ïii, 
3,  4,  202,  207, 300,  305,  307, 
338,  395;  IV,  130,  208,  211, 
263,  264. 

Épiménide,  de  Cnosse,  législa- 
teur, poète  et  devin.  I,  375  ; 
m,  131;  IV,  278. 

Equicola  (Mario),  auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Délia  naiura 
d'amore.  III,  360. 

Érasistrate,  médecin  grec.  II, 
296;  III,  216,  217. 

Érasme.  III,  270. 

Escale  (1').  J.  C.  Scaliger,  phi- 


lologue, savant,  emmené  à 
Agen,  comme  médecin,  par 
Antoine  de  La  Rovère.  IV,  240. 

EscALiN  (Antoine).  R.  Escalin, 
baron  de  La  Garde,  dit  le  capi- 
taine Poulin  ou  Polin,  nommé 
lieutenant-général  des  galères 
en  1544.  I,  383. 

EscARS  (M.  d').  François  de 
Peyrusse,  comte  d'Escars,  lieu- 
tenant du  roi  en  Guyenne.  IV, 
308. 

Eschyle.  I,  88,  233. 

EscuT  (S'  de).  Thomas  de  Foix, 
seigneur  de  Lescun,  dit  le  ma- 
réchal de  Foix,  frère  puîné  de 
Lautrec.  I,  30. 

Ésope.  II,  m;  III,  213,  218, 
250;  IV,  167,  212,  249,  281. 

Estampes  (Madame  d').  Anne  de 
Pisseleu,  duchesse  d'Étampes. 
II,  125. 

Estienne  (M.).  IV,  365. 

EsTissAC  (M.  d').  II,  75. 

EsTissAC  (M™*  d').  II,  74-101. 

EsTissAC  fils  (M.  d').  Accom- 
pagna Montaigne  dans  son 
voyage  d'Italie.  II,  75-76. 

EsTRÉE  (S'  d'),  guidon  de  M.  de 
Vendôme.  I,  278-279. 

États  de  Blois.  I,  339. 

EuDOXE,  de  Cnide,  platonicien, 
grand  savant,  auteur  d'ou- 
vrages tous  perdus.  II,  250, 
251;  IV,  275. 

Euripide.  I,  177,  441;  II,  238, 
249,  271. 

EuTHYDÈME,  de  Chios,  sophiste. 
IV,  195,  222. 

EuTROPE  (Flavius),  historien 
latin.  III,  71. 

ÉvÊQUE  DE  MÂCON  (1'),  Charles 
Hémard  de  Denonville,  am- 
bassadeur de  François  i^'près 
le  pape,  cardinal.  I,  72. 

Eyquem  (les).  III,  13.  Voir  Mon- 
talonne. 
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Faubrenet,  près  le  port  de 
Tourne,  IV,  347. 

Favomius  (Marcus),  contempo- 
rain de  Cicéron,  surnommé  Le 
Singe  de  Marcus  Caton.  IV, 
177. 

Favorinus,  d'Arles,  rhéteur, 
philosophe  grec,  de  la  Nou- 
velle Académie.  IV,  7,  258. 

Ferdinand  v,  Je  Catholique,  roi 
d'Espagne.  IV,  209. 

Fernel,  médecin  de  Henri  ir. 
IV,  240. 

Ferran,  émissaire  de  la  reine  de 

.    Navarre  vers  Henri  m.  IV, 

340,  343»  344- 

Feuillas,  ou  Feuilhas,  château 
situé,  côte  de  Cenon,  en  face 
de  Bordeaux,  rive  droite  de  la 
Garonne.  IV,  3 $4,  355. 

FiciN  (Marsile),  né  à  Florence, 
philosophe  platonicien,  tra- 
ducteur latin  des  œuvres  de 
Platon,  auteur  d'une  Tbeologia 
platonica.   III,  360. 

FroRAVAîiîTi  (Leonardo),  né  à 
Bologne,  alchimiste,  empi- 
rique. III,  218, 

Fleix,  arrond.  de  Bergerac,  dép. 
de  la  Dordogne.  IV,  338,  342, 

343- 

Foix  (Gaston  de),  duc  de  Ne- 
mours. I,  386. 

Forx  (Paul  de),  conseiller  au 
Parlement,  arrêté  avec  Du 
Bourg,  condamné  et  absous, 
ambassadeur  en  Angleterre,  en 
Italie,  archevêque  de  Toulouse. 
I,  244;  IV,  59,  500-304. 

Foi.K  (Diane  de),  fille  de  Frédéric 
comte  de  Foix  Caudale,  ma- 
riée, en  1579.  P''^'^  l'entremise 
de  Montaigne,  à  Louis  de  Foix, 
comte  de  Gurson,  fils  du  mar- 


quis de  Trans.  I,   175.  Voir 

La  Rochefoucauld. 
FouNGUESELLEs    (Mademoiselle 

de).  M.  Du  Bellay  dit  :  Fouque- 

rolles.  I,  279. 
Français  (langage).  III,  29. 
François  i",   roi  de  France.  I, 

46,  49,  53,  63,  72,  391;  II, 

124,  125,  147;  III,  154. 
François  ii,   roi  de  France.  I, 

80;  III,  49. 
Franget    (S"  de),    gouverneur 

de  Fontarabie.  M.  Du  Bellay 

l'appelle  :  Frauget.  I,  68. 
Frégose   (duc  Octavian),   doge 

de  Gênes,  gouverneur  de  la 

ville   pour  le  roi  de  France. 

I.  34- 
Froissart.  I,  224;  II,  120;  III, 

97- 
Frontenac  (Antoine  de  Buade, 
seigneur  de),  devint  en  1607 
premier  maître  d'hôtel  d'Hen- 
ri IV.  IV,  343. 


I,  167;  II,  290,  294,  296,  315  ; 
III,  232. 

Gallus  (Cornélius),  poète  élé- 
giaque,  né  à  Fréjus,  ami  d'Au- 
guste, de  Virgile.  III,  358. 

Gascogne.  I,  244,  379,  429; 
III,29,i48,268,36i;IV,292. 

Gascon  (langage).  III,  19. 

Gascons.  I,  156, 164,  211,  399; 

II,  79,  230,  299;  III,  29;  IV, 
59»  99»  237,  303. 

Gaujac  (S""  de),  oncle  paternel  de 

Montaigne.  III,  207. 
Gaza   (Théodore),    érudit    grec 

du  xv°  siècle.  I,  196. 
Gensac,    dép.    de    la   Gironde, 

arr.   de    Libourne.    IV,    340, 

341,  346. 
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George  de  Trébizonde,  savant 
grec,  du  xV  siècle.  II,  182; 
III,  46. 

Germain  (Marie).  I,  107. 

Germignax,  village  de  la  pa- 
roisse du  Taillan,  à  quelques 
kilomètres  de  Bordeaux.  IV, 
309. 

GiRALDUS  (Lilius  Gregorius),  au- 
teur italien.  I,  283. 

GouRGUES  (Ogier  de),  seigneur 
de  Montlezun,  trésorier  de 
France,  général  des  Finances 
de  Bordeaux.  IV,  349,  352. 

GouRNAY  (Marie  de  Jars  de), 
fille  de  Guillaume  de  Jars,  tré- 
sorier de  la  Maison  du  roi, 
capitaine  et  gouverneur  des 
châteaux  de  Rémy,  Gournay 
et  Mayenneville,  et  de  Jeanne 
de  Hacqueville.  Auteur  d'écrits 
nombreux  et  variés,  qu'elle 
réunit  et  fit  paraître  une  pre- 
mière fois,  en  1626,  sous  le 
titre  de  :  L'Ombre  de  la  Demoi- 
selle de  Gournay,  puis  en  1634 
avec  ce  nouveau  titre  :  Les 
Advi's  et  les  Présents  de  la  De- 
moiselle de  Gournay.  En  1588 
elle  avait  adressé  à  Montaigne 
le  manuscrit  d'une  sorte  de 
roman,  publié  en  1594  dans 
Le  Proumenoir  de  M.  de  Mon- 
taigne, par  sa  fille  d'alliance, 
signant  ainsi  cet  ouvrage  du 
nom  que  Montaigne  lui  avait 
affectueusement  donné.  III,  6r. 

GouvÉA  (André  de),  portugais, 
principal  du  collège  de 
Guyenne  à  Bordeaux,  qu'il 
quitta  (1547)  pour  l'Univer- 
sité de  Coimbre.  I,  219. 

Gramont  (Philibert  de),  comte 
de  Guiche,  gouverneur  de 
Bayonne,  sénéchal  de  Béarn. 
111,310. 

Gramont  (M""*  de),  femme  du 


précédent.  1, 244;  IV,  3  34,  348. 
Voir  Andouîns. 

Graves  (vin  de).  I,  33?. 

Grégoire  xiii,  pape.  III,  398. 

Grouciii  (Nicolas),  professeur 
degrecetde  latin,  à  Bordeaux, 
Paris,  et  en  Portugal.  Fut  un 
des  précepteurs  domestiques  de 
Montaigne.  I,  215. 

GuAST  (Alphonse  d'Avalos,  mar- 
quis de),  général  de  Charles- 
Q.uint.  G.  Du  Bellay  l'appelle  : 
Du  Guast.  I,  59. 

Guérente  (Guillaume),  auteur 
de  tragédies  latines,  érudit.  Fut 
u  n  des  précepteurs  domestiques  de 
Montaigne.  I,  215,  219. 

GuEVARA  (Antonio  de),  francis- 
cain, évêque  de  Cadix  et  de 
Mondoneda,  historiographe  de 
Charles-duint,  auteur  de  : 
Relox  de  principes,  è  Marco  Au- 
relio,  et  de  :  Epistolas  famîlia- 
res,  traduites  en  1555,  sous  le 
titre  de  :  Èpitres  dorées.  I,  400  ; 
II,  17. 

GUICHARDIN.  I,    30;    II,    123. 

GuisE  (duc  de).  François  de  Lor- 
raine. I,  376,  377;  III,  60. 

Guise  (duc  de).  Henri  i"  de 
Lorraine.  IV,  135,  350,  358. 

GuissEN.  Forme  gasconne  de 
Guiche.  Voir  Gramont. 

GuRSON  (comtesse  de).  Voir  Foix 
{Diane  de). 

Guyenne  (le  collège  de),  h  Bor- 
deaux. I,  216,  219. 

Gymnosophistes  (les).  III,  124. 


H 


Hégésias,  philosophe  cyrénaï- 
que,  fondateur  de  la  secte  hé- 
gésiaque,  qui  conseillait  la 
mort.  I,  207,  416;  II,  26;  III, 

303;  IV,  33. 
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Héliodore,  évèqiie  de  Tricca, 
auteur  des  Èthiopiques  ou 
Amours  de  Thmgène  et  de  Cha- 
riclée.  II,  97. 

Henri  ir,  roi  de  France.  I,  88, 

369.  379'  404- 
Henri  m,  roi  de  France.  I,  287, 

339;  IV,  124,  358,  360, 
Henri  m,  roi  de  Navarre.  Voir 

Roi  de  Navarre. 
Henri  vu,  roi  d'Angleterre.  I, 

36,  37- 

HÉRACLÉON,  de  Mégare,  philo- 
sophe. I,  197. 

Héracude  de  Pont,  disciple  de 
Platon,  de  Speusippe  et  d'A- 
ristote,  auteur  d'ouvrages  phi- 
losophiques, historiques,  etc. 
1,207;  il'  256,  295;  III,  337. 

Heraclite,  philosophe  ionien. 
I,  412-416;  II,  214,  246,  290, 
295,  338,  356,  358,  380,381; 
IV,  212. 

Hérille,  de  Carthage,  philo- 
sophe grec  stoïcien.  II,  147. 

Hermachus,  de  Mytilène,  héri- 
tier d'Épicure.  Cicéron  l'ap- 
pelle :  Heniiarcus.  III,  4. 

Hermodore,  poète  grec.  I,  359. 

Hérodote.  I,  37,  287,  375, 
403;  II,  96,  270,  357;  III, 
210,  352. 

Hérophile,  de  Chalcédoine. 
H1ÉROPHILE,  médecin.  II,  295  ; 
III,  216,  217. 

HÉSIODE.    II,   48,   201,   2Q4. 

HiPPARCHiA,  sœur  de  Métroclès, 
de  l'école  cynique.  II,  356. 

HiPPiAS,  d'Élide,  sophiste.  I, 
173;  IV,  74. 

HiPPOCRATE.   II,    295;    III,    134, 

216,  217,  321. 
Homère.  I,  58,  165,  359,  423; 
II,  218,  238,  247,  298,  358, 
379;  III,  164,  188,  190,  191, 
231,  349,  389;  IV,  5,65,192, 
195,  232. 


Horace.  I,  210;  II,  m,  367; 

m,  358. 

HuoN  DE  Bordeaux,  chanson 
de  geste  du  x  1 1 1  *  siècle.  1, 2 17, 

Hypéride,  de  CoUytus,  orateur 
athénien.  III,  244. 


IsocRATE.  I,  135,  141,  202;  III, 
331,  397;  IV,  62. 


Jean    Chrysostôme    (saint).   I, 

442. 
Jérôme  (saint).  III,  342, 
JÉSUS  Christ.   I,   52,  88,  225, 

340,  379;  II,  39'  156;  III,  71; 

IV,  140. 
JoACHiM,  le  Prophète,  né  à  Ce- 

lico  en  Calabre.  I,  56. 
JoiNviLLE    (Jean,   sire  de).    II, 

124;  III,  17,  125. 
JosÈPHE  (Flavius).  II,   13,   21, 

31;  III,  113. 
Jules  ii,  pape.  I,  47. 
Julien,  l'Apostat.  I,  68,  365-366  ; 

III,  70-74,  82. 
JuLLE,  capitaine.   I,  76.  ABC 

D  M  disent  :  Tville;  et  M.  Du 

Bellay:  Yville. 
JuRATS  DE  Bordeaux.  IV,  124, 

328,  333,  336,  339,  340,  352, 

354'  355- 

JuSTE-LiPSE.   I,    179;    II,    346. 

Justin,  historien  latin,  copiste 
et  compilateur  d'extraits  de 
Trogue-Pompée.  I,  396. 


La  Bastide,  sur  la  rive  droite  dé 
la  Garonne,  en  face  de  Bor- 
deaux. IV,  347. 
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LA.BL>ÉriE(È[ieiiuede),  Bocetie, 
BoiTiE,  BoiTTiE.  1530-1563. 
Fils  d'Antoine  de  La  Boétie, 
lieutenant  particulier  du  séné- 
chal de  la  province.  Conseiller 
au  Parlement  de  Bordeaux. 
Auteur  du  Discours  de  la  servi- 
tude voloutaire,  de  poésies  la- 
tines et  françaises,  et  de  tra- 
ductions de  Plutarque  et  de 
Xénophon.  I,  191,  227-245; 
II,  59.  225  (cité);  III,  57; 
IV,  86,  95,  198,  215,  294, 
297-300,  305-326. 

La  BoÉrrE  (M"'  de).  Marguerite 
de  Carie;  veuve  (15  52)  de  Jean 
d'Arsac,  seigneur  d'Arsac,  du 
Castera  de  Saint-Germain,  de 
Lilhan  et  de  Loyrac  en  Mé- 
doc;  remariée  au  précédent. 
IV,  309-325. 

La  Brousse  (Pierre  Eyquem  de 
iMontaigne,  seigneur  de),  frère 
de  Montaigne.  II,  47. 

La  Courbe  (S'  de).  IV,  351. 

LAcrANCE,  écrivain  chrétien  la- 
tin. II,  175,  295. 

Laertius.  Yoir  Diogène de Laërle. 

La  Garde  (b.iron  de).  Voir  Es- 
calin. 

La  Guiche  (Philibert  de),  sei- 
gneur de  Chaumont,  grand 
maître  de  l'artilL-rie  en  1578. 
IV,  3)8. 

Lahontan,  dép.  des  Basses- 
Pyrénées,  arrond.  d'Orthez, 
canton  de  Salies.  III,  227. 

La  Marselière  (S""  de).  Huro- 
sius  Birziau,  seigneur  de  La 
Marsillière,  secrétaire  des  Com- 
maniementsdu  roide Navarre. 
IV,  358,  342,  343. 

La  Motte  (S'  de).  Biude  de 
Moncucq,  jurât  de  Bordeaux. 
IV,  341,  354. 

Lancelot  du  Lac  (les),  ro- 
mans d'aventures.  I,  217. 


LvN'GEY  (S"^  de).  Voir  Du  Bellay. 

La  Noue  (François  de),  capitaine 
calviniste,  auteur  de  :  Discours 
politiques  et  militaires.  III,  60. 

Lansac  (Louis  de  Saint-Gelais, 
seigneur  de),  surintendant  de 
la  Maison  de  Citherine  de 
Médicis,  ambassadeur  au  con- 
cile de  Trente  et  à  Rome,  maire 
de  Bordeaux.  IV,  124. 

Laxsac  (Guy  de  Saint-Gelais, 
seigneur  de),  fils  du  précé- 
dent, commanda  la  marine 
Royale  dans  la  Gironde  et  sur 
les  côtes.  IV,  326,  351. 

La  Rochefoucauld  (le  comte 
de).  I,  208. 

La  Rochefoucauld  (Fran- 
çois IV,  comte  de),  couronnel 
du  roi  de  Navarre,  oncle  de 
Diane  de  Foix.  IV,  357, 

La  Rocque  (S'  de),  conseiller 
du  roi  de  Navarre,  son  négo- 
ciateur avec  le  cardinal  de 
Bourbon.  IV,  341. 

L\rron  (le),  paysan  d'Arma- 
gnac. III,  272. 

L'.\ssiGM[  (S'  de),  lieutenant  de 
François  i".  I,  30. 

Latin  (langage).  III,  29. 

Le  Borgme  La  Siguinie,  gentil- 
homme de  Guyenne.  IV,  340. 

Lectoure,  dép.  du  Gers.  IV, 
356. 

Léom  Hébreu,  de  Lisbonne,  phi- 
losophe juif  néo-platonicien, 
auteur  de  dialogues  sur  l'a- 
mour. III,  360. 

Leucippe,  créateur  de  la  philo- 
sophie atomistique.  II,  290. 

Lève  (Antoine  de),  général  de 
Charles-Quint.  I,  54,  352. 

L'Hôpital  (Michel  de),  chan- 
celier de  France.  III,  60;  IV, 
296-299. 

Ltbourne,  dép.  de  la  Gironde. 

IV,  354. 
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Limousin  (langage).  HT,  29. 
LiQUES  (S'  de),    lieutenant    du 

duc  d'Ascot.  I,  279. 
LiviA  (la  signora),  ses  caleçons. 

I,  185-186. 

Lorraine  (Charles  de  Guise,  dit 

le  cardinal  de).  HT,  143-144. 
Louis  ix.  Saint  Louis.  I,  340; 

II,  40,  153. 

Louvre  (le).  III,  289;  IV,  114. 

LUCAIN.  I,  294;   II,   98,   III. 

Lucien.  I,  383. 

LuciLius  (Caïus),  satirique  latin. 

III,  20. 

LuciLius  Junior,  poète  latin,  dis- 
ciple et  ami  de  Sénèque.  I, 
275,  276,  314,  320-321  ;  III, 
98,  186;  IV,  255. 

LucQUES  (bains  de),   en  Italie. 

II,  397;  III,  225. 
Lucrèce,    poète   latin.    II,   20, 

III,  112;  III,  357. 

Lude  (Jacques  de  Daillon,  sei- 
gneur du),  lieutenant  général 
en  Italie,  gouverneur  de  Fon- 
tarabie.  I,  68. 

Luther  (Martin). II, 148;  IV,2i4. 

Lycon,  de  Laodicée,  philosophe 
péripatéticien.  I,  21. 

Lycurgue.  I,  94.  138,  171,  .T59, 
588;  II,  97,  231,  290,  350, 
396;  III,  17,  90,  133,  151, 
230,  332;  IV,  34. 

Lysias,  de  Syracuse,  orateur  à 
Athènes.  III,  292;  IV,  193. 


M 


Machiavel   (Nicolas).   III,  51, 

164. 
Mahomet.   II,  231,   259,   280; 

IV,  136. 
Maine  (Charles  de  Lorraine,  duc 

de  Mayenne  ou  du),  commanda 

l'armée  envoyée  contre  le  roi 

de  Navarre.  IV,  351. 


Marc  Aurèle.  Voir  Gtievara. 

Marguerite  de  Valois,  femme 
de  Henri  11  d'Albret,  roi  de 
Navarre;  auteur  de  l'//<'y)/rtw/t'- 
ron  et  des  Marguerites  de  la 
Marguerite.  I,  62,  444;  II, 
138;  III,  389. 

Marot  (Clément).  II,  34  ;  III,  65 . 

Martial,  poète  latin.  II,  113; 

III,  96,  97,  368. 
Masparranie  (Pierre  de),  maître 

des  Requêtes  de   Henri   m. 

IV,  350. 

Massep,  officier  du  maréchal  de 
Matignon.  IV,  352. 

Mathelin,  capitaine.  IV,  355. 

Matignon  (M.  de),  maréchal  de 
France,  lieutenant-général  de 
la  Guyenne  en  1580.  IV,  124, 
329»  Î30,  334-338,  340-358, 
361,  363. 

Mattecoulom  (Bertrand  ty- 
quem  de  Montaigne,  seigneur 
de),  gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  roi  de  France  et  de  celle 
du  roi  de  Navarre.  —  Frère  de 
Montaigne.  II,  107. 

Mauriac  (château  de),  commune 
de  Douzillac,  canton  de  Neu- 
vic  (Dordogne).  IV,  356. 

Mauriac  (M"*  de),  Jeanne  de 
Saint-Aulaye,  mariée  (en  oc- 
tobre 1556)  à  Antoine  de  Tail- 
lefer,  seigneur  de  Mauriac.  IV, 
356.  Voir  Saint-Aulaye. 

Mauriac  (S'  de),  fils  de  la  pré- 
cédente. IV,  356. 

Mauvesin  (Michel  de  Castillon, 
seigneur  de),  un  des  survi- 
vants du  siège  de  Mont-de- 
Marsan.  IV,  350. 

Médicis  (Catherine  de).  I,  60; 
III,  398. 

Médicis  (Laurent  II  de),  duc 
d'Urbin.  I,  60. 

Médoc.  I,  255;  III,  131;  IV, 
3-08. 
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MÉNANDKE.    I,    2IO,  2/11. 

Mercœur  (Philippe-Emmanuel 
de  Lorraine,  duc  de),  gouver- 
neur de  Bretagne.  Montaigne 
l'appelle  M.  de  Mercure.  IV, 

351- 

Merveille,  gentilhomme  mila- 
nais, écuyer  de  François  i" 
et  son  ambassadeur  auprès  du 
duc  de  Milan.  I,  46. 

Mesmes  (Henry  de),  seigneur  de 
Roissy  et  de  Mal-Assise,  con- 
seiller du  roi,  un  des  négocia- 
teurs de  la  paix  de  Saint-Ger- 
main (août  1570),  auteur  de 
Mémoires,  mort  en  1596.  Il 
était  fils  de  Jean  Jacques  de 
Mesmes,  seigneur  de  Roissy, 
conseiller  de  Catherine  de 
Foix,reine  de  Navarre.  IVjZç^. 

Messieurs  de  Bordeaux.  "Voir 
Jurais. 

Métroclès,  de  Maronée,  philo- 
sophe cynique,  frère  d'Hippar- 
chia.  II,  354;  IV,  130. 

Métrouore, de  Chio, philosophe, 
disciple  de  Démocrite.  II,  271. 

Métrodorh,  de  Lampsaque,  phi- 
losophe épicurien.  II,  21;  III, 
4,  7,  76;  IV,  130. 

MoNDORÉ  (Pierre),  poète  latin, 
maître  des  Requêtes.  III,  60. 

MoNRAVEL  (terre  de).  IV,  3^16. 

Monsieur  de  Bordeaux.  Il  y 
en  a  deux  dans  la  lettre  de 
Montaigne  :  l'archevêque  de 
Bordc^^ux,  Antoine  Prévost  de 
Sansac;  et  un  officier  du  ma- 
réchal de  Matignon.  IV,  349. 

Monsieur  le  prince.  Henri  1", 
prince  de  Condé.  IV,  337. 

MONSTRELET.    I,    399, 

Montaigne.  Familles  qui  por- 
tent ce  nom.  III,  13. 

Montaigne  (famille  de  Michel 
de).  I,  230;  III,  13,  43,  63; 
IV,  148. 


Montaigne  (château  de).  I,  2; 
II,  147,  148;  III,  63,  24s, 
362;  IV,  50,  291,  199,  304, 
330,  333»  335,  337>  34i,  346, 
356,  362,  364. 

Montaigne  (Pierre  Eyquem,  sei- 
gneur de),  père  de  Michel  de 
Montaigne.  I,  214-218,  230, 
283-284,  288;  n,  16-18,  147- 
149;  III,  33,  63,  205-206, 
271  ;  IV,  50,  51,  114,  117, 
125,  259,  263,  291,  307-325. 

Montaigne  (Mademoiselle  de). 
Antoinette  de  Louppes,  femme 
du  précédent,  mère  de  Mon- 
taigne. I,  214. 

Montaigne  (Michel  de). 

1,1,4,9,  13,  19-21,  31,  32, 
38,40-43, 45, 49-5i'55-57»6o, 
62,  63,  67,  70-73,  75,  77,  81, 
82,  84,  87,  89,  91-96, 105-111, 
113,    116-119,   123-126,  134, 

138,  141,  145,  149,  150,  154- 
156,  159,  160,  163-168,  175- 
180,  183,  186,  187,  192,  204- 
206,  208,  211-222,  226-228, 
230,  231,  234-237,  240-242, 
244,  246-248,  250,  253,  256, 
257,  269-271,  283-285,  288, 
290-292,  294,  298,  308-310, 
312-314,  320-324,  331,  333, 
334,  336,  339,  341-349,  363, 
378,  380-382,  390,  394,  396, 
398,  ^00,  403,  404,409,411- 
415,419,  420,  427,  429,  430, 
432-439,  442,  447-450. 

II,  2,  3,  4,  6,  7,  9,  jo,  12- 
18,  24,  31,  42-45,  47-49,  56- 
66,  74,  75,  77-81,  83-86,  89- 
91,  93,  96,  99,  100,  107-112, 
114-120,   122-124,   131»  ^33- 

139,  141-145,  147-150,  160, 
167,  183,  186,  188,  189,  199, 
217,  223,  224,  226,  231,  254, 
257,  258,  275,  290,  291,296, 
298-300,  315-317,  320,  324, 
328,  329,   332-334,  356,  344- 
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347»  =552,  557>  358,  360,  362, 
367,  369,  386,  388,  391,  392, 
397,  400-402. 

III,  2,  5-7,  10,  II,  13,  14, 
20-29,  31-S1,  53-57»  61-65, 
77,  86,  87,  97,  99,  102,  108, 
III,  117,  118,  127,  128,  130, 
131,  133,  136,  137,  i39-i49> 
154,  158,  162,  178,  188,  195, 
198-209,  220,  222,  224-232, 
234-239,  241,  243-251,  255, 
258,  262-268,  270-286,  289- 
300,  303-311,  313-325,  329- 
333,  335»  336,  339»  340,  345^ 
348,  349»  352-354,  357-364, 
366,  368-372,  374,  375,  377- 
383,  386-389,  391,  393-398, 
411. 

IV,  2-5,  9-15,  17,  19-21, 
24»  27-31,  33-37»  39-57»  61, 
64-84,  86-103,  106-119,  121- 
125,  127,  129,  131-138,  140- 
148,  150-152,  154-166,  171- 
174,  177-185,  195-206,  211, 
213-242,  244-271,  275-280, 
282;  Lettres,  291-365. 

Montaigne  (Françoise  de  la 
Chassaigne),  femme  de  Michel 
de  Montaigne.  I,  125,  298; 
II,  80,99;  I",»  335;  IV,  305. 

Montaigne  (Éléonore  de),  fille 
de  Michel  de  Montaigne,  ma- 
riée en  1590  à  François  de  La 
Tour,  écuyer.  I,  125;  II,  80; 

m»  335. 

MONTAUBAN.   IV,   345. 

MoNT-ooRÉ.  Voir  Monâorè. 
MoNTLUC  (maréchal  de),  et  son 

fils.  II,  89,  90. 
MoNTMORD   (S'  de),    lieutenant 

de  François  i^"".  I,  30. 
Montmorency  (connétable  de). 

I,  65,  376;  II,  125;  m,  60. 

MoNTRÉsoR,  dép.  d'Indre-et- 
Loire.  IV,  357. 

MoRviLLiERS  (Jean  de),  ambas- 
sadeur à  Venise,  évêque  d'Or- 


léans, chancelier  de  France. 
III,  246. 

MuLÈASSES.  Voir  M uley -Hassan. 

Muley-Abdel-Mélek,  roi  de 
Fez  et  de  Maroc.  III,  83. 

Muley-Hassan,  roi  de  Tunis. 
I,  433;  II,  82. 

Muret  (Marc-Antoine),  auteur 
latin  de  poésies,  de  commen- 
taires sur  les  auteurs  anciens; 
professeur  en  France  et  en 
Italie.  Fut  un  des  précepteurs 
domestiques  de  Montaigne.  I, 
215,  219. 

Mus.T.us.  Musée,  poète  grec.  II, 
290. 

MussiDAN,  dép.  de  la  Dordogne. 
I,  32. 


N 


Nansau.  Voir  Nassau. 

Nantes.  I,   125;  IV,  350,  351, 

Nassau  (comte  de),  commanda 
l'armée  de  Charles-duint  en 
Flandre  (1521).  I,  30,  69. 

Nassau  (Guillaume  i""^  de), 
prince  d'Orange,  dit  le  Taci- 
turne. III,  127. 

Nérac,  dép.  de  Lot-et-Garonne. 
IV,  340,  343»  347- 

Nesmond  (François  de),  prési- 
dent au  Parlement  de  Bor- 
deaux. IV,  351. 


O 


Olivier  (François),  chanceher 
de  France.  III,  38,  60. 

Oppien,  poète  grec  didactique. 
II,  196. 

Orange  (prince  d').  Voir  has- 
sau. 

Ortgène,  d'Alexandrie,  philoso- 
phe chrétien.  II,  312;  m,  321. 


360 
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Okléans.  I,  208;  III,  128;  IV, 
358. 

OsoRio,  évêque  de  Sylvès,  his- 
torien portugais.  I,  350,  440- 
441. 

Ovide.   I,  217,   288,    294;    II, 

110;  m,  186. 


Pacuvius  (Marcus),  poète  tra- 
gique. I,  54. 

PaluKl  (le),  danseur.  I,  185. 

PANiETius,  de  Khodes,  philoso- 
phe stoïcien.  II,  241  ;  III,  190, 
383; IV,  150. 

Pakacelse,  médecin,  philosophe 
mystique.  II,  335;  III,  218. 

Paris.  I,  117,  209,  213,  338, 
399.  433.  444;  n,  15,  34, 
209,  369;  III,  13,  60,  220, 
362,  398;  IV,  2,  79,  80,  292, 
306,  362,  364. 

Parisien.  II,  34. 

Parmhnide,  d'EIée,  philosophe 
éléatique.  II,  248,  255,  272, 
290,  294,  379. 

Pasiclès,  philosophe  cynique. 
I,  407. 

Pau.  IV,  335,  340,  347. 

Paul  (saint).  II,  39,  160,  231, 
254,  260,  276. 

Paulmier  (M).  J.  Le  Paulmier 
de  Grenieménil,  médecin  de 
Caen. IV,  359. 

Paulmier  (M"=).  Marguerite  de 
Chaumont,  mariée  en  1574  au 
précédent.  IV,  359. 

Pausanias.  IV,  10. 

Peletihr  (Jacques),  médecin, 
poète,  mathématicien.  I,  109; 

^11,336. 

Périandre,  médecin  grec,  mau- 
vais poète.  I,  70. 

PÉKiGOURDiN  (langage).  I,  166, 
215;  III,  29. 


PÉRIGUEUX.   IV,   2. 

Perrozet,  Cartier.  IV,  208. 

Persée,  de  Cittium,  philosophe 
stoïcien.  II,  257. 

Petit-Pont  (le),  à  Paris.  I,  209. 

Pétrarque.  II,  115. 

Phédon,  d'Élis,  philosophe  éléa- 
tique. III,  352. 

Phérécyde,  de  Syros,  philoso- 
phe, contemporain  des  Sept 
Sages  de  la  Grèce,  maître  de 
Pythagore.  II,  214,  236,  308. 

Phidias.  II,  loo. 

Philippide,  poète  athénien.  III, 
247. 

Philon,  de  Larisse,  philosophe 
de  la  Nouvelle  Académie.  II, 
236. 

Philoxéne,  poète  dithyrambique 
et  satirique.  II,  367  ;  IV,  8. 

Phryné.  IV,  198. 

Phrynis,  poète  et  musicien.  I, 
138. 

PiBRAC  (Gui  Du  Faur,de).  IV,59. 

Picardie.  I,  339. 

PiNDARE.  1, 132;  II,  312;  111,66. 

PisE.  I,  117,  183. 

PiTTAcus,  de  Mytilène,  un  des 
Sept  Sages  de  la  Grèce.  III, 

255- 

Plantin  (Christophe),  impri- 
meur. IV,  232. 

Platon.  I,  14,  41,  52,  55,  58, 
122,  124,  134,  161,  164,  166, 
170,  171,  180,  183-185,  190, 
200,  202-206,  213,  247-249, 
254,  259,  272,  287,  336,  347, 
360,  363,  370,  378,  383,  393, 
396,  418,  421,  425,  435,440, 
446;  II,  18-19,  23,  28,  39,  48, 
81,  94,  97,  110,  115,  117, 
157,  158,  162,  166,  167,  212, 
224,  234,  236,  241,  245-248, 
251-252,  256,  259-263,  269, 
272,  275,  279,  280,  284-288, 
290,  292,  294,  297,  299, 300, 
303,  304,  309,  312,  314,  317, 
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Î57.  3Î9»  349.  3Si,  353-358, 
359,  379;  III,  II,  16,28.  31, 
66,  77,  iio,  T18,  137,  190, 
208,  211,  213,  231,  243,  286, 
287,  292,  315,  319,  332,  336, 
357.  359-341,  344,  364,  365, 

374,  376,  389.  39ï;  IV,  8,9, 
15,  16,  18,  20,  52,  55,  58,  62, 
86,  107,  III,  112,  122,  148, 
177,  178,  195,  198,  199.  209, 
222,  226,  228,  232,243,253, 
254,  257,  262,  268,  270,  275, 
282. 

Plaute.  I,  217,   306,  431;  II, 

112. 
PtiNE    l'Ancien.    I,    107,    224, 

375,  396;  II,  51,41,  63,  117, 
170,  211,  270,  289,  338,  373, 
388,  394;  III,  98,  210,  215, 
217,  236,  366. 

Pline   le   Jeune.    I,    311,    314, 

317;  III,  47,  178. 
Plombières  (bains  de).  11  F,  225, 
Plutakque.  I,  25,  26,  119,  144, 
159,  176,  177,  190,  191,  200, 
224,  229,  293,  319,  355,  380, 
390,  426,  431;  II,  21,  43-45, 
72,  106,  108,  114,  115,  117, 
119,  144,  146,  166,  183,  185, 
186,  202,  205,  208,  230,  247, 
248,250,  263,  270,  297,  313; 

III,  26,  28,  133,  136,  137, 
143-152,  155,  190,  196,  210, 
308, 358, 360,393  ;  IV,  7,  III, 
144,  154,  173,  2c6,  294,  305, 
306. 

PoDENSAC,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Garonne,  arrond.  de  Bor- 
deaux. IV,  347. 

PoiFERRÉ.  M.  Paul  Bonnefon 
nomme,  sans  pouvoir  préciser 
une  identification  :  1°  Jean  de 
Poiferré  avocat  au  Parlement 
de  Bordeaux;  2°  Nicolas  de 
Poiferré,  procureur  en  la  Cour. 

IV,  342,  345. 
Poitevin  (langage).  III,  29. 


Pol  (Pierre),  docteur  en  théo- 
logie. I,  599. 

Polémon,  philosophe  de  l'an- 
cienne Académie.  111,  59,  309, 
334- 

Pollion  (Caius  Asinius),  histo- 
rien, poète  tragique,  orateur. 
II,  122;  III,  105;  IV,  8. 

PoLYiCNUS,  mathématicien.  II, 
284. 

PoLYBE.  I,  29  ;  m,  164  ;  IV,  272. 

Pompée,  danseur.  I,  185. 

PoNTANUS  (Jean  Jovien),  poète, 
historien  italien.  I,  107. 

PosiDONius,  d'Apaméeen  Syrie, 
puis  citoyen  de  Rhodes,  phi- 
losophe stoïcien.   I,    332;  II, 

221,  294. 

Postel  (Guillaume),  érudit,  au- 
teur de  nombreux  ouvrages. 
I,  418,  aux  Variantes. 

Poulin  (le  capitaine).  V.  EscaJht. 

Poyet  (Guillaume),  président  au 
Parlement  de  Paris;  depuis 
chancelier  de  France.  I,  49. 

Praxitèle.  III,  371. 

Prêtre- Jean  (le),  prétendu 
prince  des  Abyssins.  I,  400- 
401. 

Protagoras,  d'Abdère,  disciple 
de  Démocrite,  sophiste.  I, 
166;  II,  256,  272,  316,  349, 
356,  359;  IV,  18, 

Protogène,  peintre  grec.  1, 280. 

Ptolémée  (Claude),  astronome. 
11,337. 

PUBLIUS      LE     FARSEUR.     PubljUS 

Syrus,  auteur  de  mimes.  II,  2. 
— ^  Montaigne  le  cite  plusieurs 
fois  sans  le   nommer,  ainsi  : 
t.  I,  297,  345,  et  t.  II,  51. 
Pyrrhon.   I,  331-333;  II,  221- 

222,  238,  243,  333;  III,  75, 
120-121. 

Pythagore.  I,  III,  193,  195, 
380;  II,  142,  143,  251,  254, 
255,  261,  275,  290,  291,  311, 
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314»  346,   379;  III,  250,  274, 
362;  IV,  43,  257,  270. 


Q.UARTILLA,  femme  débauchée, 
personnage  du  Satyricon  de 
Pétrone.  IV,  239. 

Quatre  fils  Aymon  (les),  ro- 
man de  chevalerie.  HI,  238. 

QùiNTiLiEN.  I,  204;  III,  310. 

QuissEN  (M"*  de).  Voir  Giiissen. 


R 


Rabelais  (François).  II,  iio. 

Rabirius,  auteur  d'ouvrages  phi- 
losophiques ;  mauvais  écrivain , 
III,  27. 

Rangon  (comte  Guy  de),  gou- 
verneur de  Reggio.  I,  30. 

Reine  d'Aragon.  Nicolas  Bo- 
hier,  qui  rapporte  cet  arrêt, 
ne  donne  pas  le  nom  de  la 
reine.  (Voir  Décisions  du  Parle- 
ment de  Bordeaux,  décision 
317,  n°  9,  éd.  1567.  III,  333. 

Reine  de  Navarpe  (Marguerite 
de  France,  femme  de  Henri  1 1 1, 
roi  de  Navarre.  Voir  Roi  de  Na- 
varre. IV,  336,  343. 

Rense  (capitaine).  M.  Du  Bellay 
l'appelle  le  seigneur  Rence  au 
siège  d'£ronne(Arono),I,  279. 

Reu  (M,  du),  comte  du  Reux, 
grand-maître  de  la  Maison  de 
Charles-Quint.  I,  76. 

Roi  de  Navarre,  Henri  m, 
devenu  plus  tard  Henri  iv  roi 
de  France.  IV,  135,  333,  334, 
336,  338,  340,  343,  345,  347. 
351,  358,  360,  363. 

RoissY  (M"'  de),  Jeanne  Hen- 
nequin,  fille  d'Oudart  Henne- 
quin,  conseiller  et  maître  des 


Comptes,  femme  de  Henri  de 
Mesmes.  IV,  295. 
Ronsard  (Pierre  de).    I,   210; 

III,  60. 

Roquelaure  (Antoine  de),  lieu- 
tenant des  gendarmes  du  roi 
de  Navarre,  maire  de  Bor- 
deaux après  Matignon,  maré- 
chal de  France  en  161 5.  IV, 
338. 

Rouen.  I,  145,  270. 

RouiLLAc  (M.  de).  IV,  352. 

Rous,  capitaine,  défenseur  du 
château  de  Moulignac  contre 
le  duc  de  Miiyenne  en  1586. 

IV,  350. 


Saint-Aulaye  (Pierre  de  Ségur, 
chevalier,  seigneur  de),  capi- 
taine, parent  de  Montaigne  par 
son  mariage  avec  Lucrèce  de 
La  Chnssaigne.  IV  355.  Voir 
Mauriac. 

Saint-Esprit  (ordre  du).  Voir 
Saint-Michel. 

Saint-Hilaire  de  Poitiers  (le 
doyen  de).  II,  85. 

Saint-Martin  (Arnaud  Eyquem 
de  Montaigne,  seigneur  de), 
frère  de  Montaigne.  I,  89. 

Saint-Michel  et  du  Saint- 
Esprit  (ordres  de).  II,  69,  72, 

344. 

Saint-Michel  (S'  de),  onele  pa- 
ternel de  Montaigne.  III,  207. 

Saint-Quentin  (M"'=  de),  nièce 
de  La  Boétie,  née  du  mariage 
d'Anne  de  La  Boétie  avec 
Jean  Le  Bigot,  seigneur  de 
Saint-Quentin,  et  de  La  Boétie 
du  chef  de  sa  femme.  IV,  317. 

Sainte-Foy,  Saint-Foy.  IV,  3  29, 

330.  335,  344. 
Saintonge.  m,  13;  IV,  347- 
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Saintongeois  (langage).  111,  29. 
Salluste.  I,  118,  310;  11,  120; 
m,  28. 

SALUCEs(marquisde),lieutenant- 

général    de     François    i"   en 

Piémont,  1,  53-54. 
Salvien.  Salviauus  Massiliensis, 

écrivain  chrétien  latin.  111,  66. 
Santa    Rotonda,      église     de 

Rome,  l'ancien  Panthéon  d'A- 

grippa.  1,  185. 
Sappho.  II,  326. 
Sarlac.  Sarlat,  lieu  de  naissance 

de  La  Boétie.  I,  243. 
Sébastien,  roi  de  Portugal.  III, 

Sebon  (Raymond),  né  à  Barce- 
lone, auteur  du  Livre  des  Créa- 
tures, appelé  depuis  Théologie 
naturelle.  Il  était  docteur  en 
théologie,  es  arts  et  en  méde- 
cins, et  professait  à  Toulouse, 
où  il  mourut  le  29  avril  1436. 
II,  i47-?83,  149-150.  •289; 
IV,  291. 

Sechel  (George),  chef  des  pay- 
sans polonais.  III,  114. 

Second  (Jean),  né  à  La  Haye 
en  1511,  poète  latin.  Il,  iio. 

Seine  (la).  IV,  114. 

Seintes  (capitaine),  comman- 
dant militaire  de  Cahors,  dé- 
taché à  Bordeaux  par  le  maré- 
chal de  Matignon.  IV,  352. 

Sélim  i*%  le  Féroce,  sultan  otto- 
man. III,  81;  IV,  176. 

Sénéchal  d'Agenois  (le),  Paton 
Raffin,  un  des  capitaines  des 
gardes  de  Montmorency  lieute- 
nant-général du  roi.  I,  60. 

Sénèque,  le  Philosophe.  I,  165, 
176, 275  ;  IL  3 I, : 08, 114, 115, 
220,  230,  248,  295,  3QO;  111, 
28,  76,  82,  98,  99,  136,  143- 
152,  182-187,  317?  IV'  3^' 
38,  65,  109,  173,  231,  233. 

Sekvitudh  volontaire  (la),  ou 


Le  Contre  un.  Voir  La  Boctie. 
Sforza  (François),  duc  de  Milan. 

I,  46. 

Sforza  (Ludovic),  duc  de  Mi- 
lan. I,  80. 

Sidoine  Apollinaire,  né  à  Lyon 
vers  430,  auteur  latin  de  poé- 
sies et  de  lettres.  I,  410. 

SiLVius,  médecin  de  Paris.  11,15. 

SiMONiDE,  de  Céos,  poète  lyrique. 
III,  78. 

Socrate.  I,  21,  33,  56-59,  98, 
114,  137,  173,  182,  188,  392, 
195,  198,  209,  303,  308,  379, 
383,  413,  418,  433,  440;  II, 
12,  20,  65,  67,  128,  131,  137, 
160,  216,  233,  245-247,  256, 
284,  288,  299,  305,  314,  344, 

347'  35I'  378,  3»9;  "I'  51' 
76,  195,  250,  269,  281,  284, 
303,  319,  322,  329,  337' 562, 
364,  370,  384,  390,  393;  IV, 
14,  18,  22,  24,  80,  96,  108, 
m,  130,  139,  168,  171,  190- 

198,   200,   201,    214,    222-Z24, 

228,  233, 249, 257, 270,273, 

279,  282. 
SoissoNs.  m,  310. 
Soliman  it,  sultan  ottoman.  III, 

42,  95;  IV,  75. 

SOLON.    I,    16,    17,    79,  80,    254; 

II,  97,  342,   351;  111,   17,  208, 

334'  352,  405;  IV,  58,  62, 
104,  262. 

Sophocle.  I,  12,  249;  II,  9. 

Speusippe,  né  à  Athènes,  neveu 
et  successeur  de  Platon  comme 
chef  de  l'Académie.  I,  88,204; 
II,  26,  27,  256;  III,  137. 

Sph^rus,  philosophe  grec  stoï- 
cien. 111,  337. 

Stilpon,  de  Mégare,  philosophe, 

disciple  de  Diogène  et  maître 

de  Zéuon.  I,  305  ;  II,  19, 137, 

267. 

i    Straton,    de   Lampsaque,    dis- 

I        ciple  et  successeur  de  Théo- 
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phraste  au  Lycée.  II,  256,  275, 

296;  III,  216,  337. 
Strozzi    (Pierre),    maréchal   de 

France.  III,  60,  164. 
Suétone.  I,  212,  287,  383,  396; 

III,    86,    93,   94,    135,    155, 

169;  IV,  166. 
Suidas,  lexicograpliegrec.  1,260. 
SuLMONE    (prince  de),     célèbre 

cavalier.  I,  404. 


Tacite.  I,  209;  II,   103,  234; 

III,  29,  70,  77,  95,  100,  144; 

IV,  36,  37,  171. 
Taillebourg.  IV,  340. 

Tai  LEMONT,  dép.  de  la  Charente- 
Inférieure,  arr.  Saint-Jean- 
d'Angély.  IV,  340. 

Tasse  (le).  II,  224;  IV,  166. 

Taverna  (Francisque),  chance- 
lier de  François  Sforza  duc  de 
Milan.  I,  46. 

Térence.  I,  217,  318;  II,  m, 
112;  IV,  III. 

Terrail.  Voir  Bayard. 

Thalès,  de  Milet,  un  des  Sept 
Sages  de  la  Grèce,  fondateur 
de  la  philosophie  ionienne.  I, 
103, 162, 307,  342;  11,81,168, 
196,  236,  255,  275,  288,  290, 
294,  308,  316;  III,  320. 

Thémison,  de  Laodicée,  méde- 
cin, disciple  d'Asclépiade.  III, 
217. 

Théodore,  de  Cyrène,  V Athée. 
I,  326,  416;  II,  158,  257. 

Théologie  naturelle  (  la  ). 
Theologia  naturalis  (Deventer, 
1407),  dont  la  traduction  par 
Montaigne  parut  en  1569,  à 
Paris,  chez  Gilles  Gourbin. 
Voir  Selon. 

Théon  TiTHOREUs,  philosophc 
stoïcien.  IV,  257. 


Théophraste,  né  à  Érésos,  dis- 
ciple et  ami  d'Aristote,  et  son 
successeur  au  Lycée.  II,  256, 
320,  321,  334,  336,  370;  111, 
337,  398;  IV,  97. 

Thessale,  médecin.  III,  217. 

Thomas  (Simon),  médecin  du 
XVI'  siècle.  I,  105. 

Thomas  d'Aquin  (saint).  I,  247  ; 
II,  150;  III,  287. 

Thorigny  (Odet  de  Matignon, 
comte  de),  fils  aîné  du  maré- 
chal, mort  eu  1596  à  36  ans. 
IV,  357- 

Thucydide.  I,  1 39, 417  ;  IV,  28. 

Tibre  (le).  IV,  114. 

Timagoras,  philosophe  épicu- 
rien. II,  365. 

Timon,  le  Misanthrope,  né  à  Col- 
lyte,  dans  l'Attique.  I,  415. 

Timon,  de  Phlionte,  le  sillogra- 
phe,  disciple  et  ami  de  Pyr- 
rhon,  auteur  de  satires.  III,  17. 

Tite  Live.  I,  16,  25,  191,  396; 
II,  50,  102;  III,  12,  87,  108; 
IV,  40. 

Toulouse.  I,  105,  ii<;,  327;  II, 
34,  150;  IV,  160. 

Tourne  (le  port  de),  arrond.  de 
Bordeaux.  IV,  347. 

Tours.  IV,  362. 

Trans  (Germain-Gaston  de  Foix, 
comte  de  Gurson  et  de  Fleix, 
marquis  de).  C'est  dans  son 
ch.âteau  du  Fleix  que  fut  traitée, 
en  1580,  la  paix  de  Fleix.  IV, 

345- 
Trapezonce    Trébizonde.  Voir 

George. 
Trismégiste,  prétendu  auteur  de 

livres  sacrés  des  Égyptiens.  II, 

277;  III,  17. 
Trivulce (Alexandre),  capitaine 

de  cinquante  hommes  d'armes, 

chevalier  de   l'ordre  du   roi. 

I,  30. 
Trivulce  (Théodore),  maréchal 
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de  France.  I,  17. 

Trogue-Pompée,  historien  latin. 
I,  396;  III,  12. 

TROMPETrE  (le  château),  chdteau- 
fort  de  Bordeaux.  IV,  355. 

TuRENNE  (Henri  de  La  Tour 
d'Auvergne,  vicomte  de),  lieu- 
tenant-général en  Guyenne 
(1589),  maréchal  de  France 
(1592).  IV,  334. 

TuRNÈBE,  OU  TouRNEBŒUF,  pro- 
fesseur à  Toulouse,  à  Paris, 
auteur  de  nombreux  ouvrages 
d'érudition, et  de  commentaires 
sur  les  écrivains  grecs  et  la- 
tins. I,  167;  II,  150,  346; 
III,  60. 

Tyrtée.  II,  230. 


U 


Ulpien,    jurisconsulte   romain. 

III,  58;  IV,  210. 

Usa  (M.  d'),  un  des  compagnons 
d'armes  de  Montluc,  aïeul 
d'Honoré  de  Lur  qui  épousa, 
en  1600,  Françoise  de  La 
Tour  fille  d'Éléonore  de  Mon- 
taigne. Son  frère  Louis  épousa 
Marie  de  Gamache,  fille  du 
second  lit  de  la  même  Éléonore. 

IV,  350. 


Vaii.lac  (Gourdon  de  Genouil- 
lac,  baron  de  Valhiac),  gou- 
verneur du  Château  Trom- 
pette, qu'il  méditait  de  livrer 
aux  ligueurs  lorsque  le  maré- 
chal de  Matignon  le  fit  arrêter. 
IV,  352. 

Valentinois  (duc  de),  César 
Borgia.  I,  278. 

Vallées  (M.  de).  IV,  533. 


Varrom  (Marcus  Terentius.  I, 
288;  II,  216-217,  259,  279, 
283,  295,  312,  345;  III,  188; 
IV,  58,  268. 

Vascosan  (.Vlichel),  imprimeur 
du  roi  et  de  l'Université  de 
Paris.  IV,  232. 

Vaux  (Henri  de),  chevalier 
champenois.  I,  31. 

Végèce  (Flavius  Vegetius,  Re- 
natus),  auteur  d'une  compila- 
tion De  re  militari.  II,  342. 

Vendôme  (M.  de),  alors  (1523) 
lieutenant  du  roi  en  Picardie. 
I,  278. 

Venise.  I,  433;  III,  328. 

Vénitiens.  I,  407;  II,  300;  IV, 
10. 

Verres  (S'  de).  IV,  331. 

Vervins  (S'  de),  gouverneur  de 
Boulogne.  I,  Sj. 

Vexius  Valens.  III,  217, 

Villa  (bains  délia),  en  Toscane. 

ni,  225. 

Villebois  (forêt  de).  IV,  357. 

Villegagnon  (Nicolas  Durand 
de),  vice-amiral  sous  Henri  11. 
S'établit  avec  des  protestants 
à  l'embouchure  du  Rio-Janeiro. 
1,253. 

Villeroi  (Nicolas  de  Neuville, 
seigneur  de),  secrétaire  d'État 
sous  Charles  ix,  Henri  m  et 
Henri  iv. 

ViLLiERS  (S'^  de),  commissaire  de 
l'artillerie.  I,  60. 

Virgile,  I,  217,  294,  295;  II, 
100,  III,  112,  114;  III,  188, 
,309,  3^3-391;  IV,  32. 

Vitry-le-Français,  dép.  de  la 
Marne.  I,  107. 

Vives  (Jean-Louis),  né  à  Va- 
lence (Espagne),  savant  philo- 
logue. I,  113. 
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Xaixtonge,  Xainton'geois.  V. 
Saintonge,  Saintongeois. 

Xénocrate,  de  Chalcédoine,  dis- 
ciple de  Platon,  directeur  de 
l'Académie  après  Speusippe. 
11,256,  295  ;  III,  59,  117, 154. 

Xénophane,  de  Colophon,  fon- 
dateur de  l'école  idéaliste 
d'Élée;  poète.  I,  56;  II,  238, 
248,  257,  280;  III,  190. 

XÉNOPHILE,  le  Musicien,  de 
Chalcis,  pythagoricien.  I,  85. 

Xénophon.  I,  20,  33,  171-173, 
184,  310,  318,  362,  377,  387, 
396, 397»  401, 443  ;  II'  44.  256, 
284;    m,    28,    62,    82,   151, 


164,  165,  171,  305,  388;  IV, 
18,  45,  82,  104,  109,  222, 
257,273,  326. 


Z 


Zaleucus,  philosophe,  législa- 
teur des  Locriens.  I,  369. 

Zenon,  de  Cittium,  fondateur 
de  l'école  stoïcienne.  I,  213, 
264,  423;  II,  238,  239,  246, 
256,  257,  272,  284,295,  298, 
307,  567;  III,  50,  305,  337, 
362,  364,  566;  IV,  87,  139, 
270. 

ZoROASTRE,  réformateur  reli- 
gieux des  Bactriens.  II,  338; 
III,  17. 
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